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AVERTISSEMENT. 


Q  uoiQUE  Hérodote  ne  se  soit  proposé  d'autre 
but  que  d'écrire  l'histoire  des  guerres  que  se 
firent  les  Grecs  et  les  Perses ,  cependant  il  a 
traité  ce  sujet  avec  tant  d'art ,  qu'il  a  trouvé  le 
moyen  d'y  faire  entrer  l'histoire  de  la  plupart 
despraples  connus  alors.  H  la  cbmmence  à  l'ori- 
gine de  ces  peuples  y  et  la  continue  jusqu'à  son 
temps ,  d'une  manière  plus  ou  moins  étendue  ^ 
suivant  que  ces  nations  ont  joué  sur  la  scène  du 
monde  un  rôle  plus  ou  moins  intéressant ,  ou 
qu'elles  ont  eu  plus  ou  moins  de  rapports  avec 
les  Grecs.  H  résulte  de-là  une  multitude  pro- 
digieuse de  faits  ,  que  le  lecteur  le  plas  attentif 
a  beaucoup  de  peine  à  classer.  Le  désir  d'obvier 
'  à  cet  inconvénient  m'a  donné  occasion  de  tra- 
vailler à  cet  essai 

Il  y  avoit  une  Chronologie  dans  quelques 
éditions  de  cet  historien  ;  mais  elle  ne  compre^ 
noit  que  st56  ans  ,  c'est-à*dire ,  depuis  l'usur- 
pation de  Gygès  jusqu'à  la  bataille  de  Mycale , 
et  encore  étoit-elle  bien  défectueuse.  Quand 
même  on  n'y  auroit  omis  aucun  des  faits  impor- 
tans  compris  dans  ces  a56  années  ^  et  quand 
même  on  auroit  fixé  ces  fi&its  au  temps  précis 
où  ils  sont  arrivés  ;  comme  ils  n'aurdient  été 
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qu'une  légère  portion  de  ceux  dont  parle  notre 
historien,  il  s'ensuivroit  que  cette  Chronologie 
n'auroit  pas  éclairé  les  lecteurs  sur  le  plus  gi^nd 
nombre  des  faits  répandus  dans  cette  Histoire. 
Je  crus  d'abord  qu'il  me  seroit  facile  de  réparer 
les  omissions  et  les  inexactitudes  de  cette  Chro^ 
nologie ,  avec  le  secours  des  Chronologistes  an- 
ciens et  modernes  les  plus  estimés.  Mais  après 
avoir  fait  une  étude  particulière  de  leurs  divers 
systèmes  Je  les  trouvai  la  (i)  plupart  tellement 
éloignés  de  celui  d'Hérodote  ,  que  je  ne  balan- 
çai pas  à  les  abandonner ,  pour  ne  m'occuper 
que  de  celui  de  cet  historien.  C'est  en  le  suivant 
pas  à  pas  que  j'ai  composé  cet  Essai.  J'ose  dire 
que  toutes  les  époques  ,  toutes  les»  dates  qu'il 
nous  donne  concernant  les  Grecs ,  sont  généra-r 
lement  vraies  et  de  la  plus  sciiipuleuse  exacti- 
tude. Mais  il  n'est  pas  possible  d'en  dire  autant 


(i)  J'en  excepte  tontefois  fenM.  Ferret,qaiy  avec  une 
sagacité  peu  commune ,  a  discuté  la  plupart  des  points  les 
plus  épineux  de  l'ancienne  Chronologie.  Je  l'aurois  suivi 
aveo  plus  de  confiance  »  si  malheurensement  il  n'eût  pas 
été  trop  sçfstématique ,  et  s'il  ne  se  fût  quelquefois  livré 
à  des  sopbismeS|. ressource  indigne  d'un  homme  qui  ne 
cherche  que  la  vérité.  Je  n'en  veux  d'antre  preuve  que 
son  Mémoire  sur  UChnuiologie  et  sur  l'Histoire  des  Assy- 
riens de  Ninive ,  qu'on  trouvé  dans  le  tome  v  des  Mémoires 
de  V  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Ce  Mé- 
moire ipe  (ksQÎna  tellement  tes  yeux  à  la  première  lecturep, 
qn'il  me  punit  excellent;  mais  a  la  seconde ,  le  charme  se 
dissipa,  et  les  sophismes  qu'on  y  rencontre  à  chaque  pas. 
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sur  ce  qui  regarde  rancienneté  des  Egyptiens , 
^s  Tyriens  et  de  quelques  autres  peuples. 
Comme ,  par  une  suite  du  malheur  de  sa  nais^ 
sance, Hérodote  ne  pouvoit  avoir  aucune  con- 
noissance  du  livre  (i)  unique  qui  contient  la 
véritable  origine  du  monde ,  et  comme  il  n'a- 
voit  aucune  idée  de  la  création ,  il  se  croyoit 
obligé  d'ajouter  foi  aux  traditions  des  di£férens 
peuples  sur  leur  origine.  Mais  nous ,  qui  mar* 
chons  à  la  lumière  de  cet  ouvrage  divinement 
inspiré,  nous  retranchons  hardiment  un  grand 
nombre  de  siècles  k  ces  temps  anciens  y  afin.de 
nous  rapprocher  de  la  vérité ,  et  sur-tout  afin 
de  ne  laisser  aucun  doute  sur  notre  manière  de 
penser.  Mais  après  nous  être  expliqués  là-des- 
sus d'une  manière  claire  et  précise,  nous  avons 
cru  qu'il  n'y  avoit  pas  le  plus  léger  inconvé- 
nient ,  même  pour  la  classe  la  moins  instruite 

me  révoltèreiit  au  point ,  qae  malgré  le  respect  qae  j'ai 
toojonrs  fait  profeadon  d'avoir  pour  la  mémoire  de  ce 
savant^  fen  entrepris  la  réfutation  qui  se  trouve  dans  lo 
tome  XI.T*  des  mêmes  Mémoires. 

l'en  excepte  aussi  feu  M.  Bonhier ,  Président  à  Mortier 
«u  Parlement  de  Dijon ,  dont  les  Recherches  et  Disserta- 
tions sur  Hérodote  m'ont  été  d'un  grand  seoonrs  pour 
fixer  la  chronologie  des  rois  de  Cyrène,  et  pour  me  décider 
sur  quelques  autres  points  très-difficiles  de  l'Histoire  an- 
cienne. Je  ne  l'ai  pas  cependant  suivi  aveuglément ,  et  j'ai 
quelquefois  pris  la  liberté  d'être  d'un  avis  contraire  au 
sien. 

(i)  L'Ecriture  Sajnte. 
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des  lecteurs,  à  présenter  le  système  d'Hérodote 
sur  les  Egyptiens ,  les  Tyriens  ,  etc. ,  qui  est 
cependant  moins  le  sien  que  celui  de  ces  diffé- 
rens  peuples ,  qu'il  expose  très-succinctement 
et ,  pour  ainsi  dire ,  en  passant.  Si ,  par  un  vain 
scrupule ,  nous  eussions  négligé  de  le  faire ,  le 
lecteur  se  seroit  vu  arrêté  à  chaque  pas. 

L'expédition  de  Sennachérib  en  Egypte ,  la 
défection  des  Mèdes  et  des  Babyloniens^  l'éta- 
blissement de  ces  deux  puissantes  monarchies  ^ 
leur  destruction  par  Cyrus,  roi  de  Perse  ,  dont 
parle  notre  historien ,  m'ont  forcé  de  faire  men- 
tion de  ces  peuples  dans  autant  de  chapitres  par- 
ticuliers. Cela  m'a  donné  occasion  d'examiner 
dans  celui  qui  regarde  les  rois  de  Babylone ,  la 
question  si  long-tems  et  si  vainement  agitée , 
concernant  Darius  Mède.  Les  Chronologi$tes 
anciens  et  modernes  se  sont  tellement  partagés 
sur  ce  prince ,  qu'il  y  a  presque  autant  de  sen- 
timens  di£férens  qu'il  y  a  eu  de  savans  qui  ont 
écrit  sur  ces  matières.  Si  la  plupart  des  systè- 
mes qu'ils  ont  enfantés  sont  dénués  de  vrai- 
semblance, je  n'ai  rien  vii  de  si  absurde  que 
celui  de  l'élégant  auteur  de  l'Histoire  du  peuple 
de  Dieu,  le  P.  Berruyeri  Fidèle  au  système  bi- 
zarre du  P.  Hardouin ,  le  P.  Berruyer  donne  à 
Astyages ,  dernier  roi  de  Médie ,  un  frère  qu'il 
nomme  tantôt  Âssuérus,  et  tantôt  Artaxerxès , 
quoiqu'il  ne  soit  fait  mention  ni  dans  l'Histoire 
sainte ,  ni  dans  la  profane ,  qvie  ce  prince  eût 
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m  frère.  Cet  Assuérus  fait  la  conquête  de  la. 
Perse ,  quoique  Phraortes ,  second  roi  de  Mé- 
die  y,  eût  soumis  les  Perses ,  et  qu'ils  n'eussent  ^ 
pas  secoué  le  joug  depuis  cette  conquête.  Enfin 
il  devient  l'époux  d'Ëstker.  Darius,  surnommé, 
le  Mède y  est  le  filsde  cet  Assuérus. Il  gouverne 
d'abord  la  Perse  y  et  s'étant  rendu  maître  de 
Babylone ,  de  concert  avec  Cy rus  y  qui  n'étoit 
alors  que  roi  des  Mèdes ,  il  règne  à  Babylone. 
3e  ne  pousserai  pas  plus  loin,  ce  détail  fastidieux 
et  révoltant  y  où  l'on  ne  rencontre  pas.  un  mot 
qui  ne  soit  contredit  par  l'Histoire*  Je  me  con^ 
tente  de  renvoyer  les  lecteurs  à  mon  Essai  sur 
la  Chronologie  d'Hérodote ,  chapitre  v" ,  con- 
oernaut  les  rois  de  Babylone  y  où  j'ai  tâché  d'é- 
tablir l'ordre  et  la  vérité  desiaits  sur  de&auto-^ 
rites  Incontestables.  Je  ne  prétends  pas  dira 
cependant  que  tout  ce  que  j'ai  avancé  sur  ces. 
princes  soit  rigoureusement  démontrée  II  n'en 
est  pas  des  vérités  historiques  comme  dea  pro- 
positions de  géométrie.  Il  reste  toujours  à  celles^ 
là  quelques  côtés  foibles  y  il  suffit  d'approcher 
de  trèa-près  de  la  vérité.  On  ne  peut  puiser  de 
.connaissances  certaines  sur  les. anciens  peuplea 
que  dans  l'Ecriture ,  et  par  conséquent  il  faut 
Bfi  défier  de  tous  les  systèmes  qui  s'en  écartent 
Quelque  ingénieux  qu'ils  puissent  être,  on  na 
tarde  pas  >  lorsqu'on  veut  les  approfondir  y  k  ejx. 
découvrir  la  fausseté. 
Il  n!en  est  pas  de  même  des  époques  concejcr 
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nant  les  Grecs.  Gomme  elles  ne  sont  sujettes  a 
aucane  sorte  d'incon véniena ,  on  poarroit  in- 
différemment adopter  l'un  des  systèmes  reçus, 
si  Ton  ne  se  trouvoit  forcé  à  donner  la  préfé- 
rence  à  celui  d'Hérodote.  Ce  n'est  pas  cepen- 
dant qu'il  en  ait  un  qu'il  ait  développé  quel- 
que part,  et  qu'il  fasse  profession  de  suivre; 
mais  on  le  déduit  par  des  inductions  infaillibles» 
C'est  ce  que  l'on  verra  démontré  dans  le  cha- 
pitre Xfv  y  où  il  est  question  de  la  prise  de 
Troie ,  et  en  d'autres  endroits  de  cet  Essai. 
On  fera  voir  dans  ce  chapitre  que  Thucydide» 
suivoit  en  chronologie  les. mêmes  principes  qu& 
notre  historien ,  et  qu'ApoUodore  et  Eratos^- 
thènes,  quoique  très-habiles  d'ailleurs,  se  sont 
grossièrement  trompés,  et  qu'ils  ont  entraîné 
dans  leurs  erreurs  Diodore  de  Sicile  ,  Deny» 
d'Halicamasse ,  les  chronologistes  qui  les  ont 
suivis ,  tels  qu'Eusèbe ,  etc.  et  les  plus  habiles 
d'entre  les  modernes ,  comme  le  P.  Pétau^  etc. 
et  l'on  y  prouvera  que  le  sentiment  d'Hérodote 
est  le  seul  vrai.  Cette  discussion  m'a  mené  in- 
sensiblement à  d'autres  époques  qui  ont  des 
liaisons  avec  celle-là ,  les  unes  très-proches  ^ 
les  autres  plus  éloignées.  Ce  seroit  ici  le  lieu 
de  parler  de  •  deux  nouveaux  chapitres ,  l'un 
surlesPélasges,  l'autre  sur  les  rois  deLacédé-- 
mone  ;  mais  n'ayant  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'en  ai 
dit  dans  ma  préface ,  ]e  crois  devoir  y  renvoyer 
le  lecteur.  Je  ne  dirai  rien  non  plus  des  aag- 
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mentatious  que  j'ai  faites  aa  Canon  Chrono^ 
logique  j  l'avertissement  qui  est  en  tête,  ea 
rendra  raison.  Je  me  contente  seulement  d'ob- 
server que  je  n'ai  épargné  aucun  soin ,  aucune 
peine ,  pour  mettre  les  lecteurs  à  portée  de  lire 
avec  fruit  le  plus  ancien ,  le  plus  instructif  et 
le  plus  intéressant  de  tons  les  Historiens. 

On  a  fait  en  Allemagne  l'accueil  le  plus  dis- 
tingué à  cet  Essai  aur  la  Chronologie  d'Héro* 
dote;  et  M.  Borheck,  Professeur  en  Histoire  et 
en  Eloquence  à  l'Université  de  Duisbourg, 
dans  le  duché  de  Clè ves ,  a  eu  la  bonté  de  le  tra- 
duire en  latin  avec  quelques  remarques  de 
MM.  Meiners  et  6atterer«  Ces  deux  sa  vans  sont 
connus  de  la  manière  la  plus  avantageuse;  maia 
leurs  ouvrages  étant  écrits  en  Allemand ,  il  ne 
m'a  pas  été  possible  d'en  profiter.  Tout  ce  que 
î'ai  pu  recueillir  du  petit  nombre  d'observa- 
tions ^mrses  çà  et  là  dans  la  traduction  de^ 
M.  Borheek,  c'e&t  que  M.  Gatterer  a  mieux  ar- 
rangé les  dynasties  dea  rois  d'Egypte  que  je  ne- 
l'ai  fait,  et  que,  par  ce  moyen,  il  se  trouvo 
toujours  d'accord  avec  l'Ecriture  sainte  ^  ce  qui 
est  un  point  capital. 

Cea  savans  n'ont  pas  pris  garde  au  titre  dé- 
mon ouvrage.  Je  ne  me  suis  pas  proposé  d'écrire* 
un  Essai  de  Chronologie  y  mais  un  Essai  sur 
la  Chronologie  d'Hérodote.  Je  n'ignorois  pas 
que  cette  Chronologie,  relativementaux  Egyp- 
tiens sur-tout ,  ne  fût  insoutenable  à  beaucoup^ 
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d'égaor^  ;  que  cette  longue  suite  de  rois  et  tfir 
grands-prêtres  ^qui  se  succèdent  de  père  en  fils, 
pendant  onze  miUe  huit  cents  ans-,  est  impos- 
sible y  et  que  sur-tout  l'époque  du  commence- 
ment du  règpe  de  Menés  contredit  non-seule- 
ment ce    que   nous    apprend  l'Ecritui^e  sur 
Torigine  du  Monde  y  mais  encore  toutes  nos. 
connoissances  sur  l'origine  des  arts ,  que  nous 
voyons  encore  dans  l'enfance  à  des  époques, 
très- postérieures  à  celle-là.  Je  n'ai  pas  cru  qu'il 
fut  de  mon  devoir  de  réfuter  des  opinions  qui 
se  détruisent  d'elles  -  mêmes  ;  mais  j'ai  pen- 
sé que  je  devois  présenter  celle  d'Hérodote 
avec  toute  la  clarté  possible,  que  je  deyois; 
l'étayer  de  toutes  les  preuves  imaginables ,  et, 
sur-tout  que  je  devois  faire  voir  que  le  sys:- 
tême  de  cet  Historien  étoit  préférable  à  celui 
de  Diodore  de  Sicile ,  et  même  à  celui  de  Mané*^ 
thon ,  qui  a  imag;Lné  les  dynasties  collatérales  ^^ 
qui  n'ont  aucun  fondement  ni  dans  l'Histoire^ 
sacrée ,  ni  dans  la  profane.  Je  n'ai  -vu  dans  ce 
dernier  écrivain  qu'un  vil  flagorneur  desPto- 
lémées^qui  prétendoient  remonter  à  Hercules^ 
Pour  les  flatter,  il  corrompit  l'Histoire,  en  fai-^ 
santDanaiis  frère  de  Sésostris.  Qu'onme montre 
ce  fait  consigné  dans  ai^cun  écrivain  antérieu]> 
à  ce  grand-prêtre  de  Sébenny  te ,  je  hx\  ferai  une 
réparation  convenable .  Cependant,  quand  mê-» 
meM.Gatterer  auroit  meilleure  opinion  de  Ma^ 
néthon  que  je  n'en  ai,  je  ne  vois  pas  qu^l  pajcti 
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il  a  pu  tirer  de  ces  dynasties  y  éparses  de  côté 
et  d'autre,  et  dont  le  texte  est  extrêmement 
altéré.  Il  a  fallu  rétablir  ce  texte  à  chaque  pas> 
et  je  crains  biçn  qu'après  un  travail  immense  ^ 
nous  n'ayons  les  dynasties  de  M.  Gatterer  en 
la  place  de  celles  du  grand-prêtre  de  Sében-^ 
nyte.  Je  suis  d'autant  plus  tenté  de  le  soup-* 
çonner,  que  ce  savant  me  paroit  très-systéma-* 
tique ,  et  je  n'en  veux  d'autre  preuve  que  ce 
qu'il  avance  au  sujet  des  rois  Mèdes.  Il  prétend 
que  la  révolte  d'Arbaces  est  de  Pér.jni.  u.ar.jx^ 
l'an  •  ^ ;  3807    907.^ 

Commencement  du  règne  de  Déjocès.  58 1 5    901. 

De  Phraortes 5866    848* 

De  Cyaxares * 5888    8s6. 

D'Astyages .«.....«  5928    786. 

Astyages  détrôné  par  Cyrna.  •  «  •  .  0965    76 im 

J'ignore  quels  sont  les  motifs  de  M.  Gatte- 
rer,  n'ayant  pas  son  ouvrage  sous  les  yeux,  et 
je  n'ose  prononcer.  Je  n'en  suis  pas  moins  sur- 
pris de  voir  la  révolte  d'Arbaces ,  qui  est  très- 
peu  antérieure  à  celle  des  Babyloniens ,  et  par 
conséquent  à  l'ère  de  Nabonassar  y  de  la  voir  y 
dis-je ,  en  907  avant  notre  ère ,  tandis  qu'elle 
est  réellement  de  l'an  748,  c'est-à-dire,  qu'il  la 
place  169  ans  trop  tôt.  Il  en  est  de  même  de  la 
conquête  de  la  Médie  par  Cyrus ,  qu'il  met  en 
761  Ja  seconde  année  delà  septième  olympiade. 
Mais  Cyrus  est  né ,  de  l'aveu  de  tous  les  His- 
toriens ,  vers  la  cinquante-unième  olympiade^ 
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enriron  176  ans  après  l'époque  où  M.  Gatte- 
rer  en  fixe  la  conquête.  Comment  arranger  ces 
dates  arec  l'histoire  d'Egypte^  la  captivité  des 
Juifs  à  Babylone ,  leur  retour  dans  leur  pa- 
trie ,  et  sur-tout  avec  le  Canon  Astronomique 
des  roia  de  Babylone?  Comment  cela  pourra- 
t-il  s'accorder  avec  les  règnes  de  Camby^es  y. 
de  Darius  y  de  Xerxès  et  avec  les  guerres  des 
Perses  contre  les  Grecs?  Cela  me  paroît  im- 
possible ;  mais  ce  qui  me  paroit  impossible ,  est 
peut-être  très-aisé  à  un  savant  d'un  mérite  aussi 
distingué  que  M.  Gatterer.  Je  suspends  donc 
mon  jugement  à  l'exemple  de  ces  Philosophes^ 
que  l'on  appeloit  par  cette  raison  f  *cipti«oi\ 
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CHAPITRE    PREMIER. 

De  la  Chronologie  des  Egyptiens. 

Xi  A  Chronologie  des  Egyptiens  est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  et  de  plus  épineux  dans  l'Histoire 
ancienne.  Les  modernes,  qui  ont  tenté  de  l'éclair- 
dr,  n'ayant  eu  d'autre  but  que  de  la  faire  accorder 
avec  les  Annales  des  Hébreux,  n^ont  point  balancé 
a  retrancher  ce  nombre  prodigieux  de  siècles  qui 
s'est  écoulé  entre  le  commencement  de  cette  mo- 
narchie et  la  conquête  qu'en  fit  Cambyses,  et  n'ont 
pas  fait  plus  de  grâce  à  cette  non  moins  prodigieuse 
quantité  de  rois  que  se  donnoient  les  Egyptiens. 

Les  chronologistes  modernes  ont  sagement  fait 
de  proscrire  cette  multitude  de  siècles,  et  de  com--* 
mencer  leur  chronologie  des  Egyptiens  peu  aprèa 
le  déluge.  Tous ,  ou  presque  tous  ^  ont  retranché 
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les  règnes  des  dieux  et  des  demi-dieux,  parce  que» 
ces  règnes  leur  paroissoient  trop  fabuleux.  Je  ne 
suis  pas  si  hardi.  Les  anciens  hisioriens  et  tous 
ceux  qui  ont  parlé  par  occasion  des  Egyptiens  y 
reconnoissent  ces  règnes.  Je  n'ose  les  contester.  Je 
crois  qu'on  peut  leur  donner  de  la  vraisemblance  r 
1^.  en  retranchant  plusieurs  siècles  à  ces  règnes  ^ 
2"".  en  expliquant  en  quoi  ils  consistoient,  et  c& 
qu'il  faut  entendre  par  cette  expression.  Cest  ce^ 
que  je  crois  avoir  fait  avec  quelque  succès  dans  le 
paragraphe  dixième,  à  cela  près  que  j*y  ai  suivi. 
Hérodote  dans  le  grand  nombre  d'années  qu'il 
donne  à  ces  règnes,  nombre  qu'il  faut  nécessaire- 
ment réduire,  si  l'on  veut  approcher  du  vrai.  Je^ 
ne  me  propose  point  de  faire  un  système  de  Chro- 
nologie. Si  j 'a vois  eu  ce  dessein ,  plein  de  respect 
pour  les  livres  saints ,  et  persuadé  intimement 
qu'ils  ne  contiennent  rien  que  de  vrai ,  j'aurois 
pris ,  de  même  que  le  P.  Pétau^  pour  base  de  moa 
système  le  calcul  des  Hébreux,. qui  fixe  le  déluge 
universel  à  l'année  a,586  de  la  période  julienne, 
2,398  ans  avant  notre  ère.  Cham,  fils  de  Noé,  passa 
peu  de  temps  après  le  déluge  en  Egypte  avec  sa 
famille,  et  lui  donna  son  nom.  David  appelle 
l'Egypte  la  terre  de  Cham  :  ^^  (i)  intrapit  Israël 
in  jEgyptum  ,  et  Jacob  accola  fuit  in  terrd 
Cham.  Posait  (2)  in  eis  verba  signorum  suorum^ 


(i)  Ffialm.  io4,^.  uS* 
(3)  Ibii  f.  uj^ 
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•et  prodigiorum  in  terra  Cham.  Obliti  (i)  sunl 
deum  j  qui  salvavit  eos^  quifecit  magnalia  in 
JEgy-pto  y  mirabilia  in  terra  Cham.  Plutarque 
ilit  aussi  (a)  que  les  Egyptiens  donnent  à  leur 
pays  le  nom  de  Chemia.  Cham  mena  avec  lui 
Mizraïm ,  son  second  fUs  j  et  peut-être  ses  autres 
«nfans.  De-là  le  nom  de  Mizraïm  ,  que  les  Hé- 
breux donnèrent  souyent  à  l'Egypte.  Ce  nom  s'est 
transmis  jusqu'à  nous,  et  l'on  désigne  encore 
actuellement  l'Egypte  sous  la  dénomination  de  (3) 
Mesr  ou  Misr,  que  Jes  Turcs ,  qui  ne  prononcent 
pas  deux  consonnes  de  suite  dans  la  même  syllabe, 
prononcent  comme  si  ce  nom  étoit  écrit  JUissir. 
Je  prendrois  pour  premier  terme  de  mon  système 
l'année  3,5&8  de  la  période  j  ulienne ,  9,526  avant 
notre  ère,  qui  est  celle  de  l'entrée  de  Cham  en 
Egypte.  Je  chercherois  ensuite  dans  l'Histoire 
sainte,  ou  à  son  défaut,  dans  la  profane,  quelque 
époque  connue  et  presque  incontestable.  Je  rem  «- 
plirois  ensuite  l'espace  intermédiaire  avec  les  rois 
cités  par  Hérodote,  et  même  avec  la  Théocratie,  de 
manière  à  faire  correspondre  ces  règnes  avec  ceux 
des  princes  qui  occupèrent  le  trône  dans  le  même 
temps  en  divers»  pays.  On  sent  bien,  sans  que  je 
le  dise ,  qu'il  m'auroit  fallu  beaucoup  raccourcir 
tous  ces  règnes,  et  sur-tout  le  gouvernement  Théo- 


(i)Pm1iii.  toSy^.  ai. 

(a)  Platarcb.  de  Iside  et  Osiride,  pag.  364.  C. 

(3)  Mémoires  sur  TEgypte  i  psg.  35. 


;* 


t  PI 


I 

m 


l4  HISTOIRE  D^HÉRODOTË. 
cratique,  et  que  cet  ai^angement  auroit  été  pure^ 
ment  conjectural.  Mais  puisqu'il  ne  reste  rien 
dans  les  auteurs  anciens  qui  puisse  fixer  nos  in- 
certitudes ,  il  est  permis  de  se  livrer  à  des  conjec- 
tures. Mon  travail  achevé,  j'en  aurois  peut-être 
reconnu  la  futilité  y  et  qu'à  l'exemple  du  P.  Pétaii, 
savant  dont  la  France  ne  s'honore  pas  moins  que 
l'illustre  compagnie  dont  il  étoit  membre,  je  me 
serois  déterminé  à  ne  point  parler  de  l'Egypte , 
ne  pouvant  le  faire  d'une  manière  satisfaisante, 
même  après  les  travaux  du  chevalier  Marsham 
et  de  M.  Desvignoles. 

Quoi  quHl  en  soit,  je  ne  me  suis  pas  proposé 
de  faire  une  Chronologie ,  mais  d'exposer  en  peu 
de  mots  les  divers  systèmes  des  anciens  et  des 
modernes  sur  l'Egypte ,  et  sur-tout  celui  d'Hé- 
rodote ,  afin  de  faciliter  la  lecture  de  son  His- 
toire.  Quoique  j'aie  apporté  toute  l'attention  pos-^ 
sible  pour  ne  point  faire  dire  a  cet  historien 
quelque  chose  qu'il  n'auroit  pas  dite  ;  ou  pour 
arranger  les  faits  d'une  manière  qu'il  n'eut  pas 
avouée,  j'ai  mieux  aimé  intituler  cet  ouvrage, 
Essai  sur  la  Chronologie  d^ Hérodote  ,  que  de 
lui  donner  un  titre  plus  magnifique,  qui  n'en  au- 
roit imposé  qu'aux  demi-savans. 

Mais  avant  que  de  rapporter  le  système  de  cet 
historien ,  j'ai  cru  devoir  jeter  un  coup-d'œil  sur 
celui  des  auteurs  qui  sont  venus  après  lui.  Cela 
formera  autant  de  paragraphes. 
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§.    1. 

De  la  pieille  Chronique. 

C  s  T  T  B  Chronique  n'est  pas  plus  Mcienne 
iqu' Alexandre,  puisqu'elle  s'étend  jusqu'à  Necta-- 
nébo  ,18  ans  ayant  la  conquête  de  l'Egypte  par 
ce  prince  ;  et  peut-être  lui  est-elle  de  beaucoup 
postérieure*  Les  annales  de  l'Egypte  étoient  alo» 
en  grande  partie  détruites;  et  ce  qui  en  restoit^ 
n'étoit  peut-être  pas  entendu  y  la  langue  dans  la* 
quelle  elles  étoient  écrites ,  ne  se  parlant  plus  de- 
puis long-- temps.  Son  auteur ,  quel  qu'il  soit  ^ 
est  d'autant  plus^  suspect ,  qu'il  ne  nous  a  point 
fait  connoître  les  sources  où  il  avoit  puisé.  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  son  système  : 

Cl  II  (1)  y  aToit  chezles  Egyptiens  une  ancienne 
:»  chronique ,  qui  paroît  avoir  induit  en  erreur 
))  Manéthon.  Elle  renfermoit  trente  dynasties  en 
))  cent  treize  générations,  et  un  espace  de  36,55i5 
»  ans.  La  durée  du  règne  de  Vulcain  est  nulle , 
»  parce  qu'il  paroît  le  jour  et  la  nuit.  Le  soleil  a 
»  régné  5a,ooo  ans  ,  Saturne  et  les  douze  autres 
y>  dieux  3,984  ans,  et  les  huit  demi-dieux  317  ans. 
»  Après  eux ,  quinze  générations  du  cycle  cani** 
)>  culaire  en  445  ans  :  la  seizième  dynastie  des 
))  Tanites  ,  de  huit  générations  en  190  ans  ;  la 
»  dix-septième  dynastie  des  M^uphites ,  quatre 


■•M* 


(1)  Syneelli  Ckronogr.  pag.  Sx. 
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>)  générations  en  io3  ans  ;  la  dix-huitième  déi 
î/Memphites ,  quatorze  générations  en  348  ans  ; 
»  la  dix-neuvième  des  Diospolites  ,  cinq  généra- 
»  tions  en  i  g4  ans  ;  la  vingtième  dynastie  des 
))  Diospolites,  huit  générations  en  s^8  ans;  la 
7>  vingt- unième  des  Tanites  ,  six  générations  en- 
»  131  ans  ;  la  vingt-deuxième  des  Tanites ,  trois 
»  générations  en  48  ans  ;  la  vingt-troisième  des 
y>  Diospolites ,  deux  générations  en  i  g  ans  ;  la 

« 

»  vingt-quatrième  des  Saîtes,  trois  générations 
»  en  44  ans  ;  la  vingt-cinquième  des  Ethiopiens , 
y>  trois  générations  en  44  ans  ;  la  vingt-sixième 
))  desMemphites,  sept  générations  en  177  ans;  la 
»  vingt'septième  des  Perses ,  cinq  générations  en 

»  1 24  ans  ; la  vingt-neuvième  dynastie. . . , . 

)>  générations  en  59  ans  ;  la  trentième  dynastie 
»  des  Tanites  y  une  génération  ^n  18  ans  ». 

Les  quinze  premières  dynasties  comprennent 
vingt-deux  générations  des  dieux  et  des  demi- 
dieux,  et  quinze  générations  du  cycle  caniculaire; 
en  tout  trente-sept  générations  en  54,644  ans.  Les 
quinze  dynasties  suivantes  sont  de  soixante-seize 
générations  en  1,881  ans  ,  en  y  comprenant  les 
règnes  de  la  vingt-huitième  dynastie ,  qui  sont 
de  1 84  ans.  Si  Ton  admet ,  avec  le  Syncelle ,  au 
nombre  des  rois ,  les  quinze  générations  du  cycle 
caniculaire,  lesquelles  sont  de  443  ans ,  Ton  aura 
pour  la  somme  totale  des  règnes  des  rois  a,3s4  ans, 
quoique  le  Syncelle  la  porte  à  9,365  ans.  Comme 
cette  chronique  s'étend  jusqu'à  Nectanébo,  18  ans 
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avant  la  conquête  de  VEgypte  par  Alexandre  y  il 
est  certain  qu'elle  fait  remonter  le  premier  roi  à 
Fan  a,o4o  de  la  période  julienne,  2,674  ans  ayant 
notre  èrç  ;  antiquité  qui  ne  s'accorde  pas  plus  avea 
les  Ldyres  saints  y  qu'avec  l'Histoire  profaûe. 

$.     I  L 

De  Manéthon. 

Manèthon  (i),  grand-prétre  de  Sébennyte^ 
et  greffier  des  archives  sacrées  y  avoit  composé  y 
par  ordre  de  Ptolémée  Philadelphe ,  une  histoiro 
d'£gyptevqu'il^voit  extraite ,  à  ce  qu'il  dit  y  des 
livres  sacrés  d'Hermès  Trismégiste.  Sa  chronolo- 
gie nous  a  été  conservée  en  partie  par  Eusèbe  ^ 
Jules  Africain  et  Joseph,  dans  sa  réponse  à  Apjion. 
Le  fragment  de  Manéthon ,  rapporté  (s)  par  Jo- 
seph ,  comprend  la  dix-huitième  dynastie,  et  les 
deux  premiers  princes  de  la  dix-neuvième.  Cette 
dix-huitième  dynastie  contient  quinze  rois  et 
deux  reines,  qui  ont  régné  34o  ans  7  mois.  Si 
l'auteur  de  la  vieille  chronique  ne  s'accorde  pas 
avec  Manéthon  sur  le  nombre  des  gén^ations  de 
cette  dynastie,  du  moins  y  est- il  assez  conforme 
sur  la  durée  des  règnes.  Jules  Africain  compte 
dans  (3)  la  même  dynastie  seize  rois^  sans  dire  un 
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(1)  Syncelli  Chronograph.  pag.  4o. 
(a)  Joseph,  contra  Apionem ,  Hb.  i ,  $.  xr. . 
(3)  Syncelli  Chronogr.  pag.  6g,  70  cl  72. 
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fteul  mot  des  reines.  Ces  seize  rois  ont  régné  y  sé^ 
Ion  cet  écrivain,  288  ans.  Cela  fait  une  différence 
de  59  ans  7  mois.  Si  le  témoignage  de  Manéthon 
est  suspect,  parce  cjue  vivant  dans  un  siècle  où 
l'ancienne  langue  des  Egyptiens  étoit  très-peu 
connue ,  il  est  à  présumer  qu^il  l'ignoroit  abso^ 
lument,  ou  qu'il  n'en  avoit  qu'une  connoissance 
imparfaite  :  on  peut  encore  assurer  que  son  té-* 
moignage  n'est  d'aucune  valeur ,  parce  que  nous 
n'avons  de  cet  écrivain  que  des  fragmens  altérés 
par  les  auteurs  qui  les  rapportent ,  ou  par  leurs 
copistes.  Cette  dix-huitième  dynastie  prouve  ma- 
nifestement qu'on  ne  peut  sefior  à  son  témoignage. 
Eusèbe ,  qui  fait  profession  (1)  de  le  copier  y 
nomme  seize  rois  et  porte  la  somme  totale  de  leur» 
règnes  à  386  <  ans ,  tandis  que  Joseph  ne  l'évalue  i 
d'après  le  même  Manéthon ,  qu'à  34o  ans. 

Je  ne  puis  rien  dire  de  plus  sur  cet  historien  f 
parce  qii'i!  n'est  pas  possible  ,  après  l'exemple 
emprunté  de  la  dix-huitième  dynastie ,  de  comp- 
ter sur  l'exactitude  de  Joseph ,  d'Eusèbe  et  dû 
Jules  Africain ,  dans  ce  qu'ils  rapportent  de  cet 
auteur  sur  les  autres  dynasties. 

Le  Syncelle  prétend  (a)  que  les  écrits  de  Ma-^ 
néthon  sont  pleins  de  mensonges  ;  et  qu'a  l'imi- 
tation de  Bérose  y  il  a  forgé  des  fables.  Cela  est 
trésr-vraisemblablej  je  n'en  regretté  pas  moins  que 


i«*M 


(1)  Eoicb.  Chronic  lib.  prior.  pag,  i6i 
(a)  Syncelli  Cbronogr.  pag.  16^ 
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^yles  Africain  ait  mutilé  et  interpolé  le  système 
de  cet  écrivain,  au  lieu  de  le  donner  tel  qu'il  l'a<^^ 
Voit  trouvé. 

M.  Goguet  (1)  prétend  que  Manéthôn  profila 
de  l'opinion  des  Egyptiens  >  qui  croyoient ,  ainsi 
que  la  plupart  des  anciens  peuples  ^  qu'ils  avoient 
été  originairement  gouvernés  parles  dieux,  pour 
établir  l'antiquité  de  sa  nation^  Mais  Hérodote  y 
qui  florissoit  environ  deux  siècles  avant  cet  écri-^ 
Vain ,  parle  du  règne  des  dieux  et  du  nombre 
d'années  que  les  prêtres  Egyptiens  assigûoient  à 
chacun  de  ces  dieux. 

Le  même  savant  nous  dit  aussi  que  les  diffé^ 
rentes  parties  de  TEgypte  ayant  été  gouvernées 
par  difiérens  princes ,  Manéthon  avoit  réuni  tous 
ces  princes  dans  un  seul  et  même  catalogue ,  et 
avoit  voulu  faire  croire  que  chacun  de  ces  princes 
avoit  régné  successivement  sur  toufe  l'Egypte! 
Cette  opinion  n^est  pas  particulière  à  Manéthon; 
C'est  ccdle  d'Hérodote  >  et  eet  historien  la  tenoit 
des  prêtres  Egyptiens*  C'étoit  celle  deDiodcnre  dé 
Sicile  ;  et  ^  si  Je.  ne  me  trompe ,  celle  de  tous  leé 
chronoiogistes,  jusqu'au  chevalier  Marshàm,  qm 
est,  je* croie ^  le  premier  qui  ait  imaginé  Pingé^ 
niepx  système  des  dynasties  coUatêivdes. 

».  ,.!      ■     w     .,     t    r  •' u^î-J — '. -•      r      I         '        n 

(1)  De  l'Origine  cics  Loix^  &c.  tome  iii/Dîssert.  iii^ 
pag.  981  et  2  2. 
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§.    I  I  L 

De  Jules  africain. 

Juives  Afeicain  •  d'Ëmmaiis  en  Palestine^ 
ilepui«  appelée  Nicopolis^fleurissoi tau  troisième 
siècle  sous  les  empereurs  Antonin  Hélagabale  et 
Sévère  Alexandre.  Son  principal  ouvrage  est  une 
Ghronographie,  qui  comprend  5^731  ans  depuis 
la  création  du  monde,  jusqu'au  consulat  d^Annius 
Gratus  etdeClaudiusSéleucus ,  Fan  921  de  notre 
ère.  Sa  Chronologie  est  actuellement  perdue  j  mais 
onlaretrouve  en  partie  dansEusèbe,leSyncelle , 
Jean  Malala,  Théophane,  Cédréni^,  et  .dans  la 
Chiionique  Fa^chale  ou  d'Alexandrie.  Jules. Afri- 
cain comptait  vingt-six  dynasties  qui  avoient 
occupé  le  troQç  d'Egypte^  jusqu'à  la  conquête  de 
ce  pays  par  Cambyses.  La  première  dynastie  com- 
prend huit  rois  en  265  ans  ;  la  deuxième,  sept  rois 
en  22.4  a,tis  ;  la  troisième ,  neuf  rois  en  9 14  ans  j  la 
quatrième  9  neuf  rois  en  284.  atis;  la.cinquième, 
neuf  rois  en  918  ans.;  la  sixièmie,  six  rpis  en. 265 
ans  ;  la  a^tièn^e  renferme  soixante-di;c  roia  qui 
ont  rçgoé  chacun  un  jour.;  en  tout>9iœoî&  10 
jiours  ;  la  huitièniei  vingt-sept  rois«n  i46  ans} la 
neuvième,  dix-neuf  rois  en  409  ans;  la  dixième^ 
dix-neuf  rois  en  i85  ans:  la  onzième,  seize  rois 
en  45  ans  ;  la  douzième,  sept  rois  en  160  ans  ;  la 
treizième,  soixante  rois  en  i84  ans; la  quator- 
'ïsîcme  dynastie  manque  dans  le  Syncelle.  Eusèbe, 
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qui  nous  l'a  conservée,  lui  assigne  soixante-seize 
rois  en  1 24  ans  :  la  quinzième  comprend  six  rois 
^  en  a84  ans;  la  seizième,  trente-deux  rois  en  5i& 
ans  ;  la  dix-septième,  quatre^yingt-^six  rois  en  1 53 
ans  ;  la  dix-hintiéme,  seije  rois  en  284  ans  ;  la 
dix-neuvième,  six  rois  en  2o4  ans  f  la  vingtième , 
douze  rois  en  i35  ans  ;  la  vingt-unième,  sept 
rois  en  i3o  ans  ;  la  vingt-deuxième,  neuf  rois 
en  1 16  ans  ;  la  vingt-troisième,  quatre  rois  en  89 
ans.  La. première  olympiade  ent  lieu  sous  Pétu- 
bâtés ,  premier  roi  de  cette  dynastie.  La*  vingt- 
quatrième  dynastie  ne  contient  qu^un  seul  roi , 
dont  le  règne  est  de  six  ans  ;  la  vingt-cinquième 
renferme  trois  rois  en  4o  ans  ;  la  vingt-sixième^ 
neuf  rois  en  i5o  ans  6  mois. 

Cet  écrivain  s'étoit  proposé  pour  but  de  faire 
accorder ,_  comme  le  dit  (j)  le  Syncelle ,  la  chro- 
nologie des  Egyptiens  avec  celle  de  l^Ëcriture^ 
Voyons  s'il  a  réussi,  i*.  Il  compte  cinq  cent  trente- 
deux  rois  en  vingt-six  dynasties ,  qui  ont  régné 
5,826  ans  8  mois  10  jours.  Psammachéritès ,  qui 
fut  dépossédé  par  Cambyses ,  après  six  mois  de 
règne,  est  le  Psamménit  d'H«Fodote.  Il  fat  vaincu 
et  fait  prisonnier  Fan  Saô  avant  notre  ère.  Si  Fo» 
ajoute  ce  nombre  à  5,8  26 ,  on  aura  Van  6,55i  aviEint 
notre  ère  pour  le  règne  de  Mènes.  Le  monde  ayant 
été  créé ,  suivant  les  Grecs ,  que  suit  Jules  Afri- 
cain,  5,5oo  ans  seulement  avant  Jésus-Christ,  ii^ 
■  ' 

(i)  Syncelli  Chronogr.  pag.  53  ot  54. 
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s'ensuit  que  ce  prince  régnoit  85i  ans  avant  Fé-* 
poque  qu^il  assigne  a  la  création  du  monde  :  c& 
qui  est  absurde^ 

.  â®.  Il  met  soixante  rois  dans  la  treizième  dy- 
nastie,  qui  n'ont  régné  que  i84  ans$  soixante- 
seize  dans  la  quatorzième  )  dont  le  règne  est  aussi 
de  1 84  ans  }  quatre-yingt-^six  rois  dans  la  dix- 
septième  y  qui  n'ont  gouverné  que  1 53  ans.  C^ 
petit  nombre  d'années,  pour  un  aussi  grand  nom-» 
bre  de  princes,  pèche  contre  toute  vraisemblance^ 
Ce  n'est  pas  tout  :  la  septième  dynastie  est  d& 
soixante-djx  rois  y  qui  n^ont  régné  que  70  jours^ 
Afin  de  sauver  cette  invraisemblance,  il  faut  sup^ 
poser  que  ces  princes  se  sont  mutuellement  dé^ 
truits. 

.  S^  Il  place  la  première  olympiade  sousPétu-^ 
batès.  Si  l'on  suppose  que  ce  fut  la  première  an- 
Xiée  de  son  règne,  cette  année  concourra  avec  l'an 
3,938  de  la  période  julienne,  776  ans  avant  notre 
ère.  En  ajoutant  la  somme  des  règnes  suivans ,  il 
se  trouvera  que  Cambyses  aur^  subjugué  l'Egypte 
l'an  4,âa3  de  la  période  julienne ,  4gi  ans  avant 
90tre  ère  ;  ce  qui  est  contredit  par  les  histoires 
les  plus  authentiques ,  qui  mettent  cette  conquête 
Tan  4,18g  de  la  période  julienne ,  595  ans  avant 
notre  ère ,  c'est-à-dire ,  34  ans  plus  haut.  Si  l'on 
suppose  au  contraire  que  la  première  olyniipiade 
concourt  avec  la  quarantième  et  dernière  année 
de  Pétubatès,  ou  quelqu'une  des  années  intermé** 
diaires ,  la  conquête  de  l'Egypte  par  Cambyses,. 
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sera  nécessairement  reculée  d'autant  d'années  } 
pe  qui  rép9gnera  dc^vantage  4  Thistoire, 

§.  IV. 
D'Eusèbe. 

9  m 

La  chronique  d'Eusèbe  renferme  deux  liyres. 
Cet  écrivain  donne  dans  le  premier  ^  entr'autrea 
choses ,  des  extraits  deManéthon  et  de  Jules  Afri^ 
cain  sur  les  rois  d^£gypte.  Peut-être  ne  connois^ 
8oit*ilManéthon  que  par  ce  qu'il  en  avoit  trouvé 
dans  la  Chronographie  de  Jules  Africain.Ces  deux 
ouvrages  étant  perdus ,  il  est  impossible  de  cons^ 
t^ter  la  fidélité  de  ces  extraits. 

Le  secQud  livre  contient  le  Canon  chronolo- 
gique ,  et  comm^ice  à  la  première  nnnée  d'Abra-« 
ham  ^  laquelle  correspond  9  suivant  cet  écri-pr 
vain,  qui  su^voit  le  calcul  hébraïque ,  à  Fan  du 
mondç  l>9^89  et  concourt  arec  Tan  2,678  de  la 
période  julienne  ^  9,q56  ans  avant  notre  ère.  La 
seizième  dynastie  régnoit  i^ora  en  Egypte.  La 
ving<*  sixième  a  ^i  par  la  conquête  de  Cambyses  ^ 
en  4|i70  de  la  période  julienne ,  644  ans  avant 
liotre^,  c'est-^rdire  9  19  ans  plutoit.qu'elle  n'a 
igm  réellement.  .Ce^  on^se  djfufisties  ont  donc  oc- 
cupé le  trâqe  1,493  an3.0n  ignore  si  Eusébe  ad-** 
mettoit  la  durée  que  donne  Jules  Africain  aux 
quinze  dync^ties  précédentes*  S'il  étoit  de  sqpu 
opinion,  le  roy tourne  d'Egypte  auroit  commencé 

4ai  ftDs  a  mm  ^t  lOi  jojurs  ^^v^X  \9^  création  dvk 
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monde ,  selon  le  calcul  hébraïque  qu'il  suivoit. 
On  remarque  sur  la  durée  des  règnes  de  quelques 
rois  j  de  la  différence  entre  cet  écrivain  et  le  Syn* 
celle ,  et  il  n'est  pas  toujours  d'accord  ayec  lui- 
même ,  puisqu'on  trouve  quelquefois  sur  le  même 
objet  de  la  contradiction  entre  sa  chronique  et 
son  Canon  cîlut>nologique. 

§.  V. 

Du  SynceUe. 

Le  moine  George  ,  Syncelle  de  Taraise,  Pa- 
triarche de  Constantinople ,  fleurissoit  dans  le 
huitième  siècle.  Il  se  livra  à  la  chronologie  ;  et 
profitant  du  travail  de  ses  devanciers ,  il  nous  a 
donné  une  Chronologie  complète  depuis  la  créar- 
lion  du  monde  jusqu'au  règne  de  Dioclétien.  Il 
«'étdit  apperçu  que  le  système  de  Jules  Âfiricain 
ncrépondoit  pas,  sur-tout  dans  ce  qui  regarde 
les  Egyptiens ,  aux  vues  qu'il  avoit ,  de  faire  ac- 
corder l'ancienne  chronologie  avec  l'Ecriture. 
Voulant  remédier  à  cet  inconvénient ,  il  retran*- 
cha  la  plus  grande  partie  de  ces  rois ,  et  n^en  laissa 
subsister  que  quatre-vingt-six  ,  dont  Mènes  est  le 
premier ,  et  Amesis  le  dernier.  Celui-ci  étant 
mort,  selon  le  Syncelle ,  l'an  4,311  de  la  période 
julienne  ^  5o3  avant  notre  ère  ,  si  l'on  ajoute  la 
durée  des  règne»  des  rois  ses  devanciers,  il  se 
trouvera  que  Menés ,  le  premier  de  ces  vois, 
est  monté  sur  le  trline  l'an  1^990  de  la  période 
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julienne^  a^ja^  ans  ayant  notre  ère.  Les  refran- 
chemens  que  s'est  permis  cet  écrivain ,  ne  sont 
fondés  sur  aucune  sorte  d'autcHrité,  et  sont  con- 
tredits par  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  des 
Egyptiens.  Il  paroit  les  avoir  faits  sans  y  avoir 
été  autorisé,  et  dans  la  seule  vi^  de  concilier 
FHistoire  sainte  avec  celle  des  Egyptiens.  Cepen- 
dant bien  loin  d'y  avoir  réussi ,  il  met  le  com- 
mencement du  règne  de  Menés  3g5  ans  avant  le 
déluge. 

Eratosthènes  (i)  avoit  rassembla,  par  ordre  de 
Ptolémée  Evergètes,  ou  par  celui  de  Ptolémée 
Epiphanes ,  les  annales  des  rois  d'Egypte ,  et  les 
avoit  extraites  des  livres  des  E^ptiens.  ÂpoUo- 
dore  leur  avoit  donné  place  dans  sa  Chr onographie. 
Ces  ouvrages  sont  malheureusement  perdus  ;  mais 
le  S3rncelle  nous  a  conservé  les  noms  et  la  durée . 
des  règnes  de  trente-huit  rois,  qui  avoient  régné 
à  Thèbes ,  dont  ces  deux  Chronographes  avoient 
fait  mention.  Le  premier  de  ces  rois  s'appeloit 
Menés.  II  est  certain  que  c'est  le  même  prince  que 
Jules  Africain ,  Eusèbe  et  le  Syncelle  reconnoi»- 
sent  pour  le  premier  roi  des  Egyptiens.  Cepen^ 
dant  le  Syncelle,  dont  cette  liste  de  rois  dérangeoit 
les  calculs ,'  suppose  que  celui  qui  avbit  été  roi 
d'Egypte  étoit  difiërent  de  celui  qui  avoit  régné 
à  Thèbes.  En  eflfet,  il  place  le  premier  l'an  9,776 
du  monde,  qui  répond  à  l'an  1,990  de  la  période 

(0  SynselU Chronograph.  pag.  gi  et  147. 
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julienne,  2,794  ans  av^nt  notre  ère,  et  le  second 
1^  Tan  5i,goo ,  qui  correspond  à  l'an  s,  1 1 4  de  Ic^ 
période  julienne,  9,600  ans  avant  notre  ère  j  c^est-f 
à-dire,  que  le  second  e^t  postérieur  au  pTemiel^ 
de  1 94  ans. 

Il  parpit  certain  que  Ton  appelo^t  ces  princea 
rois  de  Thèbes ,  quoiqu'ils  le  fussent  de  l'Egypte 
entière,  parce  que  cette  ville  étoit  alors  la  capi- 
tale de  l'Egypte.  Mais  lorsque  plusieurs  sièclea 
après  Menés ,  Uchoréus  (1)  eut  fondé ,  ou  plutôt 
agrandi  et  embelli  Memphis ,  la  plupart  des  roia 
abandonnèrent  Thèbes  pour  résider  en  cette  ville. 
Tous  les  rois  qui  ont  précédé  Uchoréus ,  et  qui 
sont  au  nombre  de  soixante  ^  neuf ,  selon  (2) 
Piodore  de  Sicile ,  sont  appelés,  par  cette  raison 
rois  de  Thèbes.  Peut-être  même  faut-il  encore 
compter  parmi  ces  rois  plusieurs  de  (es  succçs-^ 
eeurs. 

LeSjmcelle,  qui  s'étoit  apperçu  qu'en  admet-t 
tant  ces  princes ,  il  faudroit  faire  remonter  les  roia 
d'Egypte  1,076  ans  plus  haut,  selon  son  calcul  ^^ 
ou  plutôt  i,£67  selon  la  règle  des  générations,  a 
mieux  aimé  les  rejeter  comme  (3)  inutile^,  parce 
qu'il  auroit  ffdlu  mettre  Menés  Pan  i,5q9  du 
monde ,  c'est*à*dire ,  l'an  793  de  la  période  ju^ 
lienne,  3,ggi  ans  avant  nptre  ère,  et  par  consé^- 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  $•  i<>  psg*  Sg. 

(a)  Id.  ibid. 

(9)  Syncelli  Chronogr.  ptg.  1^7,  wÀ  fioenii 
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quent  7^5  ans  avant  le  déluge  ,  puisqu'il  met  le 
déluge  Tan  du  monde  fl,94s ,  lequel  correspond  à 
l'an  1,456  de  la  période  julienne,  3,958  ans  ayant 
notre  ère.  C'est  par  la  même  raison  qu'il  a  suppri-* 
mé  les  noms  de  cinquante -trois  autres  rois  de 
Thèbes  qu'il  ayoit  trouvés  dans  la  Chronographio 
d'Âpoilodore ,  et  qui  auroient  fait  remonter  le 
premier  roi  224o  ans  avant  l'époque  qu'il  assigne 
à  la  création  du  monde,  et  i,os3  ayant  celle  du 
P.  Pétau. 

Le  Syncelle  auroit  dû  conserver  précieusement 
la  liste  des  rois  d'Egypte ,  telle  qu'il  Tavoit  troU"« 
yée  dans  les  Chronographies  de  ces  deux  écri- 
vains ,  sauf  à  y  joindre  des  remarques  critiques. 
On  auroit  su  du  moins  quelles  étoient  les  opinions 
des  Egyptiens  sur  l'ancienneté  de  leur  nation ,  et 
lequel  d'Hérodote  ou  de  Diodore  de  Sicile  avoit 
le  plus  approché  de  la  vérité, 

§.  y  h 

De  quelques  Chronologistes  modernes. 

Le  P.  Pétau  (i)  regardait  comme  des. fables 
indignes  «de  l'attention  des  savans,  les  origines 
et  les  dynasties  des  Egyptiens,  que  nous  ont 
transmises  Jules  Africain  et  Eusèbe.  Aussi  n'en 
a-t-il  pas  dit  un  mot  dans  son  Canon  chrono^ 
logique. 


*^"'  ''  ■  ■  «■  Il        I  I  !■,■■■■ »lli       — ■— p«pii» 

(i)  FeUv,  de  Doctrinâ  tempor.  lib.  X|  «ap.  xvxi. 
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Le  chevalier  Marsham  n'en  avoit  pas  la  même 
opinion  :  mais  comme  il  n'étoit  pas  moins  péné- 
tré de  respect  pour  Tes  Ecritures  que  ce  savant 
Jésuite ,  il  imagina  que  ces  rois  avoient  régné 
en  différentes  villes  en  même  temps  ;  et  à  la  fa- 
veur de  ces  synchronismes,  il  trouva  le  moyen  de 
faire  accorder  Hûstoire  d^Egypte  avec  nos  Livres 
saints.  On  doit  lui  savoir  gré  de  son  zèle.  Mais  ces 
synchronismes  étant  dénués  de  fondement,  son 
ouvrage  ,  savant  d'ailleurs ,  ne  peut  servir  qu'a 
égarer.  Voici  sa  manière  de  procéder.  Diodore  de 
Sicile  avoit  avancé  que  les  successeurs  de  Mènes  j 
au  nombre  dé  cinquante-deux ,  n'avoient  rien  fait 
de  mémorable  pendant  i,4oo  ans.  Hérodote  avoit 
observé  de  son  côté,  que  les  prédécesseurs  de 
Sésostris  n'avoient  rien  fait  d'éclatant  De^la  le 
chevalier  Marsham  conclut ,  qu'entre  la  mort  de 
Mènes  et  l'avènement  de  Sésostris  au  trône,  il  ne 
s'étoit  écoulé  que  i,4oo  ans. Il  prétend  ensuite  que 
Sésostris  est  leSèsac  de  l'Ecriture  y  quoique  cette 
opinion  ne  soit  appuyée  que  sur  un  texte  (i)  de 

(  I  )  Joseph  f  après  avoir  parlé  de  Fexpédîtîon  de  Susac ,  roi 
d^Egypte  ,  contre  Roboam,  remarqne  qn'Hérodoie  en  • 
fait  mention ,  et  qu'il  ne  s'est  trompé  qae  sar  le  nom  do 
ce  prince^  fi^firirTAi  Je  Tkvraf  ra^  rpctTv/cer  jut)  i  'Aai- 

viii6i)ç  ïfofjLA,  Joseph.  Antiq.  Tud.  lib.  viii|  cap,  x ,  §,  m, 
pag.  44g.  Joseph  vent  dire  seulement  qu'Hérodote  s'est 
trompé  en  attribuant  à  Sésostris  une  expédition  qui  re- 
gardoit  Sésac.  Ilff)  ov  (  Sva-cuts  )  «vXdfatiir  'Hpé/aT0f  rks 
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Joseph  y  mal  entendu  j  et  comme  Sésac  paroit  être 
de  Fan  5,747  de  la  période  julienne,  967  ans 
avant  notre  ère ,  Menés  doit  être  de  l'an  39^47  de 
la  période  julienne,  2,567  ^^^  avant  notre  ère. 
C'est  dans  cet  intervalle  de  ]y4oo  ans ,  entre  Mé* 
nés  et  Sésostris ,  qu'il  suppose  que  tous  les  rois 
dont  parlent  Jules  Africain  et  le  Syncelle ,  ont 
régné  en  différens  nomes» 

M.  Borheck  m'oppose  (v)  une  réflexion  de 
M.  Gattérér.  «  Le  doute ,  dit-il,  qu'a  élevé  Lar- 
»  cher  contre  l'ingénieuse  explication  du  cheva- 
»  lier  Marsham ,  a  été  détruit  par  M.  Gattérér.  Ce 
»  savant  observe  qu'on  ne  peut  pas  conclure , 
)>  des  firagmens  très-rcorrompus  de  Manéthon , 
»  qu'il  n'a  été  fait  aucune  mention  de  ces  syn- 
»  chronismes  dans  l'ouvrage  entier  de  cet  auteur, 
))  puisqu'on  en  trouve  des  traces  dans  les  mem- 
»  bres  dispersés  de  son  ouvrage  ,  quoiqu'elles 
»  soient  obscurcies  par  la  faute  de  ceux  qui  les 
D  ont  extraits  2). 

En  quel  endroit  de  ces  fragmens  trouve-t-on 
ces  synchronismes  ?  Je  n'y  en  apperçois  point, 
et  M.  Gattérér  auroit  du  les  indiquer.  Ce  savant 
ajoute ,  il  est  yrai ,  qu'elles  sont  obscurcies  par  I^ 
faute  de  ceux  qui  ont  extrait  ces  fragmens.  Si 


vpii^Biç  Avrli  ^sa-dçpit  ffVvk^rst.  là.  ibid.  cap.  x,  §.  11; 
pag.  449.  Ainsi  Joseph  Croyoit  que  Sésostris  et  Sésac 
étoient  deux  priiio^a  jtri^-différens. 

(1)  Dans  la  traduction  latine  de  mon  E^fai  de  Chrono- 
logie par  M.  Borheck,  pug.  97  et  a8. 
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cela  est  ainsi ,  6n  ne  pourra  les  découyrir  qu^ett 
rorrigeant  ces  textes.  Mais  aura-t-on  alors  l'ou-^ 
vrage  de  Manéthon  ?  N'aura-t-on  pas  plutôt 
celui  de  M.  Gattérer  ?  C'est  ce  que  je  laisse  à 
déterminer. 

M.  d^Origny  fit  imprimer  en  1^65  uneChro^ 
nologie  Egyptienne.  II  y  prétend  (i)  que  a  PE- 
I)  gypte,  dans  son  origine,  étoit  divisée  en  diverses 
))  principautés ,  où  le  gouvernement  étoit  asse^ 
))  uniforme.  On  avoit  établi  ^  continue-t-il,  dana 
»  chacune  ,  des  prêtres ,  avec  charge  d'écrire  led 
»  Annales  ;  et  comme  ces  principautés  étoient 
D  entièrement  indépendantes  les  unesvdes  autres, 
D  les  prêtres  n'inséroient  dafns  leurs  Mémoires  que 
»  les  événemens  qui  appartenoient  à  celles  des 
I)  principautés  dont  ils  étoient  les  historiens  » . 

Il  est  très-vrai  que  les  prêtres  étoient  chargés 
.d'écrire  les  Annales  de  la  nation.  Il  y  en  avoit 
d'établis  à  Thèbeii ,  à  Memphis ,  à  Héliopolis  / 
et,  suivant  toutes  les  apparences,  en  d'autres 
villes  aussi.  Mais  leur  emploi  n'étoit  point,  comme 
leditM.  d'Origny,  d'écrire  seulement  les  Annales 
des  principautés  dont  ils  étoient  les  historiens. 
Ce  fait,  imaginé  pour  avoir  le  droit  d'arranger 
à  son  gré  les  différentes  dynasties ,  est  démenti 
par  Hérodote ,  qui  dit  (*2)  positivement  qu'après 

M  ■   I  ■  I  ri     M         .  I  ■  w  I  I    !■    h  -1 

(  i }  Chronologie  des  rois  du  grand  empire  des  Egyp^ens/ 
tom.  I ,  pag«  34. 
(a)  Herodot.  lib.  ii ,  §.  m. 
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Woxf,  consulté' les  prêtres  de  Memphis  y  il  s^étoit 
transporté  i  Tfaèbes  et  à  Héliopolis  y  pour  Toir  si 
)es  prêtres  de  ces  deux  dernières  villes  s'accor-^ 
deroient  avec  ceux  de  M emphis.  Cet  historien 
les  trouva  parfaitement  d^accord.  Si  les  prêtres 
n^eussent  écrit  que  les  événemens  relatifs  à  leurs 
principautés  5  il  eût  été  très-inutile  de  consulter 
les  uQs  et  les  autres  sur  Vhistoire  générale  de 
l'Egypte.  Ils  n^auroient  pu  rapporter  qne  l'his- 
toire particulière  quHls  étoient  chargés  d'écrire. 

Quant  à  la  division  de  l'Egypte  en  plusieurs 
royaumes,  on  seroit  tenté  de  croire ,  au  ton  dôg^ 
inatique  de  Mid^rigny,  qu^il  a  reoouvté  quel-* 
que  ouvragé  précieux  sur  rhistoiK  de  ce  pays. 
Mais  nqn  ;  toutes  êeê  preuves  soqt  empruntées 
de  deû±  passages  de  Mapéthou  ^  qui  ne  signifient 
rien,  et  d'un  fragment  d'une  Histoire  composée 
plo-  un  Juif  ob^^ur,  qui  a  cru  rdiever  le  LégislsK 
teur  de  sa  nation  par  des  fables  ridicules.  &uh 
minons  plus  porticulièretnent  ^es  preuves* 

Manéthoii  (1)  nconte^  a  qu'une  grande  année 
%  d'un  peuple ,  qui  n^avoit  nùlleTéputation,  vint 
h  du  c6té  de  Tonent ,  se  rendit  sans  peine  maitre 
)>  denotre  pays,  tua  une  partie  de  nos  princes  ^ 
l>  mit  les  aubes  jà  k<€h^tn«  ,i  éto#  »  Telle  est  la 
traduction  de  M.  îd^Andilly.  ^Mais ,  je  le  demander 
à  M.  d'Origay  ;  -si-un  peuple  barbare  venoit 


Mttmm         *..     I      1,    I.  I    /■        il.«p»..t. 


(  1  )  Chronologie  da  grand  empire  des  Egyptiens^  tom .  t f  1 
pAg.  ^9* 
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fondre  sur  la  France,  et  s'il  passoit  au  fil  de 
répée  la  plupartde  nospriuoes ,  s^oit-il  en  droit 
d'en  conclure  I  d'après  rhistprien  qui  auroit  rap-^ 
porté  ce  fait ,  que  la  France  étoit  alors  divis0e  en 
plusieurs  Etats  ?  Jie  dis  plus  :  cette  traduction  n'est 
pas  exacte,  a  Des.hommes  ignobles ,  dit  (i)  Ma- 
»  néthon ,  et  pleins  d'audace,  fondirent  à  l'im- 
»  proyiste  des  parties  orientales  sur  notre  pays , 
»  le  subjuguèitent  sans  peine  et  sans  lirrer  de 
)>  combat  5  et  lorsqu'ils  eurent  en  leur  puissance  les 
3>  chefs,  ils  brûlèrent  impitoyablement  les  villes 
D  et  renversèrent  les  temples  des  dieux ,  etc«  » 
Lie  terme  rovr  iytiMvti^Afrct^^  cojnprend  le  roi  et 
les  grands  du  royaume ,  et  ne  veut  rien  dire  de. 
plus.  On  ne  peut  conclure  de  ce  passage,  que 
TEgypte  fut  Alors  partagée  en  plusieurs  Etats. 

Il  peut  se  faire  qu'à  la  faveur  de  cette  inva* 
non ,  quelques  seigneurs  puissans  se  soieat  em- 
parés de  l'autùrité  souveraine ,  chacun  ilaj^s  .sa 
province,  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  Je 
pays ,  et  que  ces  petits  pi;^es  aient  ensuite  réuni 
leurs  forces  eontrecette  arméed^  Pasteurs,  comme 
le  dit  (s)  Manéthon.  Mais  comn^Qt  M.  d'Origuy. 
a-t-il  pu  savoir  que  ce  gouvernepient  a  /subsisté 
long-temps  ?  qui  'lui  sl  lippria  que  Jes  noms  ^e 
ces  petits  rois  oilt  été  insérés. da)is  le$  Annales' 

(1)  Joseph;  contra  Âpionem ,  Ub.  x ,  (•  xiv ,  tom.  11 , 
pag.  444.  •        ,.,i   ... 

(3)  Id  ibld.  psg.  443. 
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âc  la  nation,  comme  étant  les  vrais  rois,  les  rois 
légitimes? II  est  très-Vraisemblable  que  le  prince, 
descendant  des  anciens  rois  du  pays ,  conserva 
dans  sa  dépendance  la  plus  grande  partie  des 
provinces^  qu'il  subjugua  peu  a  peu  les  seigneurs 
qui,  àla  faveur  des  troubles, avoientsecouéle  joug 
de  l'autorité  ;  et  que  lorsqu'il  eut  réuni  sous  ses 
loix  toute  la  partie  de  l'Egypte  que  n'avoient 
point  soumise  les  Pasteurs  ,  il  marcha  avec 
toutes  ses  forces  contre  ces  mêmes  Pasteurs ,  les 
battit  et  les  chassa  de  toute  VEgypte ,  excepté  de 
la  ville  d'Avaris  ,  où  ils  se  renfermèrent.  La 
preuve  que  les  choses  ont  dû  se  passer  de  la  sorte , 
c'est  que  Manéthon  ne  parle  plus  de  ces  différens 
rois ,  qui  s'étoient  réunis  contre  les  Pasteurs , 
mais  seulement  d' Alisphragmuthosis.  Cependant 
si  ces  petits  princes  eussent  encore  existé,  c'eût 
été  l'occasion  de  remarquer  qu'ils  avoient  joint 
leurs  forces  à  celles  d'Alisphragmuthosis,  ou  d'ob- 
server que  ce  prince  avoit  liattu  les  Pasteurs  avec 
se8  seules  forces ,  et  sans  le  concours  de  celles  des 
autres  rois  Egyptiens.  De  plus,  Manéthon  (i) 
ajouteque  Thummosis ,  fils  d' Alisphragmuthosis, 
ayant  assemblé  une  armée  de  quatre  cent  quatre-' 
vingt  mille  hommes ,  assiégea  la  ville  d'Avaris  et 
la  força  de  capituler.  Si  l'Egypte  eût  été  alors 
partagée    en  plusieurs  royaumes,  comment  ce 


(i)  Josepli.  contra  Apionem,  lib.  i>  $•  zir^  lom.  n, 
pag.  446. 
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prince  auroit-il  pu  lever  des  forces  si  considéra^ 
l)les?  Onnepeutm'objecterquelesautres  prince» 
lui  avoient  envoyé  des  secours.  Manéthon  y  qui 
en  avoit  fait  la  remarque  plus  haut,  en  parlant  du 
père  de  Thummosis  y  n'auroit  pas  manqué  de 
faire  la  même  remarque  en  cette  occasion.  On  ne 
peut  donc  conclure  du  récit  de  cet  historien ,  que 
TEgypte ,  soit  avant  la  conquête  des  Pasteurs  y 
ioit  après  leur  expulsion,  ait  été  partagée  en  plu* 
sieurs  royaumes.  On  peut  tout  au  plus  en  infé- 
rer que  pendant  les  troubles  j  quelques  grands 
seigneurs  se  rendirent  indépendans  dans  leurs 
Nomes,  à-*peu-près  comme  les  grands  seigneurs 
en  France  s'attribuèrent  une  partie  de  l'auto^ 
rite  souveraine,  sans  cesser  cependant  de  recon- 
noitre  le  roi  pour  leur  seul  et  légitime  soU'^ 
yeràin. 

n  est  vrai  que  le  Juif  Artapan,  auteur  d'une 
Histoire  dont  les  fragmens ,  conservés  par  Eu-' 
sèbe ,  ne  nous  font  guère  regretter  la  perte  y 
assure  que  du  temps  de  Moïse  les(i)  Egyptiens 
avoient  plusieurs  rois^  et  c'est  la  grande  preuve 
de  M.  d'Origny  (s).  Mais  comment  cet  écrivain 
a-t-il  pu  se  servir  d'une  telle  autorité ,  lui  qui  est 
si  religieux  ?  Ne  s'est-il  donc  point  apperçu  que 
ce  Juif  racontoit  de  Moïse  des  fables,  manifeste- 

(i)  Eosebu  PrsqMur.  Evaug.  (ib.  ix,  $.  xxviiy  pag.  43». 
(^  Chronologie  du  gi'and  empire  des  Egyptiens  ,tom.  i, 
pag.  4u 
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ment  contredites  par  l'Ecriture ,  et  que  la  même 
Ecriture  ne  reconnoissoit  en  ce  temps-là  qu'un 
seul  roi  dans  toute  l'Egypte  ?  En  effet  ^  lorsque 
Pharaon  reut  poursuivre  les  Israélites  ^  il  ras- 
semble »x  cents  chars  (i)  choisis,  et  tous  ceux  qui 
se  trouvèrent  en  Egypte.  Ce  prince  auroit-il  pu 
prendre  avec  lui  les  chars  de  toute  l'Egypte ,  s'il 
n'eut  point  été  msdtre  de  tout  le  pays  ?  M.  d'Ori- 
gny  ne  devoit-il  pas  imaginer  qu'un  Juif,  qui 
paroissoit  si  peu  instruit  de  l'histoire  du  Légi»* 
lateur  de  sa  nation ,  ne  pouvoitl'étre  de  celle  d'un 
peuple  étranger  ?  De  plus ,  comment  peut  -  on 
mettre  un  écrivain  fabuleux  et  sans  autorité  eu 
parallèle  avec  des  historiens  tels  qu'Hérodote 
et  Diodore  de  Sicile?  etcependantc'est  sur  d'aussi 
foibles  moyens  que  M.  d'Origny  assure  que 
l'Egypte  étoit  partagée  en  plusieurs  royaumes. 

Jecrois  qu'après  avoir  détruit  l'existence  de  ces 
royaumes  collatéraux ,  on  me  dispensera  d'exa* 
miner  l'arrangement  méthodique  qu'a  donné 
M.  d'Origny  aux  différentes  dynasties  des  Egyp- 
tiens. Je  me  contente  d'observer  en  général  qu'il 
les  a  classées  arbitrairement ,  et  sans  aucune  sorte 
d'autorité» 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  sur  quelques  savaqs  ^ 
dont  le  mérite  est  de  beaucoup  supérieur  à  celui 
de  M.  d'Origny.  Usher  y  archevêque  d'Armagh 
en  Irlande ,  ayant  lu  dans  la  Chronique  abrégée 

I         ■  I        I       I     I — ^— ^— — — ^—  Il  ——^1.1  >      m         >— awi^— ^* 

(i)  Exod.  cap,  xiT,  ir.  7. 
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de  Constantin  Manassès,  que  l'empire  (i)  de* 
fgyptiens  avoit  duré  1,663  ans,  remonte  de  la 
conquête  de  l'Egypte  par  Caiiibyses  l'an  4,189  ^^ 
la  période  julienne  ,  SsS  ans  avant  notre  ère , 
et  ajoutant  1 ,663 ,  il  trouve  que  Menés  commença 
a  régner  l'an  2,5'j6  de  la  période  julienne,  3,1 88 
ans  avant  notre  ère.  Constantin  Manassès  et  les 
autres  auteurs  Ecclésiastiques  ne  sont  d'aucune 
autorité  en  ces  matières ,  par  les  raisons  que  j'ai 
dites  plus  haut.  Usher ,  voulant  donner  les  An- 
nales de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament ,  ne 
pouvoit  adopter  aucun  des  anciens  systèmes. 
Tous  les  modernes  dévoient  lui  être  indifférens , 
dès  qu'ils  ne  contredisoient  pas  ses  vues.  Il  a 
miôux  aimé  en  faire  un  lui-même,  qui  n'est  pas 
plus  mauvais  que  les  précédens. 

Périzonius  a  fait  un  ouvrage  savant  sur  les 
origines  des  Egyptiens  ,  dans  lequel  il  réfute  le 
chevalier  Marsham ,  Usher,  Capelle,  le  P.  Pezroh 
et  d'autres.  C'est  le  même  but ,  ce  sont  les  mêmes 
vues.  Il  admet  le  témoignage  des  anciens,  quand 
il  est  favorable  à  ses  opinions ,  et  le  rejette  sans 
balancer,  lorsqu'il  leur, est  contraire. 

M.  Desvignoles  n'a  traité  qu'en  partie  l'his- 
toire d'Egypte,  dans  sa  Chronologie  de  l'Histoire 
sainte.  Je  n'en  dirai  rien  de  plus ,  son  ouvrage 

çtant  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Herman- 

j—  — . — . — ..  ^--  — -  ,    -  —  — .       _ 

(1)  Constantini  Manassis  Breviariam  kistoricam  ;  p*  1 2  > 
vert.  16,  17>  18  et  19. 
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nus  Conringius,  savant  médecin  d^Uelmsta^d , 
s'est  distingué  par  plusieurs  ouvrages ,  et  princi: 
paiement  par  ses  ^dt^ersaria  Chronologica.  Il 
remarque  qu'Hérodote  est  un  écrivain  exact  dans 
tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  les  rois  d'Egypte  de- 
puis (i)  Psammitichus  jusqu'à  la  conquête  de 
l'Egypte  par  Cambyses.  Mais  il  ne  rend  pas  la 
même  j  ustice  à  cet  historien  >  dans  ce  qu'il  raconte 
des  rois  qui  ont  précédé  ce  prince  ;  ou  s'il  ne 
l'attaque  pas  directement ,  du  moins  infirme-t-il 
le  témoignage  des  prêtres  Egyptiens ,  sur  lequel 
s'appuie  cet  historien*  «  Je  veux  bien  (a),  dit-il, 
>)  que  tout  ce  qui  a  été  raconté  à  Hérodote  ait  été 
»  emprunté  d'un  livre;  mais  ce  qui  prouve  qu'on 
D  ne  doit  point  ajouter  foi  à  ces  récits  y  c'est  que, 
)»  ouïes  prêtres  n'avoient  pas  eux-mêmes  d'an- 
.  7>  ciennes  annales  di  gnes  de  foi,  ou  qu'aucun  d'eux 
M  ne  raconta  de  bonne  foi  aux  étrangers  rien  de 
)}  ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  anciens  monu-* 
»  mens.  Il  est  difficile  de  s'assurer  laquelle  de  ces 
»  deux  propositions  est  la  plus  vraie  »  •  Cepen-* 
dant  le  sentiment  de  Joseph ,  dans  sa  réponse  à 
Apion  y  le  porte  à  croire  que  les  prêtres  étoient 
chargés  de  transmettre  à  la  postérité  les  chose» 
mémorables.  Mais  cette  proposition  admise,  il 
pense  que  ces  Annales  ne  furent  point  écrites  d» 
bonne  foi  par  tous  les  prêtres,  ou  qu'il  n'en  trans-* 

(i)  Adversarîa  Chrouolog.  cap.  xv» 
(a)  Ibid.  cap.  xru 
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pira  rien  de  yrai.  Il  tâche  de  prouver  la  seconda 
partie  de  ce  dilemme,  par  le  peu  d'accord  qui  se 
remarque  entre  les  récits  d'Hérodote  et  ceux  de 
Diodore  de  Sicile  et  deManéthon.  Mais  cette  con-> 
tradiction  ne  peut  être  rejetée,  ni  sur  les  Annales^ 
ni  sur  la  bonne  foi  des  prêtres  Egyptiens.  Non- 
seulement  ils  lurent  à  Hérodote  ce  qui  étoit 
écrit  (i  )  dans  leurs  livres  sur  les  trois  cent  qua- 
rante-un rois  qui  avoient  régné  depuis  Mènes 
jusqu'à  Séthos ,  et  sur  les  trois  cent  quarante-un 
grands-prêtres  qui  s^étoient  succédés  de  père  en 
fils  jusqu'à  cette  ^oque^  mais  encore  ils  menèrent 
^et  historien  dans  une  grande  salle  y  où  ils  lui 
montrèrent  les  trois  cent  quarante-une  statues 
colossales  en  bois ,  de  ces  grand&-prétres.  Héro* 
dote  (s)  les  ayant  comptées ,  le  récit  des  prêtres; 
se  trouva  confirmé  par  le  témoignage  de  ses  yeux.. 
Ces  Annales  ne  contenoient  donc  rien  que  de 
vrai,  sur  cette  longue  suite  de  rois,  et  les  prêtres 
neracontoientrien  qui  nie  s'y  trouvât;,  autrement 
ils  n'auroient  pas  osé  en  appeler  aux  statues  des 
grands-prêtres,  qui  auroient  infirmé  leurs  ré- 
cits y  si  leur  nombre  n'eût  point  été  égal  à  celui 
des  rois. 

Je  rapporte ,  comme  on  le  voit ,  tout  ce  qui 
peut  accréditer  le  témoignage  d'Hérodote.  Ce^ 
pendant  on  peut  faire  deux  réflexions ,  qui  ont 


(i)  Herodot.  lib.  ii  y  $.  cxliu 
(a}  Id.  ibid.  §,  cxliix. 
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échappé  à  la  sagacité  de  notre  historien,  i"*.  Il 
est  certain  que  dans  ces  anciens  temps,  les  Egyp* 
tiens  n'avoient  pas  encore  inventé  les  caractères 
hiéroglyphiques ,  et  moins  encore  l'écriture  cur- 

'  sive.  Comment  pouvoient-ils  donc  ayoir  des  An- 
nales de  ces  temps  anciens  ?  s''.  La  sculpture  étoit 
alors  ignorée.  Comment  pouvoient^ils  donc  avoir 
des  statues  de  leurs  premiers  rois  et  de  leurs 
premiers  pontifes?  D'ailleurs,  cette  longue  suita 
de  générations  non  interrompues  dans  les  rois 
et  dans  les  grands-prétres ,  et  cette  exacte  cor-* 
respondance  dans  le  nombre  des  uns  et  des  autres^ 

'  sont  impossibles. 

Hérodote  assure  que  les  prêtres  lui  avoientcom* 
muniqué  les  Annales  des  Egyptiens.  Il  auroit  dû 
être  en  garde  contre  leur  récit.  Sa  candeur  ne  le 
lui  permit  pas.  C'étoit ,  me  dira*t-on  ,  une  foible 
raison  pour  croire  ;  cependant  c'en  étoit  une 
quelconque  II  n'en  est  pas  de  même  de  Diodore 
de  Sicile  ;  il  n'en  avoit  d'aucune  sorte  :  en  effet p 
cet  historien  ne  dit  nulle  part  qu'il  ait  consulté 
les  archives  des  Egyptiens ,  ou  qu'il  ait  appris 
quelque  chose  des  prêtres  d'Egypte.  Son  Histoire 
ne  peut  donc  avoir,  dans  cette  partie,  la  même 
authenticité  que  celle  d'Hérodote ,  et  l'on  ne  doit 
pas  balancer  à  rejeter  tout  ce  qui  s'y  trouve  de 
contraire. 

Quant  à  Manéthon  ,  son  témoignage  n'est  pag 
d'un  grand  poids,  i*".  De  son  temps,  les  Annales 
d'Egypte  étoient  probablement  en  grande  partifr 
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perdues  ^  ou  ^  comme  elles  étoient  écrites  dans 
rancienne  langue  du  pays,  il  se  trouroit  alors 
en  Egypte  très-peu  de  sayans  qui  Fentendissent. 
Est- on  assuré  que  Manéthon  fût  de  ce  nombre? 

M.  Borheck  répond  :  Est- on  assuré  que  Ma^ 
néthon  ignoroit  V ancienne  langue  ?  Non  certai-* 
nement  on  ne  peut  l'assurer  ;  mais  il  est  très- 
vraisemblable  qu'il  l'ignoroit.  Combien  peu  de 
personnes  y  a-t-il  actuellement  en  France  qui 
entendent  nos  vieux  auteurs  !  Est-il  vraisem" 
blable,  continue  le  même  Savant,  que  Ptolémée 
eût  confié  à  un  prêtre  ignorant,  le  soin  d^ écrire 
mistoire  ?  Manéthon  s'insinua  probablement 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince  et  des  grands, 
par  des  flatteries.  Il  vanta  sans  doute  ses  con- 
noissances  ;  on  le  crut  sur  parole ,  parce  qu'on 
n'étoit  pas  en  état  de  les  apprécier.  De»  là  vint 
le  choix  qu'en  fit  Ptolémée  pour  écrire  l'Histoire. 
En  général  les  choix  des  princes ,  même  de  ceux 
qui  sont  les  plus  éclairés ,  sont  mauvais ,  parce 
que  le  plus  souvent  ils  sont  dupes  des  intri- 
gans. 

a"".  Les  écrits  de  Manéthon  ne  sont' pas  parve* 
nus  en  entier  jusqu'à  nous  ;  il  est  à  présumer  qu'il 
s'est  commis  beaucoup  d'infidélités  dans  le  peu  qui 
nous  en  reste.  On  en  voit  un  exemple  frappant 
au  sujet  de  la  dix-huitième  dynastie,  exemple 
que  j'ai  rapporté  plus  haut,  $•  ii,  pag.  17  et  i8. 

S"".  Son  témoignage  est  d'autant  plus  suspect, 
qu'il  paroît  avoir  altéré  l'histoire  d'Egypte  pour 
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faire  sa  cour  aux  rois  Macédoniens  qui  régnaient 
alors  en  Egypte.  Les  rois  de  Macédoine  renion- 
toient  par  Hercules  à  Danaiis  roi  d^Argos.  On 
pt ut  Yoir  Apollodore  j  sur  la  généalogie  d'Amphi- 
tryon ,  livre  II ,  chapitre  i ,  $.  v  j  chapitre  ii , 
$.  1}  chapitre  IT,  J.  i  et  ivj  et  sur  celle  des  rois 
de  Macédoine,  Hérodote,  liv.  viii,  }.  cxxxvii. 
Manéthon ,  voulant  flatter  les  rois  Macédoniens, 
prétendit  que  (i)  3ésostris  étoit  frère  de  Danaiis. 
Si  Danaiis  eût  été  frère  de  ce  prince,  Hérodote, 
qui  ne  manque  jamais  de  rapporter  les  origines 
qui  pouvoient  illustrer  les  grandes  maisons  de 
la  Grèce ,  n'auroit  pas  passé  sous  silence  cette 
affinité.  Mais  bi^i  loin  de  rien  dire  en  parlant  (a) 
d'Armàïs ,  frère  de  Sésostris ,  qui  pût  faire  soup- 
çonner ce  prince  d'être  le  même  que  Danaiis , 
il  donne  à  penser  au  contraire  (3)  que  Danaiis 
et  Lyncée  étoient  de  simples  particuliers  de  la 
ville  de  Chemmis.  Cette  raison ,  que  je  crois  vic- 
torieuse, sera  encore  plus  développée  dans' le 
chapitre  des  rois  d'Argos.  J'ajoute  seulement 
qu'il  ne  se  trouve  aucun  ancien  auteur  antérieur 
à  Manéthon,  qui  ait  avancé  que  Danaiis  fût  frère 
de  Sésostris. 

Deux  illustres  savans,  MM.  Meiners  et  Degen, 
comme  je  le  vois  dans  la  traduction  latine  démon 


(i)  Josepli.  contra  Apionem , lîb.  i ,  $.  XV;  pag.  447. 
('i)  Herodot.  lib.  11 ,  §•  cvii  et  cvm. 
(3)  Id.  ibid.  S.  xci. 
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Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote,  par  M.  Bor^ 
Iieck  y  Professeur  en  Histoire  et  en  Eloquence  à 
Duisbourg ,  ont  voulu  justifier  Manéthon  contre 
mon  -accusatien.  Le  premier  (i)  prétend  que  )^s 
prêtres  Egyptiens  ayoient  imaginé  beaucoup  de 
choses  qu'ils  racontoient  comme  vraies  aux  étran^ 
gers,  et  il  tâche  de  le  prouver,  par  ce  qu'ils 
dirent  en  differens  temps  à  Selon  et  a  Hérodote. 
Ceci  regarde  ce  que  Platon  rapporte  de  (2}  l'île 
Atlantique  ;  mais  qui  est-ce  qui  ne  voit  au 
premier  coup-d'œil,  que  cet  entretien  de  Selon 
avec  les  prêtres  Egyptiens  y  est  une  fiction  de  cet 
illustre  philosophe  7^  Et  quand  même  on  pourroit 
supposer  que  ce  n'en  est  point  une,  comme  cette 
fiction  ne  contredit  en  aucune  manière  ce  qu'a 
raconté  Hérodote  des  rois  d'Egypte,  de  la  reli^ 
gion ,  des  moeurs  et  des  usages  du  pays ,  on  ne 
peut  en  conclure  que  ces  prêtres  n'ont  débité 
que  des  mensonges  aux  étrangers.  Il  ne  faut  ja- 
mais perdre  de  vue  qu'Hérodote  interroge  les 
prêtres  de  Memphis ,  d'Héliopolis ,  etc.  :  que  ces 
prêtres  lui  lisent  les  Annales  de  leur  pays.  Cet 
historien  savôit  donc  la  langue  Egyptienne%  S'il 
la  savoit ,  il  étoit  difiicile  aux  prêtres  de  lui  en 
imposer  ;  et  si ,  malgré  cela ,  ils  l'eussent  tenté ,  il 
lui  auroit  été  facile  de  découvrir*  l'imposture. 
M.  Degen  croit  me  répondre  en  disant  que 


■«p^ 


(  1  )  De  Ghronologiâ  Herodoteâ ,  pag.  38. 

(d)  In  Timaso  Plat.  tom.  izx ,  pag.  a4«  £.  et  se^. 
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du  temps  de  ManéthoD ,  les  Annales  d'Egypte 
étoient  déjà  corrompues ,  et  que  c'est  dans  ces 
Annales  corrompues  que  Manéthon  paroit  avoir 
puisé.  Mais  si  cet  écrivain  ne  s'est  pas  apperça 
que  ces  Annales  fussent  altérées ,  il  falloit  qu'il 
fût  très-ignorant,  et  qu'il  eût  lui-même  bien  peu 
de  sens.  S'il  s'est  apperçu  qu'elles  le  fussent ,  et 
que  malgré  cela,  il  n'ait  pas  laissé  d'en  faire  usage, 
il  faut  qu'il  ait  été  un  imposteur  et  un  grand  sot 
en  même  temps,  pour  se  persuader  qu'il  en  im- 
poseroit  aux  savans.  D'ailleurs ,  M.  Dege|i  n'a 
pas  pris  garde  qu'en  voulant  justifier  Manéthon  y 
il  fait  le  procès  aux  prêtres  Egyptiens;  Au  sur-*  * 
plus,  que  ce  soit  Manéthon  ou  les  prêtres  Egyp« 
tiens  qui  nous  aient  débité  des  fables  sur  l'ori-* 
gine  de  Danaiis ,  il  n'en  sera  pas  moins  vrai 
qu'on  ne  trouve  aucun  ancien  qui  ait  avancé 
avant  lui,  que  Danausfût  frère  de  Sésostris.  Ou 
ne  le  prouvera  jamais  j  et  si  j'ai  joint  à  cela  les 
moti&  qu'il  eut  de  débiter  cette  fable ,  je  ne  crains 
point  qu'on  les  détruise ,  et  il  paroît  par  le  si- 
lence de  ces  deux  savans  y  qu'ils  l'ont  senti  ainsi 
que  moi. 

Je  suis  bien  étonné  que  M.  Meiners  ait  pré- 
tendu justifier  Manéthon  y  lui  qui»  page  is  de 
la  traduction  latine  démon  Essai  de  Chronologie, 
accuse  Manéthon  d'avoir  puisé  dans  les  sources 
les  plus  impures ,  d'avoir  raconté  des  choses  in^ 
vraisemblables,  et  qui  se  contredisoiententr 'elles, 
d'avoir  imaginé  des,  dieux  inconnus  aux  Egyp- 
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tiens,  et  d'avoir  confondu  les  fables  des  Grecs 
avec  celles  de  son  pays. 

C^est  ainsi  que  s'est  exprimé  M.  Meiners  au 
sujet  de  Manéthon ,  parce  que  j'avoîs  avancé  dans 
ma  première  édition ,  que  dans  le  siècle  même 
où  vivoit  leSyncelle,  onn'auroitpu  convaincre 
cet  historien  d'avoir  débité  des  fables.  Si  M.  Mei- 
ners avoit  lu  cet  article  avec  attention ,  il  se  seroit 
apperçu  que  cet  article  n'avoit  rapport  qu'à 
sa  chronologie ,  et  à  cette  suite  immense  de  rois', 
appuyée  en  partie  par  les  plus  graves  historiens , 
et  qui  n'a  été  contredite  par  aucun.  J'ai  donc  pu 
•  dire ,  avec  une  sorte  de  confiance ,  qu'on  n'au- 
roit  jamais  convaincu  Manéthon  dans  ce  siècle  ^ 
d'avoir  falsifié  les  Annales  de  l'Egypte,  à  moins 
qu'on  ne  lui  eût  opposé  les  Livres  saints,  qui 
seuls  peuvent  nous  donner  des  lumières  certaines 
sur  ce  sujet. 

Quand  M.  Meiners  sera  d'accord  avec  lui- 
même,  quand  ce  savant  et  M.  Degen  s'accorde- 
ront avec  MM.  Gatterer  et  Frankius,  qui  (i) 
prétendent  que  les  tables  de  Manéthon  contien- 
nent une  ère  certaine,  qui  convient  à  la  période 
de  Jobel  ou  les  années  du  monde,  et  à  la  chro- 
nologie de  l'Ecriture ,  il  sera  temps  alors  de  leur 
répondre. 

M.  Fréret  a  pris  le  parti  de  Manéthon  dans. un 
savant  et  ingénieux  ouvrage ,  où  il  défend  la 

•  (0  De  Chronologîâ  Herodoteâ,  pag.  i8« 
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chronologie  contre  le  système  du  chevalier  New- 
ton. La  discussion  de  ses  raisons  m'écarteroit 
trop  de  moi\  but.  Je  me  contente  d'observer  qu6 
M.  Fréret,  n'ayant  point  prévu  mes  objections, 
ces  objections  restent  dans  toute  leur  force  ;  mais 
comme  il  tâche  de  prouver  que  Danaiis  étoit  con- 
temporain de  Sésostris  y  je  crois  devoir  ajouter 
deux  mots  sur  ce  sujet. 

ce  L'auteur  (i)  de  la  Chronique  de  Paros  j  dit- 
»  il,  marque  l'an  3o2  avant  la  guerre  de  Troie, 
»  pour  celui  du  passage  de  Danaiis  dans  l'île  de 
))  Rhodes.  Sésostris  étant  son  frère,  ainsi  que  l'a- 
))  vance  Manéthon ,  doit  avoir  régné  en  Egypte 
»  3o9  ans  avant  la  prisfe  de  cette  ville  » . 

i".  Il  fallbit  prouver  que  Sésostris  étoit  frère 
de  Danaiis  ;  la  témoignage  de  Manéthon  ne  su^ 
fisant  pas  après  les  raisons  que  nous  venons  de 
donner.  2°.  Il  falloit  aussi  prouver  le  synchro- 
nisme par  les  marbres  de  Paros.  Mais  cette  chro- 
nique ne  parle  point  de  Sésostris. 

«Nous voyons,  continue  M.  Fréret,  par  un 
))  fragment  de  Castor,  conservé  dans  la  chro<- 
))  nique  d'Eusèbe ,  que  le  commencement  de  Da- 
))  naiis  à  Argos  tomboit  à  l'an  5 10,  ou  du  moins 
)>  à  l'an  sg3  avant  la  prise  de  Troie  )). 

Castor  ne  met  point  de  daté,  ni  dans  le  texte 


.  (1)  Défense  de  la  Chronologie  contre  le  système  chro- 
nologique de  Newton,  seconde  partie ,  section  i,  §.  it| 
pag.  24  Q. 
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grec  y  ni  dans  la  version  latine  de  S.  Jérôme.  On 
peut  consulter  les  pages  iiSet  7g  d'Eusèbe.  C'est 
ce  dernier  écriyain ,  et  non  Castor ,  qui  a  placé , 
de  son  autorité  y  Danaiis  Fan  543  ,  et  la  prise  de 
TroieFan  835  ;d'où  il  résulte  que  Danaiis  précède 
la  prise  de  cette  yille  de  292  ans.  Il  est  vrai  qu'Eu- 
sèbe  croyoit,  avec  les  autres  auteurs  Ecclésias- 
tiques, que  ce  prince  étoit  frère  de  Sésostris.  Mais 
leur  opinion  n'étant  fondée  que  sur  le  passage  de 
Manéthon  y  est  absolument  nulle.  En  supposant 
que  Castor  eût  mis  réellement  Danaiis  ags  ans 
ayant  la  prise  de  Troie,  il  auroit  fallu  ^  pour  prou- 
ver le  synchronisme  y  que  cet  écriyain  eût  mis 
à-peu-près  a  la  même  date  le  règne  de  Sésostris. 
Mais  l'on  ne  trouve  rien  sur  ce  prince  dans  les 
fragmens  qui  nous  restent  de  cet  auteur. 

<(  Si  cet  événement  (  la  prise  de  Troie  ),  conti- 
»  nue  M.  Fréret,  est  de  l'an  i,a8o ,  comme  l'a  cru 
»  Hérodote  y  l'arrivée  de  Danaus  sera  des  années 
}}  i,5go,  i,58â  y  ou  du  moins  1,573 )>. 

J'ai  prouvé  dans  le  chapitre  concernant  les  rois 
d'Ârgos  ,  que  ,  selon  Hérodote ,  Danaiis  étoit 
arrivé  en  Grèce  vers  l'an  3,i4â  de  la  période 
julienne,  1,573  ans  avant  notre  ère.  Si  Sésostris  eût 
été  son  frère  ou  son  contemporain,  il  auroit 
régné  en  même  temps  en  Egypte.  Nous  voyons 
cependant  le  contraire  dans  Hérodote.  Sésostris 

succède ,  selon  (  1  )  cet  Historien ,  immédiatement  à 

— -  _  -  I  — 

(^1)  Herodot.  lib.  iz^  $.  xiu. 
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Mœris ,  et  il  n  Y  avoit  pas  encore  900  ans  que  ce 
dernier  princeétoit  mort,  lorsqu'Hérodote  voya- 
geoit  en  Egypte.  Le  voyage  d'Hérodote  est  à-peu- 
près  de  l'an  4,354  de^la  période  julienne ,  46o  ans 
avant  notre  ère.  L'àvénementdeSésostris  au  trône 
est  donc  de  l'an  5,358  de  la  période  julienne,  1 ,556 
ans  avant  Jésus-Christ  ;  donc  Sésostris ,  bien  loin 
d'être  contemporain  de  Danaiis ,  lui  seroit  posté^ 
rieur  ,  dans  l'hypothèse  de  M.  Fréret ,  de  334  , 
âsB ,  ou  du  moins  de  217  ans. 

Mais  en  voilà  assez  sur  cet  objet.  Je  passe  à  l'exa-^ 
men  du  sentiment  de  Diodore  de  Sicile. 

§.     VIL 
De  Diodore  de  Sicile. 

Le  premier  livre  de  son  -histoire  regarde 
l'Egypte,  et  renferme  jce  qu'il  avoit  appris  de  ce 
pays  dans  les  livres  ou  dans  ses  voyages.  Je  par* 
courrai  tous  les  endroits  de  ce  livre  relatifs  à  la 
chronologie  de  l'JSgypte,  et  j'y  joindrai  mes 
remarques. 

Suivant  cet  historien,  le  (1)  Soleil  ou  Vnlcain 
régna  d'abord  en  Egypte ,  ensuite  Gronus  ou 
Saturne.  Saturne  ayant  épousé  sa  sœur  Rhéa , 
engendraOsiris  et  Isis,  Typhon,  Apollon,  Vénus. 
Osirisépousa  Isis.  Thèbes  (s)  fut  bâtie  par  Osirifi. 

■    Il  I  ,1       ■    ».  I  I    I     ■■,—    ,.    I  0m *  ■  ■■         —^—1  I     I       m-mmm^0 

(0  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  $.  xni,  pag.  ij* 
(2)  Id.  ilùd.  (v  XV  9  pag.  i8. 
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Les  auteurs  varient  sur  la  fondation  de  cette 
ville,  et  les  prêtres  ne  sont  point  là-^dessus  d'ac- 
cord entre  eux. 

Mercure ,  selon  Diodore  ^  qui  est  le  (i)  Thoth 
des  Egyptiens  ,  fut  en  grand  hQnneui:  auprès 
d'Osiris.  Il  s'est  écoulé  (s) ,  selon  quelques-uns  y 
10,000  ans  depuis  Osiris  et Isis,  jusqu'à  la  fonda- 
tion d'Alexandrie,  et  selon  quelques  autres  ,  un 
peu  moins  de  23,000  ans. 

Alexandrie  ayant  été  fondée  en  4383  de  la  pé-» 
riode  julienne ,  33 1  ans  avant  notre  ère ,  le  règne 
d'Osiris  et  d'Isis  ne  seroit  que  de  io,53 1  ans  avant 
Jésus-Christ ,  selon  quelques  écrivains ,  et  selon 
d'autres,  un  peu  moins  de  23,33 x  ans  avant  la 
même  ère.  La  différence  de  ces  deux  époques 
doit  en  mettre  une  égale  dans  la  fondation  de 
Thèbes. 

Depuis  (3)  le  règne  du  Soleil,  continue  Dio- 
dore, jusqu'au  passage  d'Alexandre  en  Asie ,  les 
prêtres  comptoient  environ  23,ooo  ans.  Ils  racon- 
toient  aussi  que  les  plus  anciens  dieux  avoient 
régné  plus  de  i,aoo  ans ,  et  les  moins  anciens 
000  ans. 

Diodore  de  Sicile  n^est  point  ici  d'accord  avec 
lui-même.  Il  venoitde  dire  que  du  règne  d'Osiri.^' 
et  d'Isis,  il  y  avoit  eu  23,ooo  ans  jusqu'à  la  fonda- 

%    (1)  Dîodor.  Sical.  lib.  i,  $•  xv ,  pag.  ig. 
(a)  Id.  ibid.  §.  xxiii^  pag.  26. 
(5)  Id.  ibid.  5*  xxvi,  pag.  5o. 
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tion  d'Alexandrie.  Ici  il  compte  le  même  nom'bre 
d'années  depuis  le  règne  du  Soleil  ou  Yulcoin. 
Cependant  il  est  certain  que  le  règne  de  ce  dieu 
précède  d'un  assez  grand  nombre  de  siècles  celui 
d'Osiris.  D'ailleurs ,  si  les  plus  anciens  dieux  ont 
régné  plus  de  1,300  ans ,  et  les  moins  anciens  000 
liQS ,  comme  Diodore  ne  parle  que  de  deux  an- 
ciens dieux  et  de  six  moins  anciens  ,  il  s'ensuit 
que  les  dieux  ont  régné  environ  4,300  ans ,  et  les 
hommes  environ  18,700.  Cela  ne  peut  pas  davan- 
tage s'accorder  avec  ce  qu'il  dit  (i)  plus  bas, que 
les  dieux  régnèrent  un  peu  moins  de  18^000  ans , 
ettes  hommes  environ  i5,noo  ans,  jusqu'à  lacent 
quatre-vingtième  olympiade,  qui  est  de  l'an  4,654 
de  la  période  julienne ,  60  ans  avant  notre  ère  j 
cela  prècéderoît  de  35,ooo  ans  L'an  60  avant  notre 
ère  f  et  de  3^,749  ans  la  fondation  d'Alexandrie , 
et  les  hommes  auroient  régné  1 4,74g  ans  avant 
cette  fondation. 

Les  (a)  dieux  et  I^  héros ,  dit  Diodore ,  régnè- 
rent im  peu  moins  de  ]  S,ooo  ans  ;  les  hommes  (5) 

(1)  Diodor.  Sicnl.  lib.  i,  $.  xlit,  pag.  53. 

(3)  Id.  ibid. 

(3)  Je  croit  qa'il  y  a  dans  le  texte  nne  transpoiîtion.  !• 
lia  :  **i  (i.Vftk$at  Ktù  rSr  'asfT<uuà-)(iKiaf  'irn  ifuyu- 
MiVai>T(t,  iJiixft  K.  T.  A.  C'est,  à  ce  qa'il  me  parott ,  Ia 
•enle  manière  d'éclaircir  la  difficnlté.  M.  WcMeling  n'a 
pai  fait  assez  d'altention  anx  470  rois.  M.  Strolb  (  jEgyp- 
tiacd ,  Pars  11 ,  pag.  85  ) ,  a  éludé  la  difficulté  en  supposant 
dans  le  texte  une  lacune  que  je  n'y  apperfois  pas. 
Tome  y II.  D 
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environ  i$,ooo  ans ,  jusqu'à  la  cent  quatre-ving- 
tième olympiade,  qui  est  Tannée  oùDiodore  alla 

« 

en  Egypte.  Les  Perses  furent  les  maîtres  de 
r£gypte  i35  ans ,  y  compris  le  temps  où  ce  pays 
révolté  cessa  de  reconnoître  leurs  loix. 

On  peut  voir  ce  que  je  viens  de  dire  sur  le  règne 
des  dieux  et  des  hommes.  De  plus  y  Diodore  se 
trompe  sur  le  nombre  d'années  que  l'Egypte  fut 
sous  la  domination  des  Perses.  Cambyses  subju- 
gua l'Egypte  l'an  4,1 8g  de  la  période  julienne  ^ 
525  ans  avant  notre  ère ,  et  Alexandre  l'aïf  4,383 
de  la  période  julienne ,  33 1  ans  avant  Jésus- 
Christ  ;  cela  fait  1 84  ans.  Il  est  vraisemblable  que 
Diodore  ne  comprenoit  pas  dans  son  calcul  les 
années  des  différentes  défections  des  Egyptiens , 
lesquelles  peuvent  se  monter  en  tout  à  4g.  ans  ^ 
quoique  son  texte  actuel  les  renferme  ;  mais  les 
copistes  peuvent  l'avoir  altéré,  et  je  lirois  volon- 
tiers Tctpf|  rSv  rSf  KtyvTriuf  ÀToa^tia'ittf* 

Les  Macédoniens  (i)  ,  continue  Diodore,  fu-* 
rent  les  maîtres  de  l'Egypte  276  ans. 

Si  Diodore  de  Sicile  termine  la  domination  des 
Macédoniens  à  l'expulsion  de  Ptolémée  Aulétès , 
cela  peut  être  vrai.  Mais  leur  empire  ne  finit  point 
à  cette  expulsion.  Ce  prince  fut  remplacé  par  un 
autre  Ptolémée  et  par  Cléopâtre ,  et  cet  empire 
ne  cessa ,  à  proprement  parler ,  que  par  la  con- 
quête qu'en  fit  Octave  l'an  4,683  de  la  période 

(i)  Dlodor^ Sicul.  lib.  i>  $.  xlit>  pag.  53* 


CHRONOLOGIE.  5^ 

julienne,  5i  ans  ayant  notre  ère.  Ainsi  les  Macé- 
doniens occupèrent  l'Egypte  3oo  ans. 

«  Les  (i  )  Egyptiens  eurent  quatre  cent  soixante- 
»  dix  rois  indigènes  et  cinq  reines.  Ils  avoient 
»  sur  tous  ces  rois ,  dans  leur»  livres  sacrés ,  des 
»  Mémoires  transmis  par  une  succession  suivie 
»  depuis  les  plus  anciens  temps  » . 

Diodore  évaluoit  les  générations  à  5o  ans.  Les 
quatre  cent  soixante -dix  rois  indigènes  font 
i4,ooo  ans.  Quatre  rois  Ethiopiens,  qui  n'ont  pas 
régné  de  suite,  et  cinq  femmes,  font  neuf  succes- 
sions, lesquelles  étant  évaluées  à  20  ans  l'unepor- 
.  tant  l'autre,  font  180  ans.  En  ajoutant  465  ans 
depuis  la  conquête  de  Cambyses  jusqu'à  la  cent 
quatre- vingtième  olympiade  ,  on  aura  14,745 
ans:  ce  qui  approche  beaucoup  des  i5,ooo*ans 
que  Diodore  assigne  à-peu-près  aux  règnes  des 
hommes  en  Egypte,  jusqu'à  la  cent  quatre-ving- 
tième olympiade.  Ces  quatre  cent  soîxante-dix 
toi»  Egyptiens  ne  me  paraissent  fondés  que  sur 
«ne  conjecture  de  cet  historien.  Il  avoit  entendu 
dire  en  Egypte,  l'an  4,654  de  la  période  juKenne 
60  ans  avant  notre  ère ,  qu'il  y  avoit  eu  des  rois' 
en  ce  pays  pendant  près  de  i5,ooo  ans.  Il  en  con- 
clut, selon  son  système  sur  les  générations,  qu'il 
y  avoit  eu  quatre  cent  soixante-dix  rois  indigè- 
nes jusqu'à  la  conquête  de  Cambyses.  Il  est  certain 
qu  il  y  en  avoit  eu  un  moindre  nombre,  et  la  suite 

(0  Diodor.  Sicol.  Kb.  1 , 5.  xur,  pag.  53 
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(de  son  histoire  en  est  une  preuve  complète.  Il 
compte  en  effet  en  un  endroit  une  anarchie 
qui  (i)  subsista  cinq  générations,  et  il  met  en  un 
autre  un  intervalle  très-considérable  entre  les 
règnes  (2)  de  Bocchoris  et  de  Sabacos. 

«  Menas,  le  (3)  premier  roi  des  Egyptiens, ap- 
))  prit  aux  peuples  à  respecter  les  dieux  et  à  leur 
»  offrir  des  sacrifices.  Il  introduifit  le  luxe  de  la 
))  table ,  des  lits ,  de  ^ameublement  ». 

Si  Menas  apprit  aux  peuples  a  respecter  les 
dieux,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  croire  que 
les  dieux  n'eussent  point  été  respectés  aupara- 
vant, et  qu'on  ne  leur  eût  point  jusqu'alors  offert 
de  sacrifices.  Mais  il  est  à  présumer  que  ce  prince 
fit  des  loix  concernant  la  religion  ,  ou  qu'il  ras- 
sembla en  un  corps  tous  les  réglemens  qui  regar- 
doient  le  culte  divin,  et  qu'il  en  forma  une  espèce 
de  code. 

Ce  que  dit  cet  historien  du  luxe  introduit  par 
Menas  (  Menés  )  est  confirmé  par  le  témoignage 
de  Plutarque ,  qui  ajoute  (4)  que  les  Egyptiens 
avoient  placé  dans  le  temple  de  Thèbes  une  co- 
lonne ,  sur  laquelle  étoieht  gravées  des  malédic-  , 
tiens  contre  le  roi  Minis  (Menés),  qui  le  premier 
leur  avoit  fait  quitter  leur  genre  de  vie  frugale. 


(  1  )  Diodor.  Sical.  lib.  i ,  §.  lxii  ;  pag.  71. 

(a)  Id.  ibid.  §.  I.XV,  pag.  j5,  ' 

(3)  Id.  ibid.  %,  xx.v  9  pag.  54. 

<4)  Platarch.  de  Iside  et  Osiride,  pag.  354,  A.  B. 
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Quelques  lignes  plus  bas,  le  même  Plutarque  nous, 
apprend  que  cefutTechnatis^ou  plutôt Tecbnac- 
tis,  comme  l'on  trouve  dans  un  manuscrit  de  li^ 
bibliothèque  du  roi ,  qui  maudit  y  par  cette  rai- 
son y  Minis  y  et  qu'il  fit  graver,  du  consentement 
des  prêtres ,  ces  malédictions  sur  une  colonne. 

S'il  n'y  eut  point  eu  déjà  des  arts  en  Egypte , 
Menés  n'auroit  pu  y  introduire  les  commodités  de 
la  vie  et  le  luxe.  Cela  prouve  que  les  Egyptiens 
n'étoient  pas  alors  une  nation  nouvelle. 

Ce  prince  dut  commencer  à  régner  y  selon  Dio- 
dore  de  Sicile,  environ  l'an  i4,94o  avant  notre 
ère ,  parce  que  la  cent  quatre-vingtième  olym- 
piade précède  cette  ère  de  60  ans  j  et  comme  son 
règne  fut ,  selon  Jules  (  1)  Africain  et  Eusèbe  ,  de 
62  ans ,  il  s'ensuit  que  le  premier  des  cinquante- 
deux  rois  suivan&,  monta  sur  le  trône  en  i4,87& 
avant  notre  ère^ 

a  Cinquante-deux  (s)  princes ,  descendans  de 
»  Menas  ^  régnèrent  après  lui  pendant  i^4oa 
}>  ans  p. 

Le  calcul,  par  les  générations,  devroit  donner 
1,7 1 6  ans ,  si  on  le&  évalue  à  33  and.  Mais  si  on  les 
suppose  de  3o  ans ,  l'une  portant  Fautre,  comme 
le  fait  le  plus  souvent  Diodore  de  Sicile ,  on  aura 
i,56o  ans.  Ce  sera  encore  160  ans  de  plus  que  le 
nombre  donné  par  cet  historien.  Mais  comme  il 


(1)  Syncelli  Chronogr.  pag.  54. 

(a)  Diodar.  Sîcal.  lib.  i  ^  S«  ^^^  1  Pf S*  ^' 
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y  a  une  variante  dans  les  ebiffres  de  son  texte,  il 
est  à  présumer  qu'il  y  a  erreur.  Je  m'en  tiens 
cependant  à  ce  nombre ,  parce  que  c'est  cdlui  de 
toutes  les  éditions ,  et  de  la  plupart  des  manus-* 
crits. D'ailleurs  si  l'on  admettolt  larariante  lyO^q^ 
ce  nombre  s'éloigneroit  encore  dayantage  du  cal-* 
cul  par  les  g^érations. 

J'ai  dit  que  toutes  les  éditions  portent  Stit  tac ia» 

rSiv  ^èhidùP  Kttê  TiTf  0LK97itàf  Ct  nOU  TITTApAXOPra,  pdT* 

ce  qu'il  y.  a  même  dans  celle  de  Henri  Etienne 
\55q  j  page  sg ,  ligne  5^ ,  rtr^AM^ità? y  et  seule- 
ment en  inarge  rtrTApAKorrA.  Rhodoman  trouve 
cettedernière  leçon  (i)meillenre9 parce  que  i^o<^o 
donnent  20  ans  justes  à  chaque  roi.  Ce  savant  n'a 
pas  fait  attention  que  ces  princes  s'étant  succédés 
de  père  en  fils ,  il  ne  faut  pas  compter  par  succès-* 
sions ,  mais  par  générations.  C'est  à  quoi  n'a  pas 
pris  garde  M.  Strotb,  qui  (a)  a  adopté  la  remarque 
de  Rhodoman  ,  sans  avertir  le  lecteur  qu'elle 
appartenoit  à  ce  savant. 

<(  Busiris  succéda  (3)  à  cescinquante^deux  rois» 
7)  Ses  descendans ,  au  nombre  de  huit ,  gouver- 
%  nérent  après  lui.  Le  dernier  de  ces  huit  prin-r 
30  ces  y  qui  por  toit  le  même  nom  y  bâtit  la  ville  de 
siThèbes». 


(  1  )  Dîodor .  Sicol.  ex Edit*  Rhodomani ,  Hanovie»  1  6q4^ 
in-fbl.  pag.  353. 

(a)  ^gyptiaca.  Part,  ix ,  pag.  88. 

(3)  Diodor.  Sicol.  lib.  i,  §.  xlv  |  pag.  54. 
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Strabon  (i)  nie  formellement  qu'il  y  ait  eu  en 
Egypte  fiucun  roi  de  ce  nom ,  et  Diodore  lui- 
même  (3)  ne  s'éloigne  pas  autre  part  de  ce  sen- 
timent. Quant  à  la  fondation  de  Thèmes ,  il  me 
paroit  que  Diodore  se  trompe.  Memphis  ayant 
été  (3)  fondée  par  Menés,  il  est  vraisemblable 
que  ce  prince  qui  régnoit  (4)  dans  la  Thébaïde^ 
avoit  fondé  Thèbes  y  ou  plutôt  y  que  cette  ville 
étoit  alors  la  capitale  du  royaume ,  et  qu'elle  avoit  ' 
été  bé^tie  sous  le  gouvernement  Théocratique^ 
Diodore  avoit  dit  lui-même,  §.  xv,  qu'elle  avoit 
été  fondée  par  Osiris. 

Busiris  i  doit  être  placé ,  selon  le  système  de 
Diodore,  environ  l'an  15,478  avant  notre  ère.  Si 
on  lui  donne  4o  ans  de  règne,  le  premier  des 
huit  rois  suivans  sera  de  Fan  1 3,438. 

«  Huit  (5)  rois,  descendans  de  Busiris  11 ,  suc- 
»  cédèrent  à  ce  prince.  Uchoréus,  le  huitième, 
D  bâtit  la  ville  de  Memphis  ». 

Hérodote  (6)  attribue  la  fondation  de  cette 
ville  à  Menés.  Ces  deux  opinions  peuvent  être 
vraies  jusqu'à  un  certain  point.  Menés  l'aura 
fondée;  mais  ses  successeurs  ne  l'ayant  point 
agrandie ,  elle  étoit  demeurée  peu  considérable. 

(1)  Strab.  lib.  xvii, pag.  1 154,  B. 

(a)  Dîodor.  Sicul.  lib.  i,  $•  i.xxxviii,  pag.  93^ 

(3)  Herodot.  Kb.  11 ,  J.  xciz. 

(4)  là.  ibid.  S*  IV. 

(5)  Diodor.  Sicul.  Ub^  1 1  $.  i.,  pog»  5g» 

(6)  Herodot.  Ub.  u, S* xexx. 
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Uchoréus,  qui  avoit  senti  l'importance  de  «s 
situation,  l'aura, non-seulement  agrandie,  mais 
encore  embellie  j  ce  qui  aura  Talu  s  ce  prince  le 
titre  de  fondateur. 

Busiris  II  doit ,  par  une  suite  du  système  de 
DJodore,élre  monté  sur  le  trône  l'an  i3,fl38,et 
Uchoréus ,  le  dernier  des  huit  rois  qui  lui  suc- 
cédèrent, l'an  12,988  avant  notre  ère. 

((Douze  (1)  générations  après  Uchoréus^ 
»  Mœris  monta  sur  le  trône.  Ce  fut  ce  prince  qui 
»  construisit  lespropyléesseptentrionales» ,  c'est- 
à-dire,  suivant  (s)  Hérodote,  la  façade  du  tem:^ 
pie  de  Vulcain ,  qui  regardoit  le  nord. 

D'après  ce  calcul ,  Mœris  étoit  le  quatre-ving- 
tième roi.  Cependant  (3)  Hérodote  assure  qu'il 
étoit  le  dernier  des  trois  cent  trente  rois  depuis 
et  compris'  Menés ,  et  que  de  ce  prince  jusqu'à 
son  voyage  en  Egypte,  il  n'y  avoit  (4)  pas  900 
ans  complets.  Le  calcul  de  Diodore  suppose  ce 
prince  antérieur  à  notre  ère  de  19,598  ans. 

«  Sc«ostris  (5)  régna  sept  génération»  après 
»  Mœris.  Il  s'appeloit  aussi  Sésoôsis  et  Sésonchis. 
»  Ce  prince  surpassa  tous  ses  prédécesseurs  en 
n  magnificence». 

Diodore  ne  s'accorde  point  avec  Hérodote , 

(1)  Diodor.  Sîcnl.  lîb.  i,§.  i.i,pag.  6i> 

(3)  Hcrodot.  lib.  11 ,  J.  ci. 
(3)Id.ibid.  5.C. 

(4)  Id.  ibid.  5.  xrii.  •  ■    j 

(5)  Diodor.  Sicul.  lîb.  1,  $•  i^n,  P«g-  6>. 


CHRONOLOGIE.  67 

qui  raconte  (i)  que  Sésûstris  succéda  immédia- 
tement à  Mœris.  Dicœarque  (2)  s'en  éloigne  en- 
core davantage.  Il  suppose  que  Sésostris  est  lèpre* 
mier  roi ,  et  qu'il  régna  après  Orus  y  fils  d'Osiris 
et  d'Isis ,  que  de  Sésostris  à  Nilus  il  y  eut  9,5oo 
ans,  et  que  de  Nilus  à  la  première'olympiade  il 
y  eut  465  ans.  Comme  l'Egypte  fut  conquise  la 
troisième  année  de  la  soixante-troisième  olym- 
piade ,  il  s'ensuit  que  Dicœarque  ne  donnoit  au 
royaume  d'Egypte  que  5,187  ans  de  durée.  Mais 
voyez  là- dessus  le  chapitre  xiv  concernant  la 
prise  de  Troie. 

Sésostris  a  dû  régner,  selon  Diodore  de  Sicile, 
l'an  1 2,558  avant  notre  ère. 

((  Sésostris  11  succéda  (5)  à  son  père  ». 

C'est  le  prince  qu'Hérodote  nomme  (4)  Phé- 
ron.  Je  donne  à  Sésostris  11  4o  ans  de  règne.  Il 
mourut  par  conséquent  i2,25oans  avant  notre 
ère ,  et  c'est  en  cette  année  que  commence  l'in- 
tervalle entre  le  règne  de  Sésostris  11  et  celui 
d'Amasis,  ou  plutôt  Amosis. 

c(  Un  grand  (5)  nombre  de  princes  succédèrent 
)>  à  Sésostris  11,  et  ne  firent  rien  de  mémorable. 


(1)  Herodot.  lib.  ii>  §.  cii. 

(a)  Apud  Schol.  ApoUonii  Rhod.  ad  lib.  iv^  vers.  27a 
et  276. 

(3)  Diodor.  Sical.  lib.  i,  %.  iax^  pag.  69. 

(4)  Herodot.  lib.  ir,  \.  oxi. 

{S)  Diodor.  Sical.  lib.  i  ;  S*  ^^  ;  P^  ^9* 
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»  Amasis  (  ou  plutôt  Aniosis  )  (i)  se  comporta 
»  d'une  manièro^barbare  envers  ses  sujets.  Acti- 
»  sanés,  roi  d'Ethiopie,  le  vainquit  et  se  rendit 
»  maître  de  FEgypIe  ». 

Diodore  n'ayant  déterminé  ni  le  nombre  de 
ces  princes  y  ni  la  durée  de  leurs  règnçs  y  le  fil  de 
l'Histoire  est  nécessairement  interrompu ,  et  l'on 
ne  peut  vérifier  s'il  y  a  eu  véritablement  quatre 
cent  soixante  -  dix,  rois   indigènes ,    comme  il 
l'avance  §.  xjliv  ,  page  63.  Cependant  en  remon- 
tant d'Amasis ,  dernier  roi  d'Egypte ,  jusqu'à  cet 
Amosis ,  il  se  trouvera  à  -  peu  -  près  un  intervalle 
de  10,838  ans.  Cet  intervalle  suppose  trois  cent 
soixante -un  princes.  Est-^il  vraisemblable  que 
Diodore ,  qui  a  exprimé  le  nombre  des  rois  qui 
régnèrent  après  Menés ,  celui  des  princes  qui 
succédèrent  à  Busiris  i  et  à  Busiris  11 ,  les  géné- 
rations.qui  suivirent  Uchor eus,  et  celles  qui  vin*- 
rent  après  Mœrisj  est-il,  His-je,  vraisemblable 
qu'après  avoir  donné  une  suite  non  interrompue 
de  ces  princes ,  il  se  fût  exprimé  ici  d'une  ma- 
nière aussi  vague ,  s'il  eût  eu  quelque  connois- 
sance  de  ces  anciens  temps  ?  Je  sais  qu'on  pour- 
roit  rétorquer  cette  raison  contre  Hérodote.  Mais 
le  cas  est  bien  différent.  Hérodote  n'avoit  d'autre 
but  que  d'écrire  l'histoire  des  guerres  des  Perses 
contre  les  Grecs.  A0n  de  se  former  une  idée  claire 


(i)Oa  Ut  Amasis  dans  le  texte  des  livres  imprimés 
Amosb  est  une  leçon  de  jaelqaes  manutcriis. 
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et  nette  des  Perses ,  il  falloit ,  pour  ainsi  dire , 
remonter  à*  l'origine  des  choses.  Pour  remplir  son 
objet ,  il  parle  de  leur  afiranchissement  de  la 
domination  des  Mèdes  /et  de  leurs  conquêtes  ;  il 
passe  ensuite  a  celle  de  la  Lydie,  et  nous  fait  con* 
noître  à  ce  sujet  les  Lydiens,  peuple  voisin  des 
Grecs  Asiatiques ,  qui  intéressoit  beaucoup  les 
Grecs.  Il  vient  ensuite  à  la  conquête  de  l'Egypte. 
Ce  pays^  très -fréquenté  par  les  Grecs,  depuis 
qu'il  avoit  été  subjugué  par  les  Perses ,  devenoit 
pour  eux  non-seulement  un  objet  de  curiosité  ^ 
mais  encore  il  leur  importoit  beaucoup  d'en  avoir 
une  connoissance  exacte.  Hérodote  en  donne  une 
description  assez  détaillée,  et  parle  succinctement 
des  princes  qui  y  régnèrent.  Quand  même  il  n'au- 
roit  donné  que  des  notices  des  trois  cent  trente 
rois  qui  occupèrent  le  trône  avant  Mœris,  cette 
partie  de  son  histoire  seroit  devenue  prodigieu*- 
sèment  longue,  et  auroit  fait  perdre  nécessai-* 
rement  de  vue  le  but  qu'il  s'étoit  proposé.  Il  a 
donc  fait  sagement  de  commencer  son  histoire 
d^Egypte  par  Sésostris ,  et  de  dire  en  deux  mots 
que  les  trois  cent  trente  rois  qui  avoient  précédé 
le  règne  de  ce  prince,  n^avoient  rien  fait  d'écla-* 
tant.      * 

Diodore  de  Sicile  vonloit  au  contraire  écrire 
une  histoire  générale  de  tous  les  peuples  alors 
connus.  Ce  n'étoit  pas  assez  pour  remplir  son 
objet,  de  rassembler  en  un  seul  corps  tout  ce  qui 
se  trouvoit  épors  dans  les  divers  historiens  ;  il 
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falloît  encore  se  transporter,  comme  l'avoitfait 
Hérodote-,  dans  les  différens  pays  dont  il  youloit 
parler  ;  il  falloit  consulter  les  anna]es  et  les 
archives  de  ces  pays  j  il  falloit  converser  avec  les 
savans ,  examiner  et  peser  le  tout ,  afin  d'en  for-^ 
mer  un  corps  dTiistoire.  Ce  plan ,  trop  vaste,  ne 
pouvoit  s'exécuter  par  un  seul  homme,  et  dans  un 
siècle  où  les  hommes  les  plus  instruits  n'avoient 
qu'une  connoissance  imparfaite  de  l'histoire  de 
leur  pays  y  où  la  langue  ayant  changé ,  rendoit 
cette  connoissance  très -difficile,  et  où  la  disette 
des  livres  augmentoit  encore  la  difficulté. 

Diodore  a  beaucoup  fait,  et  peut-être  tout  ce 
qu'il  lui  étoit  possible  de  faire  dans  la  position  où 
il  se  trou  voit.  Mais,  malgré  ses  efforts,  son  ou- 
vrage a  des  imperfections,  et  l'on  y  trouve  non- 
seulement  des  contradictions,  mais  encore  des 
vides  que  l'on  n'a  jamais  pu  parvenir  à  remplir» 
C'est  à  ce  jléfaut^e  matériaux,  qu'il  faut  attri- 
buer la  lacune  immense  qui  se  trouve  entre  le 
règne  de  Sésostris  ii  et  celui  d'Amosis  j  et  c'est  à 
la  trop  grande  étendue  de  son  plan ,  qu'il  faut 
imputer  les  inexactitudes  de  son  histoire  d'Egypte 
et  de  celle  d'Assyrie.  L'immensité  de  son  travail 
ne  lui  permettant  point  de  consulter  les  archives 
d'Egypte,  il  se  contenta  de  parcourir  rapidement 
Hécatée  et  Hérodote ,  et  de  recueillir  de  quelques 
Grecs  domiciliés  en  Egypte,  et  de  quelques  Egyp- 
tiens médiocrement  instruits  dans  l'histoire  do 
Jeur  pays ,  tout  ce  qui  concernoit  les  ancien* 
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tomps  de  cette  monarchie.  Il  avoit,  par  exemple , 
entendu  dire  en  la  cent  quatre-vingtième  olym- 
piade, qu'il  y  avoit  environ  i5,ooo  ans  que  Mènes 
régnoit.  Il  tâcha  d'arranger  le  petit  nombre  de 
princes  dont  il  avoit  connoissance  y  de  manière 
à  faire  accorder  leurs  règnes  avec  cette  époque  : 
mais  comme  il  se  trouvoit  une  lacune  prodi^- 
gieuse,  et  qu'il  ne  savoit  comment  la  remplir 
faute  de  matériaux  y  il  s'exprima  d'une  manière 
yaigue,  et  propre  à  éluder  la  difficulté. 

Diodore  suppose  donc  qu'entre  Sésostris  ii  et 
Amosis,  il  y  eut  un  intervalle  de  10,828  ans,  et 
que  durant  cet  intervalle,  le  trône  fut  occupé  par 
trois  cent  soixante -un  rois.  Hérodote  dit,  au 
contraire ,  que  Sésostris  ii ,  qu'il  nomme  Phéron , 
fut  remplacé  par  Protée,  Il  détermine  le  règne  de 
Sésostris  i ,  par  la  mort  de  Mœris ,  son  prédéces- 
seur ,  et  celui  de  Protée ,  successeur  de  Phéron  , 
ou  Sésostris  II ,  par  la  prise  de  Troie.  Le  premier 
'  remontoit  à  un  peu  moins  de  90a  ans  avant  son 
voyage  en  £g3rpte,  et  le  second  à  834  ans  ou 
environ. 

Reprenons  la  suite  du  récit  de  Diodore. 

«  Actisanès  (  1  )  étant  mort ,  les  Egyptiens  re- 
1)  couvrèrent  leur  liberté ,  et  établirent  roi  Men- 
))  dès.  Mais  après  ce  prince,  il  y  eut  (2)  une  anar- 
»  chie  pendant  cinq  générations.  Cette  anarchie 


«k 


(1)  Dlodor.  Sical.  lib.  i,  §.  i*xij  pag.  70. 

(2)  Id.  ibid.  %.  1.XXI1  pag.  71. 
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)»  finit  par  l'élection  de  Cétès ,  que  les  Grecs  nom'- 
»  ment  Protée  ». 

Suivant  (i)  Hérodote,  Protée  est  le  successeur 
immédiat  de  Phéron  ou  Sésostris  ii.  Diodore  de 
Sicile  convient  avec  Hérodote  que  l'expédition 
des  Grecs  contre  Troie  eut  lieu  sous  ce  prince. 
C'étoit  une  chose  reconnue.  Mais  comme  Dio- 
dore mettoit  la  prise  de  Troie  l'an  1182  avant 
notre  ère,  il  falloit,  par  une  suite  de  son  système, 
placer  ce  prince  dans  un  temps  postérieur  à  celui 
où  il  avoit  vécu. 

((Remphis,  fils  de  (2)  Protée,  lui  succéda)). 
Ce  prince  est  le  Rhampsinite  d'Hérodote. 

((  Remphis  (3)  étant  mort,  sept  rois  fainéaas 
))  occupèrent  le  trône  pendant  sept  générations. 
))  Le  dernier  de  ces  sept  rois  s'appeloit  Niléus. 
))  Ce  fut  lui  qui  donna  son  nom  au  fleuve  qui  por- 
))  toit  auparavant  celui  d'iEgyptus  )) . 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  prince.  Dicœar- 
que ,  qui  en  fait  mention,  dit  (4)  qu'il  vivoit  4. 16 
ans  avant  la  première  olympiade ,  c'est-à-dire, 
ran5,5o2  de  la  période  julienne,  1,212  ans  avant 
notre  ère.  J'en  parlerai  plus  au  long  dans  le 
chap.  XIV  de  la  guerre  de  Troie ,  et  je  discuterai 
le  passage  du  Scboliaste  d'Apollonius  de  Rhodes  , 

qui  est  altéré. 

■^ ■     ■■     ■         ■     ■     ,        I  ■  Il  ,    , 

(1)  Hcrodot.  lib.  11 ,  ^.  ckii. 

(2)  Diodpr.  Sicul.  lib.  i ,  5*  '^^^^  9  V^S*  7  ^  • 

(3)  Id.  ibid.  ^.  Lxiii ,  pag.  7a. 

(4)  Schol.  ApoUoziii  Rliod.  ad  lib.  iv ,  vers.  27a  et  2y6. 
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c(  Chemmis  (i)  y  le  huitième  roi ,  régna  do 
»  ans  ». 

II  paroit  que  c'est  le  (a)  prince  qu'Hérodote 
nomme  Chéops. 

«  Chéphren ,  frère  (3)  de  Chemmis,  et,  selon 
))  quelques-uns ,  son  fils,  lui  succéda  et  régna  66 
»  ans  ». 

Chéphren  étoit,  selon  (4)  Hérodote ,  frère  de 
Chéops  ;  il  lui  succéda  et  régna  56  ans. 

«  Mycérin us  (5)  régna  a^rès  Chéphren  ». 
.    Hérodote  s'accorde  avec  Diodore. 

<Y  Bocchoris  (6)  régna  ensuite  ». 

Diodore  a  omis  Tnéphachthus ,  pèi^  de  Boc-- 
choris,  dont  il  avoit  (7)  parlé  plus  haut.  Plutar- 
que  en  fait  (8)  aussi  mention  sous  le  nom  de 
Technatis,  et  j'en  ai  dit  mo\-même  quelque 
chose,  page  55.  Si  Bocchoris  est  l'Anysis  d^Hé- 
rodote ,  Tnéphachthus  sera  l'Asychis  du  même 
historien . 

<i  Un  temps  (g)  considérable  après ,  Sabacos  ^ 
»  roi  d'Ethiopie,  conquit  l'Egypte  ». 


■••i*""— • 


(i)Diodor.  Sicnl.  loco  laadato. 
(a)  Herodot.  lib.  11  >  §.  cxxiv. 

(3)  Diodor.  Sicalp  lib.  i,  ^.  lxiv  »  pag«  73. 

(4)  Herodot.  lib.  ix  9  §•  cjairii, 

(5)  Diodor.  Sical.  lib.  i ,  ^,  1.XIT ,  pag.  74. 

(6)  Ici.  ibid.  5. 1.XV ,  pag.  76. 

(7)  Id.  ibid.  ^.  x.hVy  pag.  54. 

(8)  Platarch.  de  laide  et  Osiridci  pag.  354. 
(9}  Diodor.  Sicnl.  lib.  i,  $•  >^^f  P*g*  7^* 
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Selon  (i)  Hérodote ,  Sabacos  déposséda  Any- 
sis.  Anysis  s'étant  réfugié  dans  les  marais ,  re- 
monta sur  le  trône ,  lorsque  Sabacos  se  fut  retiré 
en  Ethiopie,  et  régna  encore  quelques  années.  Il 
n*y  a  donc  point  eu  dHntervalle  entre  Anysis  et 
Sabacos.  Quand  même  Bocchoris  seroitun  prince 
différent  d'Anysis,  on  ne  pourroit  mettre  entr'eux 
un  intervalle  considérable,  puisque  le  (2)  Syn- 
celle  dit  que  Bocchoris  ayant  perdu  la  bataille  et 
la  liberté ,  Sabacos  le  fit  brûler  vif.  Mais  on  peut 
voir  sur  Sabacos  ce  que  j'en  dis  §.  xii. 

((  Sabacos  (3)  étant  retourné  daias  ses  états,  il 
))  y  eut  en  Egypte  une  anarchie  de  deux  ans ,  au 
))  bout  desquels  douze  dés  principaux  citoyens 
»  prirent  les  rênes  du  gouvernement ,  et  régné- 
)>  rent  conjointement  pendant  i5  ans.  Psammi- 
»  tichus,l'un  d'entr'eux,  ayant  attaqué  ses  collè- 
))  gués,  les  uns  périrent  dans  le  combat  les  armes 
))  à  la  main,  les  autres  s'enfuirent  en  Libye,  et 
»  ne  songèrent  plus  à  disputer  la  couronne  à  ce 
»  prince,  qui  régna  seul  ». 

Diodore  ne  parle  point  du  règne  de  Séthos, 
remarquable  par  la  défaite  des  Assyriens.  L'anar- 
chie dont  il  fait  mention  ,  est  très-vraisemblable  ; 
mais  elle  ne  dut  avoir  lieu  qu'après  la  mort  de 
ce  prince ,  le  dernier  rejeton  de  la  famille  royale. 


Xi)  Uerodot.  lib.  11,  5*  citxxvii. 

(a)  Syncelli  Cfaronogr.  pag.  74  et  i84. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  i^  ^.  l±vi>  pag.  76. 
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JLë  resie  de  cet  article  est  as^ez  conforme  au  récit 
d'Hérodote.  On  peut  ajouter  seulement  que  ce 
dernier  historien  (i)  ayant  dit  que  Psammitichus 
EYoit  régné  54  ans  en  tout ,  et  Diodore  y  que  (  a  ) 
les  douze  rois  avoiént  régné  conjointement  1 5 
ans  j  il  s'ensuit  que  Psammitichus  a  régné  seul 
Sq  ans. 

a  Quabre(3)  générations  après  Psammitichus^ 
b  Apriès  régna  sa  ans  ». 

Diodore  s'accorde  avec  Hérodote ,  qui  met  en- 
tre Psammitichus  et  Apriés^  Nécos  et  Psammis. 
Lorsque  lés  Grecs  comptent  par  générations  y  ils 
tomprennént  toujours  les  deux  extrêmes.  Pour 
Iretrouyer  les  quatre  générations  db  Diodore ,  il 
Faut  compter  Psammitichus  et  Apriès.  Hérodote 
donne  aà  ans  de  règne  à  Apriès  y  tandis  qu'il  n'oc- 
cupa le  trône  que  a  a  ans ,  selon  Diodore. 

a  Amasiss'étant(4)  révolté  contre  Apriès,  s'em- 
))  para  dé  la  couronne  ;  et  après  avoir  gouverné 
)>  55  ans  y  il  mourut  lorsque  Cambyses  attaqua 
))  l'Egypte,  la  troisième  année  de  la  soixante^ 
)}  troisième  olympiade  )) . 

Il  est  presque  inutile  d^avertir  que  dans  l'édi- 
tion de  Diodore  de  Wéchel  i6o4  >  in-folio^  la  ver- 
sion latine  tertio  olympiadijs  sexagésimœ  anno  ^ 

••  F  •  .  .  •  ... 

■■■'■■  ■       .■  I  M  .  I  II       II. <  ,1  ■  ■  l.l 

(i  )  Herodot.  \ïh,  ii ,  %.  clvix. 
(a)  Diodor.  Sîcul.  loco  laadato. 

(3)  Id.  ibid.  ^.  z^viii ,  pag.  78. 

(4)  Id.  ibid.  |.  1.XVUI,  pag.  7g. 

TotW  riii  £ 
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est  vicieuse,  et  que  cette  faute,  qui  vient  de  Vîm- 
prinieur,  n'a  point  été  corrigée  dans  celle  de 
M.  Wesseling.  Hérodote  (i)  ne  donne  à  Amasis 
que  44  ans  de  règne,  et  se  trouve  d'accord  en  cela 
avec  Jules  Africain.  Diodore  ne  parle  point  de 
Psamménit ,  qui  fut  dépossédé  par  Cambyses  ^ 
après  un  règne  de  six  mois. 

§.     V  I  I  I. 

Récapitulation  du  récit  de  Diodore  de  Sicile. 

La  méthode  dont  s'est  servi  Diodore  de  Sicile  ^ 
est  extrêmement  vicieuse ,  et  l'on  ne  peut  en  faire 
usage  pour  évaluer  les  règnes  des  rois  d'Egypte. 
Si  l'on  examine  la  suite  de  ces  rois  depuis  le  pre* 
mier  jusqu'à  Amasis,on  la  trouvera  interrompue 
par  ce  grand  nombre  de  princes  qui  succédèrent  à 
Sésoàtris  ii ,  et  dont  Diodore  (a)  n'articule  pas  le 
nombre.  Cependant ,  comme  cet  historien  avance 
que  depuis  Menés  jusqu'à  la  cent  quatre-vingtième 
olympiade ,  il  s'étoit  écoulé  près  de  i5,ooo  ans^ 
il  s'ensuit  que  Mènes  avoit  commencé  à  régner 
l'an  i4,94o  avant  notre  ère.  En  partantde  cepoint, 
cinquante-deux  princes  descendans  de  Mènes  y 
régnèrent  i  ,4oo  ans.  Cela  ne  feroit  que  127  ans  de 
règne  l'un  portant  l'autre.  La  règle  des  généra* 
tiens  s'y  oppose.  Mais  admettons  ces  i4,oo  ans^ 

— ' r'   ■ 

(1)  Hcrodot.  lib.  m,  $.  x. 

(d)  Diodor.  Sicol.  lib.  i ,  J.  lX;  pag.  69* 
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l^t  donnons  à  Menés  62  ans  de  règne  (1)  avec  Jules 
Africain  ;  ils^ensuirra  que  Busiris  i ,  qui  est  monté 
sur  le  trône  après  ces  cinquante-trois  rois  y  aura 
régné  1 3^478  ans  ayant  notre  ère. 

Huit  rois  gouvernèrent  après  Busiris  i.  Lie  der^ 
nier  de  ces  rois  se*  nommoit  aussi  Busiris.  Il  ré- 
gnoit  donc  34o  ans  après  Busiris  i ,  c'est*à«'dire  , 
i3,sâ8  ans  ayant  notre  ère* 

Huit  rois  descendans  de  Busiris  11 ,  succédèrent 
à  ce  prince.  Uchoréus ,  le  huitième ,  bâtit  Mem- 
phis.  Le  règne d'Uclioréus  précède  donc  notre  ère 
de  1  a,g88  ans. 

Mœris  monta  sur  le  trône  douze  générations 
après  Uchoréus  y  c'est-à-dire ,  36o  ans  après  la 
mort  de  ce  prince,  et  Fan  13,698  ayant  notre  ère^ 

SésosUis  régna  sept  générations  après ,  c'est-<à* 
dure,  310  ans  après  Mœris ,  et  l'an  12,538  ayant 
Jésus-Christ  ;  ancienneté  qui  détruit  toutes  les 
hypothèses  connues  sur  le  temps  où  yiyoit  ce 
prince.  Dicaearque  (s)  le  regardoit  comme  le  pre- 
mier roi  d'Egypte,  et  le  mettoit  5^719  ans  ayant 
notre  ère.  Je  suppose  qu'il  régna  48  ans.  Sésos-* 
tris  n,  qui  lui  succéda,  monta  sur  le  trône  l'au 
1 3,390  ayant  notre  ère. 

Diodore  parle  ensuite  d'im  grand  nomjbre  de 
princes ,  dont  le  dernier  fut  Amosis ,  sans  déter-^ 
miner  leur  nomhre  et  la  somme  de  la  durée  4e 

(  1  )  Syncelli  Ghronogr .  pag.  54. 

(3)  SchQl.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  ir,  yen.  973  et  076.  - 
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leuïê  tègnes.  L^ordre  chronologique  est  donc  iil^ 
terrompu,  et  il  est  très-difficile  de  vérifier  ses  cal- 
culs ^  et  le  nombre  des  rois  dont  il  a  parlée  Oïl 
pourroit y  parvenir, si  Ton  réussissoit  à  détermi- 
ner en  quelle  année  a  vécu  a-peu-près  Amosis.  Là 
chaîne  étant  brisée ,  comme  je» viens  de  le  remar-^ 
quer  ^  il  faut  nécessairement  prendre  Amasis  le 
dernier  roi  d'Egypte  y  et  remonter  de  ce  prince 
jusqu'à  Amosis. 

Amasis ,  dernier  roi  d'Egypte ,  régna  65  ans  ^ 
^t  mourut  l'an  4^i8g  de  la  période  julienne,  68d 
aps  avant  Jésus-Christ.  Apriès  régna  523  ans  ^  et 
•on  règne  est  de  l'^n  4,i  1 2  de  la  période  julienne^ 
60  â  ans  avant  Jésus^Christ.  Diodore  passe  sous 
silence  Nécos  et  Psammis;  mais  comme  il  atance 
qu'il  jr  a  quatre  générations  entre  Psammitichus 
et  Apriès ,  il  s'ensuit  que  ^  suivant  la  manière  de 
compter  des  Grecs  ,  qui  comprenoient  les  deux 
extrêmes  dans  le  calcul  par  générations,  les  règned 
de  Psanunitichus ,  Nécos ,  Psammis  et  Apriès  f 
doivent  (1)  faire  1  se  ans.  Amasis  étant  monté  sui* 
le  trône  Fan  4,i34  de  la  période  julienne ,  6Sù 
ans  avant  notre  ère ,  k  règne  de  Psammitichus 
doit  être  à-peu-près  de  l'an  4,oiô  de  la  période 
julienne ,  704  axj3  avant  notre  ère.  Diodote  s6 
contente  de  dire  qne  ce  prince  régna  1 5  ans  cou-* 


■«Ma 


())  Comme  il  est  ici  question  du  système  de  Diodore  ^cf 
Sicile,  je  suppose ,  avec  cet  historien |  que  les  génét«tî«atf 
lie  sont  que  de  3o  aBs« 
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jointement  avec  les  onze  autres  roig ,  sans  parler 
du  reste  de  la  dorée  de  son  règne.  Hérodote  assura 
qu'il  gouverna  eu  tout  $4  ans.  Il  régna  donc  seul 
?g  ans,  qui  commencent  à  Tan  4,oâd  de  la  période 
julienne ,  689  ans  avant  notre  ère.  Il  y  eut  entre 
ces  douge  rois  et  Sabacos ,  une  anarchie  de  a  ans« 
Elle  dut  commencer  Fan  4,oo8  de  la  période  ju-« 
Jienne ,  706  ans  avant  ]ésusX3hrisi. 

Sabacos  régna  immédiatement  avant  l'anar-» 
cbie.  Hérodote  assure  quHl  gouverna  5o  ans^ 
Quoique  Diodore  nç  détermine  point  la  durée  de 
son  régne,  il  parott  par  son  lécit  qu'il  n'est  pas 
resté  plus  de  10  ans  sur  le  trône.  Il  conquit  dono 
VEgypte  l'an  3,9^8  de  la  période  julienne,  716  ana 
«vaut  notre  ère« 

Piodore  s'exprimetrop  vaguement  sur  Sabacoa 
et  Boccboris.  Un  temps  considérable  après  Boc-^ 
clioris ,  dit-il ,  Sabacos  s'empara  de  l'Egypte.  Il 
est  impossible,  d'après  cet  énoncé*  de  placer  Boc-« 
choriset  les  rois  ses  devanciers.  Cet  historien  rem^ 
plit  l'intervalle  entre  Bocchoris  et  Amosis  par 
Actisanés ,  roi  d'Ethiopie ,  Mendèa ,  une  anar-^ 
çhie  de  cinq  générations ,  Cétès  ou  Prêtée ,  Rem<^ 
phis ,  fils  de  Prêtée  ,  sept  rois  fainéans ,  dont  le^ 
dernier  s'appelait  Niléus  ,1  Chemmis ,  qui  régni^ 
60  ans ,  Chéphren ,  qui  gouverna  ô6  ans ,  Mycé-« 
rinus  et  Bocchoris.  Cela  suppose  vingt  généra^ 
tions  ou  600  ans.  La  seule  époque  qui  ^it  quelque 
certitude ,  selon  le  système  de  Diodore ,  est  celle 
de  Cétè^  ou  Prêtée ,  qui  reçoit  vers  l'an  3j|â9^9- 
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de  la  période  julienne^  1^192  ans  ayant  notre  ère  ; 
puisque  cet  historien  pensoit  avec  Apollodore~  et 
Eratosthénes,  que  la  ville  de  Troie  avoit  été  prise 
80US  ce  prince,  et  l'an  3,532  de  la  période  julienne^ 
,1,182  ans  ayant  notre  ère. 

Si  partant  du  règne  de  Protée  comme  d^un  point 
fixe ,  on  remonte  à  Amosis ,  on  trouvera  huit  gé- 
nérations ou  24o  ans.  Ainsi  Amosis  aura  com- 
mencé à  régner  vers  l'an  3,202  de  la  période  ju- 
lienne ,  1,422  ans  ayant  notre  ère. 

Si  au  contraire  on  descend  de  Protée  à  Boc- 
choris ,  on  aura  treize  générations  ou  3go  ans.  Le 
règne  de  Bocchoris  sera  par  conséquent  de  l'an 
3,gi2  de  la  période  julienne,  802  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Sabacos  ayant  commencé  à  régner  l'an 
3,998  delà  période  julienne,.7 16  ^^^  avant  Jésus- 
Christ ,  il  peut  se  faire  que  Bocchoris  n'ait  régné 
que  12  ans.  H  sera  mort  l'an  3,924  de  la  période 
julienne,  7 90 ans  avant  notre  ère ,  et  l'intervalle 
entre  ce  prince  et  Sabacos  sera  de  74  ans.  Cet  in- 
tervalle est  asseas  considérable  pour  avoir  fait  dire 
à  Diodore  ,  qu'entre  ces  deux  princes  il  s'étoit 
écoulé  un  grand  nombre  d'années. 

Passons  maintenant  à  l'intervalle  qui  se  trouve 
.totre  Sésostris  il  et  Amosis.  Amosis  ayant  com- 
mencé à  régner  vers  l'an  3,292  de  la  période  ju- 
lienne, 1,422  ans  avant  notre  ère,  commeon vient 
de  le  voir,  et  Sésostris  11  ayant  gouverné  4o  ans  y 
et  étant  mort  l'an  1 2,260  avant  notre  ère,  suivant 
le  système  de  Diodore  ^  il  se  trouvera  entre  cea 
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'denx  princes  un  intervalle  de  io,8a8  ans  ;  ce  qui 
suppose  trois  cent  soixante-un  rois  Cette  multi-* 
tude  de  princes  paroîtra  sans  doute  incroyable  , , 
quoique  Diodore  ait  avancé  que  de  Sésostris  il 
â  Âmosis,il  y  avoiteu  un  très«grand  nombre  de 
rois. 

Diodore  avoit  assez  bien  arrangé  son  systémd 
sur  les  rois  d'Egypte  ;  car  il  y  avoit  eu ,  selon  cet 
historien ,  quatre  cent  soixante-dix  rois  indigè* 
nés  y  quatre  rois  Ethiopiens ,  et  cinq  femmes  ;  ce 
qui  faisoit  en  tout  quatre  cent  soixante-dix-neuf 
princes.  Si  maintenant  on  compte  tous  les  rois 
qu'il  nomme  et  les  généiations  dont  il  parle ,  il 
se  trouvera  cent  seize  tant  rois  que  générations. 
Il  faudra  donc  placer  dans  l'intervalle ,  entre  Sén 
sostris  II  et  Amosis  ^  trois  cent  soixante-trois  rois 
pour  compléter  le  nombre  de  quatre  centsoixant6- 
dix-neuf.  Ce  calcul  approche  à  deux  rois  près  du 
précédent. 

Diodore  est  presque  par-tout  en  contradiction 
avec  Hérodote.  Auquel  de  ces  deux  historiens 
faut-il  donner  sa  confiance  ?  Il  me  semble  qu'il 
n'y  a  pas  à  balancer.  Il  n'y  avoit  pas  encore  long-* 
temps  que  les  Egyptiens  étoient  soumis  aux  Per"* 
ses ,  lorsqu'Hérodote  voyagea  en  Egypte.  L'his- 
toire de  leurs  princes  leur  étoitalors  très^connue^ 
et  sur-tout  celle  des  huit  cents  dernières  années 
de  leur  monarchie.  D'ailleurs  tous  les  temples  de 
TEgypte  n'avoient  pas  été  spoliés  par  Cambyses. 
n  restoit  encore  des  archives  à  Thèbes  et  à  Mem- 

£  4 
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phis.  Les  prêtres  de  Memphis  lisoient  à  Hérodotei 
ces  archives  y  et  cet  historien  se  transportoit  en- 
suite à  Thèbes  pour  vériQer  avec  les  prêtres  dô 
cette  ville  ce  qu'il  avoit  appris  de  ceux  de  Mem- 
phis.  L'esclavage  et  la  dureté  du  gouvernement 
des  Perses  firent  peu  à  peu  négliger  Fétude  des 
sciences  ,  de  l'histoire^  des  hiéroglyphes  et  de 
Vancienne  langue  du  pays.  L^Egypte  passa  ensuite 
sous  la  domin fiction  des  Grecs.  On  b^tit  Alexan- 
drie y  et  Memphis  fut  presque  abandonnée  ;  oi^ 
pàrloit  grec  à  la  cour  des  Ptolémées.  Les  actes  ju- 
diciaires étoient  en  grec.  Cette  langye  devint  pres^ 
que  générale  dans  toutes  les  grandes  villes.  Cette 
révolution  porta  le  dernier  coup  à  F^ncienne  lam 
gue  du  pays  ;  et  s'il  se  tro\iva  encpre  quelques  sa- 
vans  qui  en  eussent  connoissance,  le  nombre  en 
diminua  insensiblement,  et  il  est  à  présumer  que 
cette  connoissance  étoit  très-imparfi^ite^  Ce  fut 
dans  ces  circonstances  que  Diodore  voyagea  en, 
Egypte.  L^immensité  du  plan  qu'il  avoit  cm-? 
brassé ,  ne  lui  permit  pas  de  faire  toutes  le»  re- 
cherches nécessaires.  Il  recueillit  tout  ce  qu'oi^ 
lui  racojnta  ;  et  comme  ces  récits  étoient  très-i 
imparfaits  et  quelquefois  contradictoires ,  ces  im- 
perfections et  ces  contradictions  durent  nçcessai-^ 
rement  passer  dans  sonEBstoire;  Si  cette  Histoire 
supplée  à  quelques  omissions  d'Héifodote ,  on  ne 
peutdu  moins  disconvenir  qu'elle  mérite,  à  beau^ 
ooup  d'égards ,  bien  peu  de  croyance  y  et  qu'elle 
ne  peut  servir  de  base  à  up  système  clu-onplo-r 
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^ique*  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  à-peu-près  Tordre 
qu'a  suivi  Diodore  de  Sicile  dans  l'arrangement 
4e  ces  piînces. 

J.    I  X, 

'  '     •  •         •    •     « 

Canon  chronologique  des  rois  d* Egypte,  sehn  te 


système  de  Diodore  de  Sicile, 


Pér.    I  Ann^f 


M  iv  1 S ,  premier  roî  d'Egypte ,  règne  6a  ans. 
Cmquante*deiix  rois  régnent  i4oo  ans.  .  .  . 

Basiris  1  règne  4o  ans 

Huit  rois  régnent  ensnite*  •  .  •  «^  r  ••  •  •  •  • 

(Jcboréus,  le  dernier  de  ces  hait  rois,  règiie 

3o  ans*  .  ,  .  .  , •  .  •  .  • 

ponsie  générations  suivent  Uchoréus.' .... 

Mœris  règne  5o  ans 

Sept  générations  succèdent  à  Moeris 

3ésostris  i  règne  48  ans ,  .  . 

Sésostris  11  règne  4o  ans , 

Intervalle  de  10,828  ans.  Il  doit  être  rempli 

par  36 1  rois.  Le  récit  de  Diodore  en  sup* 

pose  363.  Cet  intervalle  commence  en.  .  . 

Amosis  règne  la  ans.  •  , 

Actisanès  28  ans ,,..•• 

Mendès  4û  ans 

Anarchie  pepdant  cinq  générations  ^  on  1 5o 

ans.  Elle  commence  en 

Cétès  y  on  Protée  ^  règne  a  1  ans.  ....... 

Remphis  y  fils  de  Protée ,  20  ans 

Sept  rois  fainéans 

Kiléns,  le  septième  de  ces  rois,  iS  ans.  .  .  . 

♦  Chemmis,  5o  ans I^ji^^jj 

*Chéphren,  56  ans '"^ 

llycé^ions,  1$  ans. 


1494Q 
14878 
13478 
13439 


329a 
53o4 
3332 

3372 

3522 

3543 
3563 
3773 


12988 
12958 
12598 
12548 
10338 
12290 


384 1 
3897 


13250. 

l423 
l4lQ 

i38a 

i34a 

1171 

ii5i 
94 1 
923 

817, 


74 
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Vér. 
julien. 

kanêm9 

•T.J.C. 

59I!» 

39a4 

3998 
4oo8 

80a 

790 
716 
706 

4oio 

40!25 

4o64 

704 
689 

65o 

409» 

4ll2 

616 
60A 

4i34 

58o 

4189 

525 

Bocclioris,  la  ans • 

Intervalle  de  74  ans  iCommeace  en 

Sabacos  règne  10  ans 

*  Anarchie,  a  ans. 

*  Douze  roiS|  àa  nombre  desquels  est  Fsam- 

mi tichas  I  régnent  ensemble  i5  ans.  •  .  . 

Fsammitichas  seal ,  3^  ans 

Kécos ,  34  ans. 

Psammisy  i4  ans 

*  Aprièsy  aa  ans 

*  Amasis,  65  ans 

Amasismeart^etCambysessnbJQguel'Egypte. 


J'ai  évalué  les  générations  à  3o  ans ,  suivant 
Vusage  de  Diodore  de  Sicile ,  excepté  les  cin- 
quante-deux rois  y  successeurs  de  Menés ,  parce 
que  cet  historien  à  déterminé  leurs  règnes  à  1 ,4<>o 
ans.  J'ai  marqué  d'une  étoile  la  durée  des  règnes 
des  princes  qui  est  spécifiée  dans  Diodore.  A 
l'égard  des  autres,  j'ai  emprunté  cette  durée  d'Hé- 
rodote, de  Jules  Africain  ;  et  quand  ces  deux  au- 
teurs m'ont  manqué,j'ai  eu  recours  à  des  conjec- 
tures y  et  je  me  suis  déterminé  pour  celle  qui  m^a 
paru  la  plus  vraisemblable. 
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§.   X. 

Système  chronologique  des  rois  d'Egypte,  selon 

Hérodote. 

DU   GOUYERNEHENT   THÉOCRATIQUE. 

Si  dans  un  siècle  aussi  éclairé  que  le  nôtre,  on 
paroissoit  adopter  les  sentimens  des  finciens  Egyp- 
tiens sur. leurs  diyii^ités  et  sur  le  règne  de  ces 
dieux  j  cela  seroit  regardé  comme  une  absurdité 
réyoltante.  Cependant ,  lorsqu'on  voit  que ,  de 
Fayeu  de  tous  les  anciens  historiens ,  les  dieux  et 
les  demi-dieux  ont  gouyerné  l'Egypte  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles,  et  que  les  premiers 
Chronologistes  chrétiens  n'ont  pas  dédaigné  de 
rapporter  cette  opinion ,  on  est  tenté  de  croire 
qu'elle  n'est  pas  destituée  de  fondement ,  sur- tout 
quand  on  sait  que  les  Egyptiens  étoient  un  peuple 
sayant,  et  qui  n'étoit  point ,  dans  l'origine ,  imbu 
de  toutea  les  superstitions  auxquelles  il  se  liyra 
dans  la  suite.  Ce  premier  pas  fait ,  on  est  porté  à 
se  demander  comment  cette  opinion  a  pu  s'éta- 
blir et  préyaloir  au  point  qu'elle  soit  deyenue  la 
croyance  générale. 

Il  est  très-yraisemblable  que ,  dans  l'origine , 
les  Egyptiens  ne  reconnoissoient  qu'un  seul  Dieu, 
et  que  le  culte  qu'ils  lui  rendoient  étoit  pur  et 
sans  aucun  mélange  de  superstitions.  Je  mêle  per- 
suade d'autant  plus  yolontiers,  que  les  habitans 
de  la  Thébaïde  adoroient  encore  ,  du  temps  de 
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plutarque,  le  dieu  (i)  Cneph,  qui  n'^voit  point 
eu  de  commencement^  et  qui  ne  deyoit  point 
fkYoir  de  fin.  Krîf^  tymm^f  cfrr*  x)  ftOoLFctro^  Ce 
peuple  expliquoit,  comme  les  orientaux^par  de^ 
pUégories  ingénieuses ,  les  attributs  de  Ic^  divi-f 
jiité  :  dans  la  suite  des  temps ,  Tidée  simple  do 
Dieu  s'étant  effacée  peu  a  peu  ^  il  ne  resta  quelea 
idlégories,  sous  Venveloppe  desquelles  les  prêtrea 
fiYoient  coutume  de  la  présenter.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  cette  origine  de  ridplâtrîe  chez  ce  peuple^ 
il  paroit  constant  qu'il  se  fit  un  système  de  re-* 
ligion  ,  et  qu'il  établit  le  premier  une  hiérarchie^ 
Le  ministère  des  autels  cippartenoit  a  un  certain 
nombre  de  familles  exclusivement  à  toutes  lei^ 
autres  ;  et  ces  ministres  des  dieux  étoient  parta-r 
gés  en  différentes  classes,  depuis  celle  du  grand-» 
prêtre  jusqu'à  celle  du  dernier  rang.  Le  fils  (2) 
succédoit  a  son  père ,  et  ne  passoit  point  d'une 
classe  dans  une  autre.  C'est  ainsi  que  de  Ménèa 
jusqu'au  temps  pu  voyageoit  Hécatée  de  Mîlet, 
Jes  Egyptiens  oomptoient  (5)  à  Thèbes  trois  cent 
quarante-cinq  grands-prétres ,  qui  s'étoient  suc-, 
cédés  de  père  en  fils.  Le  respect  que  l'on  portoit 
a  la  religion  dans  l'origine  des  choses ,  influa  sur 
ceux  qui  en  étoient  les  ministres.  Comme  ik 
avoient  beaucoup  de  loisir,  ils  s'appliquèrent  au^ 
•*■■■       ■  '  ■  -  ■■      ■  ■  ..      .       . .  ■■  ■ ....  i.ii, 

(1)  Flatarch.  de  Iside  et  Osîride,  pag.  359 ,  D. 
(a)  Herodot.  lib.  11,  \.  xi^xTU»  sub  fincm* 
(3^  Id.  ibid.  %•  cxMii. 
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6<îÎÊliCes^  et  furent  peut-être  Ie3  seuls  savant  qu'i| 
y  eut  dans  le  pays.  On  s'accoutuma  peu  a  peu 
à  les  consulter  dans  toutes  les  occasions  <  et  i]$ 
eurent  profiter  habilement  de  quelques  circons^ 
tances  favorables  pour  s'emparer  de  toute  l'auto- 
tité  ^  jusqu'à  ce.  que  leur  gouvernement  étant 
deveuu  trop  dur^  le  peuple  secoua  enfin  le  joug^ 
et  voulut  être  gouverné  par  lui  toL  .Ces  prêtres 
faisoient  intervenir  la  divinité  dans  leur  manière 
de  gouvarner  j  et  ^e  gouvernement  étoit  censé 
celui  dB  Di?u,  une  véritable  Théocratie^  Ainsi  | 
quand  (i)  Hérodote^  ou  quelqju'iiutre  .auteur ^ 
parje  d^s  rjègnfss  des  huit  anciens.dieux  f  de  ceu^i^ 
des  douze  dieux  postérieurs ,  et  enfin  des  régnes 
de  ceux  4ui  naqxdrçnt  dé  pes  douze  dieux  |  cela 
ireui  dire  quelçs  grands^prêtres  de  ces  dieux  s'ai^ 
rogèrët^t  successivement  l'au^prité,  suprême  sur 
toute  l^Egypte ,  à  Texclusion  des  grands-prêtres 
des  autres  dienx»  Au  reste  ^  je  ne  dpnne  ceci  que 
eomme  une  conjectare  y  ^ui  peut  servir  à  donner 
quelque  vraisemblance  a  ce.  que  -les  anciens  ra- 
tentent  d'une  manière  assez  unifora^e.  du  règne 
des  dieux  pb^z  les,  Egyptiens^  Ç^^lte  conjeçt^r«l 
acquiert  du  :poids  y  lorsqu'on  jette  les  yeux  sur 
l'histoire  des  Hébreux.  Ce  peuple  n'eut  pas  plu-* 
tôt  secoué  le  joug,  des  Egyptiens,  qu'il  destina 
Une  tribu  au  service  des  autels ,  que  le  gouver- 
nement absolu  fut  entre  les  mains  des  prêtres} 


•' 


»  •  "1 


(i)  Heroddt.  libé  n,^,  cxlv^ 
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et  ços  (  1  )eritis  ndhi  in  regnum  sacerdotale  etgénê 
sancta  :  hœc  sunt  perba  quœ  loquerîs  adfilioê 
Israël;  et  qu^l  y  demeura  jusqu'à  ce  que  le  peu-* 
pie,  ne  pouvant  plus  supporter  les  (s)  injustices 
des  fils  de  Samuel ,  demanda  à  grands  cris  un  roi 
pour  le  gouverner,  comme  en  avoient  les  autres 
nations.  Le  gouvernement  des  Hébreux  étoit  alors 
Théocratique ,  quoique  ce  terme  ne  se  trouve 
point  dans  les  Ecritures.  Mais  il  est  aisé  de  Tin- 
férer  des  paroles  qu^elles  mettent  dans  la  bouche 
de  Dieu  même.  ((  Ecoute,  dit  Dieu  au  Prophète , 
»  écoute  (5)  la  voix  du  peuple.  Ce  n^est  pas  toi, 
)>  c'est  moi  qu'il  méprise,  en  ne  voulant  pas  que 
21  je  règne  sur  lui  ». 

Après  avoir  prouvé ,  du  moiïis  autant  qu'il  a 
été  possible  de  le  fcure,  l'existence  du  gouyeme^ 
ment  sacerdotal  chez  les  Egyptiens ,  il  faut  en 
fixer  la  durée. 

On  a  vu  plus  haut  que  Diodorè  de  Sicile  sup- 
posoit  que  les  dieux  et  les  héros  avoient  régné 
un  peu  moins  de  i8,ooo  ans ,  et  l'on  a  remarqué 
en  même-temps  que  cet  auteur  ne  s'accordoit 
point  aveclui-^méme.  La  vieille  Chronique  don- 
ooit  plus  d'étendue  au  régné  des  dieux,  et  le  por- 
toit  à  54,301  ans.  Hérodote  ne  dit  rien  de  précis 
là-dessus.  H  supposoit  trois  ordres  de  dieux.  Le 


(i)  Exod.  cap.  XIX  ,,t^,  6. 

(a)  Reg.  I,  cap.  viii  ^  i^.  3  >  4  et  5. 

(3)Id.ilîid.^7, 
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firemier  ordre  contenoit  huit  dieux  y  et  ces  dieux 
étoient  les  plus  auciens.  Le  second  ordre  étoit 
de  douze  dieux  ;  on  ignore  de  combien  étoit  le 
troisième. 

Hérodote  ne  parle  ^  ni  de  la  durée  des  règnes 
des  dieux  dff  premier  ordre  y  ni  du  temps  où  ces 
dieux  commencèrent  à  régn^.  U  passe  ensuite 
au  second  ordre ,  qui  comprenoit  douze  dieux.  Le 
commencement  de  leurs  règnes  (  1  )  date  de 
17,000  ans  ayant  Amasis  9  c'est«à-dire ,  de  l'an 
17,570  ayant  notre  ère,  et  5,2i4  ans  ayant  Mé-« 
nés ,  premier  roi  d'Egypte, 

Hérodote  ne  dit  pas  de  combien  de  dieux  étoit 
composé  le  troisième  ordre.  On  sait  seulement 
qu'Osiris ,  qui  est  l'ayant-dernier  de  ces  dieux , 
et  le  (2)  Baccbus  des  Egyptiens,  régnoit  1 5,ooo  an9 
ayant  (3)  Amasis ,  c'est-à-dire,  l'an  1 5,670  ayant 
notre^  ère ,  et  5,â34  ans  ayant  Menés. 

Qrus  y  fils  d'Qsiris ,  qui  est  (4)  l'Apollon  dea 
Grecs ,  succéda  à  Osiris.  Ce  fut  le  dernier  des 
dieux  du  troisième  ordre.  On  ne  sait  point  ^ 
quel  temps  il  commença  à  régner  ;  du  moins  notre 
historien  n'en  dit  rien. 

Le  peuple,  las  d'être  gouyerhé  par  les  prêtres, 
secoua  enfin  leur  joug ,  et  youlut  ayoir  un  roi. 


f^ 


(1)  Herodot.  lib.  n ,  $•  XLiu. 
(a)  Id.  ibid.  ^.  cxLnr. 

(3)  Id.  ibid.  $•  cxLy. 

(4)  Id.  ibid.  §.  cxuy% 
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Menés  fut  élu.  J^ai  prouvé  plus  haut,  pages  5a  çt 
65,  que  Menés  avoit  introduit  le  luxé  dans  ses 
états.  Cela  suppose  qu'il  y  avoit  des  arts  en  Egypte 
avant  son  élection ,  et  que  les  peuples  étoient  déjà 
policés }  en  un  mot ,  qu'ils  avoient  un  gouverne- 
ment. Ce  gouvelnément  ne  pouvoit  être  que  Ici 
sacerdotal,  dont  bous  venons  de  parler^' 

Quelque  air  de  vraisemblance  que  j'aie  donné 
àu  règne  des  dieux  j  je  crois  devoir  prévenir  Id 
lecteur  qtie  je  né  regarde  c6  que  yen  ai  dit  que 
comme  des  c<M]jectures  que  je  crus  devoir  hasar- 
der dans  un  temps  ^  où  frappé  de  la  candeur  dé 
notre  historien ,  J6  n'osois  m'écarter  de  ses  opi-^ 
nions.  Maintenant  que  je  le  considère  plus  de 
$ang-firoid ,  je  suis  jlersuadé  que  les  descendans 
de  Aflisraïm,  ou  Menés,  n'ayant  entendu  parler  que 
d^une  manière  confuse  des  onze  ancêtres  de  ce 
prince  et  de  Id  longueur  de  leur  vie ,  et  qu'accou- 
tumés à  né  les  regarder  qu'avec  la  plus  grande 
vénération,  ce  respect  dégénéra  peu  à  peu  en  ida* 
latrie ,  et  enfanta  les  règnes  des  dieux  dont  les 
Egyptiens  furent  infatués  ;  et  la  longueur   de 
la  vie  des  Patriarches  occasionna  cette  longue 
suite  de  siècles  dont  ils  né  voulurent  jamais  se 
détromper.  Ainsi  la  cause  de  leur  erreur  tient  de 
ce  qu'ils  joignirent  l'histoiredes  Patriarches  anti- 
diluviens à  celle  de  leurs  princes  qui  étoient  pos-^ 
térieurs  au  déluge ,  et  que  n'ayant  plus  qu'une 
idée  fort  confuse  des  uns  et  des  autres,  ils  firent  des 
dieux  de  ceux-là,  et  leur  assignèrent  un  nombre 

prodigieu:lt 
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prodigieux  d'années.  C'eat  ce  qui  arriva  aux 
Assyriens ,  aux  Tyriens,  en  un  mot  à  toutes  les 
nations  orientales.  Nous  en  parlerons  encore  dans 
le  chapitre  1 1,  qui  traite  de  la  fondation  des  villes 
de  Tyr  et  de  Carthage. 

f    X  I. 

De  Menés  jusqu^à  Sésostris^ 

.    L'  £  p  o  Q  TJ  B  de  Menés  paroit ,  au  premier 

coup-d'œil^  très^acile  à  déterminer.  H  y  avoit 

eu  trois  cent  trente  rois ,  dit  (i)  Hérodote ,  qui 

s'étoient  succédés  de  père  en  fils,  depuis  Menés 

jusques  et  compris  Mœris.  La  mort  deMœris  est 

déterminée  par  cet-historien ,  qui  nous  apprend 

qu'il  n'y  avoit  pas  encore  tout-à-fait  goo  ans  que 

ce  prince  étoit  mort^  lorsqu'il   voyageoit  en 

Egypte.  Nous  fixerons  par  cette  raison  la  fin  du 

règne  de  ce  prince  en  3,358  de  la  période  julienne^ 

1,356  ans  avant  notre  ère.  Les  trois  cent  trente 

générations  donnent  11,100  ans, c'est-à-dire,  l'aa 

19,356  avant  notreére,  et8,373  ans  avant  l'époque 

de  la  création  du  monde,  selon  l'opinion  du  P. 

Pétau ,  qui  paroît  avoir  suivi  le  calcul  du  texte 

hébraïque. 

Je  ne  parlerai  point  de  la  contradiction  qui  se 
remarque  entre  les  Livres  saints  et  le  récit  d'Héro- 
dote. Ce  ne  peut  être  une  difiiculté  pour  nous , 


(1)  Herodot.  lib  11,  J.  0. 

Tome  VU. 
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qui  regardons  comme  une  fable  y  ou  comme  nne 
erreur  grossière,  ce  que  notre  EUstorien  raconte 
de  cette  haute  antiquité.  Mon  but  n'étant  point 
de  donner  la  chronologie  réelle  de  l'Egypte ,  je 
me  propose  seulement  de  présenter  celle  d'Héro- 
dote. Mais  comme  il  se  rencontre  dans  son  récit 
des  difficultés  presque  insurmontables ,  je  vais 
essayer  des  conjectures  qui  pourront ,  à  ce  que 
j'espère,  en  applanir  quelques-unes. 

Hérodote  raconte ,  $.  c ,  qu'il  y  eut  de  Menés 
jusqu^à  Mœris,  trois  cent  trente  rois,  et  que  dans 
ce  grand  nombre  de  générations,  il  y  eut  dix-huit 
rois  Ethiopiens  et  une  femme  Egyptienne ,  qui 
s'appeloit  Nitocris.  Le  même  Historien  raconte , 
$.cxLii ,  que  de  Menés  à  Sêthôs,  il  y  eut  trois 
cent  quarante-une  générations  et  autant  de  rois 
que  de  pontifed.  On  lui  fit  yoir,  §.  cxliii,  les  sta- 
tues colossales  en  bois  des  trois  cent  quarante- 
un  pontifes  ,  et  on  lui  apprit  qu'ils  s'éloîent  suc* 
cédés  de  père  en  fils.  Il  est  certain  que  de  Sésostris 
à  Séthos  iln'y  a  eu  que  dix  princes ,  le  roi  Ethio- 
pien, qui  subjugua  TEgypte,  216  pouvant  étrs 
compté,  puisqu'Anysis  régnoit  dans  l'île  d^Elbo, 
et  qu'il  recouvra  ses  Etats  après  la  retraité  de  ce 
prince.  Je  prouverai  dans  le  §,  xii,  qu'il  se  trouve 
dans  le  texte  d'Hérodote  une  lacune  considérable 
après  le  §.  cxl  ,  et  '  qu'il  faut  la  remplir  par  sept 
rois.  Alors  on  aura  dix-sept  rois  au  lieu  de  dix , 
puisqu^il  ne  faut  pas  compter  Sabacos. 

Il  meparoissoit,  d'après  cet  exposé,  qu'on  avoit 
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transposé  ces  sept  rois  de  leur  vraie  place  ^  qui 
devoit  suivre  immédiatement  le  §.  cxl  •  et  qu'on 
les  avoit  mis  mal-à-propos  §.  c.  Prévenu  de  cette, 
opinion  y  je  retranchois  sept  rois  de  ce  paragraphe^ 
et  je  lisois  rftnK^^itàY  rt  x)  rptvKovTA  oiyifjLATA,  Mais 
ayant  réfléchi  que  Diodore  de  Sicile  donnoit  ô, 
l'Egypte  quatre  cent  soixante- dix  rois  indigènes  ^ 
et  Jules  Afiricain  plus  de  5oo,  je  pensai  qu'il  ne 
falloitriôn  retrancher  du  nombre  des  rois  qu^Hé- 
rodote  suppose  entre  Menés  et  Sésostris.  Ce  chan- 
gement d'ailleurs  étant  arbitraire,  si  on  a^en 
permettoit  de  pareils ,  il  n'y  auroit  plus  rien  de 
certain  dans  l'antiquité.  J'ai  donc  cru  qu'il  fal-- 
loit  laisser  subsister  le  texte  d'Hérodote  tel  que 
nous  l'avonS). 

Mais  il  se  présente  une  autre  question.  Ces 
princes  se  sont-ils  succédés  de  père  en  fils ,  ou  la 
couronne  a-t-^elle  passé  à  des  branches  collaté- 
rales ou  dans  des  familles  étrangères  ?  Hérodote 
décide  la  question ,  §.  cxlïi.  En  évaluant  dans  ce 
paragraphe  ces  trois  cent  quarante-une  généra^ 
tiens  à  1 1 ,34o  ans ,  il  donne  à  entendre  qu'il  vou- 
loit  parler  de  générations  et  non  de  successions. 
Mais  dans  le  paragraphe  suivant ,  il  s'exprime 
d'une  manière  encore  plus  claire.  Il  dit  positive^ 
ment  que  sous  ces  trois  cent  quarante-un  rois^ 
il  y  àvoit  eu  trois  cent  quasante-nn  pontifes  qui 
s*étoient  succédés  de  père  en  fils.  Quoique  cela 
ne  soit  pas  absolument  impossible,  puisqu'il  n'y 
a  point  d'homme  sur  la  terre  qui  ne  remonte , 
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par  une  filiation  directe,  au  premier  homme  ^ 
cependant  il  est  très-rare,  et  peut-être  (i  )  impos^ 
fiible  de  rencontrer  dans  une  famille  quelconque 
uqe  filiation  aussi  suiyie  que  l'étoit  celle  des  rois 
et  des  pontifes  Egyptiens.  Ce  qui  me  persuade 
qu'il  en  a  été  des  rois  d'Egypte  comme  il  en  a  été 
de  ceux  des  autres  pays ,  et  comme  il  en  est  en- 
core des  maisons  souyeraines  actuellement  exis- 
tantes, c'est  qu'Hérodote  compte  parmi  ces  trois 
cent  trente  rois,  dix-huit  princes  Ethiopiens,  et. 
la  reine  Ni tocris,  qui  étoit  Egyptienne.  L'ordre 
des  générations  étant  interrompu  par  dix-neuf 
princes  au  moins ,  il  faut  évaluer  le  tout  par  suc- 
cessions. Comme  il  paroît  que  ce  pays  n'a  pas 
éprouré  de  grandes  révolutions ,  et  qu'il  est  cons- 
tant que  les  hommes  y  vivoient  (2)  long-tems , 
je  crois  pouvoir  évaluer  ces  successions  à  ao  ans  ; 
ce  qui  fera 6,600  ans.  Si  on  les  ajoute  à  1,356 ,  qui 
est  l'époque  de  la  mort  de  Mœris ,  on  aura  l'an 
7,956  ayant  notre  ère  ,  et  Mènes  aura  régné 
3,973  ans  avant  la  création  du  monde ,  selon  le 
P.  Pétau.  Peut-être,  en  supposant  toujours  l'exac- 
titude des  Annales  d'Egypte ,  s'écarteroit-on  en- 
core moins  de  la  vérité ,  en  prétendant  que  dans 
ces  trois  cent  trente  rois ,  il  y  a  eu  un  nombre 
prodigieux  de  générations,  et  un  très-petit  nombre 
de  successions.  Dans  ce  cas ,  il  faudra  les  mettre 

(1)  Voyes  la  note  5oo  sar  le  livre  ii. 
(a)  Herodot.  lib.  ir,  J.  lxxvii. 
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à  27  ans  ou  environ  y  l'une  portant  l'autre.  Sui^ 
yant  cette  évaluation  ^  les  trois  cent  trente  rois 
auront  régné  8,gio  ans,  et  Ménéssera  monté  sur 
le  trône  10,266  ans  avant  notre  ère^  c'est-à-dire,, 
6,285  ans  avant  (i)  la  création  du  monde.  Cepen- 
dant comme  ces  princes  Ethiopiens  étoient  des 
conquérans  ,  il  peut  se  faire  que  la  filiation  des 
rois  d'Egypte  n'ait  point  été  interrompue  par  leurs 
conquêtes ,  et  que  les  Egyptiens  aient  conservé 
précieusement  dans  leurs'  Annales ,  la  suite  de 
leurs  vrais  princes,  quoiqu'ils  n'eussent  joui  d'au- 
cune sorte  d'autorité  dans  le  pays.  Hérodote  s'ex- 
prime de  manière  à  ne  pas  permettre  d^en  douter. 

Ainsi ,  malgré  les  vraisemblances  qui  militent 
en  faveur  de  l'autre  opinion,  je  crois  que,  se- 
lon notre  Historien ,  Menés  commença  a  régner 
1 1 ,000  ans  avant  Sésostris ,  c'est-à-dire,  1 2,356  ans 
avant  noire  ère. 

Quant  à  moi ,  je  ne  doute  pas  qu^it  ne  faille 
retrancher  la  plus  grande  partie  de  ces  rois,,  qui 
ne  sont  appuyés  que  sur  la  vanité  des  prêtres 
Egyptiens^ et  queMi^raim,  fils  de  Cham«,  qui 
donna  son  nom  à  l'Egypte ,  ne  soit  Menés ,  leur 
|)remierToi. 

Manéros ,  fils  de  Menés ,  ne  succéda  point  à 
son  père  :  il  mourut  avant  lui  ^  mais  comme  il 

(1)  Quand  il  est  question  de  la  création  du  monde,  j» 
suis  touionss  le  P.  Pétau^q^i  a  adopté  le  caknl  du  texte 
kétireiu 

F  S 
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étoit  chéri  des  peuples ,  sa  mémoire  fut  en  grande 
vénération.  On  fit  (i)  sur  sa  mort  une  élégie,  que 
l'on  chantoit  encore  en  Egypte  du  temps  de  notre 
Historien,  c'est-à-dire,  selon  son  calcul,  11,880 
ans  après  sa  mort. 

§.     XII. 

JPe  Sésostris  et  de  ses  successeurs ,  jusqiû à  la 
conquête  de  V Egypte  par  Cambyses. 

UiRODOTE  assure  (a)  qu'il  n'y  avoit  pas  en-* 
core  goo  ansque  Mœris  étoit  mort^  lorsqu'il  en- 
treprit son  voyage  en  Egypte.  Ce  voyage  est  a 
peu-près  de  l'an  4,254  de  la  période  julienne , 
460  ans  avant  notre  ère,  et  il  poùvoit  avoir  alors 
â4  ans,  qui  est  un  âge  où  l'on  a  de  la  maturité , 
et  où  l'on  a  acquis  assez  de  connoissances  pour 
bien  voir ,  et  pour  tirer  avantage  des  entretiens 
que  l'on  a  avec  les  hommes  hahiles.  Il  étoit  né 
l'an  4,23o  de  la  période  julienne ,  484  ans  avant 
notre  ère.  Cela  se  prouve  par  un  passage  d'Auli;- 
gelle,  qui  dit  (3)  qu'il  avoit  53  ans  lors  de  la 
première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Or 
on  sait  que  la  prenuère  année  de  cette  guerre  est 
deran4,a83  de  la  période  julienne,  43i  ansavant 
JésusrÇhrist  En  supposant  que  Mœris  est  mort 
envirop  8g6  ans  avan^  le  voyage  d'Hérodote  eu 
Sgypte  ,  il  se  trouvera  que  ce  prince  aura  fini  sc^ 

(1)  Herodot.  lib.  11 1  %.  ULXix. 

(a)  Id.  ibid.  %.  xiii. 

(3^  A«  Gell.lib.  xv,  ca|».  zxx^. 
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carrière  vers  Van  3,358  de  la  période  julienne  9 
1^356  ans  avant  notre  ère. 

Sé^ostris  lui  (1)  succéda  cette  même  année.  Hé- 
rodote ne  parle  point  de  la  durée  de  son  règne.  Si 
Ftm  en  croit  (3)  Diodore  de  Sicile ,  elle  fut  de 
33  ans.  Le  chevalier  Marsham  (3)  lui  en  donne  y 
avec  le  (4)  Syncelle48 ,  d'autres  auteurs  5i  ou  55 y 
et  Joseph  (5),  d'après  Manéthon,  5g.  Il  est  diffi- 
cile de  se  décider  entre  tant  de  diverses  opinions. 
J'ai  cru  devoir  prendre  un  milieu  ;  et  comme  ce 
prince  a  fait  un  granc}  nombre  de  conquêtes  y  et 
qu^il  a  exécuté  de  grandes  choses  y  je  lui  donne 
44  ans  de  règne.  H  est  donc  mort  en  3,4osi  de  la 
période  julienne,  i,3iâ  ai^s  avant  notre  ère. 

Fhéron  (6|).lui  succéda  cette  année.  Les  Histp-r 
riens  qç  s'accordent  pas  sur  le  nom.  de^ce  pxince« 
Diodore  de  Sicile  (7)  l'appelleSésostris ,  de  même 
que  sonpèipe }  PUne  le  Naturaliste,  (8)  Nuncoréus, 
l'auteur  (g)  de  la  Chronique  Pa^chale  y  Nachor  y 
et  (10)  Manéthon  ,  Lacharès.  Ces  trois  derniers 

pi— .^  ■■ii>iii!     I       ■■!      p  ■        ■  ■■■■■       Pli  T    ■     ummm^iimmmmt 

(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  en. 
(a)  Diodor.  Sical-  lib^  i,%*  i*in* 

(3)  Chronic.  JSgypt.  pag.  3S3. 

(4)  Syncelli  Gbronogc.  pag.  Sg. 

(5)  Joseph,  contra  Apioaem  y  lib«  i ,  $*  ^^'^^i  W*  46ak 

(6)  Herodot.  lib.  11 ,  Ç.  cxi. 

(7)  Diodor.  Sical.  lib.  1,5.  x«ix,  pag.  69. 

(8)  Plin.  Hiat.  Natar.  lib.  xxxvi ,  oap.  xi ,  pag.  737*    -  - 

(9)  Chronic.  Fasdbal.  pag.  48.  '  •  > 

(10)  Syncelli  Chro^ogr.  pag.  5tj. 
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noms  ne  paroissent  pas  fort  différens  les  uns  des 
autres  ;  et  comme  Diodore  de  Sicile  et  Pline  ne 
s'éloignent  pas  d'Hérodote  sur  les  principales 
circonstances  de  son  règne  y  il  est  érident  qu'ils 
ont  eu  tous  en  rue  le  même  prince.  Aucun  n'a 
fixé  la  durée  de  son  règne  ^  excepté  Manéthon  y 
uni  lui  donne  huit  ans.  M.  le  Président  Bouhier 
lui  en  (i)  assigne  is.  Mais  comme  il  fut  lO  ans 
aveugle ,  et  qu'il  fit  de  grandes  actions  après  avoir 
recouvré  la  vue ,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  lui 
accorder  moins  de  1 8  ans.  • 

Protée lui  sdccéda ,  selon  (s)  Hérodote,  et  dut 
par  conséquent  monter  sur  le  irène  en  3,4ao  de 
la  période  julienne,  "^^^9^  ans  avant  notre  ère.  Le 
règne  de  ce  prince  doit  coïncider  avec  Farrivée 
de  Paris  et  d'Hélène  en  Egypte.  Or ,  l'enlève-' 
m^it  d'Hélène  précéda  de  lO  ans  le  siège  de 
Troie.  Ce  siège  dura  lo  ans,  et  la  ville  fut  prise 
en  3,344  de  la  période  julienne ,  1,270  ans  avant 
Jéàus-Christ ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  le  cha- 
]Mtre  XIV  y  concernant  la  prise  de  Troie.  Ce  siège 
commença  donc  en  3,434  delà  période  julienne  ^ 
1,280  ans  avant  Jésus*Ohrist,  et  Hélène  fut  enle- 
véeen  3,4s4  de  la  même  période,  i>990  ans  avant 
notre  ère.  Ces  époques  s^accordent  très-bien  avec 
le  règne  de  Protée.  On  ne  sait  rien  sur  la  durée 
du  règne  de  ce  prince. 

(1)  Recherches  et  Dissert.  snrHérodotCydMp.  vii  ^  p.  C& 
(a)  Herodot.  lib.  11^  ^.  txi%  et  le^. 
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Vecchiéti  (1)  le  fait  régner  67  ans ,  sans  nous 
présenter  les  motifs  de  son  opinion.  Pai  cru  de- 
voir lui  ea  donner  50y  parce  que  ce  règne  me  pa- 
roît  long ,  et  parce  que  ce  calcul  s'accorde  mieux 
avec  les  époques  suivantes.  Diodore  de  Sicile  (9) 
suppose  y  entre  Phéron  et  Prêtée ,  un  très- grand 
nombre  de  rois,  et  une  anarchie  qui  subsista  peu-' 
dant  cinq  générations.  J'ai  examiné  cette  opinion 
dans  le  §.  vu.  Pline  le  Naturaliste  (3)  prétend 
que  Rhampsinite ,  qui  succéda  à  Prêtée ,  régnoit 
au  temps  de  la  prise  de  Troie.  Mais  Hérodote  n'en 
dit  rien  ;  et  il  paroît  par  son  récit ,  que  le  même 
prince  qui  retint  Hélène  en  Egypte ,  la  rendit  k 
Ménélas.  Je  ne  dois  pas  cependant  dissinraler 
qu'Euripides  y  dans  sa  tragédie  d'Hélène ,  snp^ 
pose  (4)  que  Prêtée  étoit  mort ,  lorsque  Ménélas 
arriva  en  Egypte  pour  la  redemander.  Mcds'^l'on 
sait  la  liberté  que  prennent  les  poètes  y  quand 
les  faits  historiques  dérangent  l'économie  de  leurs 
pièces. 

Rhampsinite  (5)  succéda  àProtée  l'an  3,470  de 
la  période  julienne,  i,s44  ans  avant  notre  ère. 
J'ai  rapporté  un  peu  plus  haut  l'opinion  de  Pline 
le  Naturaliste ,  qui  supposoit  que  ce  prince  étoit 
eontemperain  de  la  prise  de  Troie ,  et  j'ai  prdtnvé 

■  ■  Il  ■      ■■  I  ■  I  ■         ■  ■     ■■      ■■.    ■! Il  I    ih    w      ■ 

(1)  Vecchiéti  de  anno  primitivo,  pftg.  20t. 
(a)  Diodor.  Sical.  lib.  i ,  pag.  54» 

(3)  Plin.  Hîst,  Nat.  lîb.  xxxti  ,  cap.  tih. 

(4)  Earipid.  Helen.  vers.  4  et  paMim. 

(5)  Herodot  lib.  ii  ;  $.  exsx  et  «eq. 
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en  même  temps  qu'elle  n'étoit  point  admissible. 
Hérodote  garde  le  silence  sur  la  durée  de  son 
règne;  mais  (i)  Manéthon,  cité  par  Joseph,  lui 
assigne  66  ans.  Je  ne  vois  aucune  raison  pour 
abréger  ce  règne. 

Chéops  y  son  successeur  immédiat  ^  comme  le 
dit  (s)  positivement  Hérodote  y  régna  5o  ans  y 
selon  le  même  historien ,  qui  est  en  cela  d'accord 
avec  (3)  Diodore  de  Sicile.  Il  monta  sur  le  trône 
en  3,536  de  la  période  julienne ,  1^178  ans  ayant 
notre  ère.  M.  le  Président  Bouhier  (4)  pensoit 
qu'entre  Rhampsinite  et  Chéops  9  il  y  aroit  eu 
sept  rois,  dont  Hàrodote  n'avoit  point  parlé. 
J'examinerai  plus  bas  les  raisons  sur  lesquelles 
s'appuyoit  ce  savant. 

Ghéphren  lui  succéda  et  régna  56  ans ,  selon  (5) 
Hérodote  et  Diodore  de  Sicile*  Il  monta  sur  le 
trône  en  3,586  de  la  période  julienne,  1,1  â8  ans 
avant  notre  ère. 

Chéphren  avoit  succédé  à  son  frère  Chéops , 

'  suivant  toutes  les  apparences ,  parce  que  Mycé- 

rinus ,  fils  de  Chéops ,  était  en  bas  âge  lorsque 

celui-oi  mourut  Mais  Chéphren  étant  mort ,  My- 

cérinus  monta  sur  le  trône.  Hérodote  ne  parle 

*         '  J  'Il  ■    'I  T      I       ■  '■>  ml^tm:,mf         m ■■ 

(1)  Joseph,  contra  Apionem ,  lib.  I ,  $.  xxvz ,  pag.  46o« 
(a)  Herodot.  lib.  u,  $.  cxxvk  et  cxxvii. 

(3)  Diodor.  Sical.  lib.  i ,  §•  1.XIIX ,  pag.  73. 

(4)  Recherches  et  Diasert.  sur  Hérodote,  chap.  vu,  p.  67. 

(5)  Herodot.  lil^,  u ,  §.  cxxvu«  Diodor*  Sical.  lih.  1  > 
5.  «IV,  pag.  73, 
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point  de  la  durée  de  son  règne.  Mais  (1)  comme 
ce  prince  rendit  son  peuple  heureux  et  florissant^ 
qu'il  fit  élever  une  pyramide ,  ouvrage  qui  exige 
un  certain  nombre  d'années ,  et  qu'il  vécut  encore 
six  ans  après ,  il  paroit  qu'on  ne  peut  pas  lui 
donner  moins  de  âo  années  de  règne. 

M.  le  Président  Bouhier  (2)  soutient  que  ce 
prince  mourut  la  septième  année  de  son  règne , 
et  même  il  s'appuie  du  témoignage  d'Hérodote , 
quoique  cet  historien  lui  soit  absolument  con- 
traire. En  effet ,  après  avoir  (3)  raconté  plusieurs 
actions  de  ce  prince  ,  il  ajoute  qu'il  lui  vint  de 
Buto  un  oracle  qui  lui  annonçoit  qu'il  n'avoit 
plus  que  six  ans  à  vivre.  U  paroit,  par  l'exposé 
d'Hérodote ,  que  ce  prince  avoit  déjà  régné  un 
certain  nombre  d'années  y  lorsque  l'oracle  de  Buto 
lui  prédit  qu'il  n'avoit  plus  que  six  ans  à  vivre. 
C'est  à  quoi  n'a  pas  fait  assez  d'attention  M.  le 
Président  BoUhier. 

Asychis  lui  succéda.  L'on  ignore  combien  de 
temps  il  régna  y  et  l'on  ne  trouve  aucune  lumière 
sur  ce  point ,  ni  dans  Hérodote  y  ni  dans  aucun 
autre  auteur.  Yécohiéti  lui  donne  70  ans  de  règne 
dans  son  (4)  Monde  Primitif.  Obligé  de  prendre 

unparti^  et  persuadé  qu^il  ne  pouvoit  avoir  élevé^ 

* 

(1)  Herodot.  lib.  11,  %,  oxxix,  cxxxiv. 

(2)  Recherches  et  Dissert.  snrHérodot Cl  chap.  vii^p.  jùn 

(3)  Herodot.  lib.  xi ,  $.  cxxxiit. 

(4)  Vecohieti  de  anno  primitivp ;  pag.  a  19. 
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dans  un  court  espace  de  temps ,  le  vestibule  orien- 
tal du  temple  ^e  Vulcain  et  une  pyramide ,  j*ai 
cru  devoir  donner  à  ce  prince  un  long  règne  ; 
mais  comme  ces  ouvrages  peuvent  avoir  été  faits 
en  beaucoup  moins  de  temps  que  n'en  suppose 
Vecchiéti ,  je  réduis  ce  règne  à  4o  ans. 

Anysis  monta  sur  le  trône  en  3,70a  de  la  période 
julienne,  1,01  s  ans  avant  notre  ère.  Ce  prince 
étoit  aveugle.  Le  roi  d'Elhiopie  s'empara  de  l'E- 
gypte au  commencement  de  son  règne.  Anysis  se 
réfugia  dans  File  d'Elbo  y  au  milieu  des  marais  y 
et  n'en  sortit  que  5o  ans  après ,  lorsque  le  roi 
d'Ethiopie  abandonna  l'Egypte.Hérodoteraconte 
cette  histoire  assez  au  long  depuis  le  $•  cxxxvii 
jusqu'au  §.  cxLi ,  et  nomme  le  prince  Ethiopien 
Sabacos. 

La  retraite  d' Anysis  dans  l'île  d'Elbo  doit  être 
à-peu-près  de  l'an  3,7o5  de  la  période  julienne  ^ 
1,01 1  ans  avant  notre  ère.  Si  ce  prince  resta  5o  ans 
dans  cette  île  y  il  s'ensuit  qu'il  en  sortit  en  5,^55 
de  la  période  julienne,  961  ans  avant  notre  ère. 
En  supposant  qu'il  auroit  encore  régné  7  ans  y 
ce  qui  feroit  en  tout  58  ans ,  il  seroit  mort  en 
5,760  de  la  période  julienne ,  g54  ans  avant 
notre  ère,  et  Séthos  lui  auroit  succédé  la  même 
année. 

Cela  ne  peut  être.  1*.  On  sait  par  Hérodote  (1) 

que  Séthos  battit  Sanacharib ,  et  j'ai  prouvé  dans 

»  ■■■Il  ■———<>■■— ——^iM——— —»> 

(  1  )  Herodot.  lib.  ix  ;  5*  cxli. 
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i\n  Mémoire  (  1  )  sur  différentes  époques  des  Assy* 
riens ,  que  cette  bataille  se  donna  en  4,3oo  de  la 
période  julienne  y  719  ans  avant  notre  ère.  J'ai 
cru  pendant  quelque  temps  que  ce  prince  régnoit 
déjà  en  3,989  de  la  période  julienne,  735  ansavant 
notre  ère ,  et  que  ce  fut  lui  à  qui  Osée ,  dernier 
roi  d'Israël  y  envoya  une  ambassade  pour  Penga* 
ger  à  se  liguer  avec  lui  contre  les  Assyriens.  Cette 
opinion  y  qui  a  été  adoptée  par  MM.  (2)  Desvi- 
gnoles  et  Bouhier ,  me  séduisit  d'abord ,  et  me 
parut  d'autant  plus  vraisemblable  ,  que  le  prince 
Egyptien  a  voit  refusé  de  se  liguer  avec  le  roi  d'Is- 
raël. Cette  alliance  ne  convenoit  point  en  effet  à 
son  caractère  pacifique.  D'ailleurs  ,  on  sait  par 
Hérodote  qu'il  avoit  indisposé  Tordre  des  guer- 
riers ,  et  que  lorsque  l'Egypte  fut  quelque  temps 
après  attaquée  par  Sanacharib ,  les  troupes  refu* 
sèrent  de  marcher  contre  l'ennemi.  Mais^,  après 
avoir  plus  mûrement  réfléchi  sur  cesujet ,  je  m'ap- 
perçus  que  cette  date  ne  pouvoit  s'accorder  avec 
ce  que  raconte  Hérodote ,  que  Sabacos  fit  mourir 
le  père  de  Psammitichus.  Je  n'insiste  pas  davan- 
tage pour  le  présent  sur  cette  raison ,  que  je  déve- 
lopperai dans  la  suite. 

a**.  La  suite  des  rois  d'Egypte  et  la  durée  de 

■  ■   ■ .-II.  ■ ■  ■  ■  ■ 

(i)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  vol.xi.v. 
Mémoires ,  pag.  385. 

(a)  Desvignoles,  Chronologie  de  PHist.  Sainte, livre  iv, 
cbap.  m,  5.  m ,  tom.  u ,  pag.  127 ,  &c.  Boahîer,  Recher- 
cbes  et  DitserUtions  sor  Hémdotei  chap.  vii|  pag.  7 1 . 
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leurs  règnes  depuis  Séthos  jusqu^àPsamménit  s& 
trouvent  marquées  dans  Hérodote  arec  précision  ^ 
et  elles  paroissent  d'autant  plus  justes,  qu^elles 
sont  liées  et  parfaitement  d'accord  avec  les  his*» 
toires  des  autres  pays.  Séthos  a  donc  commencé  à 
régner  vers  l'an  4,001  delà  période  julienne,  7 13 
ans  ayant  Jésus-Christ ,  comme  on  le  verra  plus 
bas.  Or  de  3,760 ,  époque  de  lamort  d'Anysis ,  jus- 
qu'à 4,001 ,  qui  est  celle  où  Séthos  monta  sur  le 
trône ,  il  y  a  un  intervalle  de  a4i  ans. . 

Les  règne&  de  ces  princes  depuis  Sésostris  jus* 
qu'à  Anysis  ipclusi  vement ,  étant  de  4oa  ans ,  et 
Séthos  ayant  commencé  à  régner  l'an  4,ooi  de  la 
période  julienne ,  7i3  ans  avant  notre  ère ,  si  Sé^ 
thos  est  le  successeur  immédiat  d' Anysis ,  il  s'en-* 
suivra  que  Sésostris  sera  monté  sur  le  trône  l'an 
3,5g9  de  la  période  julienne,  1,1 1 5  ans  avant  notre 
ère ,  et  que;  Mœris  sera  mort  cette  année.  Mais 
alors ,  comment  cela  pourra-t-il  s^accorder  avec 
ce  que  raconte  Hérodote,  qu'il  n'y  avoit  pas  tout^ 
à-fait  neuf  cents  ans  que  ce  prince  étoit  mort , 
lorsqu'il  voyageoit  en  Egypte?  et  comment  con- 
cilier le  règne  de  Protée ,  qui  n'est  pas  le  succès^ 
seur  immédiat  de  Sésostris ,  avec  aucune  des  hy-^ 
pothèses  connues  sur  la  prise  de  Troie ,  puisque 
le  règne  de  Sésostris  lui-même  sera  postérieur  de 
67  ans  au  système ,  qui  place  le  plus  bas  la  prise 
de  cette  ville  ? 

Quelque  extension  que  l'on  donne  aux  règnes 
qui  précèdent  celui  de  Séthos ,  il  ne  sera  jamais 
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possible  de  remplir  Finteryalle  entre  Fayénement 
de  ce  prince  au  trône  et  celui  de  Sésostris.  Il  est 
donc  certain  que  les  temps  ne  se  suivent  pas.  Ou 
Hérodote  rapportoit  fidèlement  ce  que  lui  ayoient 
raconté  les  prêtres ,  ou  il  arrangeoit  FHistoire  à 
sa  manière  et  sans  aucun  égard  pour  la  vérité. 
S'il  étoit  rinterprète  fidèle  des  prêtres ,  comme  il 
étoit  très-judicieux ,  il  se  seroit  apperçu  de  Tin-^ 
cohérence  de  lewcé  récits ,  et  il  n'auroit  pas  man-^ 
que  de  leur  faire  part  de  ses  difficultés.  Les  prêtres 
les  auroient  levées ,  ou  ils  seroient  convenus  de 
l'impossibilité  de  le  faire.  Dans  le  premier  cas  y  il 
auroit  remédié  a  l'incohérence ,  et  cette  incohé'«- 
rence  ne  subsisteroit  plus  aujourd'hui.  Dans  le 
second ,  il  auroit  avoué  ingénument  qu^ilsetrou*- 
voit  une  lacune  dans  cette  partie  de  l'Histoire. 

Si  Hérodote  eût  été  au  contraire  de  mauvaise 
foi ,  il  lui  auroit  été  très-facile  de  mettre ,  ainsi 
que  Diodore  de  Sicile  y  un  plus  grand  nombre  de 
princes  entre  Sésostris  et  Séthos ,  et  même  des 
princes  imaginaires.  Il  eût  été  de  son  temps  très^' 
difficile  de  le  convaincre  d'imposture;  et  quel 
homme  seroit  en  état  de  le  faire  aujourd'hui  ?  Il 
est  donc  constant  que  notre  IJistorien  a  été  le  fidèle 
interprète  des  prêtres  Egyptiens,  et  qu'il  n'y  avoit 
pas  là  ^lus  légère  incohérence  dans  leurs  récits. 
Mais  comme  k  présent  il  y  en  a  une  manifeste  y 
elle  doit  venir  de  quelques  copistes  ignorans,  qui 
auront  omis ,  par  négligence  y  plusieurs  paragra- 
phes. Mais  avant  que  d'examiner  en  quel  endroit 
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se  trouTe  la  lacune ,  voyons  ce  que  raconte  Dio- 
dore  de  Sicile  sur  ces  anciens  temps. 

Cet  Historien  y  qui  n'avoit  p-is  eu  les  mêmes 
moyens  de  s'instruire  de  l'Histoire  d'Egypte 
qu'Hérodote ,  place  entre  (i)  Phéron  ,  qu'il  ap- 
pelle Sésostris  du  nom  de  son  père ,  et  Protée  y 
i"".  beaucoup  de  rois  qu'il  ne  nomme  point ,  et 
dont  il  n'exprime  pas  même  le  noihbre  ;  a"*.  Ama- 
sis  y  ou  plutôt  Amosis  ;  S"*.  Actisanès ,  roi  d'Ethio- 
pie ;  4^.  Mendès  ou  Marros  ;  5"*.  une  anarchie,  qui 
subsista  pendant  cinq  générations.  Cette  anarchie 
cessa  par  l'élection  de  Protée  y  qui  fut  remplacé , 
après  sa  mort ,  par  son  fils  Remphis.  C'est  le 
Rhampsinite  d'Hérodote. 

Letexted'Hérodote  est  formellement  contraire 
à  ce  récit  ^  qui  d^ailleurs  ne  peut  s'accorder  y  ni 
avec  la  Chronologie  de-  notre  Historien ,  ni  avec 
aucune  autre.  Diodore  de  Sicile  plaçoit,  avec  Era- 
tosthènes  et  Apollodore  y  la  prise  de  Troie  plus 
tard  que  ne  l'ont  fait  Hérodote  y  Thucydides  et 
l'auteur  de  la  Vie  d'Homère.  Il  lui  a  donc  fallu 
mettre  un  assez  grand  nombre  de  rois  entre  Phé- 
ron et  Protée  y  afin  de  faire  coïncider  le  règne  de 
ce  dernier  prince  y  /lyec  la  prise  de  cette  rille , 
qu'il  mettoit  l'an  5,559  de  la  période  julienne  y 
1,1 8s  ans  avant  notre  ère. 

Pour  y  parvenir,  il  suppose  (a)  que  Remphis, 

(i)  Qiodor.  Sical.  lib.  i^  ^.  i.z  et  teq*  pag.  69  et  teq. 
(2)  Id.  ibid.  $,  uciii  et  seq.  pag.  71  et  seq. 

fils 


CHRONOLOGIE.  qtj 

fils  de  Protée ,  étant  mort  y  il  fut  remplacé  par 
septrWfainéans,  qui  furent  ^vis  det^hemmis 
(  c'est  le  Chéopa  d'Hérodote  )  ,  de  Chéphren ,  de 
My cérinus  et  de  Bocchoris.  Un  laps  de  temps  con- 
sidérable après  la  mort  de  Bocchoris ,  Sabacos 
subjugua  l'Egypte.  Après  un  règne  assez  long ,  il 
se  retira  en  Ethiopie ,  et  laissa  aux  Egyptiens  la 
liberté  de  se  choisir  un  roi.  Sa  retraite  occasionna 
des  troubles  et  une  anarchie  de  deux  ans.  Ces  trou-- 
blés  cess^ent  par  l'élection  de  douze  princes  qui 
régnèrent  ensemble.  Quatorze  princes  et  un  long 
espace  de  temps  qui  s'écoula  entre  la  mort  de 
Bocchoris  et  la  conquête  de  FEgypte  par  Sabacos , 
lequel  espace  j'ai  évalué  à  74  ans ,  équiyalent  à 
seize  générations  ,  ou  533  ans.  L'élection  des 
douze  rois  est  certainement  de  l'an  4,o43  de  la  pé- 
riode julienne  9  671  ans  avant  notre  ère,  comme 
je  le  prouTerai  ailleurs.  L'avènement  deProtéa 
au  tràne  est  donc .,  selon  Diodore  de  Sicile  y  de 
Van  3,539  de  la  période  julienne,  1,199  ans  avant 
notre  ère.  Hélène  peut,  suivant  le  système  du 
même  historien ,  avoir  été  poussée  en  Egypte,  par 
les  vents  contraires ,  sons  le  règne  de  ce  prince , 
et  avoir  été  rendue  à  M énélas  par  le  même  roi. 
Mais  où  placer,  dans  cette  hypothèse,  le  règne 
de  Séthos ,  qui  précéda  immédiatement  celui  de 
ces*  douze  rois ,  dont  l'existence  et  l'époque  sont 
certaines,  puisqu'elles  s'accordent  non-seulement 
avec  le  récit  d'Hérodote ,  mail  encore  avec  celui 
de  l'Histoire  sainte? 
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Il  paroît  indubitable  que  Diodore  a  arrangé  le» 
rois  d'Egypte ,  sans  aucun  égard  à  la  vérité  de 
l'Histoire ,  et  dans  la  seule  vue  de  mettre  le  règne 
de  Protée ,  que  la  plupart  des  historiens  font 
contemporain  de  la  prise  de  Troie,  quelque  temps 
avantl'an3,/>52  de  la  période  julienne ,  1,182  ans 
avant  notre  ère, qui  étoit  l'époque  du  sac  de  cette 
ville ,  suivant  Apollodore  et  Eratosthènes  ,  qu'il 
avoit  pris  pour  ses  guides.  Il  n'en  est  pas  de  même 
d'Hérodote.  Il  ne  paroît  point  avoir  eu  de  sys- 
tème. Il  raconte  ce  qu'il  a  lii  dans  les  Annales  d'E- 
gypte ,  ou  ce  que  lai  en  ont  communiqué  les  prê- 
tres: car  il  luieùt  étéfacile,  en  avançant  lœ règnes 
de  Mœris  et  de  Sésostris ,  de  placer  les  rois  que 
Diodore  suppose  avoir  régné  entre  Phô-on  et 
Protée ,  sans  déranger  le  règne  de  ce  dernier ,  et 
de  manière  à  le  faire  accorder  avec  son  opinion 
«ur  le  temps  où  la  ville  de  Troie  fut  prise. 

11  est  certain  qu'une  partie  des  princes  que 
nomme  Diodore ,  ou  dont  il  parle  sans  dire  leur» 
noms ,  doit  être  placée  entre  Sésostris  et  Séthos  , 
et  qu'il  y  a  quelque  part  dans  le  texte  d'Hérodote, 
une  lacune.  L'époque  de  Sésostris  est  connue  , 
puisqu'il  succéda  à  Mœris ,  et  qu'il  n'y  avoit  pas 
tout-à-fait  900  ans  que  Mœris  étoit  mort ,  lors- 
que notre  historien  voyageoit  en  Egypte.  Celle  de 
Protée  est  également  connue  par  l'enlèvetoent 
d'Hélène ,  l'atrivée  de  cette  princesse  en  Egypte  -, 
où  elle  fut  retenue ,  et  parla  prise  de  Troie.après 
laquelle  Méuélas  se  rendit  en  Egypte  ,  et  reçut 
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tles  mains  de  Protée  son  épouse ,  qui  y  avoit  sé- 
journé 20  ans,  ou  à-peu-près.  Il  ne  peut  donc  y 
avoir  de  lacune  entre  Phéron*et  Protée.  D  ne  peut 
y  en  avoir  non  plus  entre  Protée  et  Rhaxnpsi- 
nite  j  car  Hérodote  dit  (1)  positivement ,  que  les 
prêtres  lui  apprirent  que  Rhampsinite  succéda  à 
Protée.  Diodore  est  en  cela  (2)  d'accord  avec  no- 
tre historien  ;  et  de  plus  ,  il  fait  Rhampsinite , 
qu^il  appelle  Remphis ,  fils  de  Protée.  On  ne  peut 
pas  davantage  supposer  de  lacune  entre  Rhamp- 
sinite et  Chéops.  C'étoit  cependant  le  sentiment 
de  M.  le  Président  Bouhier.  Ce  savant  (5)  préten- 
doit  qu'il  y  avoit  eu  entre  ces  deux  princes  sept 
rois  y  dont  Hérodote  n'avoit  point  parlé.  Il  s'ap- 
puyoit  ,  1**.  sur  ce  que  Diodore  (4)  met  entre 
Rhampsinite  et  Chemmis,  que  M.  Bouhier,  ainsi 
que  Rhodoman  et  M.  Wesseling ,  pensoit  être  le 
Chéops  d'Hérodote ,  sept  rois ,  dont  il  ne  nomme 
que  le  seul  Niléus  ;  2"*.  ce  savant  se  fondoit  sur  ce 
qu'en  supposant  Chéops  le  successeur  immédiat 
de  Rhampsinite ,  il  ne  se  seroit  trouvé  que  sept 
générations  entre  ce  dernier  roi  et  Psammitichus, 
quoiqu'il  y  ait  eu,  suivant  le  système  d'Hérodote, 
un  intervalle  d'environ  cinq  siècles. 
Je  réponds  à  la  première  raison ,  que  Diodore  de 
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(1)  Ilerodot.  lib.  11 ,  §•  cxxi- 

(2)  Diodor.  Sical.iib.  s,  Ç.  lxi,  pag.  71. 

(3)  Rccl\erchc8et  Dîssert.  snr  Hérodote;  chap.  vu,  p.  67. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  l*xiii^  pag.  73. 
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Sicile  n'alléguant  nulle  part  qu'il  ait  consulté  léi^ 
Archives  ou  les  Savans  de  FEgypte ,  est  moins 
croyable  sur  ce  qif  il  raconte  de  l'histoire  de  ce 
pays,  qu'Hérodote ,  qui  atteste  avoir  (i)  conversé 
familièrement  avec  les  prêtres  de  cette  nation  y 
qui  lui  communiquoient ,  «ans  réserve ,  toutes  les 
particularités  de  leur  histoire. 

5^.  Il  est  certain  que  sept  générations  ne  suf^ 
fisent  pas  pour  remplir  l'intervalle  entre  Rhamp- 
sinite  et  Psammitichus ,  et  qu'il  existe  quelque 
part  une  lacune  dans  le  texte  d'Hérodote.  Mais  je 
vois  d'autant  moins  de  raisons  pour  la  placer  en 
cet  endroit,  que  notre  historien  dit  formellement 
que  Chéops  succéda  à  Rhampsinite.  Voici  ses 
propres  paroles  :  «  L'Egypte  (a)  avoit  été  très- 
))  florissante  jusqu'à  Rhampsinite  ;  mais  Chéops , 
D  qui  régna  après  lui ,  se  livra  à  toutes  sortes  de 
»  méchancetés  ».  L'opposition ,  qui  se  trouve  en- 
tre l'état  florissant  de  l'Egypte  sous  Rhampsinite 
et  la  méchanceté  de  Chéops  ,  prouve  qu'il  faut 
entendre  par  ces  mots  après  lui ,  Rhampsinite  et 
non  un  autre  prince ,  dont  le  nom  et  les  actions 
auroient  été  omis  par  les  copistes.  Il  ne  peut  éga- 
lement y  avoir  de  lacune,  ni  entre  Chéops  etChé- 
phr^n,ni  entre  ce  dernier  et  M ycérinus.  Diodore 
de  Sicile  s'accorde  en  cela  avec  Hérodote ,  quoique 


(i)  Herodot.  lib.  ix^  §.  m,  xv-j  jl!01x,c,  et  pas^im^ 
(a)  Id.  ibîd.  J.  cxxiv. 
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celui-ci  dise  que  Chéphren  (i)  étoit  frère  de 
Chéops^et  que  Diodore  (9)  assure  que  quelques- 
uns  prétendoient  qu'il  n'étoit  point  son  frère  ^ 
mais  son  fils.  La  longueur  du  règne  de  Chéops  y 
qui  fut  de  5o  ans  y  et  celle  de  Chéphren  y  qui  fut 
de  56  ana,  de  l'aveu  de  ces  deux  historiens  y  sem- 
ble  favoriser  cette  dernière  opinion  y  et  M.  le  Pré- 
sident Bouhier  l'a  (3)  embrassée.  Cependant  il  peut 
se  faire  que  Chéphren  fût  beaucoup  plus  jeun» 
que  Chéops  ;  et  le  témoignage  d'Hérodote ,  qui 
est  celui  des  prêtres  Egyptiens  y  me  paroit  devoir 
prévaloir^  par  les  raisons  ci-dessus  alléguées,  sur 
celui  de  quelques  écrivains  obscurs. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  lacune  entre  Mycérinu& 
et  Asychis.  La  manière  dont  s'est  exprimé  Héro* 
dote,  ne  permet  pas  d'en  supposer,  a  Les  prêtres^ 
»  dit-il ,  me  (4)  racontèrent  qu'Asychis  avoit  été 
»  roi  après  Mycérinus  » .  Il  est  vrai  que  Diodore 
de  Sicile  ne  parle  point  d'Asychis ,  et  qu'il  paroit 
mettre  Bocchoris  immédiatement  après  (5)  Mycé- 
rinus. Mais  il  s'exprime  d'une  manière  vague. 
«  Bocchoris,  dit-il,  régna  après  les  rois  ci-devant 
y>  nommés  )> .  Ce  n'est  pas  dire  qu'il  ait  régné  im*-^ 
médiatement  après  eux  ;  et  ce  qui  me  porte  à  croira 
que  ce  n'étoit  pas  sa  pensée ,  c'est  qu'il  avance 


w^^m-mmi^^mi^'^^'^'mmmmf^mm^m^f/iÊm 


(i)  Herodot.  lib^n^  $•  cxxtii. 

(2)  Diodor.  Sicnl.  lib.  x, $.  x«xiv 9  pag.  y3» 

(3)  Recherches  et  Diuert .  snr  Hérodote^  cbap^  vn^  p•p€9^ 

(4)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  cxxxvi. 

(5>  Diodor.  SicoL  lib.  i.,  5.  mv  ,  psg.  .75. 
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102  HISTOIRE  D^HÉRODOTE. 
autre  part  (i)  que  Tnéphachthus  ,  père  de  Boo- 
choris  y  avoit  été  roi  j  et  Plutarque  (2)  est  de  son 
avis.  Il  est  donc  évident  que  Dîodore  a  omis  ce 
prince  de  dessein  prémédité ,  ou  par  négligence. 
Tnéphachthus  deDiodore  est  peut-être  TAsychis 
d^Hérodote ,  et  Bocchoris  du  même  Diodore  , 
rAnysîs  de  notre  historien. 

On  pourroit  croire  que  la  lacune  doit  se  trouver 
après  le  règne  d'Asychis  ,  et  Texpressibn  d'Héro* 
dote  semble  lui  assigner  cette  place.  «Après  celui- 
))  ci,  dit -il  ,  régna  (3)  un  aveugle  de  la  ville 
»  d^Anysis  ,  qui  avoit  nom  Anysis  3).  Il  n'est  pas 
douteux  que  ce  terme  celui^-ci  ne  soit  vague,  et 
que  s'il  y  a  une  lacune  eh  cet  endroit ,  ce  terme 
peut  s'appliquer  au  dernier  prince  dont  il  avoit 
parlé  ;  prince  qui  aura  disparu  y  ainsi  que  plu- 
sieurs autres ,  par  la  négligence  des  copistes.  Mais 
je  ne  puis  me  persuader  que  ce  soit  ici  la  vraie 
place  de  la  lacune.  Hérodote  (4)  dit  plus  bas 
qu' Anysis  s'étoit  réfugié ,  au  commencement  de 
son  règne ,  dans  l'île  d'Elbo  ,  et  que  cette  île  de- 
meura (5)  inconnue  jusqu'à  Amyrtée ,  pendant 
plus  de  700  ans.  Les  Egyptiens  s'étant  révoltés  (6) 
contre  les  Perses ,  ils  élurent  Inaros  pour  roi ,  et 


(1)  Diodor.  Sicol.  lib.  i ,  %.  xlV;  pag.  54. 
(a)  Plutarch.  de  Iside  et  Oriride  ^  pag.  354. 

(3)  Herodot.  lib.  11,  5-  cxxxvii. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Id.  ibid.  §.  cxi«. 

(6J  Diodor.  Sicul.  lib.  xi ,  %.  lxxc  Thacydid.  lib.  i  ^  %* 
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lui  associèrent  Amyrtée.  Les  Athéniens  leur  en- 
voyèrent des  secours ,  et  battirent  les  Perses  (i) 
en  plusieurs  rencontres.  Mais  enfin  obligés  de  se 
retirer,  les  Egyptiens  se  soumirent ,  excepté  (a) 
Amyrtée ,  qui  se  réfugia  dans  les  marais ,  ou  l'île 
d'Elbo,  Inaros  ayant  été  trahi  par  les  siens  ,  fut 
pris  et  mis  en  croix.  Cette  guerre  ayant  com- 
mencé, selon  (5)  Diodore^l'an  4,25i  de  la  période 
julienne ,  465  ans  avant  notre  ère ,  a  dû  finir  l'an 
4,256  de  la  même  période,  4ô8  ans  avant  notre 
ère,  et  la  seconde  année  de  la  quatre-vingtième 
olympiade ,  peu  avant  la  troisième ,  c'est-à-dire , 
vers  le  mois  de  juin.  Il  faut  se  rappeler  que  le 
Cycle  de  Méton  n'étant  point  encore  connu  , 
l'année  civile  des  Athéniens  commençoit  en  jant- 
vier  ,  et  l'année  olympique  au  solstice  d'été. 
Cependant  Diodore  de  Sicile  met  la  fin  de  cette 
guerre  l'an  4,254  de  la  période  julienne ,  46o  an« 
avant  notre  ère.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  rapporter 
à  Thucydides ,  qui  assure  qu'elle  (4)  dura  6  ans. 
Amyrtée  se  réfugia  donc  dans  l'île  d'Elbo  ,  l'an 
4,256  de  la  période  julienne,  458  ans  avant  notre 
ère.  C'est  de  cette  époque  qu'il  faut  compter  les 
700  ans  et  plus  qu'il  y  a  de  la  retraite  de  ce  prince 
dans  l'ile  d'Elbo ,  jusqu'à  la  sortie  d'Anysis  de  la 
même  île.  Si  l'on  retranche  700  de  4,256 ,  on  aura 


(x)  Diodor.  Sical.  lib.  xi ,  §.  lxxiv.  et  scq. 

(2)  Thucydid.  lib.  i,  §.  ex.  Diodor.  Sical  lib.  xi ,  §.  lxxvi i. 

(3)  Diodor.  Sical.  lib.  xi,  §.  lxxi. 
(ijThacyd.lib.  i,S.cx. 
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l'an  3,556  de  la  période  julienne ,  i,i58  ans  ayant 
notre  ère.  Mais  Chéops  régnoit  alors.  Si  Ton  sup- 
pose, comme  il  le  faut  nécessairement,  que  c'étoit 
la  seconde  année  du  règne  d^Anysis  ,il  ne  se  trou- 
vera que  112  ans  entre  la  dernière  année  de 
Prêtée,  et  la  première  ou  seconde  année  d'Anysis  : 
je  dis  la  dernière  année  de  Prêtée ,  parce  que  ce 
prince  reçut  à  sa  cour  Ménélas ,  qui  revenoit  de 
Texpédition  de  Troie ,  et  qu'il  peut  être  mort  la 
ifîiéme  année.  Mais  comment  placer  dans  ce  court 
espace  de  temps,  les  règnes  de  cinq  rois,  dont  Tun 
régna  5o  ans  et  l'autre  56  ans ,  de  l'aveu  d'Héro- 
dote et  de  Diodore  ?  II  est  donc  évident  qu'il  y 
a  erreur  dans  le  nombre  des  années  qui  s'écou- 
lèrent  entre  la  sortie  d'Anysis  de  sa  retraite  dans 
l'île  d'Elbo ,  et  l'entrée  d*Amyrtée  dans  le  même 
asyle.  Si  l'on  prétend  qu'il  y  a  eu  quelques  princes 
d'omis  entre  Asychis  et  Anysis,  et  qu'on  en  a 
oublié  quelques  autres  entre  Anysis  et  Séthos  y 
c'est  supposer  gratuitement  deux  lacunes,  et 
forcer  à  diminuer  encore  l'intenralle  qui  se  trouve 
entre  la  sortie  d'Anysis  de  l'île  d'Elbo ,  et  la  re- 
traite d'Amyrtée  dans  la  même  île.  D'ailleurs  ^ 
Asychis  et  Anysis  se  succèdent  dans  Diodore  ^ 
ainsi  que  dans  Hérodote,  si  lepremi^  est  le  même 
que  Tnéphachthus ,  et  le  second  que  Boeehoris  y 
comme  je  l'ai  conjecturé  plus  haut. 

n  me  paroît  évident,  d'après  cet  exposé^  qu'il 
faut  placer  au  commencement  du  §.  cxu,  la  lacune 
que  M.  le  Président  Bouhler  supposoit  au  com^ 
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mencement  du  $.  cxxiv  j  et  l'expression  d^Héiro^ 
dote/tAiT*  <rî  TovTor,  après  celui-ci  y  semble  nous 
y  inviter.  En  eflfet ,  si  Hérodote  ayoit  parlé ,  après 
Anysis ,  de  sept  rois ,  ou  même  d'un  plus  grand 
nombre ,  il  est  hors  de  doute  qu'après  avoir  fait 
mention  du  dernier  de  ces  sept  rois ,  il  auroit  pu 
s'exprimer  de  la  même  manière. 

Quoique  la  durée  des  règnes  de  la  plupart  de 
ces  princes  ne  soit  fondée  que  sur  des  conjectures , 
je  ne  crois  pas  m'être  beaucoup  écarté  de  la  vérité; 
et  si  je  ne  puis  prouver  la  durée  des  règnes  de 
quelques-uns  de  ces  princes,  il  est  du  moins  im- 
possible de  prouver  le  contraire.  Anysis  doit  être 
monté  sur  le  trône  vers  l'an  5,702  de  la  période 
julienne,  1,01  a  ans  avant  notre  ère.  Il  se  sera  réfu- 
gié dans  l'île  d'Elbo  l'année  suivante  ;  et  après  un 
séjour  de  5o  ans  dans  cette  île,  il  en  sera  sorti  l'an 
5,755  de  la  période  julienne ,  g6i  ans  avant  notre 
ère.  Comme  ce  prince  a  régné  encore  quelques 
années  après  avoir  recouvré  ses  Etats ,  j'ai  cru 
devoir  fixer  sa  mort  en  5,7  60  de  la  période  j  ulienne; 
g54  ans  avant  notre  ère.  Séthos  étant  monté  sur 
le  trône  vers  l'an  4,ooi  de  la  période  julienne  ^ 
71S  ans  avant  Jéçus-Christ ,  comme  on  le  verra 
dans  peu ,  il  se  trouvera  entre  ces  deux  princes  un 
intervalle  de  a4i  ans,  qu'il  faudra  remplir  par 
quelques-uns  de  ces  princes  nommés  par  Diodore 
de  Sicile.  Mais  que  faire  des  autres  rois  que  cet 
historien  place  entre  Phéron  ou  Sésostris  11 ,  et 
Frotée ,  et  entre  Remphis  ou  JElhampsinite  ^  et 


lo6       HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

Chemmid  7  *  Je  réponds  qu'il  faudra  les  mettre 
entre  Menés  et  Mœris ,  l'un  le  premier ,  l'autre 
le  dernier  de  ces  trois  cent  trente  rois  dont  (i) 
parle  Hérodote.  Il  paroit  que  Diodore  de  Sicile  a 
mis  un  si  grand  nombre  de  princes  après  Sésostris  y 
parce  que  regardant  Danaus  comme  le  frère  de  ce 
prince,  il  a  voulu  faire  accorder  son  règne  avec 
celui  deDanaiis  à  Argos.  Cet  intervalle  de  24 1  ans, 
suppose  sept  princes  qui  ont  été  omis  par  la  négli- 
gence des  copistes. 

Cette  négligence  a  occasionné  plusieurs  autres 
erreurs.  Il  est  impossible  que  Sabacos  soit  le  prince 
Ethiopien  qui  ait  forcé  Anysis  a  se  réfugier  dans 
les  marais.  En  effet,  si  après  un  règne  de  5o  ans^ 
il  abandonna  l'Egypte  vers  l'an  3,753  de  la  pé- 
riode  julienne  ,  g6i  ans  avant  notre  ère,  il  ne 
peut  être  le  prince  de  même  nom  qui  (s)  fit  mou- 
rir Nécos ,  père  de  Psammitichus.  Quand  on 
supposeroit  que  cette  violence  de  Sabacos  est  de 
la  dernière  année  de  son  règne ,  c'est-à-dire ,  de 
l'an  3,753  de  la  période  julienne ,  961  ans  avant 
notre  ère ,  et  que  Psammitichus  ne  faisoit  que  de 
naître ,  il  ne  s'ensuivroit  pas  moins  que  Psammi- 
tichus auroit  eu  sgo  ans  lorsqu'il  fut  élu  l'un 
des  douze  rois;  ce  qui  est  absurde.  Il  est  naturel 
d'imaginer  que  ce  fut  un  autre  prince  Ethiopien 
qui  chassa  Anysis  de  ses  états;  que  lorsque  ce 

(1)  Herodot.  lib.  xi ,  §.  c. 
(a)  Id.  ibid.  §.  clii. 
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prinœ  abandonna  TËgyp  te  y  Anysis  sortit  de  sa 
retraite  y  et  reprit  les  rênes  du  gouvernement  ; 
qu^après  sa  mort,  le  trône  fut  occupé  par  plu- 
sieurs princes  Egjrptiens  omis  par  les  copisfes  ; 
que  sous  le  dernier  de  ces  princes  y  Sabacos ,  roi 
d'Ethiopie,  envahit  l'Egypte,  et  que  vers  la  der- 
nière année  de  son  règne ,  c'est-à-dire ,  vers  l'an 
4,000  de  la  période  julienne,  714  ans  avant  noti*e 
ère ,  il  fit  mourij  Nécos.  Psammitichus ,  fils  de 
Nécos ,  n'avoit  alors  qu'un  an  ,  o^  même  il  ne 
faisoit  que  de  naître.  On  le  transporta  en  (  1  )  Syrie , 
afin  de  le  soustraire  à  la  cruauté  de  Sabacos.  Sé- 
thos  occupa  le  trône ,  après  que  Sabacos  se  fut 
retiré  dans  ses  états.  Ce  prince  régna  4o  ans ,  et 
mourut  en  4,o4i  de  la  période  julienne ,  673  ans 
avant  nt>tre  ère.  Il  y  eut  une  anarchie  de  2  ans* 
Cette  anarchie  fut  suivie  de  l'élection  de  douze 
rois,  du  nombre  desquels  étoit  Psammitichus. 
Ces  douze  rois  régnèrent  ensemble  i5  ans,  et 
Psammitichus,  qui  les  chassa,  régna  54  ans  en 
tout  j  savoir,  i5  ans  conjointement  avec  les  onze 
autres  rois ,  et  Sg  ans  seul.  Ces  douze  rois  mon- 
tèrent sur  le  trône  en  4,645  de  la  période  julienne^ 
671  ans  avant  notre  ère  ;  et  Psammitichus ,  qui 
avoit  alors  43  ans ,  étant  mort  vers  l'an  4,097  ^o 
la  période  julienne  ,  617  ans  avant  notre  ère  ^ 
étoit  alors  âgé  de  97  ans..  Je  ne  vois  pas  qu'il 
soit  possible  d'éviter  les  contradictions  qui  nais- 

• " —  '       '  '  .      ■  '     ' 

(1)  Herodot.  lib.  ii ,  5.  qui. 
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sent  du  texte  actuel  d'Hérodote,  si  Pon  n'ad- 
met pas  ces  suppositions  ;  le  grand  âge  que  je 
donne  à  Psammitichus ,  n'est  point  une  raison 
suffisante  pour  les  faire  rejeter ,  puisqu'il  y  a 
des  hommes  qui  poussent  encore  plus  loin  leuB 
carrière- 
Ces  erreurs  ne  sont  pas  les  seules  qu'aient  com- 
mises les  copistes.  Hérodote  dit ,  sur  la  fin  du 
paragraphe  cxl,  que  l'île  d'Elbo ,  qui  avoit  servi 
d'asyle  à  Anysis ,  n'avoit  point  été  découverte 
pendant  plus  de  700  ans ,  par  les  rois,  ses  succes- 
seurs, jusqu'à  Amyrtée  qui  s'y  réfugia,  in  a  M 
Thiu  n  JTTAXoV/ft  ovK  oibiTS  tia-etif  Avriv  ^rivvtÎTov) 
iittMfiîf  01*  TpoTfpoi  yîvofjuvot  CA^ihîitç  AfAuprcti».  Péri- 
zonius  est ,  je  crois ,  le  premier  qui  se  soit  apperçu 
qu'il  y  avoit  erreur  dans  les  chiffres ,  et  qu'il 
falloit  (1)  lire  ?ti*  M  ^Af«  S  TpictxoV/« ,  pen- 
dant plus  de  3oo  ans.  M.  le  Président  Bouhier 
adoptoit  aussi  (2)  ce  changement,  et  M.  Wesse- 
ling  étoit  aussi  du  même  sentiment  dans  sea 
notes  sur  ce  passage  d'Hé]rodote.  Cet  accord  me 
paroit  une  preuve  convaincante  qu'il  y  a  erreur 
dans  le  texte  d'Hérodote.  Quant  au  tiombre  d'an- 
nées que  substituent  ces  savans  à  celui  qu'on  y 
lisoit  auparavant ,  cela  dépend ,  et  de  l'année  de 

(i)  Jac.  Perizonii  ^gypt.  origin.  investigation  cap.  xi  > 
pag.  202. 

(3)  Recherches  et  Diasert.  sur  Hérodote^  chap.  vii> 
pag.  70. 
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la  sortie  d^Anysis  de  l'île  d'Elbo ,  et  de  celle  où 
Amyrtée  s'y  réfugia. On  sent  assez,  sans  que  j'en 
avertisse ,  que  ces  années ,  et  sur-tout  celle  où 
Anysis  sortit  de  son  asyle ,  ont  été  arrangées 
I  d'après  le  système  que  ces  sayàns  s'étoient  fait 

sur  la  chronologie  des  rois  d'Egypte.  Quant  au 
mien  ,  j'ai  suivi  Hérodote  ;  et  si  je  me  suis  livré 
quelquefois  à  des  conjectures ,  ce  n'a  été  que 
lorsque  cet  Historien  n'avoit  pas  déterminé  la 
durée  du  régne  de  tel  ou  tel  prince.  Je  m'en  suis 
permis  dans  ces  cas-là  seulement  ;  et  ces  conjec- 
tures, bien  loin  de  pécher  contre  la  vraisemblance, 
s'accordent  avec  la  durée  des  règnes  des  princes 
qui  a  été  déterminée  par  Hérbdote  et  par  les  autres 
Historiens.  Je  ne  me  suis  donc  pas  beaucoup  écarté 
de  la  vérité ,  en  faisant  sortir  Anysis  du  lieu  de 
sa  retraite  l'an  3,753  de  la  période  julienne , 
961  ans  avant  notre  ère.  A  Pégard  de  l'année  où 
Amyrtée  se  refugiadanslaméme  île,  j'ai  pris  pour 
mes  guides  Thucydides  et  Diodore  de  Sicile  j  et 
c'est  diaprés  ces  historiens ,  que  j'ai  fait  entrer 
Amyrtée  dans  son  asyle  l'an  4^a56  de  la  période 
julienne ,  458  ans  avant  notre  ère ,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut.  Il  y  adonc  entre  la  sortie  d' Anysis  de 
l'île  d'Elbo ,  et  la  retraite  d' Amyrtée  dans  la  même 
lie ,  un  intervalle  de  5o3  ans.  Indépendamment 
que  M.  le  Président  Bouhier  a  arrangé  la  chrono- 
logie des  rois  d'Egypte  d'une  manière  assez  arbi- 
teaire ,  quoique  à  l'entendre  il  fasse  profession 
de  suivre  Hérodote,  il  s'est  encore  trompé  au  sujet 
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d'Amyrtée,  en  s^en  rapportant  au  (i)  Syncelle, 
qui  met  ceprince  sous  Darius  Nothus  j  et  Fan  4,297 
de  la  période  julienne,  417  ans  ayant  notre  ère. 
Ce  savant  auroit  dû  sentir  que  le  témoignage  du 
Syncelle  n'étoit  d^aucune  autorité,  quand  ilétoit 
contredit  par  des  historiens  graves  et  contempo-* 
rains.  Il  me  paroît  donc  évident  qu'il  faut  substi- 
tuer 'jrivrAKoo'iaL  à  ixTctxotf-iA  >  de  la  manière  sui-- 
vaiite.  «T«*  M  ^\Ui  S  Tivraxis-^a,  où*  oioi  rt  m^oj» 
Àvriv  ÂKCupeiK  oî  ^porcf  01  ytvifjuvoi  Cài^tpJieç  A(jt,vproLiov^ 
<c  Les  rois  qui  précédèrent  Amyrtée ,  ne  purent 
»  la  découvrir  pendant  plus  de  5oo  ans  ».  J'ai  yu 
avec  plaisir  que  cette  conjecture  étoit  venue  à 
Tesprit  de  M.  Reizius ,  qui  l'a  admise  dans  le 
texte  de  son  édition.  Ce  savant  ayant  été  enlevé 
à  la  république  des  Lettres  avant  qu'elle  fût  ache* 
vée,  nous  ignorons  les  motifs  du  changement  qu'il 
faisoit  au  texte  d'Hérodote.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prend (2)  M.  Borheck ,  principal  du  collège  de 
Bielfeld,  aptuellement  professeur  en  Histoire  et 
en  Eloquence  à  l'Université  de  Duisbourg. 

Je  passe  maintenant  au  règne  de  Séthos.  Si 
nous  ignorons  quand  ce  prince  monta  sur  le  trône, 
du  moins  sommes-nous  assurés  qu'il  mourut  vers 
l'an  (3)  4,o4i  de  lapériode  julienne, 673  ans  avant 

•  (1)  Syncelli  Chronogr.  pag.  76.  Recherches  et  Dissert, 
sur  Hérodote,  chap.  i,  pag.  6. 

(a)  De  Chronologiâ  Herodoteâ ,  pag.  99. 

(3)  La  salle  des  rois  d'£gypte  eu  fournit  une  preuve 
complète. 
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notre  ère.  Il  est  également  certain  qu^il  battit  (i) 
Sanacharib  en  4,ooa  de  la  période  julienne,  71a  ans 
ayant  notre  ère,  comme  je  l'ai  prouvé  danç  un 
Mémoire  sur  quelques  époques  des  Assyriens.  Je 
ne  crois  donc  pas  m'écarter  beaucoup  de  la  véri- 
table époque  du  commencement  de  son  règne,  en 
supposant  qu'il  moatyi  sur  le  trône  l'an  4,ooi  de 
la  période  julienne,  7i5  ans  ayant  notre  ère,  et 
que  son  règne  fut  de  4o  ans.  Cette  conjecture  est 
fondée  sur  ce  que  Sabacos ,  qui  précéda  immé-r 
diatement  Séthos ,  fit  mourir  Nécos  ^  père  de 
Psammitichus  ,  comme  on  vient  de  le  voir.  En 
effet ,  si  Fpn  plaçoit  le  r^ne  de  Séthos  antérieu- 
rement à  cette  année,  il  faudrbit  que  Psammi- 
tichus eût  poussé  sa  carrière  jusqu'à  un  âge  où 
les  hommes  parviennent  trop  rarement,  pour 
supposer,  sans  aucun  autre  motif ,  que  ce  prince 
se  soit  trouvé  dans  ce  cas. 

La  famille  royale  se  trouvant  éteinte  par  la 
mort  de  Séthos ,  les  Egyptiens  (2)  recouvrèrent 
leur  liberté.  Mais  comme  ils  étoient  accoutumés 


(1)  Mémoires  de  T  Académie  Royale  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  yol.  xx.y.  Mémoires^  pag.  587. 

(s)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  cxiiVii.  Les  Grecs  snpposoient 
qa'on  ne  pouvoit  être  Hbre  dans  un  état  mona^t^hique. 
L'expérience  prouve,  au  contraire,  que  jamais  on  n'a  en 
moins  de  liberté  que  dans  un  pays  républicain.  Le  gouver- 
nement républicain  est  le  plus  despotique  de  tous  les  gou- 
yernemens.  Il  seroit  aisé  de  le  prouver  sans  sortir  de  la 
Grèce  ^  mais  les  bornes  d'une  note  ne  le  permettent  pas. 
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au  gouyernement  monarchique ,  ils  songèrent  à 
se  choisir  un  roi.  Les  aspirans  au  trône  se  présen- 
tèrent en  grand  nombre  ;  mais  leurs  prétentions 
furent  étouffées  par  celles  des  douze  plus  puis- 
sans.  L'autorité  de  ceux-ci  et  leurs  richesses 
étoient  à-peu-près  égales.  Les  brigues,  les  cabales, 
le  crédit  se  contrebalançoiçnt.  Aucun  d'eux  ne 
youloit  se  désister.  Il  eût  fallu  nécessairement  re- 
courir à  la  voie  des  armes.  On  prit  un  parti  plus 
sage.  Les  douze  candidats  furent  élus  conjoin- 
tement avec  une  égale  autorité.  Cet  arrangement 
qui  concilia  leurs  intérêts,  ne  dut  avoir  lieu  que 
lorsque  chacun  de  ces  dt>uze  seigneurs  eût  reconnu 
Timpossibilité  de  réunir  en  sa  faveur  les  suffrages 
de  la  majeure  partie  delà  nation.  Les  manoeuvres 
qu'il  fallut  employer ,  les  batteries  et  les  contre- 
batteries  qu'il  fallut  dresser,  les  Imgues^  les 
cabales,  les  pour*parlers,  exigèrent  un  temps  assez 
considérable;  et  je  crois  volontiers ,  avec  (i)  Dio* 
dore  de  Sicile ,  qu'il  y  eut  immédiatement  avant 
le  règne  de  ces  douze  princes ,  une  anarchie 
de  s  ans, 

Hérodote  ^semble  (s)  insinuer  que  ces  douze 
rois  furent  établis  aussi-tôt  après  la  mort  de  Séthos. 
Je  ne  puis  nie  le  persuader ,  par  les  raisons  que  je 
viens  n'alléguer.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  douze 
princes  ayant  été  élus,  ils  se  partagèrent  l'Egypte, 

■  ■        — IM— — ^M^É^— — — — —  I  ■  t 

(i)  Diodor.  Sicul.  lîb.  i,  §.  lxvi,  pag.  76. 
(a)  Herodot.  lib.  11,  §.  cxLvn»- 

s'engagèrent 
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i^éngagérent  k  ne  jamais  se  détruire ,  et  cimen-^ 
lèrent  leur  union  en  s'alliant  les  uns  ayee  les 
autre$.  Un  oracle  leur  aroit  prédit  que  celui 
d'entr'eux  qui  feroit  aTec  un  vase  d'airain  des 
libations  dans  le  temple  de  Vulcain ,  règneroit 
seul  sur  toute  rEgyjJte.  Ces  princes  célébroient 
ensemble  des  fêtes.  Le  dernier  jour  de  celle  (i) 
de  Vulcain ,  étant  assemblés  dans  le  temple  dé 
ce  dieU)  le  grand  -  prêtre  leur  ayant  présenté 
des  coupes  d'or  pour  faire  les  libations  accoutu- 
mées, il  ne  s'en  trouva  que  onze.  Psammitichus^ 
le  dernier  de  ces  douze  rois  y  ^e  servit  de  son 
tasque  pour  faire  les  libations.  Les  autres  rois  s'en 
étant  a^perçui^  et  s'étant  rappelé  l'oracle ,  inter- 
rogèrent Psammitichus  ;  et  comme  ils  eurent 
reconnu  qùé  oe  prince  ne  s'étbit  p^s  servi  de  son 
tasque  de  dessein  prémédité,  ils  ne  voulurent 
i>oint  lé  fiedre  mourir ,  et  se  contentèrent  de  le 
ireléguer  dans  les  Marais.  Ce  mauvais  traitement 
ayant  indisposé  Psammitichus  contre  ses  collè- 
gues, il  chercha  les  occasions  de  s'en  venger.  Elle 
ne  tarda  pas  à  se  présenter.  Des  (a)  Ioniens  et  des 
Cariens^  que  l'amour  du  butin  portoit  à  courir 
les  mers ,  abordèrent  en  Egypte.  Il  les  prit  à  sa 

(i)  âerodot.  lib.  ii,  §.  cli. 

(a)  Id.  ibid.  §.  clii.  Diodor.  Sical.  lib.  t,  $.  lxti ^  pag.  76 
tel  77.  Diodore  de  Sicile  y  joint  des  Arabes.  Mais  comme 
tes  mots  ne  se  ttoûvent  point  en  plusieurs  exccllcns  ma* 
iiuscrits,  )e  crois  qu'ils  ont  été  ajoutés  par  quelque  copiste; 
et  qu'il  faut  les  Vetrancber. 

Tome  FIL  U 
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I  solde  ;  et  avec  leur  secours ,  et  celui  des  £gyp^ 

tiens  de  son  parti ,  il  battit  les  onze  rois,  et  devint 
seul  maître  de  TEgypte.  Hérodote  ne  dit  point 
combien  de  t^nps  ces  douze  rois  régnèrent.  Dio-» 
dore  de  Sicile  supplée  à  son  omission ,  et  (i) 
assure  que  ce  fut  16  ans.  Hérodote  (3)  donne 
54  ans  de  règUe  à  Psammitichus.  Si  Ton  retranche 
les  1 5  ans  qu'il  régna  conjointement  avec  les  onze 
autres  rois ,  il  se  trouyera  qu'il  aura  régné  seul 
5g  ans. 

Son  fils  Nécos  lui  succéda»  Il  essaya  de  (3) 
joindre,  par  un  canal ^  la  Méditerranée  avec  la 
Mer  Rouge  ;  mais  n'ayant  point  réussi ,  il  équipa 
deux  flottes ,  Tune  sur  le  golfe  Arabique  y  l'autre 
sur  la  Méditerranée^  Il  fit  la  guerre  aux  Assy~ 
.'  riens  ;  mais  comme  il  falloit  qu'il  passât  sur  les 

terres  des  Juifs  ^  Josias  (4)  Tint  à  sa  rencontre  et 
lui  livra  bataille.  Josias  la  perdit  et  fut  tué.  Cette 
bataille  se  donna  près  de  Mageddo.  Hérodote 
nomme  cette  ville  Magdole.  Magdole  étoit  de 
la  basse  Egypte ,  et  peu  éloignée  de  la  Mé4iter- 
ranée.  L'itinéraire  d'Antonin  l'appelle  (5)  Mag- 
dolos ,  et  la  place  à  douze  milles  de  Péluse.  Cette 

ville  étoit  trop  éloignée  des  états  de  Josias  y  et  co 

p*»^i.^^—  Il  I  ■  ■  ^^^— —— » 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  i«xvx>  pag.  76. 

(2)  Herodot.  lib.  11,  §.  cjltii. 

(3)  Id.  ibid.  §.  olyiii,  clix. 

(4)  Reg.  lib.  iv^cap.  xxniyir.  29  et  5o.  Herodot.  lib.  ii, 

(5)  Actonini  Itinerar.  pag.  171. 
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Jprii^te,  qui  n^étoit  point  en  guerre  avec  les  Egyp- 
tiens  y  se  seroit  donné  de  garde  de  yenir  attaquer 
Nécôs  dana  ses  états.  Il  y  avoit  dans  la  tribu 
de  (i) Maniées,  près  de  ceUes  d'Issachar  et  d'Âseï^ 
une  ville  nommée  Mageddô.  Elle  se  trôuyoit  sur 
la  route  que  devoit  prendre  Nécos  pour  entrée 
en  Assyrie.  Oefut  en  ce  lieu  que  se  donna  cette  (3) 
bataille  si  funeste  à  Josias.  Hérodote  connoissoit 
médiocrement  la  Judée.  Trompé  (3)  parla  ressem- 
blance des  noms ,  ii  paroît  avoir  confondu  Ma-^ 
geddo  avec  Magdole.  C^est  ce  qu'avoit  très-*biea 
vu  Hadrien  Relaiid  y  dont  je  ne  connoissois  que 
de  nom  le  savaât  ouvrcige  sur  la  Palestine,  lorsque 
je  publiai  ma,  première  édition.  Les  motifs  (4) 
qu'il  apporte  pou^  changer Magdole  enMageddo  ^ 
iBont  les  mêmes  que  ceux  que  j'ai  employés.  Cela 
ne  doit  pas  surprendre  ;  ayant  puisé  tous  deux 
dans  les  mêmes  sources ,  nous  avops  dû  noud 
rencontrer.  Les  raisons  de  Reland  n^ont  fait  au- 
cune impression  sur  le  P.  de  Toumemine.  Ce 
savant ,  dans  un  (5)  Appendice  à  la  dissertation 
XI*  qu'il  a  mise  à  la  suite  du  Commentaire  du 
P.  Ménochius ,  sur  la  sainte  Ecriture ,  s'exprime 
ainsi  :  Doctissimus  Retondus  ad  aliam  Magedr- 


(1)  Jadic.  cap.  i,  T^.  a^.  Jos.  cap.  xvii,  lî^.  11. 
(a)  Reg.  IV,  cap.  xxiii,  ir*  îig. 

(3)  Marsbam  Chronic.  Can.  pag.  55i . 

(4)  Hadf.  Relandi  Falœatina ,  pag.  89? ,  894. 

(5)  Menocliii  Commentarii  totius  Scripturœ.  tom.  iv^ 
pag.  258. 
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donem  in  tribu  Mariasse  reges  illos  decertasSë 
in  Palœstind  iuàj  contenait  contra  fidem  Hié^ 
toriœ  sacrœ  et  absqiie  lUlâ  verisimilitudinei 
Comme  ce  savant  se  contente  d'avancer  que  le 
sentiment  de  Reland  pèche  contre  la  vérité  de 
l'Histoire  sainte  çt  contre  la  vraisemblance ,  sans 
en  apporter  aucune  preuve ,  je  me  crois  d'autant 
plus  dispensé  de  le  réfuter  j  que  j'ai  prouvé  que 
mon  opinion  étoit  conforme  à  la  sainte  Ecriture^ 
et  que  l'autre  péchôit  contre  toute  vraisemblance. 

Ce  même  prince  ayant  (i)  abandonné  l'entre-» 
prise  du  canal,  ordonna  à  des  Phéniciens  de 
s'embarquer  sur  la  Mer  Ronge  y  et  de  revenir  en 
Egypte  par  les  colonnes  d'Hercule  et  la  Médi-^ 
terranée.  Ce  voyage  réussit ,  et  les  Phénicien» 
tacontérent ,  à  leur  retour,  des  particularités  que 
nous  avons  discutées  en  leur  lieu.  Je  ne  m'étendrai 
pas  davantage  sur  les  actions  de  ce  prince  ;  il  m® 
suffit  de  dire  qu'il  régna  (a)  j6  ans. 

Son  fils  Psammis  lui  succéda  et  (3)  régna  6  ans. 
Apriès  y  fils  de  Psammis ,  régna  (4)  25  ans.  Dio- 
dore  de  Sicile  met  (5)  quatre  générations  entre 
Psammitichus  et  Apriès ,,  quoiqu'il  n'y  ait  euy 
entre  ces  deux  princes  ^  que  Nécos  et  Psammis.  Il 


(i)  Herodot.  lib.  iv>  §.  XLiï. 

(a)  Id.  libw  if  y  %.  CLis. 

{S)  Id.  ibid.  J.  CLX. 

(4)  Id.  ibid.  cjlxi. 

{S)  Digdor.  Sical.  lib.  if%.  urui/pag.  f^^ 
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9uit  en  cela  Fusage  des  Grecs ,  qui  comptoient 
toujours  les  deux  extrêmes.  Je  crois  presque  inu-- 
tile  d^obsenrer  que  Diodore  donne  à  Âpriès  trois 
années  de  règne  moins  qu'Hérodote.  L'autorité 
de  notre  historien  doit  prévaloir  par  les  raisons 
ci-dessus  alléguées. 

Amasis,  qui  s'étoit  (1)  emparé  de  la  couronne  , 
régna 44  ans.  Jules  Africain  dit  (2)  aussi  la  même 
chose  dans  la  Chronographie  du  Syncelle^  Ce  fut 
contre  ce  prince  que  marcha  Cambyses ,  roi  de 
Perse.  Il  n'étoit  plus  en  vie,  lorsque  Cambyses 
entra  en  Egypte.  Psamménit ,  son.  fils  y  avoit  pris 
sa  place.  Son  règne  ne  fut  que  de  six  mois,  Cam-» 
byses  monta  sur  le  tràne  de  Perse, selon  le  Canon 
de  Ptolémée>  l'an  21g  de  Vère  de  Nabonassar  , 
qui  répond  a  l'an  4,i85  de  la  période  julienne  , 
^ag  ans  avant  notre  ère ,  et  attaqua  l'Egypte  (3) 
la  troisième  année  de  la  Lxm  olympiade ,  c'est-à-- 
dire ,  vers  le  mois  de  juin  de  l'an  4, 18g  da  la  'pé-^ 
liode  julienne  y  525  ans  avant  notre  ère, 
.  La  somme  des  règnes  depuis  et  compris  les 
douze  rois ,  jusques  et  compris  Psamménit  j^  %st 
de  i45  ans  6  mois.  Si  on  déduit  cette  somme  de 
l'an  4,18g  de  la  période  julienne,  5u5  ans  avaat 
notre  ère ,  qui  est  l'époque  de  la  conquête  de 
l'Egypte  par  Cambyses,  on  aigra  le  milieu  de  l'an 

W" "»     ifw  I        I— pip—  1..H      i|  tas    ■■  ■H.i^i^w^W    I  min 

(1)  Harodot.  lil^  m ,  $.  x. 

(1»)  Syncelli  Chronogr.  pag.  y  S. 

(3j  Diodor.  Sicul.  lib,  i,  J.  i«xvni,  pag.  79. 
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4,o43  de  la  période  julienne ,  671  pour  le  com« 
mencement  du  règne  des  douze  princes  qui  gou^ 
vemèrent  conjointement  TEgypte.  Séthos  étoit 
donc  mort  cette  année  ^  ou  a  ans  plutôt ,  si  Fon 
admet  Fanarchie  de  Diodoi'e  ;  et  comme  le  com- 
xnencement  de  son  règne  est  à-* peu-près  de  l'an 
4,001  de  la  période  julienne,  ji5  ans  ayant  notre 
ère  y  il  s'ensuit  qu'il  régna  4o  ans  et  quelques 
mois,  en  supposant  avec  Dlodore  qu'il  y  eut  entre 
Séthos  et  les  douze  rois ,  une  anarchie  de  s  ans  y 
ou  4  a  ans  et  quelques  mois ,  si  l'on  aiine  mieux  ^ 
»^en  rapporter  A  Hérodote, 

Mon  Ouvrage  étoit  déjà  sous  presse ,  lorsque  , 
dans  un  entretien  que  j'eus  sur  la  Chronologie 
des  Egyptiens,  avec  quelques  personnes  éclairées, 
Pon  me  fit  des  observations.  Ces  observations  ne 
m'étoient  pas  inconnues  j  mais  je  les  avois  négli- 
gées, parce  qu'il  m'avoit  paru  qu'il  étoit  très-> 
facile  d'y  répondre.  Cependant  ayant  depuis 
réfléchi  que  quelqu'autre  pourroit  me  faire  les 
mêmes  objections ,  et  s'imaginer  qu'elles  détrui- 
soient  sans  ressource  le  système  d'Hérodote ,  j'ai 
cru  devoir  les  prévenir  ,  avant  que  de  passer  au 
Canon  chronologi^fie. 

M.  Desvignote^B ^  savant  distingué,  préten- 
doit  (  1  )  qu'en  Hébreu  le  mot  de  jours  signifioit 
âouvent  des  années..  Il  avoit  jugéypar  la  confor- 

(1) Chronologie  de  l'Histoire  sainte,  tom.  ^,liv•  yt)^ 
çbap.  IV;^  pa^.  643, 
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mité  de  la  langue  hébraïque  avec  la  chaldàïque , 

• 

que  les  Cbaldéens ,  abusant  de  Féquivoque  du 
terme  ,  avoient  fait  passer  pour  des  années  ce 
qui  n'étoit  que  des  jours.  Il  disoit  des  Egyptiens 
la  même  chose  y  mais  avec  un  peu  plus  de  fbnde- 
ment  ;  car  Suidas  assure  que  les  Egyptiens  appe- 
loient  les  jours  des  années ,  oî  (/.iv  yà^  rÀr  ifiifAc 
ivtAUTovf  i-^npi^of.A  la  faveur  de  cette  équivoque  y 
ils  avoient  fait  y  ajoute-t-il ,  illusion  aux  Grecs. 
Telle  étoit  la  manière  de  penser  de  M.  Desvi*- 
gnoles. 

Suidas  he  s^étoit  pas  contenté  de  dire  ce  qu6 
Ton  vient  de  voir  j  il  avoit  encore  dit  (i)  que  le 
Soleil ,  ^HAior  ^  fils  de  Vulcain ,  avoit  régné  4,477 
jours  ;  ce  qui  faisoit  1  a  ans  3  mois  et  5  jours.  Ce 
sentiment  ne  lui  étoit  pas  particulier ,  et  on  le 
trouve  en  entier  dans  la  (â)  Chronique  Paschale^ 
avec  cette  seule  différence  que  l'auteur  de  cette 
Chronique  met  4  jours  au  lieu  de  5  :  car  je  ne  ' 
crois  pas  devoir  m'arréter  à  la  version  latine,  où, 
par  l'inadvertance  de  l'imprimeur ,  ou  a  raia  5,47  7 
pour  4,477. 

Cette  opinion  me  paroit  plus  ancienne  que 
Suidas  et  que  l'auteur  de  la  Chronique  Paschale. 
Plutarque  (5)  avoit  dit  avant  eux ,  que  l'année 
Egyptienne  étoit  d'un  mois ,  et  qu'ensuite  elle 
avoit  été  de  quatre.  C'est  pourquoi  ,  ajoute-trîl , 


mm 


(1)  Saidas  Voc. ''UAiof  ^  tom.  n,  pag.  55. 
(a)  Chrome.  Pasch.  pag.  45 ,  D. 
(5j  Plotarch.  in  Namâ;  pag.  72^  B. 
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quoique  les  Egyptiens  habitent  un  pays  trè^ 
nouveau,  ils  passent  cependant  pour  trè&-anciens^ 
f  t  iU  comptent  dans  leurs  généalogies  une  multi- 
tude immense  d'années  y  parce  qu^iU  mettei^t  le& 
inois  pour  deç  années. 

.  On  ayoit  imaginée  up  pareil  système  pour 
réduire  le  nombre  des  années  des  Patriarches^ 
$•  Augustin  y  répond  d'une  manière  victorieuse 
dans  la  Cité  de  Dieu,  lib.  3(v,  cap.  xiv.  H  y  prouve 
qu'ayant  le  déluge  l^année  étoit  de  i  s  mois.^  et  le 
mois  de  5o  jours.  Cette  année  étoit  cellç  deNoë^^ 
celle  que  connurent  ses  enfans ,  et  par  conspuent 
celle  de  Mesraïm^son  petit-fils ^  dç  qui  dôscei\d^nt 
les  Egyptiens. 

Mais  ces  opinion^  y  qui  nie  parcdssent  avoir  été 
enfantées  par  les  Juifs  ^  furent  dans  la  suite  adop-. 
tées  par  le&  Chrétiens,  et  même  par  qudquea 
Grecs  attachés  au  culte  de  leur  pays*  Lçs  Juifs  j^ 
dans  le  temps  de  leur  captivité  en  Egypte,  occu-r 
pés  de  travaux  serviles^  et  plongés  dans  Tigno-^ 
rance ,  n'avoient  pas  le  temps  de  s'instruire  de 
l'ancienneté  de  l'Egypte  ;  et  quand  même  ila 
l'auroient  eu  ^  ils  n'étoient  pas  assez  habiles  pour 
discuter  les  prétentions  des  Egyptiens ,  et  pour  en 
démontrer  la  futilité.  Mais  lorsque  ce  peuple  eut 
acquis  sops  les  rois  un  gouvernement  stable ,  le 
commerce  et  les  liaisons  qu'il  eut  av6c  le  reste  de 
l'Orient,  où  les  sciences  étoient  cultivées,  lui  ins-? 
pirèrentdu  gpût  pour  lesconnoissances  humaines,^  ^ 
^t  les  Livres  saints  sont  une  preuve  qu'il  y  ayoi| 


eHRONOLOGIEt  ]3) 

lîilt  d'assea^  grands  progrès.  Ce  fut  peut-être  alors 
qu'ayant  connu  plus  particulièrement  les  Egyp- 
tiens et  leurs  Annales,  les  Juifs  s'apperçurent  que 
ces  Annales  contredisoient  manifestement  celles 
qui  étoient  consignées  dans  leurs  Livres.  Ils  ne 
doutôient  point  et  ne  pouvoient  douter  de  Tau-* 
thenticité  des  leurs,  et  dévoient  rejeter  en  consén 
quence  celles  des  autres  peuples.  Les  rejeter 
fd)solument ,  cela  leur  paroissoit  sans  doute  trop 
}iardi.  Lesdiscuter ,  cela  adroit  exigé  de  la  critique 
^t  des  connoiss^nces  qu'ils  n'avoient  pas  alors.  I1& 
prirent  jxn  tempérament  j  les  uns ,  en  disant  que 
les  jours  étoient  des  annéejs  ;  les  autres ,  que  les 
mois  étoient  des  années  ;  d'autres  enfin ,  voulant 
faire  remonter  plus  haut  l'origine  des  Egyptiens , 
prétendoient  que  l'année  Egyptienne  étoit  com- 
posée de  4  mois.  Je  ne  donne  point  cels».  comme 
certain.  Mais  quel  centre  peuple  que  les  Hébreux, 
^voit  intérêt  4  contester  aux  Egyptiens  leur 
ancienneté  ?  Ce  n'étoit  pas  assurément  les  Assy- 
riens. Us  se  proyoient  au  moins  aussi  anciens  que 
les  Egyptien^ ,  et  n'avoient  gfurde  d'examiner  de 
trop  près  les  Annales  de  ce  peuple ,  de  crainte 
de  faire  naître  à  d'autres  le  désir  de  discuter  les 
leurs^  Il  importoit  aussi  trèsrrpeu  au^  Grecs  que 
les  Egyptiens  se  perdissent  dans  la  nuit  des  temps. 
Ils  n'avoient  aucune  lumière  sur  la  création  du 
monde,  et  quelques-uns  d'entre  eux  croyoient  le 
:pM>nde  étemel.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Juifs. 
JIs  savaient  que  le  monde  avoit  été  créé ,  et  ils 
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n'ignoroient  pas  combien  ils'étoit  écoulé  d'annéel^' 
depuis  la  création  jusqu^àleurs  jours.  Ce  sont  donc 
les  Juife  qui  ont  dû  imaginer  ce  système  concilia- 
toire ,  parce  qu'ils  sont  les  seuls  qui  aient  eu  inté- 
rêt à  le  faire. 

Les  Grecs  ne  connurent  les  Juifs  qu'après  le» 
conquêtes  d'Alexandre  y  et  je  crcHrois  volon- 
tiers qu'ils  n'eurent  connoissance  de  leurs  livres, 
qu'après  la  traduction  qui  en  fut  faite  sous  Ftolè^ 
mée  Philadelphe.  Ce  ne  fut  peut-être  qu'après 
cette  époque,  que  les  Juifs,  qui  s'étoient  beaucoup 
multipliés  en  Egypte ,  et  sur- tout  à  Aleximdrie  ^ 
commencèrent  à  écrire  en  grec  ;  et  je  lie  crois  pas 
m'éloigner  beaucoup  de  la  vérité ,  en  supposant 
que  ce  ne  fut  que  dans  ce  temps^là  qu'ils  imagi-* 
nèrent  le  moyen  de  concilier  les  Annales  des 
Egyptiens  avpc  les  leurs ,  quoique  j'aie  avancé  un 
peu  plus  haut  qu'ils  l'avoient  peut-^tre  fait  dès 
le  temps  de.leurs  rois.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  pense 
que  ce  système  resta  inconnu  aux  Grecs ,  ou  que 
s'il  parvint  à  leur  connoissance  ,  ils  n^y  firent 
aucune  attention ,  parce  que  ne  croyant  pas  &  la 
divinité  des  Ecritures  ,  les  sentimens  des  Juifs 
leur  importoient  assez  peu.  Mais  le  Christianisme 
s'étant  établi  ,  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui 
étoient  instruits^  crurent  que  le  tempérament 
imaginé  parles  Juifs ,  étoit  excellent  pour  détruire 
la  haute  antiquité  des  E^ptiens.  Us  l'adoptèrent 
en  conséquence  dans  leurs  écrits ,  et  ce  fut  idor^ 
qu'il  fut  connu  des  Grecs. 
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Si  les  Juifs  s'étoient  appliqués  y  du  temps  de 
leurs  rois,  à  l'étude  de  ^Histoire  d'Egypte,  je  ne 
doute  pas  qu'à  l'aide  d'une  saine  critique ,  ils  ne 
fussent  parvenus  a  répandre  du  jour  sur  les  règnes 
des  dieux ,  et  qu'ils  n'eussent  retranché  de  la  liste 
des  rois  un  grand  nombre  de  princes  imaginaires  y 
sans  être  obligés  de  recourir  au  système  qui 
transformoit  les  jours  en  années.  Ce  système ,  qui 
paroit  ingénieux^  et  qui  semble  au  premier  coup- 
d'œil  donner  des  bornes  raisonnables  à  la  durée 
du  royaume  d'Egypte,  est  d^ns  le  fond  insuffisant 

# 

et  puérile  :  car  Menés',  premier  roi  de  ce  pays  ^ 
étant  monté  sur  le  trône  i  i,qoo  ans  avant  Sésos- 
tris ,  et  ayant  été  suivi  de  trois  cent  trente  rois 
jusqu'à  Sésostris ,  si  l'on  suppose  que  ce  sont  1 1 ,000 
jours ,  il  s'ensuivra  que  ces  trois  cent  trente  rois 
n'auront  régné  chacun  qu'un  peu  plus  de  35  joiurs 
l'un  portant  l'autre.  Si  ces  années  sont  des  mois  y 
le  règne  de  chacun  de  ees  princes  se;ra  de  â  ans 
9  mois  l'un  portant  l'autre  j  ce  qui  n'est  guère 
moins  absurde.  Ce  n'est  pas  tout  :  il  ne  suffisoit 
pas  d'avancer  que  les  Egyptiens  avoient  pris  les 
jours  pour  des  années  )  il  falloit  le  prouver.  Ma- 
çrobe^  l'iiù  des  plus  savans  hommes  qui  aient 
été ,  s'inscrit  en  faux  contre  cette  opinion  ,  lors- 
qu'il  dit  :  ^nni  (1)  cerfus  modm  apud  solos 
9emper  J^gyptios  fuit. 

Hérodote  mérite  notre  oonfîance  dans  tous  les 


«p 


(\)  Bibcrob.  S^tumal.  lib.  X;  cap.  x;ii>  pag.  16^. 
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faits  dont  il  a  été  témoin ,  ou  ^u'il  a  appris  de 
personnes  dignes  de  foi.  Quant  aux  autres  faits , 
il  ne  les  garantit  jamais  ,  et  toujours  il  ajoute  ces 
xnots ,  on  m'a  dit.  Parmi  ces  derniers  faits ,  les  una 
isont  dans  Tordre  des  vraisemblances,  les  autres  ne 
le  sont  pas.  On  peut  croire  les  premiers ,  et  Ton 
doit  rejeter  les  seconds.  Les  Annales  des  Egyptiens 
deviennent  vraisemblables  ,  si  l'on  suppose  le 
monde  éternel ,  ou  qu'il  a  comniencé  à  upe  pé->> 
fiode  beaucoup  plus  reculée  que  celle  que  lui 
assigne  l'Ecriture,  Mais  elles  cessent  de  l'être , 
lorsqu'on  admet  cette  même  Ecriture.  Eh  l  qui 
est-ce  qui  pourroit  balancer  entre  un  Ouvrage 
divinement  inspiré ,  et  des  Annales  qui  n'ont  et 
ne  peuvent  avoir  aucun  degré  de  crédibilité  ?  Si 
donc  en  discutant  ces  Annales^  j'ai  paru  quelque- 
fois pencher  vers  le  sentiment  d'Hérodote,  je  prie 
le  lecteur  d'être  persuadé  que  je  ne  l'ai  fait  que 
relativement  au^  opinions  des  autres  historiens , 
et  sans  vouloir  donner  la  plu3  légère  atteinte  aux 
vérités  énoncées  dans  les  Livres  saints  (x). 


(i)  Voyes  sur  ma  vraie  manière  de  penser  le  oommeiw 
ciment  de  ce  chapitre  et  le  cl^ipitre  |i. 
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§.    XIII. 

Canon  chonologique  des  rois  d^ Egypte  ^  .selon  lé 

système  d'Hérodote. 


Le  gdayerûemeUt  Théocratiqae  établi  en 

Egypte. 
Les  Grands -tirettes  des  buit  pins  anciens 

Dieux  goavcrnent  6e  pays.  On  ignore  en 

quel  temps  commença  leur  règhe. 
JLes  Grands- Prêtres  des  douze  Dieu±  snivans 

s'emparèrent  de  l'antorité  ^  et  commeii- 

cèrent  à  gouverner  vers  Fan 

Les  Grands-F^rôtres  des  Dieux  du  troisième! 

ordre I  leur  snocèdèrent.  Celui  d'Osiris  ré* 

gna  vers  Pan. . 

ils  furent  dépossédés  par  celui  d'Orns.  L'on 

ignore  en  quel  temps.  • 

Menés 9  i*'roi  d'Egypte,  tégncj  62  aris,  selon 

Eratosthènes.  Syneelli  Chronogr.  pag.  91. 
Trois  cent  vingt^neuf  rois ,  dont  le  dernier 

est  lUtœris^  commencent  i  régner  vers  l'an. 

jtfœris  68  ans.  Vccchiétl 

Sésostris  44  ans i  ....<...  * 

Phéron  18  ans 

Protée  5o  ans i  .  . ;  . 

Rliampsinite  66  ans.  Manéthon 

Chéops  5o  ans.  Hérodote 

Chéphren  56  ans.  Hérodote 

llycérinns  ao  ans 

Asycliis  4o  ans 

Anysis  58  ans» 

*se  réfugie  dans  l'île  d'Blbo.  ........ 


3390 
3358 
34oa 
3420 
3470 
3536 
3586 
364â 

3702 
3703 


Annécf 
•tr.  J.Ci 


17570 


15570 


123^6 

12294 
424 
'6bé 
Zii 
294 
244 
178 
128 
07  d 
oSn 
di2 
ou 
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Un  prîiice  EtUopien  s'empare  de  l'Egypte, 
et  la  goayerne  5o  ans 

Aoysis  sort  de  l'ile  d'Eibo  après  la  retraite  da 
prince  Ethiopien.  Hérodote.  • 

— -  meart  7  ans  après,  vers  l'an 

Intervalle  de  224 1  ans ,  pendant  lequel  Sabacos , 
roi  d'Ethiopie ,  fait  la  conquête  de  l'Egypte 
et  la  gouverne  5o  ans.  .  .  4 •  . 

Séthos  règne  4o  ans.  «  .  ^  .  •  *  •  4 

—  bat  les  Assyriens 4  .......  • 

Anarchie  de  a  ans.  Diodore  de  Sicile 

Douze  rois,  du  nombre  desquels  est  Psam- 
mi  tichus,  régnent  ensemble  1 5  ans.  Diodore 
de  Sicile. «  ......  . 

I^sammitichus  règne  seul  59  ans,  en  tout  54 
ans.  Hérodote.  .....•• 

Nécos  i6*ans.  Hérodote.  4 

Fsammis  6  ans.  Hérodote ^ 

Apriès  25  ans.  Hérodote,  é 

Amasis  44  ans.  Hérodote «  .  .  «  .  . 

Psamménit  6  mois.  Hérodote ' 

Conquête  de  l'Egypte  par  Cambyses.  .... 

Amyrtée  èe  réfugie  dans  l'île  d'Eibo 

Intervalle  entre  la  sortie  d'Anysis  de  sa  re- 
traite dans  l'îie  d'Eibo ,  et  l'entrée  d' Amyr- 
tée dans*  cette  même  île 5o3  aus« 


Pér. 
jnlieB. 


\Aahê9à 

IftT.J.C. 


3755 
3760 


^95 1 

4ooi 
4oo2 
4o4i 


101» 

961 


4o43 

4o58 
4097 
4ii5 
4119 
4i44 

4189 
4a56 


763 
713 

713 

673 


671 

656 
617 
Soi 

5jo 
62$ 

458 


Système  de  M.  Jachson  sur  tê^  Egyptiens. 

Il  parat  à  Londres^  en  1762  ,  un  système  Ae 
Chronologie  en  trois  volumes  în-4**. ,  par  M.  Jack- 
son ,  sous  ce^titre  :  Chronological  Antiquities ,  or 
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the  Antiquities  and  Chronology  of  the  most  an- 
cient  Kingdoms ,  from  the  Création  of  the  world^ 
for  the  space  of  five  thousand  years, 

Dans  ce  qui  regarde  l'Egypte ,  l'auteur  a  eu 
pour  but  de  faire  accorder  la  vieille  Cluronique  et 
Manéthon  avec  TEcriture  sainte.  Pour  y  p^ve- 
nir,  il  réduit  les  années  Egyptiennes  à  des  années 
lunaires  d'un  mois.  En  retranchant  un  douzième 
sur  les  calculs   de   la  vieille  Chronique  et  de 
Manéthon  ,  il  est  impossible ,  même  avec  cett» 
réduction  ,  d'opérer  cet  accord.  D'ailleurs ,  ce 
système  est  purement  arbitraire ,  et  son  année 
lunaire  de  trente  jours ,  n'a  aucune  sorte  de  fon- 
dement j  quoiqu'il  tâche  de  l'appuyer  sur  le 
témoignage  d'Eudoxe ,  de  Diodore  de  Sicile ,  de 
Plutarque ,  de  Varron ,  de  Pline ,  etc. ,  qui  n'eu 
parlent  pas  d'une  manière  assez  positive ,  pour 
qu'on  puisse  établir  un  système  sur  le  peu  qu'ils 
en  disent.  D'ailleurs  y  il  est  bon  d'observer  que 
tous  ces  auteurs  sont  postérieurs  à  la  version  des 
septante ,  et  que  ce  système  fut  vraisemblable- 
ment imaginé  par  des  juifs  hellénistes  ,  qui  y 
n'osant  contredire  ce  qu'ils  trouvoient  consigné 
dans  les  Livres  saints  sur  la  longue  vie  des  Pa- 
triarches ,  vouloient  cependant  l'expliquer  d'une 
manière  qui  ne  put  choquer  les  opinions  des 
Grecs.  Mais  voyez  l'illustre  S.  Augustin ,    qui 
prouye  parfaitement  dans  la  Cité  deDieu,  lib.  xv, 
cap.  XIV ,  que  l'année  anti  -  diluvienne  étoit  de 
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douze  mois  ^  et  le  mois  de  trente  jours ,  comnië 
elle  le  fut  après  le  déluge. 

L'ouVrage  de  M.  Jâcksbn  étant  actuellement 
très-peu  connu  en  Angleterre ,  et  tout -à- fait 
inconnu  dans  le  reste  de  TEurope,  le  peu  que  j'en 
dis  me  paroît  suffisant.  Une  plus  longue  réfuta-- 
tion  ouroit  prodigieusement  allongé  cet  article  ^ 
et  auroit  peut-être  pani  déplacée  dans  un  ouvragé 
où  Pon  ne  s'est  proposé  pour  but ,  qUe  de  donner 
un  Essai  sûr  la  Chronologie  d'Hérodote. 


CHAPITRE    IL 

fojhdation  des  villes  de  ^yr  et  de  Carthagéè. 

$.  I. 

Fondation  de  la  Pille  de  Tyr. 

S  i  je  youlois  rapporter  les  sentimens  de  tous 
les  écrivains  anciens  et  modernes ,  sur  la  fonda- 
tion de  Tyr^  cette  simple  exposition  entraineroit 
des  longueurs  ,^  et  le  lecteiu*  ne  me  saurait  aucun 
gré  de  lui  avoir  présenté  des  opinions  qui  se 
détruisent  d'elles-mêmes  ^  et  doiit  lel  futilité  est 
manifeste.  Il  n'est  pas  cependant  inutile  de  faire 
connoîtrele  sentiment  d'Hérodote ,  qui  est  ihoind 
le  sien  que  celui  desTyriens  eux-mêmes,  (c  Je  mé 

transportai  ^ 
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»  transpoirtai  /  dit  (i)  cet  historien  ,•  à  Tyr,  .en 
»  Phénicie:  j'y  vis  nn  temple  superbe  deFHer-  , 
i>  culesTyrienjlesprêtresinedirentqi]e.ceteinpIe 
Ji  étoit  aussi  ancien  que  la  ville ,  et  qu'il  y  avoit 
7>  d,3oo  ans  que  la  ville  étoit  bâtie  ». 

Les  voyages  d'Hérodote  sont  à  peu-près  de  / 
l'an  4,954  de  la  période  julienne,  46o  ans  avant 
notre  ère.  Donc  la  fondation  de.Tyrest,  selon 
l'opinion  des  Tyriens  attestée  par  notre  Iiisto-  . 
rien  ,  de  l'an  '  i,954  de  la  période  julieniie  y 
3,760  ans  avant  notre  ère  j  c'est-à-dire,  43^  ans 
avant  l'époque  assignée  par  le  P.  Pétau  au  dé- 
luge universel. 

'  Hérodote  ne  pouvoit  rapporter  que  les  fables 
tpk^ïl  entendoit  débiter  ,  n'ayant  pas  de  justes 
idées  '  de  la  Divinité ,  n'ayant  aucune  connois- 
sance  de  sa  manifestation  aux  Israélites  >  des 
Livres  saints  et  de  la  véritable  origine  du  Monde  ^ 
il  adoptoit  facilement  toutes  les  cosmogonies  ;  et 
s'il  donnoit  la  préférence  k  celle  qui  étoit  com- 
munément reçue  dans  son  pays ,  ce  n'étoit  pas 
une  préférence  exclusive.  Il  croyoit  le  chaos  éter- 
nel et  le  principe  de  tout.  Lorsque  le  chaos  com- 
mença à  se  débrouiller ,  les  Cieux  et  la  Terre  en, 
sortirent ,  ainsi  que  les  Dieux ,  les  Hommes  et 
les  Animaux.  Que  le  chaos  se  fût  débrouillé:  n^ 
grand  nombre  de  siècles  avant  lui ,  ou  ui;i  moindre 
nombre ,  cela  lui  devoit  être  très-indifférent. 

(  i)  H«rodqt.  Ub.  u ,  $.  zut.  . 
Tome  ni.  I 
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Les  Asiatiques  étoient  certainement  les-  plus 
anciens  peuples  de  la  Terre.  Le  premier  homme 
fut  créé  en  Asie  , .  et  cette  belle  partie  du  Monde 
fût  le  berceau  du  genre  humain.  On  ignore  si 
les  cohnoi'ssancés  stir  ^origine  du  Monde  se  con— 
servèrent^chez  les  diverses  nationsjusqu'au  temps 
An  déluge  universel.  S^il  est  permis  d'en  douter ^ 
on  ne  peut  du  moins  contester  que  Noë  ,  qui 
reliouvela  le  genre  humain ,  n'en  fût  instruit. 

La  tradition  y  dans  les  ancêtres  d^  la  famille 
sainte  y  n'ayant  pas  passé  par  beaucoup  de  bou*- 
ehes;^il  devoit.la  connoîtr(e  parfaitejpaent.  Il  avoit 
vu  £nos,  et  avoit  conversé  avec  lui  environ 
86  ans;  et  celui-ci  ,  qui  étoit  fils  deSethet  petit-* 
fils  df'Adam ,  s'étoit  eutretenu  environ  700  aiis 
«vec  notre  premier  père.  Ainsi  la  tradition  n'avoit 
été  jusqu'alors  transmise  que  par  trois  personnes. 
Si  l'on  fait  attention  que  dans  l'ofiginedti  Monde, 
onne  s'occupoit  qtie.de' la  culture  des  terres  et 
-de  la  nourriture .  dés  bestiàu;!^.,  on  n'aura  pa^ 
beaucoup  de  peine  à  croire  que  les  premiers 
hommes  avoient  beaucoup  de.  loisir ,  ^t  que  lors- 
T[ue  les  chefs  des  premières  familles  se  rassem- 
bloient  y  l'origine  du  monde  et  les  bienfaits  du 
Créateur  étoi^t  le  sujet  lé  plus  ordinaire  de 
le^i'  ientretiens.  Noë  mourut  55o  ans  après  le 
-déluge.  Abraham  avoit  alors.  5g  ans.  Isaac ,  son 
fils,  vécut  avec  ce  patriarche  y 5  ans.;  et  Jacob, 
'avec  son  père  Isaac,  environ  1  aoans.  La  tradition 
n'avoit  donc  encore  passé  que  par  six  bouches. 


C  H  R  O  N:  O.  L  O  G  I  f .  :  iSi 
Jaeob(:i){irédit)  danssontestathent^  (^ue^sholon 
liabiAera  sur  les  borda  dalam^r,  du  coté  dé  Sidén. 
Cette  ville  étoit  donc  fondée  au  moins  1,750  ans 
avant  notte  ère)  puisque  ce  fut  l'année  où  Jacob 
jaipurut^eft  où  la; prédiction  futfkite*  On  pôurroit 
croire. que  (â)Sidon ,  fils  déCbanaan ,  petit-fils  de 
CliMB  y  et  alTiére-pi»til>*'fil8  de  Noë,  en  fut  le  fo»- 
dateui^.^  Si;icela  est.  vrai  ^  copime  il  est  difficile 
d'en  douter  >  l'originfe  d^Sidôn  rc^ontéroit  plus 

Justin  prétend  (3)  qfie'Sidon  ayant  été  prise 
par  le  roi  d'Asculon ,  les  habitans  de  cette  ville 
allèrent  fpnider  Tyrtun^an  avant  la  pf  ise  de  Troie. 
Qr  y  cpmMPf^  cettd  deraière  Ville  fut  prise  y  sdon 
eçt  auteur  9  Van  i,x84  avant  notre  ère,  il  s'ensuit 
que^  Tyr  ne  f  ut  fotidàs  que  i^iBô  ans  avant  la 
inéine  k^  Joseph  lait  mnaonter  beaucâiip  plus 
haut  r^^rigine  de  c^tHe  ville.  Il  prétend  y  dans  ses 
Antjiquités.  Judaïques  ^  liv.  vili^  cbap.  lu ,  ^  i  ^ 
pag,  49S ,  que  celte  ville  fut  fondée  â4o.ans  av&nt 
la  construction  du  temple  de  Jérusalem ,  c'est-oà- 
dire ,  ïfijiSjibs  de  la  période  julienne  ^  i  ,253  ans 
avant  notre :èr,e. 

Je  ne  .puis  approuva  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
deux.hy^thèses.  Celle  de  Justin 'sur -tout  me 
paroît  absurde*  Comment  en  effet  lès  Sidoniens  y 
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(  1}  Gtû^.  cap.  xLix.  1^.  i5. 
^a)  Ibîd.  oap*  x*  n^".  i5  et  19. 
..(S^iiattni  Hutor.  lib.  xvui.  cap.  111^  pag.  455. 
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chassés  de  leur  TÎUe  par  un  roi  d'Ascalon  y  ML^ 
roiént^-ils  osé  jeter  les  fondemens  d'une  nouvelle 
Tille ,  dans  un  lieu  que  les  Ascalbnites  dévoient 
rencontrer  en  retournant  dans  leur  patrie  7  Quant 
L  L'opinion  de  Joseph  j  on  est  d^autaiit  plu» 
fondé  À  la  rejeter  y  qu'elle  est  formellement  con- 
tredite par  l'Ecriture  sainte.  «Il  y  est  dit ,  dans  ïé 
livre  de  Josué ,  chap.  xix  ^  vers,  ag ,  que  y  dans  le 
partage  des  terres  ^  la  trihu  d'Azor  s'étendoit  jus-« 
qu'à  la  ville  très-forte  de  Tyr  ^  usque  ad  cwUa^ 
tem  mUnitiasimam  Tyrum^  Otj  ce  partage  est 
à  peu-^prés  de  l'an  1,489  avant  notre  ère.  Donc 
la  ville  de  Tyr  existoit  tion-^seulement  à  cette 
époque,^  mais  encore  bien  a^t^enrement ,  pui»- 
qu'dle  étoit  déjà  très -puissante;  Aussi  suis-je 
étonné  que  le  P.  Pétau  y  le  chevalier  Marsham  ^ 
et  la  plupart  des  autres  chronologistes  ,  s'en 
soient  laissé  imposer  par  l'autorité  de  Joseph. 
Cédi^ènus ,  qui  étoit  de  beaucoup  postérieur  à' cet 
historien  ,  place  (1)  là  fondation  de  cette  ville 
35 1  ans  avant  la  construction  du  tçmple  de  Jéru^ 
salem  ,  c'est-à-dire ,  i,363  ans  avant  notre  ère. 
Cette  opinion  n'est  pas  plus  recevable  que  celles 
VLe  Joseph  et  de  Justin ,  parce  qu'eUe'  ccfntredit 
la  sainte  Ecriture ,  qui  assure,  comme  nous  vè-  _ 
nons  de  le  voir ,  qu'en  i,48g  cette  ville  étoit  très- 
forte.  Cette  dernière  date  s'accorde  très-bien  avec 
l'histoire  de  Cadmus ,  qui  partit  de  Tyr  et  vint 

'  ■■■»<■  I  ■   ■  ■      ■■    ■  I        <■     ■  ^Ijl         I        ■  ■■  ■<    I       ■<!      »j||  I        I    I  I 

(1)  Cedreni  Gompendimn  Historiar.  tom.  t,  pag.  66,  B. 
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en  Béotie  environ  l'an  1^549  avant  notre  ère, 
Agénor  ^  son  père,  fîit  probablement  le  premier 
n>i  de  Phénicie.  ApoUodore  (i)  nous  apprend 
qu'il  passa  d'Egypte  en  Phénicie,  et  qu'il  y  régna.. 
Ce  fut  sans  doute  ce  prince  qui  tira  de  Sidon  une 
partie  de  ses  habitans  avec  lesquels  il  fonda  la 
ville  de  Tyr.  Cette  fondation  ne  peut  pas  ébrede 
beaucoup.postérieure  à  son  avènement  au  tirône* 
Je  la  place  par  cette  raison  l'an  i  ^Sgo  avant  notre 
ère,  c'est-à-dire^  loi  ans  avant  l'époque  asngnée 
dans  le  livre  de  Josué.  Mais  cela  ne  contredit  pas 
ce  qu'on  y  lit ,  pùisqu'à  cette  époque  Tyr  étoit 
•déjà  une  ville  très-forte« 

L'époque  de  cette  fondation  étant  à*peu-près 
certaine,  comment  les  Tyriens,  dont  l'origine  ne 
remontoit  qu'à  j,i3o  avant  le  voyage  d'Hérodote 
dans  leur  pays ,  c'est-à--dire ,  i,àgo  ans  avant 
notre  ère,  osèrent-ils  en  imposer  au  père  de 
l'Histoire?  H  est  vraisemblable  qu'ils  s'en  impo- 
sèrent à  enx*mâmes.  Ils  confondirent  l'origine  de 
leur  ville  avec  celle  de  Sidon ,  leur  métropole. 
Cette  dernière  ville  remontoit  au  moins  à  i  ,370  ans 
avant  le  voyage  de  notre  Historien,  1,7^0  ans 
aviM^t  notre  ère.  Il  y  a  encore  bien  loin  de-là  à 
a,3oo  ans  que  les  Tyriens  se  donnoient  à  l'époque 
de  ce  voyage.  Mais  l'on  peut  dire  avec  certitude , 
et  sans  crainte  de  se  tromper ,  que  les  peuples  de 
l'Asie ,  qui  étoient  les  plus  anciens  du  Monde , 


^••» 


(1)  Âp>llodori B^hUotb.  lib.  ii ,  cap.  i,%.rr,  p^ig.  7 1. 
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n^avoient  plus  que  des  idées  confuses  de  leur  an- 
cienneté. Ils  avoient 'entendu  parler  de-^la  longue 
vie  des  Patriarches.  Cette  tradition  ne  leur  ayant 
•été  transmise  que  par  un  très-grand  nombre  de 
bouches ,  parce  que  la  yie  des  hommes  y  snr-*tout 
dans  les  branches  collatérales  des  Patriarches , 
étoit  très-raccourcie  ;  elle  dut ,  cette  tradition  y 
s'altérer  d^autant  plus  vite  ,  que  ces«  peuples  , 
n'ayant  pas  encore  inventé  Fart  d'écrire ,  étoient 
destitués  du  seul  moyen  propre  à  la  fixer.  Les 
Chaldéens ,  entr'autres ,  avoient  entendu  parler 
des  dix  premiers  Patriarches.  Que  firent-ils  ?  Ils 
imaginèrent  dix  rois,  qu'ils  prétendirent  avoir 
régné  les  premiers  dans  leur  pays.  Ils  alignèrent 
à  ces  dix  rois  un  régne  de  439,ooo  ans ,  en  cent 
vingt  (i)  sares.  Le  sare  étoit  un  espace  dé 
3,600  ans.  C'est  George  le  Syncelle  qui  nous  a 
conservé 9  dans  sa  ChJronographie , pag.  17,  B.^ 
ce  récit  absurde  de  Bérose.  Eusébe  Pamphile 
l'avoit(  3)  également  rapporté  d'après  ApoUodore 
et  Alexandre  Polyhistor,  qui  avoient  copié  Bé- 
rose dans  le  premier  livre  de  son  histoire  de  Chai- 
dée  ;  et  même  il  donne ,  d'après  ces  hi^oriens , 
les  noms  de  ces  dix  rois  y  avec  le  nombre  de  sares 
que  chacun  a  régné. 


(1)  M.  de  Guignes  a  lu  à  l'Académie  en  1786,  un  excellent 
Mémoire  sur  les  sares  et  sur  le  règne  de  ces  dix  rois.. Ce 
Mémoire  n'a  point  encore  été  imprimé. 

(a)  Husebios  sr  yjfcvîKSf  koySp  ^porof^pag.  5« 
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Ces  ridicules  traditions  enfantèrent  les  anti- 
quités fabuleuses  de  Sidon,  qu'adoptèrent  les 
Tyriens.  Dc^là  vinrent  aussi  celles  des  Egyp- 
tiens ,  qui  n'étoient  pas  moins  absurdes  que  celles 
des  Chaldéens.  Sur  ces  origines ,  il  faut  toujours 
consulter  les  Livres  saints ,  qui  méritent  toute 
notre  confiance ,  parce  qu'ils  ont  été  divinement 
inspirés,  et  parce  que  l'Esprit -Saint,  qui  les  a 
dictés  y  ne  peut  nous  tromper. 

*  Mais  indépendamment  de  ce  motif  prépondé* 
rant,  s'il  se  trouvoit  malheureusement  quelqu'un 
qui  ne  crût  pas  à  la  divinité  des  saintes  Ecritures, 
et  qui  les  regardât  comme  l'ouvrage  des  hommes, 
îl  devroit  encore  y  ajouter  plus  de  foi  qu'aux 
rêveries  de  Bérose ,  et  aux  fables  ex^avagantes 
qu'il  a  imaginées,  ou  qu'il  n'a  écrites  que  d'après 
des  traditions  ridicules  et  mensongères.  Y  a-t-il 
en  effet  rien  de  plus  absurde  que  de  faire  régner 
un  Alorus  36,oooans,  un  Amélon  4&,8po  ans  ?  &c. 
J'aime  bien  un  (i)  passage  de  Ciceron  ,  dont 
on  peut  faire  l'application  à  tous  les  anciens 
peuples:  Coniemnamus  eiiam  Babylonios...... 

Condemnemus  ,  inquam,  hos  aut  stultitiœ ,  aut 
yanitatisj  aut  impudentiœ^  qui  ccgclxx,  mil* 
lia  annorum  ,  ut  ipsi  dicunt ,  monumentis  com* 
prehensa  continent,  et  mentiri  judiçemus ,nec 
sœculorum  reliquorum  judicium  ,  quàd  deipsis 
futurum  sit  pertimescere. 

(  1  ]  Cicero  de  Divinal.  lib.  i ,  %.  xix. 

1  *k 
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J.  il. 

De  la  fondation  de  Garthage^ 

HÉRODOTE  parle  en  plusieurs  endroits  deH 
Carthaginois,  ^t  ce  peuple  acquit  une  telle  célé- 
brité, que  j'ose  me  flatter  qu'on  ne  trouvera  pas 
mauvais  si  j'emploie  quelques  momens  à  discuter 
son  origine. 

J'ai  placé  dans  mon  Canon  Chronologique  ^a 
fondation  de  cette  ville  65  ans  avant  celle  de 
Rome ,  c'est-à-dire ,  l'an  de  la  période  julienne 
5,8g5 ,819  ans  avant  l'ère  vulgaire,  et  je  m'y 
suis  cru  autorisé  par  Velléius  Paterculus.  Mais 
il  s'est  élevé  un  savant  qui  prétend  que  cette  fon- 
dation (1)  remonte  à  l'an  i,s65 ,  ou  tout  au 
moins  à  l'an  i,a35  avant  l'ère  chrétienne.  Ce 
savant  s'étoit  préoccupé  que  le  périple  d'Hannon 
étoit  antérieur  environ  (a)  de  mille  ans  à  l'ère 
vulgaire.  Il  falloit  donc  que  Carthage  fut  déjà 
florissante ,  pour  avoir  envoyé  à  cette  époque  un 
de  ses  citoyens  pour  tenter  des  découvertes  favo- 
rables à  son  commerce.  Malheureusement  pour  le 
système  de  M.  Gossellin,  il  est  impossible  de  fixer 
la  date  de  ce  périple.  Ainsi ,  c'est  à  pure  perte 
qu'il  a  fait  ses  efforts  pour  placer  l'origine  de  cette 
ville  dans  des  siècles  très-éloignés.  Laissons  donc 

(1)  Recherclies  snr  la  Géographie  systématique  des 
anciens,  tom.  i,  pag.  128. 
(a)  Ibid.  pag^  65xaote  i«    '    ' 


:  C  MRO  N  O  L  O  G  I  £•  iSj 

a  l'écart  la  date*  de  ce  périple,*  sur  laquelle,  il 
n'est  pas  possible  de  rien  dire  de  positif ,  et  plis- 
sons à  la  fondatkm  de  Carthage  ^  l'objet  que  nous 
ayons  en  vue. 

a  Selon  Appien d'Alexandrie ,  dit  (i)  M.  Gos-* 
y>  sellin^qui  avoitfait  des  recherches  sur  l'histoire 
3)  de  Carthage  9  la  fondation  de  cette  ville  remon- 
»  toit  à  cinquante  ans  avant  la  prise  de  Troie. 
»  Ce  seroitdonc  i^aSg  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
»  en  suivant  le  calcul.de  la  chronique,  de  Paros  , 
)>  et  même  i,320  ans,  en  suivant  le  calcul  d'Héro* 
))  dote ,  que  nous  croyons  préférable  ». 

1^.  Appien  ne  dit  pas  que  Carthage  a  été  fondée 
cinquante  ans  avant  la  prise  de  Troie ,  mais  que 
c'est  l'opinion  de  quelques  Grecs.  Voici  comment 
il  s'exprime  :  <c  Carthage  (  a  )  a  été  fondée  en 
»  Afrique ,  par  Zorus  et  Carchédon  ,  comme  le 
»  disent  quelques  Grecs  y  cinquante  ans  avant  la 
))  prise  de  Troie  ;  mais ,  comme  le  pensent  les 
»  Romains  et  les  Carthaginois  eux-mêmes  , .  ce 
»  fut  Didon ,  etc.  )>. 

Ce  que  j'ai  souligné ,  n'est  pas  dans  le  texte 
d'Appien  ;  mais  la  particule  i'i ,  qui  est  adversa- 
tive  if  «f •  *P«#ft«ioi ,  indique  (3)  qu'il  y  a. eu  quelque 
chose  d'omis  après  iyivovro ,  et  qu'il .  faut  lire 


(i)  Recliefches  sot  la  Géographie  systématique  des 
Anciens,  totn.  x^'pag.  iS/*. 

(â)  Appiani  Panicor.  initio  pag.  3o4  ^  ex  edît.  Schweigh. 
(3)  Voyez  lesVarianicsdaniJ'éditioade  Schweîgliaeaser. 
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trioi  *  lir  S'VFtêfJMot  K,  T.  A.  La  phrase  marche  bien 
alors  y  et  n^a  plus  rien  d'embarrassant.  Mais  il  en 
résulte  clairement  que  si  Appien  rapporte  Fopi-^ 
nion  de  quelques  Grecs^  il  s'en  tient  plus  yolon- 
tiers  à  celle  des  Romains  et  des  Carthaginois 
eux*mémes.  Ain^i  ^  si  M.  Gossellin  eût  touIu 
savoir  l'opînion  d' Appien  ^  il  lui  auvoit  fallu 
rechercher  quel  étoit  le  sentiment  le  plus  com- 
munément reçu  à  Romç  y  sur  la  fondation  de 
cette  ville. 

â"".  Appien  ne  connoissoit  pas  le  sentiment 
d'Hérodote  sur  la  prise  de  Troie,  et  encore  moins 
celui  de  l'auteur  des  Marbres  de  Faros.  Celui 
d'Hérodote  fut  pendant  quelque  temps  le  plus 
accrédité,  et  même  il  fut  adopté  par  Thucydides. 
Mais  Eratosthènes  et  ApoUodore  y  ayant  fixé  la 
prise  de  cette  yille  (i)  à  l'an  i,i84  avant  notre 
ère ,  leur  opinion  prévalut  au  point  qu'elle  fut 
suivie  par  Diodore  de  Sicile,  Strabon,  Denys 
d'Halicamasse  ,  Appien  ,  eta  II  étoit  par  consé- 
quent inutile  de  nous  apprendre  qud  étoit  le 
sentiment  d'Hérodote  et  des  Marbres  de  Paros  ; 
c'étoit  de  celui  d'Appien ,  dont  il  falloit  noua 
instruire. 

M.  Gossellin  passe  ensuite  aux  opinions  d'Eu- 
sèbe  etduSyncelle.  Mais  ces  auteurs  n'ont  aucune 
sorte  d'autorité  en  Chronologie^  à  moins  que 

»■'■'■  "  — ■  ■■■■!  Il       ■!    Il  II  ■■■■■IW !■■  * 

(0  Essai  de  Chronologie^  chap.  XIV* 
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lefor  témoignage  ne  soit  appayé  de  celui  de  quel- 
que écrirain  digne  de  foi.  Enfin  M.  Obssellin 
vient  à  Joseph  et  à  Vellâus  Paterculus.  Le  pre^ 
mier^  daps  son  ouvrage  (i)  contre  Apion ,  sou*- 
tient  d'après  les  Annales  de  Tyr  et  l'Histoire  de 
Ménandre  d'Ephèse ,  que  Cartbage  fut  fondée 
i43  ans  et  huit  mois  après  la  construction  du 
temple  de  Salomon.  Ce  temple  fat  achevé ,  selon 
la  plus  commune  opinion ,  Fan  t^oog  avant  l'ère 
chrétienne  ;  donc ,  selon  Joseph ,  Carthage  fut 
fondée  l'an  861  avant  notre  ère.  Velléïus  Pater- 
culus pkce  (2)  cette  fondation  44  ans  après  cette 
époque ,  c'est-à-dire ,  l'an  5,8g5  de  la  période 
julienne  ,  819  ans  avant  notre  ère. 

Il  ne  faut  compter  les  Annales  de  Tyr  et  Ménan« 
dr^  d'Ephèseqiiecomme une  seule  autorité,  parce 
que  cet  auteur  est,  selon  Joseph,  plutôt  un  tra- 
ducteur qu'un  historien.  Si  l'opinion  énoncée 
dans  ces  Annales ,  ou  si  celle  de  Velléïus  Pater- 
culus eût  farorïsé  le  système  de  M.  Gossellin  , 
quels  éloges  ne  leur  auroit-il  pas  prodigués  ?  Que 
n'auroit-rîl  pas  dit  pour  relever  leur  authenti- 
cité ?  Leur  autorité  n'auroit  -  elle  pas  été  d'un 
poids  auquel  rien  n'eût  pu  résister?  Mais  comme 
loin  de  le  favoriser,  elles  le  contredisent  formel- 
lement, il  croit  détruire  leur  témoignageen  disant 
^ue  «l'autorité  de  ces  auteurs  (  Joseph  et  Velléïus 


(1)  Joseph,  contra  Apionem,  lib.  j,  §,  xvii  et  xviil. 
(3)  Velleins  Batercul.  lib.  i,  $.  vr. 
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»  Paterculus)  ne  peut  cantrebaliutcf réelles.  d'Afi- 
ji  pien  et  d^Eiuèbe,  auxqudles  on. peut  a)outer 
».  celle  de  Strabon  )).  Jeii'apperçpis,claiijBGe5iimto 
qu'une  afisartiQn^)  et  nullement  upepreure,  ni 
une  réfutation.  D'ailleurs  ^  nous  t  aVoûs  prouvé 
que  M.  GosseUin  avoit  mal  pris  le  sentiment 
d'Appien ,.  et  que  l'opinion  d'Eusébe  étoit  nulle..  * 
Passons  donc  au  témoignagedeStrabon^  etToyons 
si  ce  qu'en  dit  M.  Qossellin  est  plus  juste. 

c(  Quoique (i)  ce  géographe  (Strabon  )  ne  youlut 
»  pas  admettre  que  les  Phéniciexis  eussent  fbndé^ 
»  sur  la  cote  occidentale,  de  l'Afrique  un  aussi 
))  grand  nombre  de  villes. que  quelques  auteurs 
j^  l'avoient  prétendu,  il  convient  cependant  qu'ils 
s>  y  avoient  pénétré  peu  de.temp$  après  la  prise 
»  de.  Troie  ;  ce  qu'il  n'ajaroit  sûrement  pas  avoué 
)»  si,  d'après  ses  recberçlies ,  il  ne  sf  étoit  persuadé 
1»  que  Gai^thage  existoit  a  cette  époque  )> .. 
,  Strabon  dit:  (2)  «H  est  beaucoup  parlé  parmi 
»  le  vulgaire,,  de  fempiire  de  la  Mer  qu'eut  ^Minds^ 
9  et  des  navigations  des  Phéniciensqui  passèrent 
)»  les  colonnes .  d'Hercule ,  et  fondèrqnjt  en  cea 
V  lieux ,  et  au  mijieu  de|a  Libye ,  des  villes  ma- 
3)  ritimes  peu  après  la  prise  de  Troie  ». 

Je  ne  vois  pas  comment  M*  GosseUin  pput 
s'autoriser  de  ce  passage  poui^  appuyer  son  ppi-* 
nion.  1*".  Jl  n^j  est  pas  questiqn  de  Çarthage^ 

(1)  Recherches  sur  la  Géographie  Systématique  im 
Anciens ,  &c.  pag.  i3S. 
(a)  Strab.  Geogiaph*  lib.  i,  F&t.83.  A^ 
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mais  seulemeiit  des  Phéniciens.  Si  ces  peuples 
B^ovoient  pas  connu  depuis  long-temps  quelques- 
unes  des  cotes  de  VAfrique  ,  il  ne  seroit  jamais 
Ténu  à  la  pensée  de  Didon,  el  des  aventuriers 
qui  raccompagnèrent ,  de  fonder  une  yiHe  dans 
de»  parages, qui  leur  étoiëht  totalement  incon- 
nus. 2^.  Strabon  ne  dit  pas  positiyement ,  les 
Phéniciens  fondèrent  des  villes ,  mais  6pvAAt/TAi 
fanùgeratury  spargiturih  palgus^  ce  qui  prouve 
qu'il  ne  regardoit  cette  opimoa  que  comme  un 
bruit  populaire,  accrédité  sans  aucun  fondement. 
Toutes  les  autorités  de  M:  Gossellin  étant  dé- 
truites y  voici  les*  raisons  qui  m'ont  empêché 
d'adopter  l'opinion*  des  Annales  de  Tyr.  Si  l'on 
étoit  assuré  de  leur  authenticité ,  il  n'y  auroit 
plus  lieu  de  douter,  et  l'on  devroit  préférer  leur 
témoignage  à  ceux  de  tous  les  écrivains.  Mais  Tyr 
ayant  été  dévastée  par^  Nabnchodonosor ,  et  en- 
suite  par  Alexandre ,  il  est  d'autant  plus  difficile 
de  se  persuader  qu'elle  ait  conservé  ses  Annales 
jusqu'au   temps  de  Joseph  ,   que  l'impression 
n'étant  pas  encore  connuey  iln'existoit  peut-être 
pas  même  une  seule  copiée  ou  du^moins  bien  peu 
de  ces  mêmes  Annales ,  lors  de  la  dévastation  de 
cette  ville  par  Alexandre.  Il  y  a  grande  apparence 
que  celles  que  Joseph  avoit  lues ,  avoient  été  réta- 
blies -  de  mémoire.  Si  cda  esty  comme  il  y  a  beau-* 
coup  de ' vraisemblance,  on  sent  qu'elles  ne  mé- 
ritent pas  une  grande  confiance;  Telle  est  la  raison 
qui  me  les'  a^fait  re^^i  Lé  isentiment  de-Velléms 
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qui  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  date  fixée 
par  les  prétendues  Annales  de  Tyr  y  m^a  para 
préférable. 

Cet  Historien  )  très^xact  en  général  et  qui  aroit 
fait  de  grandes  recherches  sur  lés  temps  anciens ^^ 
s'exprime  (i)  aiasi  :  Hoc  tractu  temporam  û^te- 
annos  quinque^t  sesaginta  quam  urbs  Romana 
conderetur  y  ab  Efyssâ  Tyriâ  y  quam  quidam 
Dido  çLutumanty  Carthago  conditur^  Tel  étoit 
le  sentiment,  nonniénlement  de  Vellêîus  Patercn<>* 
lus,  mais  encore. des  savans  les  plus  distingués  de 
Bome,  où  l'on  étoit  à  portée  deconnoitre  par- 
faitement l'origine  de  Carthage.  Tel  étoit  le  sen- 
timent d'Appien ,  sentiment  dont,  n^a  pas  youlu 
parler  M.  Gossellin ,  par  la  raison  qu'il  contredis- 
soit  manifestement  son  système.  Tous  ces  motifs 
réunis  me  l'avoiènt  fait  adopter  dans  mon  Canoii 
Chronologique ,  et  j'espère  qu'on  ne  trouverapas 
mauvais  queje.peorsiste  à  lui  donner  la  préférence 
jusqu'à  ce  qu'on  apporte  de  plus  solides  raisons^ 
que  celles  que  j'ai  vues  j usqu'à  présent. 

M.  Heyne,  savant,  distingué ,  rapporte  l'opi^^ 
nion  qu'on  prête  i  Appien,  celles  d'Ëusèbe  et  des 
Annales  de  Tyr ,  et  ne  dit  qu'un  mot  en  passant 
de  celle  de  Vellâ'us  Paterculus ,  qu'il  paroît  im- 
prouver. Il  admet  (2)  ces  trois  opinions,  et  en 
conclut  qu'il  y  eut  trois  fondations  différentes'^ 


(1)  Vcll.  Patercal.  Hifit.  Roman,  lib.  i ,  J.  vr. 

(a)  Heyn.  Excnra.  i,  ad  lib.  iv  JBoeidos,  tom.  11 ,  p.  543. 
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quoique  chacun  de  ees  auteurs  ne  parle  que  d'une 
seule  etmême  fondatioii.  C'est  un  moyen  de  con* 
ciller  desopinions  très-discordantes,  sur  lequel  je 
ne  me  permettrai  pas  de  prononcer ,  par  égard 
pour  un  sarant  qui  fait  un  honneur  infini  aux 
lettres» 


C  HA  PITRE     I  I  I. 

Des  Rois  d^jdssyrie. 

J'ai  ^'autant  moins  intention  de  m'étendre 
beaucoup  sur  les  rois  d'Assyrie,  que  ce  travail  est 
ingrat ,  que  ce  sujet  exigeroit  un  volume  entier, 
et  qu'Hérodote ,  que  j'ai  principalement  en  vue 
d'éclaircir ,  parle  peu  de  ces  princes  et  des  révo- 
lutions de  cet  empire. 

Les  (1)  Assyriens ,  dit-il ,  avoient  été  5  20  ans 
les  maîtres  de  l'Asie  supérieure,  lorsqueles  Mèdes 
leur  en  enlevèrent  l'empire.  Cette  révolution  ar- 
riva l'an  3,967  de  la  période  julienne,  747  ans 
avant  notre  ère ,  comme  je  l'ai  prouvé  chap.  iv, 
concernant  les  rois  Mèdes  ^  et  sous  un  prince 
efféminé,  que  tous  les  écrivains  nomment  Sarda- 
napale.  Or,  j'ai  démontré  (2)  qu'il  n'y  avoit  eu 
qu'un  prince  de  ce  nom.  Donc  tous  les  anciens 


(1)  Herodot.  Ub.  x ,  $.  xov. 

(  2)  Mémoires  de  r  Acadteiié  des  Belles^le ttresi  toto.  xz.r. 
^ém.  pa^.  353  et  tniTanlps» 
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Auteurs  placent  la  destraction  de  oet  rupine,  4 
Fépoque  que  je  lui  ai  assignée.  On  ppurroit  m'obr 
jecter  que  les  Livres  saints  et  (i)  Hérpdote  luin 
même ,  parlent  de  cet  Empire,  comme  subsistant 
encore  après  cette  époque.  Je  n^en  discouTiena 
point.  Mais  il  faut  faire  attention  qu'après,  la 
révolte  des  Modes  et  des  Babyloniens,  dont  l'exem- 
ple fut  suivi  de  plusieurs  autres  peuples,  l'Empire 
d'Assyrie  perdit  tout  son  éclat,  et  qu'il  s'éleva  sur 
ses  ruines  d'autres  Etats ,  qui  attirèrent  sur  eux 
les  regards  de  l'OrienL  En  un  mot,  si  cet  Empire 
ne  fut  pas  alors  entièrement  détruit,  comme  il  ne 
joua  plus,  depuis  cette  époque ,  qu'un  rôle  secon- 
daire sur  la  scène  du  monde ,  tous  les  Auteurs  se 
sont  accordés  à  le  regarder  comme  n'existant  plus. 
Hârodote  (s)  donne  5âo  ans  de  durée  à  Cet  Em- 
pire ;  donc  il  le  fait  commencer  en  3,447  ^^  ^^ 
période  Julienne,  1,^67  ans  avant  notre  ère.  Ce- 
pendant les  ancien^  Ecrivains  qui  parlent  de  la 
fondation  de  cet  Empire ,  lui  assignent  une  durée 
beaucoup  plus  considéra.ble.  Ctésias  (3)  lui  donne 
1,360  ans  j  Diodore  (4)  de  Sicile  et  (5)  iEmilius 
Sura,  1,3 io  ans  ;  Castor  (6)  laSo,  et  (7)  Velléïus 

(1)  Herodot.  lib.  t,%.  eut  et  cvi;  lib.  11,  $.  ûxu. 
(a)  Id,  fib.  ly^.  xcv. 

(3)  Biodor.  Sical.  lib.  n  9  §.  xxx,  pag.  i35. 

(4)  Id.  lib.  II ,  $.  xxvui ,  pag.  44a. 

(5)  Vell.  Patercal.  lib.  i  »  cap. .  yi  ,  pag.  a5.  • 
(6)SyiiceUi  Cliron0gr8pli..pag.  aoâ  et  206.  . 
(7)  Vell.  Patercal.  lib.  i,  cap.  vi, /pag.  22. 
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Paterculus  1,070.  Parmi  des  époque»  si  discor* 
dantes ,  je  crois  impossible  de  discerner  la  véri- 
table, à  moins  que  Ton  ne  découvre  dans  la  suite 
quelque  ouvrage  précieux;  ce  qui  est  plus  i  désirer 
qu^à  espérer.  Je  ne  puis  cependant  m'iraaginer 
qu^érodote  ne  donne  que  520  aùs  à  la  durée 
entité  de  cet  Empire.  Eu  examinant  de  près  son 
texte,  je  crois  entrevoir  que  cet  Historien  ne 
parle  que  du  temps  de  sa  plus  grande  gloire.  Cettb 
idée  étoit  déjà  venue  à  l'esprit  de  (1)  feu  M.  le 
Président  Bonhier.  Il  en  est  des  Empires  comme 
de  Fhomme  ;  ils  ont  leur  enfance ,  leur  adoles- 
cence, leur  virilité,  leur  vieillesse  et  leur  caducité. 
U  est  vraisemblable  qu'Hérodote ,  en  disant  que 
les  Assyriens  furent  5flo  ans  les  maîtres  de  l'Asie 
supérieure,  n'a  voulu  parler  que  de  leur  état  le 
plus  florissant,  sans  rien  dire  des  années  qui 
l'avoient  précédé.  S'il  avoit  écrit  l'Histoire  d'As- 
syrie, comme  il  s'y  étoit  (s)  engagé,  ou  si,  l'ayant 
écrite,  elle  étoit  venue  jusqu'à  nous,  nous  ne 
serions  pas  obligés  de  recourir  à  des  conjectures , 
et  nous  connottrions  parfaitement  Fépoque  à 
laquelle  il  faisoit  remonter  cet  Empire  ;  et  son 
autorité  feroit  pencher  la  balance  de  son  côté , 
soit  que  Fépoque  qu'il  auroit  donnée  fût  la  même 
que  l'une  des  quatre  précédentes ,  soit  qu'elle  f ûjt 
différente.  Mais  puisque  cet  ouvrage  n'existe  plus  ^^ 


(1)  Recherches  et  Dissert.  snrHérodote;  chap.  11,  p.  16. 
(a)  Herodot.  lib.  1,5.  ovi;  cx.xxxiv. 
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et  que  peut^tre  il  n^a  jailiais  existé^  j^ai  dru  devoir 
placer  dans  le  Canon  chronologique ,  les  quatre 
époques  précédentes,  ne  croyant  pas  devoir  don*- 
ner  la  préférence  à  l'une  plutôt  qu'à  l'autre.  Si 
cependant  il  étoit  nécessaire  d'opter,  je  me  déci- 
derois  en  faveur  de  celle  de  Velléïus  Paterculus  ; 
et  voici  mes  raisons  :  i"".  Cet  Auteur  assure  (i) 
que  Sardanapale  étoit  le  trente-troisième  roi 
*  depuis  Ninus.  Suivant  la  règle  ordinaire  des  gé-^ 
nérations ,  ces  princes  doivent  avoir 'régné  1,100 
ans.  Or,  Velléius  Pat€»x;ulus  leur  en  donne  1,070. 
Ce  nombre  approche  beaucoup ,  et  cette  approxi- 
mation doit  inspirer  de  la  confiance  :  a"*.  Diodoro 
de  Sicile  dit  que  depuis  (2)  Ninyas ,  les  rois  d'As^ 
syrie  se  succédèrent  de  père  en  fils  jusqu'à  Sarda*- 
napale ,  pendant  trente  générations.  Cet  Auteur 
s'f^ccorde  donc  avec  Velléius  sur  le  nombre  des 
générations ,  et  ne  difiere  de  cet  Historien ,  qu'en 
ce  qu'il  fait  subsister  cet  Empire  a4o  ans  de  plus; 
Il  est  4onc  vraisemblable  que  puisqu'il  s'accorde 
avcfc  Velléius  sur  le  nombre  des  générations ,  il 
devroit  aussi  s'accorder  avec  lui  sur  la  durée  de  cet 
Empire,  et  lui  assigner  environ  1,100  ans  :  S"",  le 
menie  Velléius  s'accorde  plus  avec  Ctésias^  qu'on 
ne  le  croit  à  la  première  vue.  Le  Canon  de  Jules 
Africain ,  fait  d'après  Ctésias ,  compte  quarante 
«rois,  selon  le  Syncelle;  mais  le  même  Canon 


(1)  Loco  saperios  laadato» 

(s)  Diodor.  Sical.  lib.  u,  S*  xzi,  pag.  i35. 
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n'en  porte ,  selon  Eusèbe ,  que  trente^ix.  Je  sais 
^ue  le  Syncelle  a  reproché  à  Eusèbe  d'avoir  re- 
tranché y  pour  des  vues  particulières ,  quatre  rois 
de  ce  Canon.  Mais  que  dire  de  Céphalion,  Chro- 
nologiste  estimé  y  qui  assure  que  Ctésias  n'en  (i) 
reconnoissoit  que  vingt -trois?  Si  ce  nombre  est 
Visiblement  $dtéré,  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il 
le  soit  dansles  deux  chiffres  qui  le  composent.  Il 
est  donc  naturel  de  penser  qu'il  l'est  dans  le 
premier  seulement ,  et  qu'il  faut  lire  trente-trois 
au  lieu  de  vingt-^trois.  Cette  correction  n'est  point 
arbitraire.  Elle  est  fondée  sur  ce  passage  de  Dio^ 
dore  de  Sicile,  écrivain  qui  fait  profession  de 
suivre  Ctésias.  «  Les  (2)  autres  rois  vécurent  d^ 
»  même  que  Ninyas,  et  se  succédèrent  de  père  en 
»  fils  jusqu'à  Siprdanapide ,  pendant  trente  généra- 
))  tibns)).  Ctésias  ne  comptoit  donc  que' trente- 
trois  générations ,  puisque  de  Ninus  à  Ninyas ,  il 
y  a  trois  générations.  Ainsi  le  calcul  de  Velléïus 
qui  est  fondé  sur  un  cwtain  nombre  de  généra-- 
tions  ,.est  le  plus  juste,  et  ceux  de  Ctésias  et  de 
Diodor<^  4e  Sicile ,  me  paroissent  devoir  être  ré- 
formés. Ninus  doit  être  mis ,  d'après  cet  exposé  , 
en  9,897  de  la  période  julienne,  1,817  ansavant 
notre  ère.  Le  catalogue  de  ses  successeurs  doit 
être  abrégé ,  et  Sardanapale ,  sous  qui  les  Mèdea 
et  les  Babyloniens  se  révoltèrent ,  doit  être  à-peu- 

(1)  Syncelli  Cbronoffr.  pag.  167,  C. 

(2)  Diodor.  Sicul,  lib.  11 ,  S-  xxi ,  pag.  i35. 
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près  de  l'an  3,g4g  de  la  période  julienne,  765  ans 
avant  notre  ère.  Il  est  le  premier  roi  d'Assyrie  qui 
ait  attaqué  les  Israélites.  Il  ravagea  (1)  leur  pays 
vers  la  huitième  année  de  Manahem ,  roi  d'Israël , 
l'an  3^g5i  de  la  période  julienne,  763  ans  avant 
notre  ère.  Les  Mèdes  secouèrent  le  joug  des  rois 
d^ Assyrie  l'an  3,966  de  la  période  julienne ,  j^S 
ans  avant  notre  ère;  Les  Babyloniens  les  imi«> 
tèrent  l'année  suivante ,  et  les  uns  et  les  autres 
assiégèrent  Sardanapale  dans  Ninive.  Ce  prince , 
réduit  aux  abois ,  mit  le  feu  a  son  palais ,  et  sd 
brûla  avec  ses  trésors.  Les  Mèdes  et  les  Babylo- 
niens ,  contens  de  s'être  aflfranchis ,  se  retirèrent 
dans  leur  pays ,  après  avoir  imposé  un  tribut  à 
Thelgath-Phal-Nasar,  qui  succéda àSardanapale. 
Ce  prince  ayant  rétabli  la  tranquillité  dans  ses 
Etats,  marcha  contre  Achaz,  roi  de  Juda.  Cette 
expédition  (2)  est  à-peu-prèsde  la  douzième  année 
d' Achaz ,  et  regarde ,  par  conséquent ,  l'an  3,g85 
de  la  période  julienne  ,729  ans  avant  notre  ère. 
On  ignore  en  quelle  année  mourut  ce  prince ,  et 
conséquemment  l'année  où  Salmanasar  hii  suc-^ 
céda.  Tout  ce  qu^on  sait,  c'est  que Salmanasar  (3) 
imposa  un  tribut  à  Osée,  roi  d'Israël,  vers  l'an 
3,987  de  la  période  julienne,  7S7  ans  avant  notre 
ère.  Peu  après ,  Osée  ayant  iefusé  de  payer  le 


(1)  IV.  Reg.  cap.  xv ,  f.  9. 

(2)  Paralîpom.  ii  ;  cap.  xxrtit ,  'f.  90. 

(3)  IV  Rcg.  cap.  XVII,  if'.  3. 
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Ixibut,  Salmanasar  assiégea  (1)  Samarie  vers  Fan 
5,ggo  de  lar période  julienne,  7^)4  ans  avant  notre 
ère  ;  et  Tayant  prise  après  un  siège  de  {2)  5  aBs , 
il  transporta  en  Assyrie  ses  habitans ,  avec  ceux 
du  royaumedlsraël ,  l'an  3,gg3  de  la  période  ju- 
lienne y  731  ans  ayant  Fère  Tulgaire.  Ce  princ» 
étant  mort ,  Sanacharib  lui  succéda.  Il  entra  fn 
Judée;  et  ayant  envoyé  nn  de  ses  généraux  à 
Jérusalem  9  il  passa  en  (5)  Egypte  vers  Tan  4^01 
de  la  période  julienne ,  71?  ans  avant  notre  ére« 
Sanacharib  fut  (4)  battu  par  les  Egy^iens;  et 
étant  retourné  dans  ses  £tats,  il  fut  tué  à  Nini ve  y 
dans  le  temple  de  Nesroch,  par  deux  de  ses  fils, 
Adramélecfa  et  Sarazar  ,  vers  Fan  4,002  de  lapé^ 
riode  julienne  ,712  ans  avant  notre  ère.  Ces  deux 
parricides  se  voyant  détestés  jdes  AssjfTiens,  et 
poursuivis  comme  des  bêtes  féroces ,  se  réfugièrent 
en  (5)  Arménie ,  et  laissèrent  la  couronne  à  leur 
frère  Asarhaddon.  Le  roi  d'Arménie  les  accueillit^ 
et  leur  donna  des  terres  considérables  dans  sea 
Etats.  Ils  furent  (6)  la  souche  de  deux  puissantes 
maisons  y  les  Arzéruniens  et  les  Génuniens*  Asa** 


(i)IV  Reg.  cap.  xyu,  f,  k,  S  et  6. 
(a)  M.  ibid. 

(3)  rV  Reg.  cap.  xvmi  ,  f.  i3 ,  &c. 

(4)  IV  Reg.  cap.  XIX ,  i^'.  35 ,  &c.  Herodo*.  hh*  11 ,  $ .  ex&iu 
Moses  Chorenensis  j  Hist.  Armeais,  lib.  i>  cap.  xxii  ;p.  601. 

(5)  IV  Reg.  cap.  ^x ,  ir.  3j' 

(6)  Mosea  Cborencns*  lib.  i  y  capi  xxii  ^p&g.  ^<k 
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rhaddon  tâcha  de  pacifier  ses  Etats ,  et  ne  songea 
point  à  attaquer  ses  Voisins. 

Déjocès  venoît  d'être  élu  roi  de  Médie.  Ce 
prince,  qui  vouloit  s^afferrair  sur  le  trône,  ne 
s'occupa  point  de  conquêtes,  et  se  contenta  de 
gouverner  sagement  ses  peuples.  Asarhaddon, 
favorisé  par  ces  circonstances,  passa  tranquille- 
ment la  plus  grande  partie  de  son  règne.  Mais 
Phraortes ,  ayant  snccédé  à  Déj  ocès ,  lui  enleva  (  i  ) 
la  Perse  et  quelques  autres  pays  que  l'Histoire  ne 
nomme  point.  Cet  événement  est  à-peu-près  de 
l'an  4,060  de  la  période  julienne,  654  ans  avant 
notre  ère.  Asarhaddon  mourut,  et  laissa  la  cou- 
ronne à  Nabuohodonosor.  Phraortes  poussa  ses 
conquêtes  contre  les  Assyriens  ;  mais  ayant  été 
battu  et  tué  dans  une  action ,  son  fils  Cyaxares  lui 
succéda.  Cette  défaite  est  de  l'an  4,o8o  de  la  pé- 
riode julienne,  654  ans  avant  notre  ère.  Voici  ma 
inanière  de  le  prouver,  L'élection  de  Déjocès  est 
certainement  de  l'an  4,oo5  de  lapériodejulienne^ 
70g  ans  avant  notre  ère,  comme  je  le  démontrerai 
dans  le  chapitre  iv ,  concernant  les  rois  Mèdes, 
Ce  prince  régna  53  ans ,  et  Phraortes  sa ,  comme 
le  dit  (ai)  positi vendent  I^érodpte.  Il  s'ensuit  donc 
que  Phraortes  fut  tué  l'an  4,o8o  de  la  période 
julienne,  634  ans  avant  notre  ère.  Cette  époque 
établie  donner  le  commencement  du  règne  de 


(1)  Herodot.  lib.  i  ^  Ç.  ciu 

(?)  id.  ibid, 
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Nabuchodonosor.  Le  livre  de  (i)  Judith  nous 
apprend  qu'il  battit  Phraortes  la  douzième  annéo' 
de  son  régna  Donc  il  étoit  monté  sur  le  trône 
Tan  4y068  delà  période  julienne ^  646  ans  avant 
Fère  vulgaire.  Feu  M,  le  Président  Bouhier  étoit 
d'un  autre  avis.  Ce  seroit  ici  le  lieu  de  lui  ré- 
pondre 9  si  je  (9)  ne  l'avois  déjà  fait.  Cyaxares 
voulut  signaler  son  avènement  au  trône  en  tirant 
vengeance  de  la  mort  de  son  père.  Il  recueillit  les 
débris  de  son  armée  y  et  ayant  fait  de  nouvelles 
levées,  il.marcha la  seconde  année  de  son  règne 
droit  à  Ninive,  dontilforma  le  siège.  Mais  tandis 
qu'il  pres9oit  cette  place  avec  vigueur ,  lea  Scythes 
se  répandirent  conune  un  torrent  dans  l'Asie  su* 
périeure.  Sur  cette  nouvelle ,  Cyaxares  leva  la 
siège  de  Ninive  et  alla  au-devant  d'eux.  Il  fut 
battu  et  forcé  de  leur  payer  tribut.  Il  est  à  pré^ 
sumer  que  l'Assyrie  fut  obligée  de  plier  aussi  sous 
le  même  joug ,  quoique  l'Histoire  sacrée  et  la 
profane  gardent  sur  cet  oBjet  un  profond  silence, 
n  est  certain  que  ces  Barbares  conquirent  la 
Syrie  et  la  Judée ,  qui  reoonnoissoient  alors  les 
Assyriens  pour  maîtres,  Hérodote  nous  parle  d^ 
la  ville  d'Ascalon  (5)  que  les  Scythes  pillèrent  à 
leur  retour  des  frontièi'es  d'Egypte ,  et  les  saintes 
Ecritures  nous  apprennent  que  les  peuples  du 

(1)  iuàitli.  cap.  t,ir.5. 

(a)  Mémoires  de  T Académie  des  BeUes-lettreSi  tom. 
:|ÇLV.  Mémoires ,  pag.  396  et  saiv. 
(3)  Herodot.  lih.  x ,  $.  czi^  et  cir. 
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Nord  dévoient  ravager  (i)  la  Judée,  térémie  é*ex^ 
prime  ainsi  dans  un  autre  endroit  :  ic  Un  (a) 
»  peuple  vient  du  fond  du  septentrion  y  des  ex-* 
)>  trémités  de  la  terre  :  il  s'arme  de  ses  flèches  ;  il 
»  est  cruel  et  n'aura  point  pitié  de  toi.  Sa  voix  est 
)>  aussi  tm'ible  que  celle  de  la  met  en  courroux. 
y>  La  renommée  en  a  porté  la  nouvelle  jusqu'à 
»  moi  )).  C'est  ainsi  que  |)arloit  Jérémie  la  trei- 
zième année  du  règne  de  Josias ,  c'est-à-dire,  l'an 
4,o85  de  la  période  julienne ,  6ag  ansavant  notre 
ère.  Qu«  les  Scythes  aient  ravagé  la  Judée  l'année 
suivante ,  il  s'ensuit  que  ce  fût  la  quatorzième 
année  du  règno  de  Josias ,  laquelle  correspond  à 
l'an  4,086  de  la  période  julienne ,  6a8  ans  avant 
notre  ère,  et  coïncide  avec  la  cinquième  année 
après  leur  invasion  ;  synchronisme  singulier , 
qui  prouve  l'accord  entre  la  sainte  Ecriture  et 
l'Histoire  d'Hérodote ,  et  donne  du  poids  à  mes 
calculs. 

Oyaxares  se  voyoit  à  regret  forcé  de  payer  tri- 
but aux  Scythes.  Il  auroit  désiré  secouer  le  joug  ; 
mais  leurs  troupes ,  dispersées  dans  ses  Etats , 
étoient  un  obstacle  insurmontable.  Ce  qu'il  ne 
pouvoit  avoir  par  la  force ,  il  l'obtint  par  la  ruse. 
Il  cai*essa  leurs  principaux  chefs ,  et  écarta  toute 
défiance  par  des  manières  afiables  et  pleines ,  en 
apparence,  de  franchise.  Enfin  le  moment  de  la 

(i)  Jercm.  iv ,  1^.  6. 

(2)  Id.  VI  ,ir.22f  23  et  a4. 
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Tiengeance  arrivé,  il  les  invita  à  un  grand  ibatin, 
€t  les  fit  égorger.  A  l'instant  des  troupes  dispersées 
de  côté  et  d'autre,  massacrèrent  impitoyablement 
tous  les  Scythes  qu'ils  rencontrèrent,  et  qui ,  $e 
voyant  sans  chefs,  prirent  la  fuite  pour  échapper 
au  carnage.  La  Médie  fut  ainsi  délivrée  des  Scy- 
thes, après  avoir  gémi  (i)  38  ans  sous  leur  joug, 
li'invasioii  des  Scythes  étant  de  l'an  4,o8 1  de  la 
période  julienne,  633  ans  avant  notre  ère ,  leur 
expulsion  doit  être  de  l'an  4^iog  de  la  période 
julienne,  6o5  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Cyaxares 
s'appliqua  la  première  année  à  rétablir  la  tran<- 
quillité  dans  ses  Etats  ;  et  l'année  suivante ,  4,i  1 1 
de  la  période  julienne,  6o3  ans  avant  notre  ère , 
il  reconimença  le  siège  de  Ninive.  L'Assyrie^ 
affoiblie  par  la  défection  de  tant  de  Provinces,  et 
par  les  incursions  des  Scythes ,  étoit  presque  ré- 
duite à  la  seule  ville  de  Ninive.  Cette  place  étoit 
forte  et  pouvoit  tenir  long- temps.  Comme  Héro- 
dote ne  dit  rien  de  la  durée  de  ce  siège,  et  comme 
il  est  le  seul  Auteur  qui  parle  de  cette  seconde 
prise  de  Ninive ,  je  n'ose  rien  affirmer.  Je  pré- 
sume cependant  que  ce  siège  ne  fut  pas  long, 
et  que  la  ville  fut  prise  la  même  année.  Je  me 
fonde  sur  un  passage  d'Hérodote,  où  il  est  fait 
mention  de  la  guerre  qui  s'éleva  entre  Cyaxares 
et  Alyattes,  roi  de  Lydie,  au  sujet  de  quelques 
Scythes  transfuges.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que 

1  *«J1"'"  !■       >■■■>■■     l— *^1P^^F^— W— TI^^HP— .H.     ,■     1  I   T    I   I    t     ■! 

« 

(i)  Herodot.  lîb.  i ,  ^cri* 
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ce  prince  se  fût  embarqué  dans  cette  guerre,  ayant 
que  d'ayoir  terminé  celle  qu'il  avoit  contre  les 
Assyriens.  On  sait  que  la  guerre  de  Lydie  dura 
six  ans ,  et  qu'elle  fut  terminée  Tan  4,117  de  la 
période  julienne ,  697  ans  avant  notre  ère.  Les 
•  Médes  étoient  aux  prises  ayec  les  Lydiens,  lors-* 
qu'il  (1)  arriya  une  éclipse  de  soleil  qui  effiraya 
les  deux  armées  et  les  sépara.  La  paix  se  fit  peu 
après  entre  ces  deux  princes  ;  Syennésis  ^  roi  de 
Cilitie ,  et  Labynete ,  roi  de  Babylone ,  en  furent 
les  médiateurs.  Cette  éclipse  ayoit  été  prédite  par 
Thaïes }  Hérodote  n'est  pas  le  seul  Auteur  qui  en 
ait  parlé.  «  Eudému^ ,  cité  par  S.  Clément  (2) 
J)  d'Alexandrie ,  atteste  dans  son  Histoire  de  l'As- 
»  trologie,  que  Thaïes  prédit  une  éclipse  de  so- 
)»  leil ,  qui  arriya  pendant  que  les  Mèdes  et  les 
»  Lydiens  se  battoient  j  Cyaxares ,  père  d'As- 
)>  tyages,  étant  roi  des  Mèdes,  et  Aly attes , père 
»  de  Crèsus ,  roi  des  Lydiens  » .  Les  Chronolo- 
gistes  anciens  et  modernes,  ne  s'accordent  point 
sur  le  temps  de  cette  éclipse.  Je  ne  discuterai  point 
leurs  différentes  opinions  j  cela  me  meneroit  trop 
loin ,  et  d'ailleurs  M.  Desvignoles  (5)  Ta  fait  en 
.général  ayec  succès.  Mais  quant  à  celle  qu'a  youla 
établir  ce  sayant ,  elle  ne  me  paroit  point  juste.  Il 

(1)  Hcrodot.  lib.  i,  Ç*  xxxiy,  cm. 
(a)  Clément.  Alexandr.  Stromat.  Kb.  x  ^pag.  355  et  354^ 
(3)  Desvignoles  ^  Chronologie  de  THistoire  sainte  >  Uy< 
ir ,  chap.  V ,  to«i.  11,  pag.  24;  çt  aaiy. 
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prétend  que  Féclipse  qu'avoit  en  vue  Hérodote , 
est  (i)  celle  du  28  mai  de  Van  4, 12g  de  la  période 
julienne,  585  ans  avant  notre  ère.  Cependant 
Cyaxares  étoit  mort  neuf  ans  auparavant,  et 
Astyages  régnoit  alors.  Cette  raison  suffiroit  elle 
seule  pour  détruire  l'opinion  de  M.  Desvignoles. 
M.  le  Président  Bouhier  y  en  ajoute  beaucoup 
d'autres,  qui  ne  sont  pas  moins  fortes.  Ceux  qui 
seront  curieux  de  les  voir,  peuvent  consulter 
ses  Recherches  et  Dissertations  sur  Hérodote , 
chapitre  iv,  page  4i  et  suivantes. 

Quant  à  moi ,  j'ai  cru  devoir  adopter  le  senti- 
ment du  P.  Pétau ,  qui  a  été  suivi  par  le  (a)  Che- 
valier Marsham,  le  Président  (3)  Bouhier  et  quel- 
ques autres.  Cette  éclipse  arriva  le  9  juillet  de 
Fan  4,1 17  de  la  période  julienne,  697  ans  avant 
notre  ère  ;  et  comme  elle  fut  de  dix  doigts  et 
demi ,  ainsi  que  Tavoit  corrigé  le  P.  Pétau  (4) 
sur  son  exemplaire,  suivant  le  témoignage  (5)  du 
P.  Hardouin,  elle  fut^  sinon  assez  grande  pour 
changer  le  jour  en  nuit,  comme  on  l'avoit  raconté 
i Hérodote  d'une  manière  un  peu  exagérée,  du 
moins  assez  considérable  pour  alarmer  des  peu- 

(1)  Decvignoles,  Chronologie  de  l^istoire  sainte,  liv, 
IT ,  chap.  T  f  tom.  11 ,  pàg.  247  et  suiv. 

(2)  Cfaronic.  Canon,  pag.  56 1. 

(3)  Diaaertations  sur  Hérodote^  pag.  4a. 

(4)  Petavias  y  de  Doctrinâ  Temporam ,  tom.  i ,  lib.  viii  j 
«ap.  xiiiipag.482. 

(5)  Hardain.  de  lxx  Habdomad.  inilio! 
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pies  superstitieux  qui  en  ignoroient  la  cause» 
D'ailleurs  cette  éclipse  s'accorde  mieux  avec  Tor- 
dre des  temps  que  toutes  les  autres.  Si  la  gviexre 
de  Lydie  a  fini  t'an  4,i  17  de  la  période  julienne, 
5g7  ans  avant  notre  ère ,  elle  a  dû  commencer 
l'an  4,119  de  la  même  période,  602  ans  avant 
l'ère  vulgaire,  qui  est  précisément  l'année  qui 
suivit  la  prise  de  Ninive, 

Quel  prince  régnoit  alors  en  Assyrie?  C'est  ce 
que  l'on  ignore  et  ce  qu'on  ignorera  peut-être 
toujours,  parce  qu'il  n'en  est  fait  mention  dans 
aucun  des  Auteurs  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
nous.  Le  Syncelle  (1)  nous  a  conservé  un  passage 
d'Alexandre,  surnommé  Polyhistor,  qui  pourroit 
répandre  là -dessus  quelque  lumière,  s^il  n'avoit 
pas  été  étrangement  défiguré  par  les  copistes.  J'ai 
discuté  ce  fragment ,  le  mieux  qu'il  m'a  été  pos- 
sible ,  dans  un  (53)  Mémoire  sur  quelques  époques 
des  Assyriens  ;  je  prends  la  liberté  d'y  renvoyer 
les  lecteurs.  Au  défaut  des  anciens  écrits,  réduit 
à  des  conjectures,  j'imagine  queNabuchodonosor 
l'Assyrien ,  qui  battit  Phraortes ,  vi voit  encore , 
et  que  ce  fut  sous  ce  prince  que  Ninive  fut  prise 
pour  la  seconde  fois.  S'il  a  vaincu ,  comme  je  l'ai 
prouvé  plus  haut,  Phraortes,  l'an  4,o8o  de  la 
période  julienne ,  634  ans  avant  notre  ère ,  et  la 
douzième  année  de  son  règne ,  il  étoit  monté  sur 

(  I  )  Syneelli  Chronograph.  pag.  a  1  o. 
(a)  Méiuoiresde  l'Académie  desBelles-lçttrc8;tQlD.  xi*t. 
Mémoires,  pag/4o3  et  4o4. 


CHRONOLOGIE.  tSj 

lo  trône  Van  4, 068  de  l'a  période  julienne,  646  ans 
avant  Fère  vulgaire.  Il  avoit  donc  régné  53  ans  y 
lorsque  Ninive  fut  prise  pour  la  seconde  fols.  La 
durée  de  ce  règne  n'a  rien  d'extraordinaire  ;  mais 
je  n'insiste  point  la  *  dessus ,  parce  que  cela  n'est 
appuyé  d'aucun  témoignage  ancien. 

Lisez  sur- tout  avec  attention  les  chapitres  vi  y 
VII  et  vm  de  l'ouvrage  d'Hermann  Conringius , 
intitulé  ^duersaria  Chronologica^  dans  lesquels 
ce  savant  prouve  :  i*.  que  s'il  est  difficile  de  dé* 
terminer  l'époque  de  l'empire  d'Assyrie,  à  cause 
du  peu  d'accord  des  anciens  écrivains  entr'eux  ; 
on  peut  cependant  tirer  quelque  parti  de  ces 
écrivains,  en  consultant  l'Histoire  Sainte  :  9^.  que 
ce  qu'Hérodote  et  les  auteurs  qui  l'ont  suivi ,  ont 
avancé  sur  le  commencement  et  sur  le  sort  de  cet 
empire ,  est  conforme  avecPHistoire  Sainte ,  et 
que  Ctésias ,  et  les  écrivains  qui  l'ont  pris  pour 
leur  guide ,  n'ont  avancé  sur  ce  sujet  que  des 
fables  :  3^  que  les  noms  des  rois  d'Assyrie  sont  la 
plupart  très-incertains. 


CHAPITRE     IV. 

Des  Rois  Mêdes. 

O  N  ignore  en  quel  temps  les  Mèdes  devinreni 
tributaires  des  Assyriens  ;  mais  Fépoque  où  ces 
peuples  secouèrent  le  joug^,  nemeparoîtpas  dou- 
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teiise.  Us  furent  les  premiers  qui  (i)  prirent  lei 
armes ,  et  leur  exemple  fut  bientôt  après  suivi' 
par  les  Babyloniens.  L'ère  de  Nabonassar  est  celle 
dç  la  liberté  des  Babyloniens.  Cette  ère  ne  me 
paroît  avoir  été  instituée  que  dans  la  vue  d'éter- 
niser leur  affrancbissement.  En  effet  ^  on  ne  peut 
imaginer  que  ce  peuple  eût  jamais  songé  à  l'éta- 
blir, tandis  qu'il  gémissoit  dans  les  fers.  Cette 
ère  est ,  de  l'aveu  de  tous  les  Cbronologistes ,  de 
l'an  5,967  de  la  période  julienne,  747  ans  avant 
notre  ère ,  et  de  la  seconde  année  de  la  huitième 
olympiade.  La  liberté  des  M èdes  précède  de  peu. 
cette  époque,  et  c'est  par  cette  raison  que  je  l'ai 
placée  l'an  3,966  de  la  période  julienne ,  748  an» 
avant  l'ère  vulgaire.  Cette  époque  est  confirmée 
par  Velléïus  Paterculus.  Insequenti  tempore  , 
dit  (a)  cet  historien,  imperium  u4siaticum  ab 
.A^syriis  ,  qui  id  ohtinuerant  annis  h.  lxx  , 
translatum  est  ad  Medos  abhinc  annos  dcclxx, 
çuippe  Sardanapalum  eorum  regem,  moUitUs 
fluentem ,  et  nimium  felicem  malo  suo ,  tertio 
et  tricesimo  loco  ab  Nino  et  Semiramide ,  qui 
Babylona  cohdiderant  j  natum  ,  ita  ut  semper 
successor  regni  paterni  foret  filius ,  ^rbaces 
Medus  imperio  pîtdquepriuapit.  Vellêius  prend 
dans  son  histoire  pour  point  fixe  le  consulat  de 
M.  Vinicius  Quartinus  ,  qui  est  de  l'an  4,745 
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(1)  Herodot.  lib.  1,  §,  xcv. 

(u)  Velleitts  PAtercuL  lib.  x ,  cap.  vi,  pag.  ât  et  aa. 
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de  la  pmode julienne^  et  la  trentième  année 
de  notre  ère.  La  révolte  d'Arbaces  est  donc  ^ 
selon  cet  Historien ,  de  Fan  3,975  delà  période 
julienne,  741  ans  avant  notre  ère.  Cette  date  se 
rapporte ,  à  sept  ans  près  y  à  celle  que  l'on  infèredu 
récit  d'Hérodote  et  del'èredeNabonassar.EUeest 
donc  aussi  justequ'onpeutraisonnablementFexi- 
ger,  lorsqu'il  est  question  de  temps  aussi  reculés, 
et  lorsque  l'on  est  aussi  destitué  que  nous  le 
sommes,  d'anciens  nionumens» 

Peut-être  Arbaces ,  satrape  de  Médie ,  qui  étoit 
l'auteur  de  cette  révolution,  avoit-il  le  dessein  do 
se  faire  roi  ;  mais  il  avoit  eu  des  coopératenrs  ^ 
qui  n'auroient  pas  voulu  se  remettre  dans  les  fers 
d'un  de  leurs  compatriotes,  qu'ils  av.oient  vu 
peu  auparavant  leur  égal  ;  et  peut-être  le  peuple 
n'étoit  pas  disposé  à  se  donner  un  nouveau 
maitre ,  après  avoir  éprouvé  la  dureté  des  précé* 
dens.  Cependant  Moïse  de.Ghoréne  (i)  nomme 
cinq  rois,  qui  régnèrent  aussi-tôt  après  la  révo- 
lution, et  Eusèbe  (â)  et  le  (3)  Syncellene  parlent 
que  de  quatre,  Hérodote,  qui  étoit  antérieur  de 
plusieurs  siècles  à  ces  écrivains ,  bien  loin  de  faire 
mention  de  ces  rois,  dit  expressément  que  les 
Mèdes  se  (4)  gouvernèrent  eux-mêmes  par  leurs 

(1)  Moses  Choren.  Hûtor.  Armeniae,  lib,  i ,  cap,  zxz , 
pag.  58. 

(a)  Easeb.  in  Chronico ,  pag.  5y ,  &c 

(3)  Syncelli  Chronograph.  pag.  197. 

(4)  Herodot.  lib.  i ,  $.  zcvi. 
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propres  loix.  Je  crois  cependant  possible  de  con- 
cilier le  récit  d'Hérodote  arec  celui  des  écrivains 
postérieurs.  Les  rois  dont  parlent  Moïse  de  Cfao- 
rêne  y  Eusêbe  et  le  Syncëlle ,  n'étoient  pas  pro« 
prenient  des  rois.  C'étoient  des  juges  qui  gouver- 
noient ,    chacun   dans  son  district  y  avec  une 
autorité  presque  égale  à  celle  de  rois.  On  sait 
qu'Eusèbe  et  le  Syncëlle  donnent  aux  premiers 
Archontes  d'Athènes  le  titre  de  (i)  rois  y  quoi- 
qu'ils ne  l'aient  jamais  porté ,  parce  que  l'auto- 
rité de  ces  Archontes  approchoit  beaucoup  de  celle 
des  rois.  Il  pourroit  en  avoir  été  de  même  chez^ 
les  M èdes  ;  et  Ëus^be  pâroît  lui-même  de  cette 
opinion,  puisqu'il  dit,  selon  (â)  la  traduction 
de  S.  iérâme  :  ^rbaces  Medus ,  ^ssyriorum 
imperio  dèstructo ,  regnum  in  Medos  trans-^ 
iulit  4  et  intérim  sine  principibus  res  ctgehatur 
usque  ad  Dejocem  regem  Medorum. 
'  '  Les  premiers  choix  des  Mèdes  tombèrent  sans 
doute  tVit  des  hommes  fermes  et  intègres ,  qui , 
fendaAt  la  justice  avec  impartialité ,  surent  faire 
îespecter  les  loix.  Mais  bientôt  après,  il  s'en 
éleva  de  foibles,  ou  de  prévaricateurs  qui,  ne 
décidait-  qu^au  gré  dé  leurs  passions,  ou  de  celles 
des  hommes  puissans,  dont  ils  redoutoient  le 


(  1  )  Post  Codram ,  Principes  qaod  mors  finiebat  ;  quo-< 
rum  primus  Medon  rtgnum  infinem  vilse  obtinnit  AtUenini 
et  post  eum  caeteri  Reges.  Easeb.Chroniclib.  poster,  p.  99. 

('j)  Euseb. Chronic. Canon» pag.  lit* 

pouvoir  > 
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pouvoir,  parvinrent  à  se  faire  détester  de  tout  ce 
qu^il  y  avoit  d'honnête  dai^s  la  nation.  L^inno- 
cent*,  opprimé  par  le  juge  qui  auroit  dû  le  pro<« 
téger,  se  rendit  justice  à  lui-même.  Le  foible 
gémit 9  et  ne  put  faire  entendre  ses  plaintes» 
L^homme  puissant  ne  reconnut  d'autre  loi  que 
celle  de  la  force.  Une  licence  effrénée ,  qu'JHéro- 
dote  appelle  avec  raison  un  état^(i)  d'anomie, 
Buivit  bientôt,  et  parvint  à  un  tel  degré ,  que  les 
plus  honnêtes  gens  (s)  furent  sur  le  point  de 
s'expatrier.  Déjocès  reudoit  alors  dans  %on  canton 
la  justice  avec  la  plus  parfaite  impartialité.  Sa  ré- 
putation se  répandit  bientôt  dans  toute  la  Médie , 
on  accourut  de  tous  côtés  à  son  tribunal.  Cet 
homme  puissant,  non  moins  adroit  qu'ambi^ 
tieux ,  feignant  que  ses  affaires  particulières  ne 
lui  permettoient  plus  de  vaquer  à  celles  des  autres , 
cessa  de  rendre  la  justice.  Sa  retraite  ramena  les 
désordres ,  et  les  brigandages  reparurent  avec 
plus  de  violence  qu^auparavant.  La  Médie  fut 
alors  dans  un  état  de  crise.  Il  falloît  abandonner 
le  pays,  oji  se  donnw  un  maître.  L^intégrité  de 
Déjocès  et  ses  autres  grandes  qualités,  àvoieiit 
frappé  la  nation  ;  ses  amis  les  firent  valoir  ;  il  fut 
unanimement  élu. 

Il  faut  actuellement  déterminer  l'année  de  son 
élection.  Cette  année  une  fois  connue,  on  saura 


^ 


(i)  Herodot.  lib.  i,  §.  xgvx  et  xevii. 
(a)  Id.  ibid.  Ç.  xfcvii. 
Tome  ni. 
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combien  de  temps  les  Mèdes  furent  sans  rois» 
Diodore  de  Sicile  (i)  assure  qu'il  fut  élu  la  se* 

*  conde  année  de  la  dix-septième  olympiade,  c'est-» 
â-dire,  ran4,oo5  de  la  période  julienne ,  711 
ans  avant  notre  ère ,  et  même  il  cite  Hérodote 
pour  garant  de  son  opinion ,  quoique  cet  Histo«- 
rien  qe  parle  point  d'olympiades  y  et  que  même 
il  n'ait  jamais  employé  les  olympiades  comme 
époques  chronologiques.  Eusèbe  prétend  que  ce 
fut  la  (s)  première*  année  de  la  dix -huitième 
olympiade*,  c'est-à-dire,  l'an  4,oo6  de  la  période 
julienne,  708  ans  ayantnotrè  ère}  le  Syncelle  (3)^ 
l'an  du  monde  4,784 ,  c'est-à-dire,  l'an  8,998  de 
la  période  julienne ,  716  ans  avant  l'ère  vulgaire. 
Ces  trois  anciens  Auteurs  ne  s'acccNrdent  point , 
comme  bn  le  voit.  Il  y  a  entre  Eusèbe  et  le  Syn- 
celle ,  une  différence  de  8  ans  ;  entré  celui  -  ci  et 

,  Diodore,  une  de  5  ans,  et  une  seulement  de  3 
ans  entre  Eusèbe  et  cet  Historien.  Les  Chrono- 
logistes  modernes  ne  sont  guèreaplus  d'accord. 
Usher  (4)  suit  Eusèbe.  Edouard  Simson  (5)  place 
Déjocès  la  quatrième  année  de  la  dix^septième 
olympiade ,  c'est-à-dire,  l'an  4,oo5  de  la  période 
julienne ,  709  ans  avant  notre  ère  ;  le  P.  Pétau  (6) , 

■  I  I   II       I  ■  I  I  i^—i^»— — <— —  I  II m 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  ii»  $.  Xxxii  ^  pag.  i45  et  i46. 
(:i)  Euseb.  Chronic.  Canon,  pag.  i54. 
.  (3)  Syncelli  Chronogr.  pag.  1  g8. 

(4)  Usscrii  Annales  vcteris  et  novi  Testament!,  p.  5S, 

(5)  Simsoni  Chronic.  Calijolic.  ad  A. M.  3,296,  col.  5a2. 

(6)  Fetavias  de  Doctrinâ  Temporum,  tom.  11  ^  pag-  3. 
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Tan  4,o]8  delà  période  julienne ,  6g6  ans  avant 
l'ère  vulgaire  ;  et  il  cite  Diodore  de  Sicile  et 
Eusèbe,  quoique  le  premier  Tait  mis  en  4,oo3  de 
la  période  julienne,  711  ans  avant  notre  ère,  et 
le  second  en  4,oo6  de  la  période  julienne,  708  ans 
avant  notre  ère.  M.  Desvignoles  le  met  (1)  Van 
4,016  de  la  période  julienne ,  699  ans  avant  l'èro* 
vulgaire  ;  M.  Fréret  (3)  en  709 ,  et  M.  le  Président 
Bouhier  (3)  en  7 1 5  avant  notre  ère.  Parmi  tdnt 
d'époques  discordantes,  je  ne  trouve  de  juste  que 
celle  de  Simson,  adoptée  depuis  par  M.  Fréret  Je 
vais  eh  rapporter  les  preuves,  ces  deux  sa  vans 
ayant  négligé  de  le  faire. 

Jules  Africain ,  cité  par  (4)  Eusèbe ,  nous  ap- 
prend aii  troisième  livre  de  sa  Chronographie  p 
que  tous  les  anciens  Historiens  et  Chronologistes^ 
tels  que  Polybe,  Diodore,  Castor,  Thallus^ 
Phlégon,  placent  unanimement  le  commence- 
ment du  règne  de  Cyrus  sur  les  Mèdes,  la  pre- 
mière année  de  la  cinquante -cinquième  olym- 
piade, c'est-à-dire,  Van  4,i54  de  la  période 
julienne ,  56o  ans  avant  notre  ère.  Je  la  recule  à 
l'année  suivante,  parce  que  ce  prince  régna  2^ 

(1)  Chronologie  de  l'Histoire  sainte  ^  liv.  iVj  cliap.  y  , 
^•iXypag. 'j6i. 

(a)  Mémotrea  de  l'Académie  desBelles-letltos^  vol.  v. 
.  Mém.  fiag.  4oo. 

(3)  Dissertations  sur  Hérodote ,  pag.  58. 

(4)  Eusebii  Fraeparat.  Evangelica ,  lib.  x  ,  cap.   x  , 
pag.  488. 
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à  3o  ans,  selon  (i)  Hérodote,  et  que,  suivant  Id 
Canon  des  rois  de  Babylone  par  Ptolémée,  il 
mourut  l'an  4,i  84  de  la  période  julienne,  53o  ans 
ayant  l'ère  vulgaire.  Donc  Astyages  fut  d^rôné 
Tan  4,i55  de  la  période  julienne,  55g  ans  avant 
notre  ère  ^  et  la  seconde  année  de  la  cinquante- 
It^inquième  olympiade.  Maintenant  Hérodote 
donne  i5o  ans  de  règne  aux  quatre  rois  Mèdes. 
Si  l'on  ajoute  ces  1 5o  ans  à  55g ,  on  aura  l'an  4,oo5 
de  la  période  julienne,  709  ans  avant  notre  ère  y 
pour  l'époque  de  l'avènement  de  Déjocès  au  trône. 
Il  s'ensuit  donc  que  cet  empire ,  qui  avoit  com- 
mencé l'an  5,g66  de  la  période  julienne^  748  ans 
avant  notre  ère ,  fut  gouverné  3g  ans  par  des 
juges,  i5b  par  des  rois,  dont  le  premier,  qui 
8'appeloit  Déjocès,  monta  sur  le  trône  en  4,oo5  d& 
la  période  julienne,  70g  ans  avant  notre  ère }  et 
le  dernier,  nommé  Astyages ,  perdit  la  couronne 
en  4,1 55  delà  période  julienne,  559  ^^^  avant 
l'ère  vulgaire. 

Voyez  aussi  les  cinq  premiers  chapitres  de 
l'excellent  ouvrage  d'Hermann  Conringius ,  in- 
titulé u4dpersaria  Chronologica ,  dans  lequel  ce 
savant  s'est  principalement  proposé  de  réfuter 
Ctésias,  et  de  montrer  l'accord  qui  se  trouve  entre 
Hérodote ,  et  l'Ecriture  sainte ,  et  les  plus  an- 
ciennes Histoires  des  nations  voisines.  On  peut 

(1  )  Herodot.  lib.  i,  5«  ccxiv. 
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aussi  consulter  (i)  uu  Mémoire  sur  quelques 
époques  des  A^yriens. 

Quoique  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  per- 
mettent pas  de  m'étendre  beaucoup ,  je  me  crois 
obligé  de  dire  deux  mots  de  MM.  Gatterer  et 
Anquetil.  Le  premier  de  ces  savans  fait  remonter 
beaucoup  plus  haut  les  rois  Mèdes,  comme  on  le 
voit  page  1 36  de  la  traduction  latine  de  mon 
Essai  de  Chronologie,  publiée  par  M.  Borheck. 
Selon  ce  saVant ,  la  révolte  d^Arbaces  est  de  l'an 
907  avant  notre  ère ,  le  régne  de  Dé}ocès  de  l'an 
goi,  cehii  de  Phraortes  de  Tan  848,  celui  de 
Cyaxares  de  l'an  8a6  »  celui  d'Astyages  de  l'an 
786 ,  enfin  la  destruction  de  TËmpire  des  Mèdes 
par  Cyms  de  Tan  761 ,  c'est-à-dire,  d'environ 
192  ans  avant  sa  destruction  réelle.  Comme  tous 
mes  calculs  sont  fondés  sur  des  autorités  très^ 
graves ,  et ,  ce  qui  est  de  plus  important,  comme 
ils  s'accordent  parfaitement  avec  r£criture, 
M.  Gatterer  auroit  bien  fait.de  nous  donner  des 
preuves  de  son  assertion. 

M.  Anquetil  lut  a  l'Académie  des  Belles-Lettres 
en  i773et]775  deu^  Mémoires.  Dans  le-premier, 
ce  savant  (2)  essaie  de  concilier  les  auteurs  Grecs , 
et  principalement  -Hérodote  et  Ctésias  sur  le  com- 
mencement et  la  durée  de  l'Empire  Assyrien ,  et 


(1)  Mémoires  de  PAcadémie  des  Belles-lettres  |  toni, 
XLVj  Mém.  pag.  55 1  et  saiv. 
(a)  Ibid.  tom.  xl,  pag.  iô6. 
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ces  Ecrivains  avec  les  Perses ,  sur  les  règnes  qui 
forment  ce  que  les Qrientauxappellentla dynastie 
des  Peschdadiens.  Le  second  a  pour  objet  (i) 
FËmpire  des  Mèdes  et  celui  des  Perses ,  comparés 
ayec  la  dynastie  connue  dans  les  ouvrages  des 
Orientaux  sous  le  nom  de  Kéaniens. 

Il  ne  me  convient  pas  de  prononcer  sur  le  mér 
rite  de  ces  deux  ouvrages.  Le  public  éclairé  est 
seul  en  droit  de  le  faire.  J'observe  seulement  en 
passant  que  les  Orientaux  sont  très-i^norans  dans 
THistoire  des  temps  antérieurs  à  PHégire  3  c'est 
un  fait  démontré.  J'ajoute  encore  que  la  dynastie 
des  (â)  Pischdadis  renferme  onste  princes ,  et 
occupe  un  intervalle  de  9,538  ans.  Aussi  voit-on 
un  règne  de  1,000  ans,  un  de  716,  un  de  5oo,  et 
un  de  1 90  ans ,  &c.  La  dynastie  des  Kçganis  (5) 
ne  présente  pas  de  si  grandes  absurdités.  Cepen* 
dant  elle  renferme  neuf  princes,  qui  ont  oc- 
cupé le  trône  738  ans.  Quatre  de  ces  princes  ont 
régné  chacun  iso.ans,  un  autre  lis,  et  un 
autre  lao. 

Il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  concilier 
cela  avec  la  durée  ordinaire  de  la  vie  humaine , 
et  avec  ce  que  les  auteurs  Grecs  nous  ont  appris 
des  Assyriens  et  des  Perses. 


tm^m^m^^^'^'mm^0mmm0m»am^^t^m^Ht^^^m^^mi^f^ 


(1)  Mémoires  de  T  Académie  des  Belles-lettres  ytom.  xl, 
Mém.  pag.  477. 

(a)  Notice  et  Extraits  des  Manoscr.  de  la  BibUotbè^MCi 
Nftt.  tom.  zY,  pag.  675. 

(3)  Ibid.  pag.  676. 
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CHAPITRE    V. 

« 

Des  Rois  de  Bahyîone. 

Il  est  Traisemblable  que  la  Babylonie  a  fait, 
dans  les  anciens  temps ,  un  Etat  particulier,  qui 
ayoit  ses  princes  et  ses  loix.  Ce  pays  ayant  été 
ensuite  conquis  par  les  Assyriens ,  les  Babyloniens 
furent  annexés  à  leur  Empire,  et  n'en  furent 
séparés  que  lorsque  la  révolte  des  Mèdes  favorisa 
la  leur.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  secoué  le  joug  des 
Assyriens ,  qu'ils  formèrent  un  puissant  Empire, 
qui  subsista  jusqu'à  la  prise  de  Babylone  par 
Cyrus.  Ce  fut  sans  doute  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  leur  liberté,  ou  pour  d'autres  motifs  que 
nous  ignorons,  qu'ils  instituèrent  cette  ère  célè- 
bre, connue  sous  le  nom  d'ère  de  Nabonassar, 
prince  qui  affranchit  son  pays  de  la  domination 
des  Assyriens,  et  qui  en  fut  le  premier  roi.  Cette 
ère  commence  l'an  3,967  delà  période  julienne , 
'747  ans  avant  notre  ère ,  et  avec  elle  commence 
la  première  année  du  règne  de  Nabonassar.  On 
ne  trouve,  avant  cette  époque ,  ni  dans  les  Livres 
saints ,  ni  dans  les  Ecrivains  profanes,  aucun  roi 
de  ce  pays.  Le  premier  dont  il  soit  fait  mention 
dans  l'Ecriture,  est  (1)  Mérodach  Baladan ,  fils 

(1)  IV.  Reg.  cap.  SX,  i('.  la. 
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de  Baladan.  Ce  prince  ayant  appris  le  rétablisse- 
ment  de  la  santé  d'Ezéchias^  roi  de  Judâ^  lui 
envoya  des  ambassadeurs  pour  le  complilnenter 
à  ce  sujet.  Ezéchias  tomba  malade  la  quatorzième 
année  de  son  règne-^  comme  Ta  très -bien  (i) 
prouvé  le  P.  Pétau.  Le  même  savant  a  (a)  dé- 
montré qu'Ëzéchias  étoit  monté  sur  le  trône  Tan 
3,987  de  la  période  julienne  y  737  ans  avant  notre 
ère.  Donc  la  quatorzième  année  de  ce  prince 
tombe  sur  Tan  4,ooi  delà  période  julienne ,  713 
ans  avant  l'ère  vulgaire.  L'ambassade  de  Méro- 
dach  doit  être  de  Tannée  suivante  y  et  par  consé- 
quent de  la  dixième  année  du  règne  de  Mérodacb  y 
que  le  Canon  de  Ptolémée  appelle  Mardokempad, 
Or  y  cette  année  concourt  avec  la  tr^ite*sixièmo 
de  rère  de  Nabonassar  ;  ère  qui  commence  en 
même  temps  que  la  Babylonie  devint  un  royaume 
particulier.  Tout  ce  qui  précède  cette  époque  eàt 
fort  incertain.  Alexandre  Polyhistor  et  Bérose^ 
qui  dédia  son  ouvrage  à  Antiocbus  Soter  y  la  dbu<- 
zième  année  du  règne  de  ce  prince ,  c'est-à-dire  ^ 
}'an  2^6g  avant  notre  ère  y  conviennent  eux-^ 
•mêmes  (3)  que  Nabomassar  détruisit  toutes  les* 
Histoires  des  rois  qui  l'avoient  devancé.  Si  cela 
est ,  comme  ou  ue  peut  guère  en  dout^  9  quelle 

•  ■■■  ■■  lllMII  ■■■  I  ■■I1|..IW 

\ 

(i)  Petav.  de  Doctrinâ  Temporom^  lib.  ix , cap^  lvui^ 
tom.iiy  pag.  70. 

(s)  Id.  ibid.  cap.  lxtI|  tam.  «i ,  pag.  74. 
(3)  SyucçlU  Cturoçograj^h.  pag.  W7|  C* 
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confiance  peut- on  mettre  en  cette  multitude  de 
rois  dont  ils  parlent  dans  leurs  Histoires  ?  Ils  n'en 
EToient  rien  appris  que  par  la  tradition ,  et  cette 
jtradition  devoit  être  d'autant  plus  incertaine , 
qu'il  y  avoit  alors  48o  ans  que  Nabonassar  étoit 
monté  siur  le  trône.  Je  sais  que  Périzonius  (1) 
s'est  inscrit  en  faux  contre  l'assertion  du  Syncelle, 
de  qui  nous  tenons  cette  particularité.  Mais  indé-' 
pendamment  que  ses  raisons  sont  bien  foiHles ,  il 
auroit  fallu,  pour  donner  un  démenti  a  ce  Chro- 
nographe^  qu'il  eût  recouvré  l'Histoire  de  ces. 
.deux  Ecrivains. 

Comme  nous  n'avons  rien  de  certain  sur  les 
princes  qui  ont  précédé  Nabonassar ,  je  n'en  par- 
,lerai  pas.  Je  passerai  même  sous  silence  les  princes 
qui  l'ont  suivi ,  et  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  Canon  de  Ptolémée  et  dans  l'Ecriture  sainte , 
parce  que  je  ne  me  suis  proposé  d'autre  but  que 
d'éclaircir  l'Histoire  d'Hérodote.  Cependant  j'ai 
cru  devoir  leur  donner  place  dans  le  Canon  Chro- 
nologique ,  afin  de  le  compléter, 

Hérodote  parle  de  deux  reines  qui  régnèrent 
dans  ce  pays  avec  beaucoup  de  gloire ,  quoique 
leur  nom  ne  paroisse  point  dans  le  Canon  de 
Ptolémée*  La  première  est  Sémiramis ,  et  la  se-» 
conde  Nitocris.  Le  temps  où  régna  la  seconde ,  est 
clairement  indiqué  dans  Hérodote.  Cette  prin- 

^y^^i^^— — — ^i— ^^— ■■  ■■■Il  — — ■— ^i^—— —— ^— .^i— M^ 

(1)  Perizonii  Origines Babylon.  tom.  z,  cap.  ii;  pag.  3i 
et  se^« 
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cesse,  alarmée  des  cçnquétes  de  Cyaxares^  et  sur-^ 
tont  de  la  prise  de  Ninive  y  craignit  pour  ses 
propres  Etats ,  et  prit  toutes  les  mesures  que  lui 
dicta  la  prudence^  pour  résister  à  ce  prince,  s^il 
lui  prenoit  envie  de  iWtaquer.  Ninive  fut  prise 
Pan  4,111  de  la  période  julienne,  6o3  ans  avant 
notre  ère.  Cette  année  répond  à  la  vingt -unième 
année  du  célèbre  Nabuchodonosor,  que  le  Canon 
de  Ptolémée  nomme Nabopolassar  ii,  et  Hérodote^ 
Labynet.  On  sait  que  ce  prince  eut  une  maladie 
•très -grave,   dont  les  suites  fâcheuses  (i)  lui 
6tèrent  l'usage  de  la  raison.  Bérose  (a)  parle  aussi 
de  la  maladie  de  ce  prince.  Mais  Mégasthènes  se 
rapproche  encore  davantage  de  TEcriture.  Il  ra- 
conte isn  effet ,  que  (3)  Nabuchodonosor  étant 
monté  à  son  palais,  fut  tout«*à-coup  saisi  de 
l'esprit  de  Dieu ,  et  qu'après  avoir  prédit  ce  qui 
devoit  arriver  à  sa  postérité,  il  disparut.  On  sait 
que  les  anciens  regardoient  les  fous  avec  une  sorte 
de  vénération ,  et  qu'on  les  croyoit  inspirés.  Son 
fils  n'étant  pas  encore  probablement  en  âge  de 
gouverner ,  il  étoit  naturel  que  sa  femme  prît  en 
main  les  rênes  de  l'Etat.  Ce  fut  alorê  que ,  se^ 
condée  par  d'habiles  ministres,  elle  fit  les  grandes 
choses  dont  (4)  parle  Hérodote.  Toutes  les  affaires 


r 

(i)  Daniel  y  cap.  iv,  ir.  3o. 

(3)  Euseb.  Prasparat.  Evangel.  lib.  xx,  Ç.  xl,  pag.  455!. 

(3)  Id.  ibid.  $•  xLi ,  pag.  456. 

(4)  Herodot.  lib.  i,  5.  clxxxv  ,  clxxxvi. 
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s'expédioient  cependant  sous  le  nom  du  prince  ; 
et  c'est  par  cette  raison  que  le  nom  de  Mitocris 
ne  paroit,  ni  dans  le  Canon  de  Ptolémée,  ni  dans 
Bérose^  ni  dans  Mégastibènes.  Elle  fut  proprement 
régente  ;  mais  comme  elle  avoit  en  sa  main  l'au-* 
torité  royale  9  cela  suffit  à  Hérodote  pour  lui 
donner  le  titre  de  reine.  Ainsi  la  reine  Nitocris 
commença  à  gouverner  vers  Fan  4,iio  de  la  pé- 
riode julienne ,  6o4  ans  ayant  notre  ère ,  et  con* 
serva  son  autorité  jusqu'à  la  mort  de  Nabucho^ 
donosor,  qui  arriva  vers  l'an  ^^iSS^  ou  4^134  de 
la  période  julmone ,  58 1  ^  ou  dSo  ans  avaitt  l'ère 
vulgaire.  Si  l'd^  compte ,  «le  cetteépoque^  i65  Mî» 
pour  les  cinq  générations,^ il  se  trouvera  que  la 
reine  Sémiramis  remonte  à  la  seconde  année  de 
l'ère  de  Nabonassar ,  qu'elle  fut  l'épouse  de  ce 
prince ,  et  par  conséquent  qu'elle  ne  peut  être 
la  princesse  de  ce  nom,  femme  deNinus,  roi 
d'Assyrie ,  qui  précéda  la  princesse  Babylo-^ 
nienne  de  plusieurs  siècles.  Il  est  naturel  de 
penser  que  Nabonassar ,  qui  fonda  l'Empire  de 
^  Babylone ,  tomba  malade  les  dernières  années  de 
sa  vie ,  et  que  pendant  sa  maladie ,  Sémiramis 
exécuta  les  grands  travaux  dont  fait  mention  le 
père  de  l'Histoire. 

Nabucbodonosor ,  qu'Hérodote  appelle  Laby* 
net,  étant  mort,  Iluarodamus  monta  sur  le  trône, 
et  ne  l'occupa  que  trois  ans.  Nérégasolasarus  lui 
puccéda  et  régna  5  ans.  Il  eut  pour  successeur 
Nftbone^dius.  Babylone  fut  prise  par  Cyrus ,  la 
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tfente-quatrième  année  de  son  règne.  C'est  ainsi 
que  s'explique  le  Canon  de  Ptolémée. 
^  Bérose  (  i  )  ayant  parlé  de  la  maladie  de  Nabu- 
chodonosor ,  ajoute  qu'il  mourut  après  un  règne 
de  45  ans.  Jusques-là  il  est  d'accord  avec  le  Ca- 
non de  Ptolémée.  Il  continue  :  son  fils  Evilmalu- 
ruch  lui  succéda.  Ce  prince  gouyemant  mal  ses 
sujets  9  son  beau-frère  Nériglissar  en  prit  occa- 
sion pour  lui  tendre  des  embûches,  et  enfin  il  le 
tua ,  après  un  règne  de  deux  ans.  Aussi-tôt  après 
ce  meurtre ,  Nériglissar  s'empara  du  trône ,  et 
ayant  régné  4  ans ,  il  le  laissa  à  son  fils  Chabaes- 
sbarach,  que  Joseph  nomme  Laborosoarchod.  Ce 
prince  ,  qui  étoit  encore  enfant ,  ne  régna  que 
neuf  mois.  Ses  proches  parens  ayant  reconnu  son 
mauvais  naturel,  l'assommèrent  à  coups  de  bâtons. 
Les  conjurés  placèrent  sur  le  trôneNabonid,  l'un 
d'entr'eux ,  qui  étoit  de  Babylone.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  Babylone  fut  prise. 

Mégasthènes  s'accorde  aussi  avec  Bérose.  Cet 
Historien  (d)  raconte  que  Nabuchodonosor,  après 
les  grandes  actions  qui  avoient  illustré  son  règne, , 
s'étant  retiré  dans  son  palais,  fut  incontinent  saisi 
de  l'Esprit  divin ,  et  qu'après  avoir  prédit  ce  qui 
dé  voit  arriver  à  sa  postérité ,  il  disparut  Son  fils 
Evilmérodach  lui  succéda  ;  mais  ayant  aliéné  le 

(i)£u8ebii  Prsepar.  Evangel.  lib.  ix,  $.  xl,  pag.  455. 
Joseph,  contra  Apionem ,  lib.  i ,  ^.  xx,  pag.  45 1 . 
(2)  Idem ,  Eoséb.  ibid^  lib.  ix,  ^.  xi.i  ;  pag.  456  et  457. 
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cœur  de  ses  sujets  par  sa  tyrannie  et  ses  vexa- 
tions, Nériglissar,  qui  avoit/épousé  sa  sœur,  le 
tua.Lorsqu^ilmourut,Labassoarascîis  étoit  encore 
enfant  Ce  jeune  prince  ayant  péri  de  mert  yio* 
lente,  les  conjmrés  mirent  sur  le  trône  Nabanni- 
doch ,  qui  ne  lui  étoit  point  parent 

L^Ëcriture  parle  d'Ëvilmérodach  au  (1)  qua- 
trième livre  des  Rois,  et  dans  les  (s)  prophéties  de 
Jérémie.  C^est  le  seul  roi  de  Babylone  dont  il  soit 
fait  mention  dans  les  Livres  saints  jusqu'à  Cyrus, 
si  vous  en  exceptez  les  prophéties  de  Barudh  et 
de  Daniel.  Le  premier  regarde  Baltassar  comme 
le  fils  aîné  de  Nabuchodonosor ,  et  son  héritier 
présomptif.  Orate  (3),  dit-il, /7ro  vitâ  Nabu- 
chodonosor, et  pro  vità  Baltassar  ,  filii  ejus. 
Daniel  en  parle  comme  d'un  prince  alors  sur 
le  trône,  et  remarque  aussi  en  (4)  plusieurs 
endroits  qu'il  étoit  fils  de  Nabuchodonosor.  Il  ne 
paroit  pas  qu'if  ait  régné  plus  de  trois  ans.  En 
effet,  le  lyéme  Daniel  raconte  (5)  une  vision  qu'il 
eut  la  troisième  année  du  règne  de  ce  prince. 
Mais  auparavant  (6)  il  avoit  rapporté  que  Baltas- 
sar ayant  fait  un  festin  aux  grands  de  sa  cour ,  il 
avoit  paru  sur  la  muraille  des  mots  que  personne 

Il         ■■  ■  ■■       .  I  ■ .mmmmmtmmmmmmmmmmmwmmmmm  i  i 

(1)  IV  Regam,  cap.  xxt  i  if'.  27. 
(a)  Icrem.  j«iXy  ^.  3i. 
(5)  Barucli.  cap.  ifir,ii. 

(4)  Daniel,  cap.  t,  it".  3,  11  y  i3i  aa^  ' 

(5)  I^.  cap.vuiyi^.  1. 

(6)  Daniel  I  cap.  v,  i^.  t ,  3o. 
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n'ayoit  pu  interpréter  ;  qu'ayant  été  mandé ,  il 
les  ayoît  expliqués  y  et  que  cette  même  nuit  le 
prince  avoit  été  tué.  Il  paroît ,  par  ce  récit ,  quje 
le  Baltdssar  de  Baruch  et  de  Daniel ,  est  l'Ëvilmé- 
rodaeh  du  quatrième  livre  des  Rofe  y  de  Jérémie^ 
de  Bérose  et  de  Mégasthènes ,  et  l'Iluarodamus  du 
Canon  de  Ptolémée.  L'un  et  l'autre  est  fils  de 
Nabuchodonosor  ;  l'un  et  l'autre  ne  règne  que 
trois  ans,  et  l'un  et  l'autre  est  assassiné.  Ces rap-^ 
ports  ont  paru  si  sensibles  au  (i)  chevab'er  Mar- 
sbam  y  qu'il  n'a  pas  balancé  à  regarder  Iluaro^ 
damùs  y  Eyilmérodach  et  Baltassar  y  comme  le 
mémo  prince.  Daniel  ajoute  (é)  que  Baltassar 
ayant  été  tué  y  Darius  le  Mède,  i  USJ^^y  âgé  de 
69  ans  y  lui  succéda. 

•  Ce  prince  a  donné  occasion  à  une  infinité  de 
discussicms.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  per-- 
mettent  pas  de  les  examiner.  Je  me  contente  de 
dire  que  je  n'ai  ri  en  lu  de  si  absurde  que  ce  qu'a 
écrit  le  P.  Berruyer  (5)  dans  son  Hktoire  du 
peuple  de  Dieu,  sur  les  rois  Mèdes,  Perses  et 
Babyloniens.  Le  sentiment  (4)  du  P.  Poussines 
(Possinus)  de  la  même  compagnie ,  adopté  en 


(1)  ChroDÎc,  CanoD.  pag.  5â5. 

(2)  Dauiel ,  cap.  v ,  )^.  ^i, 

(3)  Histoire  du  Peuple  de  Dieu,  tom.  vi,  pag.  317  et 
suivantes. 

(4)  Pet.  Possini  e  Soc.  JesuDiasertatio  xi ,  pag,  si43,  ad 
Calcem  Menocliii. 
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pallie  par  le  célèbre  P.  de  Toumemiile^  est 
savant  et  bien  discuté.  U  porte  cependant  sur  une 
base  ruineuse ,  en  ce  qu'il  suppose ,  sans  aucune 
autorité,  que  le  Darius  Mède  de  l'Ecriture  est  un 
roi  de  Médie ,  et  même  j  selon  (i)  le  P.  de  Tour- 
nemine,  le  mém^  qu'Astyages,  et  Assuérus  l'époux 
d'Ësther.  Mais  à  quel  titre  un  roi  de  Médie  seroit- 
il  devenu  roi  de  Babylone?  Ce  ne  pou  voit  être 
par  droit  de  conquête.  Il  n'en  est  fait  mention 
ni  dans  l'Ecriture  y  ni  dans  les  auteurs  profanes» 
On  ne  peut  pas  se  persuader  davantage  qu'il  soit 
parvenu  y  par  ses  brigues  ,  i  se  faire  déclarer  roi 
de  ce  pays,  au  préjudice  du  légitime  héritier.  Les 
bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas 
d'examiner  à  fond  cette  opinion.  Je  me  contente 
d'exposer  en  peu  de  mots  celle  qui  m'a  paru  la 
plus  naturelle. 

Suivant  Daniel ,  D^us^  qui  succéda  à  Evil** 
mérodach,  étoit  Mède  donation.  A  quel  titre  un 
étranger ,  qui  n'avoit  point  conquis  la  Babylo* 
nie,  auroit-il  pu  monter  sur  le  trône?  Les  prince» 
du  sang,  les  Grands  du  pays  i'anroient-ils  souf« 
fert  7Suffisoit-ilà  Darius  d'avoir  étél'un  des  cous-* 
pirateurs  ?  Peut-on  i  maginer  qu'un  particulier,  ou 
si  l'on  veut ,  un  prince  sans  crédit^  sans  troupes,  san» 
puissance,  ait  pu  engager^  de  gré  ou  de  force  les 
Babyloniens  à  le  reconnoitre  pour  leur  roi  ?  Car 

(i)  In  Appendice  ad  Dissertât,  praecedeutcm ,  pag.  254 , 
col.  a,  et  iu  Tabulis  Chronologiae  sacne ,  pag.  i3a. 
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de  prétendre  que  Darius  soit  l'un  des  roisMèdeg^ 
c'est  une  absurdité  trop  révoltante  pour  avoir 
besoin  d^étre  réfutée.  Nous  serions  toujours  restés 
dans  l'incertitude  ^  sans  le  passage  de  Mégasthène» 
que  j^ai  ci-dessus  rapporté.  Cet  historien  raconte 
que  Nériglissar  avoit  épousé  la  sœur  d'£yilmé- 
rodach.  Toutes  les  difficultés  s'applanissent  ;  la 
tyrannie  d'Evilmérodach  rend  ce  prince  odieux 
à  ses  sujets.  On  conspire  contre  lui  j  son  beau- 
frère  se  met  à  la  tête  des  conjurés  et  le  tue.  Nëri«- 
glissar  étoit  étranger ,  et  n'avoit  par  lui  *  même 
aucun  droit  àla  couronne.  Mais  lecrédit  qu'il  ayoi t 
acquis  à  la  faveuy  de  son  inariage  ^  l'ascendant 
que  lui  donnoit  le  service  qu'il  venoit  de  rendre 
a  l'Etat ,  en  le  délivrant  d'un  tyran  détesté  y  sa 
qualité  d'époux  d'une  fille  du  grand  Nabucho- 
donosor ,  étoient  de  puissans  motifs  qui  dévoient 
prévaloir  sur  lés  droits  les  plua  légitimes.  Ce 
prince  est  celui  que  le  Canon  nomme  Nérégaso- 
lasorus.  Telle  étoit  ma  manière  de  penser  avant 
que  d'avoir  lu  ce  qa'avoient  écrit  k  ce  sujet  la 
plupart,  des  Chronologistes.  J'ai  vu  depuis'  avec 
plaisir  que  j'étols  d'accord  sur  ce  point  avec  (i) 
Conringius  et  M.  le  Président  Boubier  (s).  Bérose 
donne  4  ans  de  règne  à  ce  prince^  comme  on  l'a 

(1  )  Herm.  Conringii  Adversaria  cbronolDgica;  cap.  xiit^ 
pag.  ido. 

,  .  (2)Recherche<etDissert.8urHérodote,eIup.xii,pag.a9 
et suiv.  cliap.xxi; ^.  xi^  pag.  3^3. 
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Vu  plus  iiauté  Mais  le  Canon  lui  en  assigne  cinq* 
La  raison  de  cette  différence  vient  de  ce  que 
Bérose  et  Mégasthènes  assurent  que  Nériglissar 
étant  mort  après  avoir  régné  4  ans ,  il  eut  pour 
successeur  Labassoarascus  ,  qui  ne  régna  que 
9  mois,  et  fut  tué  par  ses  amis,  ô'est-à-dire,  par 
ses  proches  parens  ,  car  c'est  ainsi  que  les  Grecs 
s'expriment  ;  taudis  que  le  Canon  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  parler  de  ce  jeune  prince ,  parce  qu'il 
ne  régna  que  g  mois ,  et  que ,  par  cette  raison ,  il 
a  donné  au  père  les  9  mois  de  régne  de  son  fils* 
Ce  jeune  prince  ayant  été  tué,  les  conjurés  mirent 
sur  le  trdne ,  selon  Bérose,  Fun  d'eotr'eux,  qui 
étoit  de  Babylone>  et  s'appeloit  Nabonid.  Ce  fût 
0OUS  ce  prince,  ajoute-t-il,  que  Cyrus  prit  la  ville 
deBabyione.  Mégasthènes  dit  que  Nabonid,  qu'il 
appelle  Nabannidoch,  n'étoit  point  parent  du 
dernier  roi,  L'Ecriture  ne  parlepoint  de  ce  prince; 
mais  si  elle  n'en  parle  point ,~  elle  n'avance  rien 
du  moins  qui  puisse  faire  suspecter  le  témoignage 
de  Bérose  et.de  Mégasthènes.  Ce  témoignage  est 
d'ailleurs  appuyé  de  celui  du  Canon ,  qui  termine 
le  règne  de  Nabonadius ,  à  la  prise  de  Babylcme. 
Ces  auteurs  conviennent  que  cette  ville  fut 
prise  sous  Nabonid.  C^est  donc  le  même  prince 
qu'Hérodote  nomme  Labynet.  Mais  comment 
peul-il  être  fils  de  la  reine  Nitocris  et  d'un  autre 
Labynet,  comme  le  dit  le  même  (1)  EEistorien  ? 

(1)  Herodot.  lib.  i,  §.  clxxxtiii. 
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Laby net ,  époux  de  Nitocris ,  est  le  prince  que 
FEcriture  appelle  Nabuchodonosor,  et  le  Canon , 
Nabolassar  ii.  Si  Labynet  ii  est  son  fils ,  pouiv 
quoi  n'a^t-^il  pa^  régné  aussi-tôt  après  lui  ?  Héro- 
dote auroit  sans  doute  éclairci  ces  difiScultés  y  s'il 
eût  écrit  l'Histoire  d'Assyrie,  comme  il  semble  s'y 
être  (i)  engagé.  Mais  puisqu'il  ne  l'a  point  fait, 
ou  du  moins ,  puisque  son  ouvrage  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous,  supposé  qu'il  l'ait  écrit  ^ 
je  vais  proposer  des  conjectures  qui  me  paroissent 
dans  l'ordre  des  possibles.  Je  suppose  que  Laby- 
net I  ou  Nabuchodonosor ,  eut  deux  fils  et  une 
fille.  L'ainé  s'appeloit  Evilmérodach ,  le  second 
Labynet.  Le  nom  de  la  fille  n'est  pas  connu.  Evil- 
mérodach monta  sur  le  trône ,  aussi-tôt  après  la 
mort  de  son  père.  Cela  est  prouvé  par  les  passages 
de  l'Ecriture ,  de  Bérose  et  de  Mégasthènes ,  ci* 
dessus  rapportés.  La  fille  de  Nabuchodonosor 
épousa  un  prince  Mède ,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  et  comme  le  prouve  un.  passage  de  Daniel, 
où  il  est  dit  qu'il  étoit  (2)  fils  d'Âssuérus ,  et  de  la 
race  des  Mèdes.  Ce  mariage  doit  d'autant  moins 
étonner,  que  Nabuchodonosor  ayant  épousé  lui- 
même  une  (3)  femme  Mède,  il  étoit  d'autant  plus 
naturel  que  cette* princesse  élevât  Darius  aux 
grandes  dignités  ,  et  qu'elle  lui  fit  épouser  une 


(1)  Herodot.  lib.  z,  §.  clxxxiv. 

(2)  Daniel , cap.  ix,ir.  \. 

(3)  Joseph,  contra  Apiodem ,  lib.  i^  $*  six,pag.  45i. 
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fille  du  roi  y  qu'il  étoit  son  proche  parent  j  et  qu'il 
s'étoit  distingué  parmi  les  (1)  Assyriens.  C'est  le 
Darius  Mède  de  Daniel,  le  Nériglissar  de  Mégas* 
thènes.  Ce  prince  étoit  sans  doute  ambitieux ,  et 
desiroit  probablement  occuper  la  première  place. 
Si  Evilmérodach  eut  sagement  gouverné  ses  peu- 
ples ,  il  est  à  présumer  qu'il  eût  renfermé  ses 
désirs  au-dedans  de  lui-même.  Mais  Evilméro- 
dach  s'étant  rendu  odieux  à  ses  sujets  par  sa 
tyrannie ,  Darius  profita  habilement  de  leurs 
mécontentemens.  Il  se  mit  à  la  tête  d'une  troupe 
de  conjurés  9  et  assassina  ce  jeune  prince.  Darius 
ne  régna  que  5  ans  ;  et  laissant  un  enfant  en  bas 
âge  sur  un  trône  chancelant ,  il  n'est  point  éton- 
nant queLabynet  11  l'ait  fait  périr  après  un  règne 
de  g  mois.  Cela  est  d'autant  moins  surprenant , 
qu'il  y  avoit  peu  de  temps  que  Nabuchodonosor 
étoit  mort;  que  sa  mémoire  étoit  en  grande  véné- 
ration ;  que  Labynet  étoit  ^on  fils ,  et  par  consé- 
quent héritier  légitime  $  que  Labassoarascus  étoit 
fils  d'un  étranger,  qui  n'étoit  parvenu  lui-même 
à  la  couronne  que  par  un  assassinat;  que  ce 
Labassoarascus  étoit  trop  jeune  pour  gouverner 
par  lui-même  ;  que  l'autorité  d'un  régent ,  ou 
d'un  conseil,  n'étoit  pas  assez  considérable  pour 
en  imposer  aux  grands  et  au  peuple  ;  enfin ,  que 
les  inclinations  vicieuses  et  le  mauvais  naturel  de 
ce  jeune  prince,  ayant  aliéné  l'esprit  des  peuple^, 

(1)  £u8«bii  Fraspar.  Evangel.  lib.  iX;  $.  xli,  pag.  ^ày. 
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avoient   facilité  à  Labynet  ii,  les  moyens  de 
remonter  sur  le  trône  de  son  père. 

II  se  présente  ici  une  difficulté.  Si  Labynet  est 
fils  de  Nabuchodonosor ,  comment  'Mégasthènes 
a-t-il  pu  dire  qu^il  n'étoit  point  parent  du  der- 
nier roi  ?  Je  réponds  que  ce  Labynet,  que  le  Ca- 
non nomme  Nabonadius ,  Bérose  JNabonid ,  et 
Mégasthènes  Nabannidoch  ,  n'étoit  pas ,  à  pro- 
prement parler  ,  parent  deLabassoarascus,  mais 
seulement  son  allié,  puisque  celui-ci  étoit  d'une 
maison  étrangère ,  et  \qu'il  ne  touchoit  de  près  à 
celle  des  rois  de  Babylone ,  que  parce  que  son 
père  avoit  épousé  une  sœur  de  Labynet  ii ,  fille 
de  Nabuchodonosor.  L'Ecriture  nomme  aussi 
Nabonadius  Nabuchodonosor  ;  cette  identité  de 
nom  jette  de  la  confusion  dans  son  récit. 

Je  dois  dire  deux  mots  sur  le  Canon  de  Ptolé- 
mée,  dont  j'ai  fait  usage.  Ce  Canon  se  trouve  dans 
le  commentaire  de  Théon  sur  l'ouvrage  de  Ptolé- 
niée,  intitulé  'jrfi^npoç  Kar^r,  le  Canon  suc- 
cinct.  Plusieurs  savans  l'ont  fait  imprimer.  On 
fait  cas  de  l'édition  de  Dodwell^  qui  a  été  faite  sur 
des  manuscrits  de  Vossius ,  et  se  trouve  dans 
l'Appendix ,  à  la  suite  des  Dissertations  Cypria- 
niques,  page  i65.  Georges  le  Syncelle  nous  a 
conservé  le  même  Canon  dans  sa  Chronographie, 
page  S07  ,  et  je  ne  vois  pas  déraisons  qui  emp^ 
chent  son  édition  de  jouir  d'une  moindre  estime 
que  celle,  de  Dodwell.  Je  lui  ai  donné  la  préfé- 
rence ,  parce  qu'elle  s'accorde  mieux  avec  le  récit 
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d'Hérodote.  En  effet ,  la  prise  de  Ninive ,  qui 
causa  tant  d'inquiétude  à  Ni  tocris,  est  de  l'an  4, 1 1 1 
de  la  période  julienne,  6o3  ans  avant  notre  ère. 
Nabuchodonosor  est  par  conséquent  tombé  ma* 
lade,  au  plus  tard ,  l'année  précédente  ;  et  ce  fut 
alors  que  sa  femme  Nitbcris  prit  les  rênes  du 
gouvernement.  Si  l'on  admettoit  l'édition  de 
Dbdwell ,  le  commencement  du  règne  de  Nabu- 
chodonosor  serait  de  l'an  i44  de  l'ère  de  Nabo- 
nassar ,  qui  répond  à  l'an  4,iio  de  la  période 
julienne  y  6o4  ans  avant  nôtre  ère ,  et  seroit  con- 
séquemment  antérieur  à  la  prise  de  NiniVe  d'un 
an  seulement.  Je  dis  plus:  le  Canon  de  cette  édi- 
tion ne  peut  s'accorder  avec  l'Ecriture,  et  M.  Des- 
Tignoles  a  été  (i)  obligé  de  supposer  que  les  Livres 
saints  avoient  donné  à  Nabuchodonosor  le  titre 
de  Roi  par  anticipation. 

Au  reste ,  cette  diflTérence  ne  regarde  que  la 
durée,  plus  ou  moins  longue ,  de  quelques  règnes, 
et  n'affecte  nullement  la  somme  totale  des  années, 
depuis  l'avènement  de  Nabonassar ,  jusqu'à  la 
conquête  de  Cyrus ,  qui,  dans  l'unie  et  dans  l'autre 
édition ,  fait  un  intervalle  de  31  o  ans. 

Quoique  Hérodote  ne  parle  que  de  quelques- 
uns  de  ces  rois,  j'ai  cru  les  admettre  tous  dans  le 
Canon  chronmogique ,  afin  de  faire  sentir  quelle 
place  ils  occupent  dans  l'ordre  des  temps.  Mais 

(i)  Chronologie  de  l'Histoire  sainte ,  liv.  v ,  cbap.  xx , 
tom.  II 9  pag.  428. 
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comme  on  ne  pouvoit  en  faire  mention  que  sous 
Tannée  où  ils  sont  montés  sur  le  trône  y  et  que  les 
é vénemens  intermédiaires ,  attirant  l'attention  des 
lecteuîrs ,  les  empêchent  de  se  porter  sur  cet  objet 
particulier,  j^ai  cru  devoir  les  présenter  ici  sous 
un  seul  et  même  point  de  vue.  On  verra  par  ce 
moyen  les  rapports  qu'eurent  les  rois  de  Babylone 
avec  la  Judée ,  et  quel  prince  c'étoit  que  Darius 
Mède^  qui  a  donné  occasion  à  un  si  grand  nombre 
de  dissertations  et  d'explications  différentes. 


Lk8  Babyloniens  secouent  le  joag  des  Assy- 
riens :  Nabonassar  est  proclamé  Voi  :  il  ins- 
titue l'£rc  de  son  nom  le  26  février  :  il 
règne  i4  ans • 

Il  épouse  Sémiramis. 

Il  tombe  malade  :  Sémiramis  gouverne  pen- 
dant sa  maladie '....••.. 

Nadiua  lui  succède  :  il  règne  a  ans 

Chozirus  et  Porus  lui  succèdent  :  ils  régnent 
5  ans , 

Ezéchias ,  roi  de  Juda 

liululseus  y  le  même  que  Baladan  de  l'Ecri- 
ture ,  roi  de  Babylone  :  il  règne  5  ans.  .  . 

Mardokempad ,  roi  de  Babylon^e ,  le  même 
que  Mérodacb- Baladan  de  l'Ecriture  :  il 
règne  la  ans. •  ^  .  • 

Ezéchias  tombe  dans  une  maladie  très-grave, 
la  quatorzième  année  de  son  règne.  •  •  .  . 

Mardokempad  envoie  complimenter  £zé« 
chias  sur  le  rétablissement  de  sa  santé.  . 

Arcianus  y  roi  de  Babylone ,  règne  5  ans.  • 

Mort  d'Âxcianus  :  interrègne  de  2  ans.  .  . 


Années 
«vent 
J.  c. 

Ere  do 

• 

747 

746 

1 

* 

a 

737 
733 

II 

i5 

731 

>r 

727 

ai 

726 

aa 

790 

a8 

713 

35 

71a 

36 

709 

39 

704 

44 
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BélItlia6,roi  de  Babylone,  règne  3  ans.  •  . 

Apronadius^  roi  de  Babylone ,  règne  6  ans. 

Rigébélusy  roi  de  Babylone ,  règne  i  an.  . 

Mcsessimordacus,  roi  de  Babylone  y  règne  4 
ans « 

Interrègne  de  8  ans 

Iéarédinu8(i) ,  roi  de  Babylone^ règne  iSans. 

Saosducheus ,  roi  de  Babylone ,  règne  9  ans. 

Chyniladanas,  roi  de  Babylone  ^  règne  i4  ans. 

Nabopolassar  i  ,roi  de  Babylone  > règne  ai  ans. 

Naissance  de  Darios  Mède ,  prince  dn  sang 
royal  de  Médie ....'..••••.. 

Nabopolassar  11 ,  le  même  que  Nabuchodo- 
nosor  de  l'Ecritnre,  et  qneLabynète  i  d'Hé- 
rodote,  règne  43  ans. 

Nabopolassar  11  épouse  NitocriS|  princesse  da 
sang  royal  de  Médie - . 


Année* 
•Tant 
J.  C. 


70a 
693 

•  « 

692 

688 

667 

658 
644 

637 


3  85 

Eie  de 
Nabo- 
n«s»er. 


6a3 
€ao 


46 

49 
55 

56 
60 
68 
81 

90 
io4 

• 

111 


ia5 
ia8 


(1]  II  est  nommé  Asaridinns  dans  quelques  exemplaires 
du  Canon  de  Ptolémée.  M.  Goguet  ^  en  a  pris  à^  -  là 
occasion  de  confondre  ce  prince  avec  Assaradon  ,  fils 
de  Senachériby  roi  d'Assyrie ,  et  de  prétendre  que  ce  roi 
d'Assyrie  avoit  recouvré  le  royaume  de  Babylone,  bçljx* 
qu'il  puisse  en  apporter  d'autres  preuves  que  cette  pré- 
tendue conformité  de  nom.  Mais  indépendamment  qu'il  y 
a  de  la  différence  entre  Asarhaddon  et  Asaridinus  on  léra- 
dinus  y  comme  portent  quelques  exemplaires  du  Canon  de 
Ptolémée  y  quand  même  il  n'y  en  auroit  aucunCi  il  ne  s'en- 
auivroit  pas  que  ce  fût  le  même  prtuce  ;  un  roi  d'Assyrie 
et  un  roi  de  Babylone  ayant  pu  avoir  tops  deux  le  même 
nom. 

"*  De  l'Origîne  des  Loîx  «  des  Arts  et  des  Sciences ,  tom.  m , 
pag.  6  y  note. 

Mi 
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Anné«« 
«Tant 
J.  C. 


Eraite 


Darins  MMe  de  Daniel,  le  même  qno  Nérè- 

gasoUras  du  Canon  de  Ptolémée  et  que 

Nériglissar.  dç  Birose  et  de  Mégasthènea, 

prince  Mède ,  vient  à  la  coar  de  Nabopo*- 

.  lassar  avec  la  reinç  l^itpcris  sa  parente.  .  .    Ë2ù 

Nabopolassar.ii  prend  f  érnaalem,  en  emmène 
;  plnsienrs  habitans  en  captivité,  parmi  les- 
quels est  le  prophète  Daniel ,  et  retourne 
,  dans  ses  états ,  après  avoir  içiposé  un  txibut 
à  Joachim ,  roi  de  Joda.  C'est  de  cette  année \  64? 
qu'on  cottunence  à  compter  les  70  année 

.     de  captivité 

Il  entre  la  môme  année  en  Egypte  et  en  fait 
la  conquête 

Habopolassar  11  tombe  4ans  une  mélancolie 

et  une  espèce  de  folie  qui  ne  lui  permettent 

;plus  de  gouverner  :  ,sa  in^Udie  dore  7  ans: 

la  reine  Nitocris  prend  en  ses  mains  les 

rênes  du 'gouvernement  (  Daniel,  cap.  |v, 

.    t.  i3,  20,  22,  39).  . 

Nabopolassar  11  recouvre  la  santé 

Darius  Mède  épouse  une  fille  de  Nabopolas- 
sar II  et  de  lareineNitocrîs  (  Dan  .cap.  ix,^.i}. 

Mort  de  Nabopolassar  11,  ouNabnchodonosor: 
son  fils  y  nommé  Iluarodamus  par  le  Canon 
de  Ptolémée,  Evilmérodach  par  l'Ecriture 
et  Bérose ,  et  Baltassar  par  Daniel ,  lui  suc- 
cède et  règne  3  ans 5gQ 

Iluarodamus  gouverne  tyranniquement  :  il 
est  massacré  par  un  parti  de  confurés,  à 
la  tête  duquel  est  Darius  Mède ,  on  Néré- 
gasolams  du  Canon  de  Ptolémée ,  ou  Néri- 
glissar  de  Bérose.  .  •  • ^jy 


6o4 
590 


128 


l4| 


i44 
i5i 


15a 


168 


Ifl 
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NérégasoIaroSi  oa  Darias  Mède^  monte  sur 
le  trône  et  règne  cinq  anst •  .  •  . 

Naissance  de  Cjrna,  fib  de  Cambjrses  et  de 
Mandane , 

Mort  de  Darius  Mède.  Son  fils  Labassoara»- 
cns  de  Bérose  et  de  Mégasthënes  ,  lai 
«accède 

I^abassoarasons  (i)  est  massacré  après  quel- 
ques mois  de  règne,  par  un  parti  affectionné 
à  la  maison  de  Nabncliodonosor.  .  •  ^  .  • 

Nabonadius  j  le  même  que  Nabonid  de  Bérose, 
Nabannidoch  de  Mégasthènes,  nommé  par 
Hérodote  Labynète  et  par  l'Ecriture  Na- 
buchodonosor  ,  fils  de  Nabopolassar  ii , 
monte  sur  le  trône  et  règne  34  ans 

Apriès,  roi  d'Egypte,  détrôné  par  Nabona- 
dius ,  nommé  par  l'Ecriture  Nabuchodo- 

'     nosor  (  Jerem.  xLiv,^.  3o).  •  •  , 

Conquête  de  la  Lydie  par  Cyrus.  « 

.  Cyrus ,  roi  de  Perse ,  prend  Babylone  la  trente- 
quatrième  année  du  règne  de  Nabonadius. 

Les  Juifs  retournent  dans  leur  patrie  sous  la 
conduite  de  Zorobabel,  en  vertu  d'un  édit 
de  Cyrus ,  après  70  ans  de  captivité.  Voyes 
l'année  607  avant  J.  C 


AiiaéM 
•miit 
J.  C. 


5jj 

575 


573 


5j2 


570 
545 

538 


185 

Ere  ém 
BA««ar. 


171 
173 


175 


537 


176 


178 

ao3 


ail 


(1)  n  n'est  pas  dans  le  Canon.  Voyes-en  les  raisons  ci- 
dessus,  pag.  177, 
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CHAPITRE    VI. 

De  Deucaîion  et  de  sa  postérité, 

*  J.  L  est  d'autant  plus  important  de  fixer  le  temps 
de  la  naissance  de  Deucaîion,  que  la  plupart  des 
héros  et  des  princes  grecs,  remontent  jusqu'à  lui 
en  ligne  directe.  Mais  comme  les  écrivains  qui 
en  ont  parlé ,  n'ont  rien  dit  sur  le  siècle  où  il  a 
vécu,  on  est  forcé  de  recourir  à  des  conjectures  y 
et  de  se  contenter  de  probabilités.  Je  ferai  dans 
la  suite  mention  de  plusieurs  de  ses  descendans , 
dont  la  naissance  est  assez  constatée  pour  pou- 
voir déterminer  la  sienne.  J'omettrai ,  par  cette 
raison,  dans  ce  chapitre,  les  preuves  qui  en  ré- 
sultent ,  et  je  m'y  bornerai  à  un  point  de  sa  gé- 
néalogie, dont  la  discussion  me  paroît  très-im- 
portante. 

Deucaîion  étoit  fils  de  Prométhée.  Il  régnoit 
dans  cette  partie  de  la  Thessalie  qui  touchoit  à 
laPhthie.  Il  épousa  (i)  Pyrrha,  sa  cousine-ger- 
maine ,  fille  d'Ëpiméthée ,  frère  de  Prométhée.  Il 
eut  de  ce  (a)  mariage  Hellen  et  Amphictyon. 
\ ^ 

(i)  Apollodor.  lib.  i,  cap.  vu,  %.  xi,  pag.  22* 
([s)  Strab.  lib.  viii,  pag.  £87;  C 
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Celui-ci  régna  d'abord  aux  (1)  Thermopyles ,  et 
ensuite  (2)  dans  PAttique  après  Cranaiis.  Quel- 
ques écrivains  prétendent  (3)  qu'il  étoit  origi- 
naire de  FAttique. 

Hellen  succéda  à  (4)  Deucalion.  Il  eut  de  la  (5) 
nymphe  Orséis  trois  fils,  Dorus,  Xuthus  et  JEor 
lus.  Il  laissa  ses  états  à  ÎËolus ,  et  envoya  (6)  Xu- 
thus et  Dorus  chercher  ailleurs  des  habitations. 
Conon  ne  nomme  point  le  troisième  des  enfans 
d'Hellen  j  mais  il  le  fait  suffisamment  connoitre , 
en  disant  qu'il  vint  à  Athènes ,  et  qu'il  épousa 
Creuse,  fille  d'Ërechthée,  dont  il  eut  Ion  et 
Achaeus.  Paulmier  de  Grentemesnil  (7)  met  Am- 
phictyon  en  la  place  de  Xuthus.  Cette  erreur  ne 
doit  être  imputée  qu'à  son  Imprimeur  j  il  est  bien 
étonnant  qu'elle  n'ait  point  été  corrigée  dans 
l'édition  de  Strabon ,  donnée  en  1 707  à  Amster- 
dam, où  l'on  a  publié,  page  687,  la  note  de  ce 
savant.  J'ai  parlé  plus  au  long  de  Dorus  et  de 
Xuthus  au  chap.  xy  des  Colonies  Grecques , 
sect.  III ,  §.  III. 

■  ■       — — -^i  II  ■■    I  ■  ■  ■       ■  "        f 

(1)  Fans.  Phocic.  sive  lib.  x^  cap.  viii ,  pag.  81 5. 
(a)  Apollodor.  lib.  i ,  cap.  vu  ^  pag.  34.  Je  sais  la  correc- 
tion da  savant  M.  Hcyne,  qui  lit  (jurk  KfAVAly. 

(3)  Id.  lib.  m,  cap.  xiii,  §.  vi^  pag.  âaS. 

(4)  Slrab.  loco  snperios  landato.  ' 

(5)  Apollodor.  lib.  i ,  cap.  vu  »  §.  n  >  pag.  :i4. 

(6)  Strab.  loco  landato.  Conon  Narrât,  xxvii. 

(7)  Palmerii  à  Grentemesnil  excrcitationes  in  optîmos 
auctorcs  Grœcos ,  pag.  3 1 3. 


/' 
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JEolus  (i)  eut  d'Enarété,  fille  de  Déimachlis^ 
sept  fils,  Créthée ,  Sisyphe ,  Athamas  ^  Salmonée  y 
Déion ,  Magnés ,  Périérès  ;  et  cinq  filles ,  Canacé  ^ 
Alcyone,  Pisidice,  Calyce,  Périmède.  Je  ne  par- 
lerai ici  que  de  Salmonée  y  parce  que  c'est  le  seul 
de  tous  ces  princes  qui  puisse  servir  à  déterminer , 
d'une  manière  à-peu-près  certaine ,  le  temps  où 
a  yécu  Deucalion . 

Salmonée  (a)  habita  d'abord  la  Thessalie.  Il 
passa  ensuite  dans  l'Ëlide ,  où  il  (ô)  fonda  la  ville 
de  Salmonia.  Il  épousa  Alcidice,  fille  d'Aléiis,  et 
en  eut  Tyro.  Alcidice  étant  morte ,  il  se  maria  à 
Sidéro.  Tyro  étant  persécutée  par  sa  belle-mère , 
fut  envoyée  en  Thessalie  auprès  de  Créthée.  Elle 
devint  (4)  éprise  du  fleuve  Enipée;  et  comme  elle 
alloit  perpétuellement  gémir  sur  ses  bords  y  Nep- 
tune ayant  pris  la  forme  de  ce  fleuve ,  obtint  ses 
faveurs,  et  en  eut  deux  enfans,  Pélias  et  Nélée. 
Il  est  presque  inutile  de  faire  observer  que  l'opi- 
nion que  l'on  avoit  alors  des  dieux ,  étoit  favo- 
rable aux  amours.  On  en  voit  un  exemple  dans 
la  dixième  lettre  de  l'orateur  .^chines ,  que  La 
Fontaine  a  imitée  dans  le  conte  du  Scamandre. 

Nélée  (5)  passa  dans  la  Messénie ,  où  il  fonda 


(i )  Apollodor.  lib.  i ,  cap.  vu ,  §.  ii,  pag.  34. 
(a)  Id.  ibid.  cap.  xx ,  Ç.  ru,  pag.  39. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv ,  §.  lxviii. 

(4)  Apollodor.  lib.  x,  cap.  ix^  §.  viii^  psg.  4o* 

(5)  Id.  ibid.  §.  IX  f  pag.  4x. 
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la  ville  de  Pylos.  Il  eut  de  (i)  Chloris^  fiUe  d'Am-* 
phion  et  de  Niobé ,  douze  fils,  Taurus,  Astérius^ 
Pylaon,  Déimachus,  Ëurybius ,  Epidaiis ,  Rho- 
diuSy  Euiyxnénèsy  Evagoras,  Alastor,  Nestor , 
Périclyménus  ;  et  une  fille  nommée  Péro ,  qui 
épousa  Bias^  fils  d'Amythaon.  Les  fils  de  Nélée 
furent  tués  par  (2)  Hercules,  excepté  Nestor,  qui 
étant  alors  trop  jeune  pour  porter  les  armes,  étoit 
élevé  chez  les  Géréniens.  La  ville  de  Gérénia  étoit 
située  sur  les  confins  de  la  Messénie  et  des  Eleu* 
théro-Lacons.  De  retour  dans  sa  patrie,  Nestor 
se  distingua  par  des  exploits  qu'Homère  a  célé^ 
brés  en  plusieurs  endroits  de  l'Iliade.  Il  se  trouva 
au  siège  de  Troie,  et  contribua,  par  sa  prudence 
et  ses  sages  conseils ,  au  succès  de  cette  expédi- 
tion. Il  eut  de  son  mariage  (3)  avec  Anaxibie, 
deux  filles ,  Pisidice  et  Polycaste ,  et  sept  fils , 
Persée,  Stratichus,  Arétus,  Echéphron|  Pisis*^ 
trate^  Antiloch  us  et  Thrasymèdes. 

Pisistrate  eut  un  fils  de  même  nom  que  son 
père.  Thrasymèdes  fut  père  de  Sillus ,  et  celui*-ci 
d'Alcmœon.  Antilochus  eut  un  fils  noamé  Paeon. 
Les  noms  des  enfans  de  Pœon  ne  nous  sont  point 
parvenus.  La  postérité  des  autres  enfans  de  Nes- 
tor ne  nous  est  pas  plus  connue.  Tous  ces  prin-^ 


(1)  Voyez  Meziriac  sur  Ovide ,  tom.  i ,  pag.  75. 
(3)  Hesiodi  Fragm.  pag.  ig4^  ex  edit  Robinson.  Apol-* 
lodor.  loco  Uadato. 

(5)  Apollodor.  lib.  i,  cap.  iz,  §.  pc^  pag.  42. 
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ces  (i)  furent  chassés  de  la  Messeniè  par  les  Hé^ 
raclides ,  lorsque  ceux-ci  rentrèrent  dans  le  Pé- 
loponnèse. Pisistrate  se  rendit  probablement  à 
Athènes,  et  le  fameux  Pisistrate ,  qui  devint  le 
Tyran  de  cette  ville,  en  (a)  descendoit.  Alcmœon 
et  les  fils  de  Paeon  passèrent  aussi  à  Athènes ,  où 
ils  furent  la  tige  de  deux  familles  illustres,  les 
Alcmœonides  et  les  Pceonides. 

Périclyménus ,  fils  de  Nélée  et  frère  de  Nestor , 
avoit  laissé  en  mourant  un  fils,  nommé  Penthilus. 
Celui-ci  fut  père  de  Bonis,  Borus  le  fut  d'An- 
dropompus,  et  Andropompus  de  Mélanthus,  qui 
régnoit  dans  la  Messénie  lors  du  retour  des  Hé- 
raclides,  et  qui  en  ayant  été  chassé,  ainsi  que  les 
descendans  de  Nestor,  passa  dans  FAttique,  dont 
il  devint  roi. 

Le  temps  de  l'expulsion  de  Pisistrate,  d'Alc- 
meeon,  des  fils  de  Pœon  et  de  Mélanthus,  est 
très-connu.  Les  HéracUdes  s'emparèrent  du  Pé- 
loponnèse 80  ans  après  la  prise  de  Troie ,  c'est- 
à-dire,  en  5,5â4  de  la  période  julienne ,  i,igo 
ans  avant  notre  ère ,  comme  cela  sera  prouvé  dans 
le  chapitre  xvi ,  concernant  les  Héraclides. 

Comme  les  Grecs,  n'avoîent  eux-mêmes,  avant 
les  Olympiades,  d^auU*e  moyen  pour  calculer  les 
temps  que  les  générations,  ainsi  que  je  le  prou- 
verai dans  le  chapitre  xiv ,  où  je  parlerai  de  la 

(1)  Faasan.Corinthîac.sivelib.  ii,cap.xviu,pag.  i5t. 
(a)  Herodot.  1U>.  v ,  %.  lxv. 
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prise  de  Troie ,  c'est  aussi  le  seul  que  je  doive 
employer.  Cette  voie ,  incertaine  lorsqu'il  s'agit 
d'un  petit  nombre  de  générations  y  est  infaillible 
lorsqu'il  est  question  d'un  grand  nombre  de  gé- 
nérations, et  mérite  d'autant  plus  notre  con--> 
fiance  y  que  sa  certitude  est  démontrée  par  les 
généalogies^  modernes.  Par  exemple,  Louis  xvx 
remonte,  par  une  filiation  suivie  et  non  inter«- 
rompue ,  à  Robert-le-Fort ,  son  vingt-neuvième 
aïeul,  comte  d'Anjou,  mort  en  865.  Si  l'on  mul^* 
tiplie  vingt-neuf  par  trente-trois,  qui  est  le  nom- 
bre d'années  fixé  par  Hérodote  et  la  plupart  des 
anciens,  pour  chaque  génération  l'une  portant 
l'autre ,  on  aura  967  ans.  En  retranchant  ces  957 
de  1,783,  qui  est  l'année  actuelle,  on  trouvera 
Fàn  826.  Or  on  sait  que  Robert-le-Fort  fut  tué 
dans  une  action  contre  les  Normands  en  865.  On. 
ne  peut  guère  douter  qu'il  ne  fût  né  avant  l'an 
&26,  puisqu'il  n'auroit  eu  que  39  ans  quand  il 
périt. 

Mais  pour  en  revenir  aux  descendans  de  Né-» 
lée,  Pisistrate,  petit*fils  de  Nestor,  remontoit  à 
Néléé  à  la  quatrième  génération ,  tandis  qu'Alc-r 
mœon  et  les  fikde  Paeon^remontoient  à  la  cin- 
quième, et  tandis  que  Mélanthus ,  qui  fut  chassé 
en  même  temps  de  la  Messénie ,  reconnoissoit  ce 
même  Nélée  pour  son  sixième  fueul.  La  raison  de 
cette  différence  vient  probablement  de  ce  que 
quelqueS'-uns  des  enfans  de  Nestor  se  marièrent 
plus  tard  que  les  fils  de  Périclyménus^  ou  parce 
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qu^iil  n'y  eut  que  leurs  iiemiors  enfans  dont  la 
postérité  subsista.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  prends 
pour  base  de  mon  calcul  Mélanthus,  qui  remon-^ 
toit  au  sixième  degré  à  Nélée ,  et  au  onzième  à 
Deucalion  par  Tyro  ^  fille  de  Salmonée.  Cela  fait 
dix  générations  masculines  et  une  féminine.  Les 
dix  générations  masculines  font  333  ans.  J'éyalue 
la  génération  féminine  à  tio  ans.  Cela  donne  353 
ans  depuis  la  naissance  de  Deucalion  }usqu^à 
celle  de  Mélantbus.  Mélanthus  avoit  au  moins  28. 
à  3o  ans  quand  £1  fut  chassé  par  les  Héraclides« 
En  ajoutant  ces  3o  ans,  on  aura  383  ans.  Les 
liéraclides  le  dépossédèrent  l'an  3y5a4  de  la  pé^ 
riode  julienne ,  1  >  1 90  ans  avant  notre  ère.  Si  l'on 
retranche  383  de  3,5s4 ,  et  si  l'on  ajoute  cette 
somme  383  à  lyiQOy  on  aura  l'an  3^i4i  delapé-i 
riode  julienne,  1,673  ayant  notre  ère^  pour  la 
naissance  de  Deucalion.  Cela  s'accordera  trè^ 
bien  avec  le  calcul  d'Ëusèbe,  qui  fait  régner 
ce  prince  l'an  3,173  de  la  période  julienne  ^ 
i,54i  ans  avant  Jésus-Christ.  Il  avoit  alors  33  ans. 
On  peut  encore  prouver  de  cette  manière  que 
Deucalion  régna  en  Thessalie  vers  l'an  5,173  de 
la  période  julienne,  i,64i  ans  avant  notre  ère* 
Pélasgus ,  qui  fut  roi  d'Arcadie,  est  né  (1)  vers 
l'an  9,787  de  la  période  julienne ,  1,997  ans  avant 
notre  ère.  Pélasgus  passa  avec  des  aventuriers 
d'Arcadie  en  Thessalie,  et  y  régna  vers  Tan  2,83 i 

(i)  Essai  de  Chronologie,  chap.  x,  5>  m- 

de 
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tâe  la  période  julienne^  i  ^885  avant  Vère  vulgaire» 
JSnviron  la  sixième  génération  après  Pélasgus^ 
un  autre  Pélasgus ,  fils  de  Neptune ,  passa  (  i  ) 
avec  ses  frères  Âchseus  et  Phthius  dans  le  même 
pBysy  et  en  chassa  les  anciens  habitans.  Cette 
Colonie  est  donc  de  Van  9,987  de  la  période  ju- 
lienne, 19727  ans  avant  notre  ère.  Cette  Colonie 
prospéra  (a)  pendant  cinq  générations  ^  c'est-a-*- 
dire,  jusqu'à  Fan  7,i54  de  la  période  julienne^ 
1  ,ô6o  ans  avant  l'ère  vulgaire.  -  Mais  dans  la 
sixième  génération  elle  fut  chassée  par  les  Cu- 
retés ,  les  Lélèges,  et  un  grand  nombre  d^habitans 
du  Parnasse ,  qui  avoient  à  leur  tête  f)eucalion  ^ 
fils  de  Prom.éthée.  La  sixième  génération  com- 
prend depuis  l'an  3^i 54,  jusqu'à  l'an  3,187.  '^  ^^ 
me  suis  donc  pas  écarté  de  la  vérité ,  en  plaçant 
le  règne  de  Deucalion  l'an  3,173  de  la  période 
julienne,  i,54i  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  comme 
je  l'ai  fait  d'après  le  calcul  par  les  générations. 

Ce  fut  sousi  ce  prince  qu'arriva  en  Thessalie 
cette  grande  inondation ,  qui  en  fit  périr  la  plu- 
part des  habitans ,  et  qu'Ovide  a  décrite  au  pre- 
mier Livre  de  ses  Métamorphoses.  Les  auteurs 
Ecdésiastiques  >  qui  n'ignoroient  point  que  ce 
déluge  étoit  arrivé  sous  Deucalion,  et  dans  le 
temps  que  Cécrops  i  régnoit  dans  l'Attique ,  ont 
mis  entre  ce  déluge  et  la  prise  de  Troie ,  les  uns 

(1)  Dionys.  Halicarn.  lib.  i,  $.  xvii^  pag.  i4. 
(a)  Id.  ibid. 
Tome  VIL  N 
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un  intervalle  de  345  ans,  tels  qu'Ëusèbe,  qui 
suppose  qu'il  arriva  la  trentième  année  de  Ce- 
crops ,  et  Fan  3,187  de  la  période  julienne,  1,597 
ans  avant  notre  ère;  les  autres,  tels  que  (1) 
S.  Clément  d'Alexandrie,  ont  mis  un  intervalle 
de  33o.ans ,  et  ont  supposé  qu'il  arriva  en  3,2oa 
de  la  période  julienne,  i,5ia  ans  avant  Jésus- 
Christ  ,  parce  qu'ayant  placé  la  prise  de  Troîe 
88  ans  plus  tard  qu'Hérodote  et  Thucydides ,  il 
a  fallu  nécessairement  qu'ils  donnassent  à  cet  in- 
tervalle une  plus  grande  extension  qu'il  n'en  avoit 
réellement,  afin  de  le  faire  coïncider  avec  les 
règnes  de  Deucalion  et  de  Cécrops. 

Les  Marbres  de  Paros  placent  ce  déluge  la  qua- 
trième année  de  Cranaiis ,  second  roi  de  l' Attique , 
et  l'an  3,i85  de  la  période  julienne,  1,529  ^^^ 
avant  notre  ère  ;  ce  qui  fait  une  différence  de  deux 
ans  avec  Eusèbe ,  et  de  dix-sept  avec  S.  Clément 
d'Alexandrie.  L'Auteur  de  cette  Chronique,  ou 
ceux  qu'il  a  suivis ,  n'ont  mis  qu'un  intervalle 
de  3a  1  ans  entre  ce  déluge  et  la  pri$e  de  Troie , 
parce  qu'ils  ont  fixé  cette  prise  l'an  3,5o6  de  la 
période  julienne,  i,2oK  ans  avant  notre  ère^ 
c'est-à-dire,  a6  ans  plus  haut  que  ne  l'avoienffait 
ApoUodore  y  Eratosthène ,  Eusèbe  et  S.  Clément 
d'Alexandrie. 

Ayant  adopté,  pour  la  prise  de  Troie,  l'an  3,444 
de  la  période  julienne,  1,370  ans  avant  notre  ère, 

(1}  Clément.  Alexaodr.  Stromat.  lib.  i ,  pag.  4oi . 
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et  pour  la  première  année  de  Cécrops  i  l'an  3,i44 
de  la  période  julienne,  1,570  ayant  Jésu^-Christ, 
par  les  raisons  que  j'exposerai  dans  les  chap.  ïx 
et  XIV,  concernant  la  Chronologie  d'Athènea  et 
la  prise  de  Troie  ;  et  la  règle  des  générations 
m'ayant  donné  pour  la  naissance  de  Deucalion 
l'an  3,i4i  de  la  période  julienne,  1,573  ans  avant 
Jésus -Christ,  je  n'ai  point  vu  d'inconvénient  à 
placer  le  règne  de  ce  prince  avec  Eusèbe,  en 
3,173  de  la  période  julienne,  ],54i  ans  avant 
Jésus-Christ,  et  ce  déluge  l'an  3,i85  de  la  période 
julienne,  i,5î29  ans  avant  notre  ère  avec  les  Mar- 
bïes  de  Paros,  quoique  cette  année  ne  réponde 
pas  à  la  quatrième  du  règne  de  Cranaiis ,  mais  à 
la  quarante  -  deuxième  de  celui  de  Cécrops  ï , 
selon  mon  système,  que  j'expliquerai  dans  le 
chapitre  ix  de  la  Chronologie  Athénienne.  Ainsi 
l'intervalle,  selon  moi ,  entre  ce  déluge  et  la  prise 
de  Troie ,  n'est  que  de  259  ans.  Au  reste ,  cette 
inondation  pourroit  être  arrivée  quelques  années 
plutôt  ou  quelques  années  plus  tard,  sans  que 
mon  système  en  reçût  la  plus  légère  atteinte. 

J'ai  placé ,  parles  raisons  qu'on  verra  (1)  autre 
part,  Cécrops  i  l'an  5,i  44  de  la  période  julienne, 
1,570  ans  avant  notre  ère,  la  première  année  du 
règne  de  Cranaiis,  l'an  3,194  de  la  période  ju- 
lienne, 1,520  ans  avant  notre  ère ,  et  celui  d'Am- 
phictyon ,  troisième  roi  d'Athènes ,  l'an  3,âo4  de 

.  ■     -  '        > 

(1)  Chapitre  ix  de  la  Chronologie  d'Athènes. 
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la  période  julienne,  i,5io  ans  avant  notre  ère. 
Ce  dernier  prince  étoit ,  comme  je  l'ai  observé 
plus  (i  )  haut ,  fils  de  Deucalion.  Cela  s'accorde 
très-bien  avec  l'époque  de  la  naissance  de  Deu- 
calion ,  puisqu'il  ne  se  trouve  entre  cette  époquQ 
et  le  règne  d'Amphictyon  à  Athènes ,  qu'un  in- 
tervalle de  63  ans. 

Il  n'en  est  pas  de  même  d'une  autre  époque  non 
moins  remarquable ,  je  veux  dire  celle  de  Xuthus. 
Ce  prince  ayant  été  chassé  de  la  Thessalie  après 
la  mort  d'Hellen ,  se  réfugia  à  Athènes  auprès 
d'Erechthée,  qui  lui  donna  sa  QUe  Creuse  en 
mariage.  Erechthée  monta  sur  le  trône  d'Athènes 
en  5,283  de  la  période  julienne,  i,43i  ans  avant 
notre  ère.  Xuthus  doit  être  arrivé  dans  l'Attique 
au  plus  tard  l'année  suivante.  Cela  paroit  dé- 
ranger les  calculs  précédons  :  car  si  Deucalion  est 
né  l'an  3,i4i  de  la  période  julienne,  1,673  ans 
Avant  Jésus-Christ,  Hellen  doit  être  né  l'an  3,174 
de  la  périodefUlienne,  a,54o  axki  avant  notre  ère^ 
et  Xuthus,  second  fils  d'Hellen,  l'an  3, 208  delà 
même  période,  i,do6  ans  avant  Jésus  -  Christ. 
Xuthus  devoit  avoir ,  par  conséquent ,  selon  ce 
calcul,  76  ans  lorsqu'il  se  réfugia  dans  l'Attique, 
et  lorsqu'il  épousa  une  fille  d'Ërechthée  ;  ce  qui 
choque  toute  vraisemblance. 

La  contradiction  n'est  qu'apparente.  La  sompie 
totale  d'un  certain  nombre  de  générations ,  re- 

(0  Page  a86. 
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Tient  à  33  ans  Tune  portant  l'autre.  Mais  dans  ce 
nombre  de  générations ,  il  s'en  trouve  de  très- 
longues  et  de  très -courtes.  Des  raisons  particu- 
lières peuvent  avoir  fait  différer  le  qiariage  de 
quelques  princes  y  et  accélérer  celui  de  quelques 
autres  y  et  le  prince  qui  succède ,  ou  qui  fait  lignée, 
peut  n'être  né  qu'après  plusieurs  années  de  ma- 
riage. La  règle  des  générations  sert  à  fixer  les 
deux  extrêmes,  je  veux  dire^  la  naissance  du 
chef  de  la  famille,  et  la  naissance  du  dernier  re- 
jeton de  cette  maison  :  mais  elle  ne  peut  déter- 
miner les  naissances  intermédiaires  ;  et  si  l'on  a 
besoin  de  les  déterminer,  on  est  forcé  de  recourir 
à  des  synchronismes.  Deucalion  et  Hellen  sur- 
tout, peuvent  s'être  mariés  tard.  Hellen  peut 
avoir  eu  Xuthus  après  bien  des  années  de  ma- 
riage. Quoique  Xuthus  soit  le  second  de  ses  fils , 
Hellen  peut  avoir  eu  auparavant  beaucoup  d'au<^ 
très  enfans ,  tant  garçons ,  que  filles  j  et  si  FHi^ 
toire  ne  donne  à  ce  prince  que  trois  enfans ,  il  ne 
s'ensuit  point  qu'il  n'en  ait  eu  que  trois  j  les  autres 
peuvent  être  morts  en  bas  âge.  Xuthus  pouvoit 
avoir  34  ans  lorsqu'il  se  retira  à  Athènes  en  3,984 
de  la  période  julienne,  i,43o  ans  avant  notre  ère. 
Il  étoit,  par  conséquent ,  né  en  3,25o  de  la  pé- 
riode julienne ,  1,464  avant  Jésus-Christ  :  cela 
fait  109  ans  entre  la  naissance  de  Deucalion  et 
celle  de  son  petit-fils  ;  ce  qui  n'a  rien  d'extri^or- 
dinaire. 

« 

Xi9s  époques  des  règnes  de  Nélée  et  de  Nestor, 
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s'accordent  très -bien  aussi  avec  celle  de  la  nais^ 
sance  deDeucalion.Nélée  étoit  né  vers  l'an  3,3s7 
de  la  période  julienne,  i^SSy  ans  ayant  Jésus- 
Christ,  et  Nestor  vers  l'an  3^368  de  la  même 
période,  i,346  ans  avant  notre  ère,  comme  je 
l'ai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii,  concernant 
Hercules.  Deucalion  doit  être  né  vers  l'an  3,i4i 
de  la  période  julienne  ,  1,673  ans  avant  notre 
ère,  puisqu'il  y  a  entre  ce  prince  et  Nélée,  cinq 
générations  masculines  et  une  féminine,  qui  font 
188  ans. 

Ces  deux  dernières  époques  coïncident  aussi 
avec  les  événemens  de  la  vie  d'Hercules.  Je  n'en 
parlerai  point  ici,  me  réservant  de  le  faire  dans  le 
chapitre  où  je  discuterai  ce  qui  regarde  ce  héros* 
C'est  d'après  ces  principes  que  j'ai  arrangé  la  nais- 
sance d'Amphictyon  et  son  règne  à  Athènes,  de 
manière  que  ce  prince  fût  assez  âgé  pour  pouvoir 
chasser  Cranaiis.et  régner*en  sa  place.  J'ai  pris 
aussi  la  même  précaution ,  afin  que  Xuthus  n'eût 
que  54  ans  lorsqu'il  se  réfugia  à  Atliènes. 


Naissancb  de  Deocalion  en 

Amphictyon  y  fils  de  Deacalion^né  en.  .  .  . 

Deucalion  règne  en 

Délage  de  Deucalion 

Hellen,fibdeDencaUon,né  vers 

Amphictyon ,  fils  de  Deucalion ,  règne  aux 

Thermopyles ^ 

Le  même  règne  à  Athènes 

iBole^filad^Hellen^né  en •  ,  .  . 
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Xaihas, frire  d'yole,  né  en 

Naissance  de  Salmonée ,  fils  d'iËole 

Xuthus  se  réfugie  à  Athènes 

Naissance  de  Tyro ,  fille  de-Salmonée 

Nélée^fils  de  Tyro ,  né  en.  •  .  ; 

PériclyméDoSyfils  deNélée,né  en 

Péro, fille  de  Nélée. .  . 

Nestor,  fils  de  Nélée  y  né  en 

Penthilas,  filsdePériclyménas^nécn.  .  .  . 

Bornsyfils  dePenlhUas,né  en 

Andropompus ,  fils  de  Borus ,  né  en.    .... 

Mé1anthuSyfi1sd'AndropompuS|néen.  .  .  . 

Mélanthos chassé  de  la  Messénie  parles  Hé- 

raclides 

5.     I  I. 

De  Mélampus  et  de  Bios. 

MÉLAMPUs  (1)  étoit  fils  d'Àmythaon  ,  et 
montoit ,  par  Créthée ,  à  Deucalion  à  la  sixième 
génération.  Deacalion  éticnt  né  en  S^iéi  de  la 
période  julienne,  '^y^l^  <uis  avant  notre  ère,  Mé- 
lampus doit  être  né  yers  Pan  5,34 1  de  la  période 
julienne,  1  ^SyS  ans  avant  notre  ère.  Cependant  j'ai 
placé  sa  naissance  en  3,347  ^®  la> période  julienne, 
1,567  ^^^  avant  notre  ère^  parce  que  son  père 
Amythàon  est  né-en  5,396  de  la  période  julienne, 
1,588  ans  avant  Fère  vulgaire. 

La  science  des  augures  et  des  haruspices,  si  Ton 
peut  appeler  de  ce  nom  une  ridicule  supersti*- 


(1)  Apollodor.  lib*  11,  cap.  11^  J.  u. 
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tion  y  étoit  fort  en  vogue  en  ce  temps ,  et  le  fat 
encore  bien  des  siècles  après.  Elle  donnoit  alors 
de  la  considération  et  de  Fautorité.  Mélampus 
s'y  rendit  habile.  Je  ne  copierai  point  les  traits 
qu'en  cite  ÂpoUodore.  Ceux  qui  seroient  curieux 
de  les  voir  peuvent  consulter  cet  auteur,  livre  i^ 
chapitre  ix  y  §.  xi  et  xii.  Je  me  contente  d'obser* 
ver  que  cette  science  lui  valut ,  à  lui  et  à  son  frère  y 
un  royaume. 

Une  espèce  (])  de  fureur  s'étant  emparée  des 
femmes  d'Argos,  elles  abandonnoient  leurs  mai- 
sons pour  courir  le^  campagnes.  Les  Argiens  dépu-* 
tèrent  à  Mélampus  quelques-uns  de  leurs  prin- 
cipaux citoyens ,  pour  le  prier  de  les  guérir.  Il  le 
promit ,  a  condition  qu'on  lui  accorderoit  la 
moitié  du  royaume.  Cette  demande  ayant  paru 
exorbitante  ^  die  fut  rejetée.  Mais  la  fureur  des 
femmes  croissant  de  jour  en  jour,  et  les  Argiens 
n'y  trouvant  point  de  remède ,  on  lui  accorda  sa 
demande.  Ses  désirs  augmentant  avec  le  besoin 
'qu'on  avoit  de  lui  y  il  refusa  de  se  rendre  a  Argos  y 
si  on  n'accprdoit  point  aussi  à  son  frère  le  tiers 
du  royaume.  Les  Argiens  y  consentirent,  et  leurs 
femmes  furent  guéries.  LeSchoiiaste  de  Pindare^ 
sans  entrer  dans  ces  détails,  dit  qu'il  (2)  promit 


•«• 


iT    ■ 


(1  )  Herodot.  lib.  IX  9  $.  xxxiit.  Fausan.lib.  II I  cap.  xviii^ 
pag.  i5o. 

(a)  Scholiastes  Pindari  «d  Nem*  Od.  x:i^ ,  vers.  So,  psg\ 
4oi  I  col.  1 3  lip.  3,  àfim^ 
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de  les  guérir  y  moyennant  la  moitié  da  royaume 
qu'on  lui  donneroitpour récompense.  Ayant  puri- 
fié les  femmes  d'Argos ,  les  Argiens  tinrent  leurs 
engagemens  ;  et  lui  ayant  dcyiné  les  deux  tiers  du 
royaume ,  il  les  partagea  avec  son  frère  Bias.  Cet 
Etait  est  (i  )  le  seul  chez  les  Grecs  qui  ait  été  divisé 
en  trois  parties. 

Mais  avant  cela ,  Mélampus  étoit  (s)  passé  en 
Egypte  y  et  en  avoit  rapporté  les  cérémonies  reli* 
gieùses  que  les  Grecs  observoi^nt  dans  le  culte 
de  Bacchus.  Il  communiqua  aussi  à  ses  compa* 
triotes  les  histoires  de  Saturne  y  du  combat  des 
Titans  et  des  passions  des  Dieux.  Hérodote  (3) 
dit  la  même  chose,  à  cela  près  qu'il  ne  le  fait  pas 
positivement  voyager  en  Egypte;  mais  il  suppose 
que  Mélampus  apprit  ce  qui  concernoit  le  culte 
de  Bacchus  y  de  Cadmus  et  des  Tyriens  desasuite, 
qui  vinrent  de  Phénicie  en  Béotie. 

Personne  n'a  remarqué  jusqu'à  présent  l'inco- 
hérence de  ce  passage.  Je  ne  puis  cependant  me 
persuader  qu'il  soit  tel  qu'on  le  trouve  dans  toutes 
les  éditions  de  cet  Historien ,  et  je  doute  d'autant 
moins  qu'il  a  été  altéré  par  les  copistes  y  que  le 
manuscrit  de  Sancroft  y  qui  est  à  Cambridge,  et 
celui  de  la  bibliothèque  Impériale  à  Vienne  y  ne 
contiennent  point  ces  mots  :  MtAi^Tour  ri  'wifi  ror 

<     ■        ■     ■ ..  ■  ■       ■  ■      pi"  I  ■  Il  ■   1      ■■ 

(i)  Paosan.  lib,  ii ,  cap.  xviii ,  pag.  i5o.   • 

(a)  Diodor.  Sical.  lib.  i,  $.  xovil 

(3)  Berodot.  lib.  ii;  %.  xlix  y  note  187. 
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Aiiçv^of  TApÀ  KëSfJLH  Tf  ro7....  Je  lirois  donc  :  ^uSt^Scu 

7«tp'  AToyovtèV  KctJyov  Ti  Tou  TvpiK  lu  T.  A.  i/»iy^vuf 
peut  avoir  été  omis  i^ar  les  copistes.  Le  sens  exige 
nécessairement  qu'on  remette  ce  terme  en  sa  place, 
ou  un  équi\  aient  Ce  passage  signifiera  alors  que 
Mélampus  apprit  ce  qui  concerne  le  culte  de 
Bacchus ,  des  descendans  de  Cadmus  y  et  de  ceux 
des  Tyriens  qui  vinrent  de  Phénicie  en  Béotie, 

Ce  léger  changement  est  d'autant  plus  néces- 
saire, que  si  Hérodote  s'étoit  exprimé  de  la  ma- 
nière dont  son  texte  est  conçu  dans  toutes  les 
éditions ,  il  faudroit  faire  remonter  Mélampus  à 
Tannée  3,i6â  de  la  période  julienne,  i,549  ans 
avant  notre  ère,  et,  par  conséquent,  Deucalion  à 
Fan  2,g35  de  la  période  julienne,  1,77g  ans  ^^^^^ 
notre  ère  ;  ce  qui  est  démenti  par  la  généalogie 
de  ce  prince,  que  j'ai  donnée  dans  le  paragraphe 
précédent.  De  plus,  la  naissance  d'Hercules  étant 
antérieure  à  celle  (1)  d'Hérodote  de  goo  ans,  et 
Cadmus  ayant  (3)  précédé  Hercules  de  cinq  géné^ 
rations,  Cadmus  doit  être  à*peu*près  de  l'an  3,  i65 
de  la  période  julienne,  i,54g  ans  avant  notre 
ère ,  et  Mélampus  devroit  être  du  même  temps , 
ou  environ  ;  ce  qui  est  démontré  faux  par  la  gé- 
néalogie de  Mélanthus. 

D'un  autre  côté  y  Bias ,  frère  cadet  de  Mélam- 

(i)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  csi.v. 
(3)  Id.  ibid.  %  xLiv. 
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pus,  recherchoitPéro,  fille  de  Nélée^etMélampus 
trouva  le  moyen  de  la  lui  faire  obtenir.  Nélée 
étoit  contemporain  d'Hercules,  puisque  ce  héros 
prit  la  ville  de  Pylos ,  et  que  tous  les  fils  de  Nélée 
furent  tués  à  ce  siège,  à  l'exception  de  Nestor. 
Mélampus  étoit  donc  contemporain  d'Hercules. 
C'est  un  fait  constant  que  confirme  la  règle  des 
générations.  Ene^et,  j'ai  prouvé  dans  le  para*- 
graphe  précédent ,  que  Oeucalion  étoit  né  en 
5,i4i  de  la  période  j ulienne ,  1,57?  ans  avant 
notre  ère.  Mélampus  en  descendoit  directement  à 
la  sixième  génération.  Il  étoit  donc  né  vers  3,347 
de  la  période  julienne ,  1,367  ans  avant  notre  èrq. 
D'un  autre  côté,  j'ai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii 
concernant  Hercules  ,  que  ce  héros  étoit  né  l'an 
5,53o  de  la  période  julienne,  i,384  ans  avant 
notre  ère.  Mélampus  et  Hercules  étoient  donc 
contemporains.  Cet  accord  est  une  no  uvelle  preuve 
de  la  justesse  de  mes  calculs ,  et  démontre  que  le 
passage  d'Hérodote  ci -dessus  rapporté,  a  été 
altéré  par  les  copistes. 

Eusèbe  ne  diffère  pas  beaucoup  de  ce  calcul.  Il 
dit  (1)  que  Mélampus  fleurissoit  l'an  648  ,  c'cft- 
à-dire,  5g3  ans  avant  la  première  olympiade.  La 
première  olympiade  étant  de  l'année  3,g38  de  la 
période  julienne,  776  ans  avant  notre  ère,  si  l'on 
retranche  5g3  ans ,  on  aura  l'an  3,345  de  la  pé- 
.  riode  julieupe,  1,369  ans  avant  notre  ère.  En 

(  I  )  Chronic.  Canon,  pag.  118. 
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supposant  que  Mélampus  eût  alors  3o  an^,  il  seront 
né  Pan  5y5i5  de  la  période  julienne ,  i^^gg  ans 
ayant  Jésus-Christ  j  ce  qui  ne  diflFère  de  notr^ 
calcul  que  de  5a  ans. 

Tableau  généalogique  de  Mélampus. 


DstrcAiiiONy  né  en ^ 

Hellen^néen 

Mole ,  né  en • 

Crétlieus^  né  en. 

Amythaon ,  né  en 

Mélampoa,  né  en. 

Bias,  frère  de  Mélampas,  né  en.  .  . 
Bias  épouse  Péro ,  fille  de  Nélée,  eu 


Pér. 

julien. 

Ànnéeê 

«T.  J.C. 

3i4i 

iSfS 

Sigi 

iSaS 

3a4ô 

1474 

3^0 

1424 

35a6 

i38S 

3347 

i36j 

3348 

i366 

338o 

i334 

CHAPITRE     VIL 

Des^  Rois  de  I/ydiep 

1 L  seroit  trop  long  et  trop  ennuyeux  de  parler 
de  tous  les  Ecrivains  qui  ont  fait  mention  des  rois 
d8  Lydie.  Je  me  bornerai  aux  plus  distingués 
parm?  les  modernes  y  et  même  je  ne  présenterai 
que  le  résultat  de  leurs  calculs  y  sans  m'assujétir 
à  discuter  leurs  opinions ,  à  moins  qu'elles  ne  soienf 
(ondées  sur  des  autorités  qui  rendent  cette  discus- 
sion nécessaire  y  parce  que  ce  travail  exigeroit  une  ^ 
dissertatioi\  dans  les  formes ,  et  que  les  bornes  do 
cet  ouvrage  me  forcent  d'être  concis. 
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La  prise  de  Sardes  par  Cyrus ,  est  le  grand 
pivot  sur  lequel  roule  la  Chronologie  des  rois  de 
Lydie  de  la  famille  des  Héraclides  y  qui  com«- 
mença  à  Agron  et  finit  en  Candaules ,  et  de  celle 
des  Mermnade» ,  qui  commença  à  Gygès  et  finit 
à  Crésus.  Il  s'agit  donc  de  déterminer  Tannée 
et  le  temps  de  l'année  où  cette  ville  fut  prisCé 
Usher  (  i  )  ^  archevêque  d' Armagh ,  la  met  en  4, 1 66 
de  la  période  julienne  ^  648  ans  avant  Jésus- 
Christ  ,  et  il  s'appuie  principalement  sur  Solin  et 
Eu^ébe;  Simson  (a)  la  quatrième  année  de  la  cin- 
quante-huitième olympiade,  c'est -à -«dire,  en^ 
4,169  ^^  1a  période  julienne,  549  ans  avant  Jésus-^ 
Christ  y  car  je  ne  m'arrête  point  à  ce  qu'il  fait 
correspondre  la  quatrième  année  de  la  cinquante- 
kuitième  ol]pnpiade ,  à  l'an  543  avant  Jésus- 
Christ  ,  parce  qu'on  sait  qu'il  a  placé  la  première 
année  de  notre  ère,  la  quatrième  année  de  l'olym-« 
piade  ig4 ,  quoique ,  selon  l'opinion  commune, 
elle  soit  de  l'année  suivante  ,  et  parce  qu'il  n'a 
pas  compté  l'année  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  pour  une  année  avant  notre  ère,  quoique 
cette  année  fût  révolue ,  puisque  Jésus-Christ  est 
né  vers  la  fin.  Telle  est  la  raison  du  peu  d'accord 
qu'on  remarque  dans  cet  auteur ,  entre  les  olym- 
piades et  les  années  avant  notre  ère.  Mais  pour 


(1)  (jMcrii  Annal,  veter.  et  novi  Testant,  pag.  76. 
(a)  Simsoni  Ghronic.  Catholic.  ad  ann,  M.  5^46o, 
pag.  645. 
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en  revenir  à  la  prise  de  Sardes ,  le  P.  Pétau  (i  ) 
la  met  en  4,170  delà  période  julienne,  544  ans 
avant  Jésus^Christ ,  et  la  première  année  de  la 
cinquante-neuvième  olympiade;  M.  le  Président 
Bouhier  (a)  la  même  année  ;  M.  Fréret  (5)  l'an  545 
avant  notre  ère  ,  sans  spécifier  si  c'est  la  troisième 
ou  la  quatrième  année  de  la  cinquante-huitième 
olympiade  ;  M.  Desvignoles  (4)  en  4,} 66  de  la 
période  julienne ,  548  ans  avant  Jésus-Christ ,  de 
ïnéme  qu'Usher.  Mais  n'osant  se  fier  à  cette  date, 
qui  est  cependant  appuyée  des  témoignages  de 
^olin  et  d'Eusèbe,  il  croit  qu'on  pourroit  la  re- 
culer de  deux  ou  trois  ans.  Enfin  le  P.  Corsini  (5) 
place  la  prise  de  cette  ville  la  troisième  année  de 
la  cinquante-neuvième  olympiade ,  c'est-à-dire , 
l'an  4,173  de  la  période  julienne ,  543  ans  avant 
Jésus-Christ. 

Je  pense  que  ce  savant  est  de  tous  les  moder- 
nes ,  celui  qui  recule  le  plus  cette  prise.  Il  se  fonde 
sur  les  Marbres  de  Paros,  qui  s'expriment  ainsi  : 
«  Depuis  (6)  que  Cyrus  a  pris  la  ville  de  Sardes , 
»  et  a  fait  prisonnier  Crésus ,  que  la  Pythie  avoit 


(1)  Petav.  de  Doctrinâ  Temporum ,  vol.  11 ,  pag.  367. 

(2)  Recherches  et  Dîàsert.  sur  Hérodote ,  chap.  v. 

(3)  Mémoires  de  1* Académie  des  Belles-Lettres ,  tom.  Vj 
Mém.  pag.  274. 

(4)  Chronologie  de  FHistoire  sainte ,  tom.  11 ,  liv.  v , 

chap.  xiY ,  S  •  '^t  >  PAg*  ^^^* 

(5)  Fasti  Attici ,  tom.  m, pag.  1 13. 

(6)  Marmora  Oxon.  Epoch.  43. 
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»  trompé,  il  y  a  27 8  ans  ».  Ce  savant  n'a  pas  fait 
attention  que  la  date  étoit  effacée,  et  quMle 
n^avoit  été  rétablie  que  par  la  conjecture  des  édi- 
teurs* M.  Chandler ,  à  qui  le  public  est  redevable 
de  la  dernière  édition  de  ces  Marbres ,  peu  toxi^ 
ché  des  raisons  de  ses  devanciers,  a  substitué  s85  ; 
ce  qui  donne  l'an  549  avant  notre  ère.  Mais 
comme  il  n'a  point  accompagné  son  édition  de 
commentaires,,  j'ignore  les  motifs  qui  Font  déter- 
miné. Le  P.  Corsini  ne  pouvoit  se  dissimuler  que 
cette  époque  étoit  mutilée.  Aussi,  continue-t-il , 
a  l'auteur  (1  )  de  la  Chronique  ayant  placé  le  corn- 
»  mencement  du  règne  de  Crésus  dans  la  pre- 
»  mière  année  de  la  cinquante-sixième  olympiade, 
))  il  a  conséquemment  et  très  -  bien  mis  la  fin 
))  de  ce  règne  et  la  victoire  de  Cyrus ,  la  troi- 
))  sième  année  de  la  cinquante-neuvième  olym- 
»  piade  ».  C'est  une  nouvelle  méprise  du  P.  Cor- 
sini ,  d'autant  plus  grave ,  qu'il  est  impossible  de 
tirer  ce  sens  de  cette  époque,  qui  est  la  quarante- 
deuxième  ,et  qui  est  également  mutilée.  La  voici 
telle  qu'elle  se  trouve  dans  l'édition  de  M.  Chan- 
dler ,  qui  l'a  revue^  avec  soin  sur  les  Marbrer 

mêmes,  i^  ou  Kpoi^'or....  A^'ietr....  AfX^or  «...••  AAAillI» 

JLf^ofT9f  Aiiifti^t  rov  JVjuv.Les  éditeurs  ont  suppléé 
les  lacunes  de  cette  manière  :  ip  où  Kfit^of  i^ 
A^ittf  fir  AiA^vr  à/Tt'ri(À'^iv  trn  HH  I^AAAAII.  «tp- 
;^orTor  Ainfi^vn  £u9v<r«/buc.  ((  Depuis  que  Crésus  a 

(i)  Fasti  Aitici ,  tom.  ni ,  pag.  1 1 3. 
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i>  envoyé  d'Asie  à  Delphes  il  y  a  aga  ans^  Bathy^ 
»  démus  étant  Archonte  à  Athènes  »•  Je  sois  pei^ 
suadé  que  cette  époque  est  bien  rétablie.  Mais 
sous  quelque  point  de  vue  qu'on  l'enyisage  ^  elle 
ne  regarde  et  ne  peut  regarder  que  l'année  où 
Crésus  envoya  des  présens  à  Delphes  ,  et  non  le 
commencement  de  son  règne.  Les  Marbrçs  ne 
pouvant  servir  à  prouver ,  ni  le  commencement^ 
ni  la  fin  de  ce  règne  ^  il  faut  recourir  à  d^autres 
autorités. 

Solin  place  (i)  la  prise  de  Sardes  en  la  cin- 
quante-huitième olympiade,  sans  en  déterminer 
Tannée.  M.  Desvignoles  (si)  prétend  qu'il  a  voulu 
parler  de  la  première  année  de  cette  olympiade  : 
((  car,  ajoute-t-il,  quand  les  anciens  auteurs 
y>  nomment  simplement  une  olympiade ,  pour 
»  l'ordinaire  ils  entendent,  la  première  atinée  ». 
Cela  est  vrai  en  général  de  la  plupart  des  auteurs  : 
mais  Solin  ne  s'astreint  pas  rigoureusement  à  cette 
règle,  et  se  contente  d'indiquer  vaguementl'olym-^ 
piade,  sans  presque  jamais  en  spécifier  l'année* 
Suivant  Eusèbe  (3) ,  Crésus  fut  fait  prisonnier  la 
première  année  de  la  cinquante-huitième  olym-* 
piade;  mais  peu  d'accord  avec  lui-même,  il  recule 
de  deux  ans  la  prise  de  Sardes,  qu'il  place  la  troi-« 

(  I  )  Soloni  Polyhist .  cap.  i ,  pag.  8,0. 

(a)  Chronologie  de  FHistoire  sainte,  toQi.  ii,  lir.  t, 

chap.  XIV  9  S*  '^^  9  P*S-  ^^^* 
(3)  Enieb.  Chronic.  Canon,  pag.  i63. 

siéme 
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sième  année  de  la  cinquante-huitième  olympiade^ 
c'çst-a-dire ,  ou  dans  les  six  derniers  mois  de 
Pan  4,168  de  la  période  julienne,  646  ans  avant 
Jésus-^Christ ,  on  dans  les  six  'premiers  mois  de 
l'an  4,169  de  la  période  julienne ,  545  ans  ayailt 
Jésus-Christ.  Soëicrates  de  Rhodes  (1)  assure  que 
Périandre  mourut  4o  ans  avant  Crésus ,  et  un  an 
avant  la  quarante  -  neuvième  olympiade.  Que 
Sosicrates  se  soit  trompé  ou  non  sur  l'année  de  la 
mort  de  Périandre ,  c'est  une  question  que  je 
n'examine  point  ici.  Il  n'en  résulte  pas  moins  qu'il 
croyoit  qu'il  étoit  mort  4o  ans  avant  que  Crésus 
eût  été  fait  prisonnier ,  et  en  la  quatrième  année 
de  la  quarante -huitième  ol}*mpiade ,  et  que 
Crésus  avoit  été  détrôné  en  la  quatrième  année 
de  la  cinquante-huitième  olympiade.  Or ,  cette 
année  répond  aux  six  derniers  mois  de  l'an  4, 16g 
de  la  période  julienne,  545  ans  avant  Jésus*Christ, 
et  aux  six  premiers  mois  del'an  4,170  de  la  pé- 
riode julienne ,  544  ans  avant  Jésus*Christ.  Il 
s'agit  donc  de  déterminer  le  temps  de  l'année  oà 
Cyrus  s'empara  de  la  capitale  de  la  Lydie. 

Xrésus ,  (s)  après  la  bataille  douteuse  qui  se 
donna  dans  la  Ptérie ,  se  retira  à  Sardes,  afin  d'y 
passer  l'hiver,  et  d'entrer  en  campagne  au  com- 

(1)  T,»9'iKfkrfiç  ^i  ^nffi  '^firifof  Kfo/tf-»  rs?^vriia'àH 
èvrlf  itt€i  TêrrafiuLofTAyKdi)  M  ^f^  rhf  n^TofAKù^riic 
iffkrfiç  hhUfAWiifùÇ.  Diog.  Larrt.  in  Periândro,  lib  t, 
Scgm.  99,pag.  60. 

(2)  Hcrodot.  lib.  i,  §.  lxxvI;  &c. 

•    Tome  r IL  O 
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xnencement  du  printemps ,  avec  des  forces  phis 
considérables  que  celles  qu'il  avoit  auparavant.  Il 
avoit licencié  les  troupes  de  ses  alliés,  et  leur 
avoit  recommande,  en  les  renvoyant,  de  se  rendre 
auprès  de  lui  le  cinquième  mois.  Il  avoit  aussi 
dépéché  des  couriers  à  Lacédénione  et  en  Egypte, 
avec  de  pareils  ordres.  Mais  Cyrus  Payant  suivi 
de  près,  lui  livra  bataille  près  deSardes,  et  l'ayant 
battu ,  le  força  de  se  renfermer  dans  les  murs  de 
sa  capitale,  dont  il  forma  sur-le-champ  le  siège. 
Quatorze  jours  après  Sardes  fut  prise ,  et  Crésus 
fait  prisonnier. 

11  est  évident ,  d'après  ce  récit ,  que  la  bataille 
près  de  Sardes ,  et  que  la  prise  de  cette  ville ,  sont 
arrivées  avant  l'hiver,  et  au  mois  d'octobre.  En 
effet,  Crésus ,  en  licenciant  ses  alliés,  leur  recom- 
manda de  se  rendre  auprès  de  lui  le  cinquième 
mois ,  afin  de  se  mettre  en  campagne  au  com- 
mencement du  printemps.  Ils  dévoient  donc  être 
à  Sardes  au  commencement  de  mars;  et  lorsqu'il 
leur  tenoit  ce  langage ,  oti  étoit  à  la  fin  de  sep- 
tembre ,  ou ,  au  plus  tard ,  au  commencement 
d'octobre.  Maintenant  cette  prise  est ,  selon  Sosi- 
crates ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  de  la  qua- 
trième année  de  la  cinquante-huitième  olympiade. 
Il  s'ensuit  donc  que  Crésus  a  été  fait  prisonnier 
vers  le  mois  de  septembre  de  l'an  4, 169,  de  la  pé- 
riode julienne ,  645  ans  avant  Jésus-Christ  Le 
combat  dans  la  Ptérie  est  probablement  du  com- 
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men/seinent  de  Fêté  de  la  même  année  julienne, 
ou  peut-être  de  la  fin  du  printemps. 

Cependant  M.  de  la  Nauze  (i)  retarde  la  prise 
de  Sardes  jusqu'à  Pan  54 1  avant  Père  vulgaire,  et 
voici  les  raisons  sur  lesquelles  il  s'appuie.  Pisis- 
trate  usurpa  la  souveraineté  en  56o.  De  33  ans 
qu'il  vécut  après  le  commencement  de  sa  tyran- 
nie ,  il  en  régna  17  9  et  passa  les  16  autres  en  dif- 
férens  exils.  De  ces  1 6  ans ,  il  en  passa  5  dans  le 
premier  exil,  puisque,  selon  Hérodote,  il  eik 
passa  1 1  dans  le  second.  Ainsi  Pisistrate  fut  réta- 
bli pour  la  troisième  fois  l'an  542. 

Rien  de  plus  juste  que  ce  calcul  ;  mais  lorsque 
M.  de  la  Nauze  en  infère  que  Crésus  fut  fait  pri- 
sonnier l'an  54i ,  je  me  vois  forcé  d'abandonner 
son  ttypothèsei  Pisistrate,  dit-il,  étoit  déjà  réta'bli 
polir  la  troisième  fois  ^  lorsque  Crésus  envoya 
demander  des  secours  aux  Lacédémoniens ,  afin 
de  réprimer  la  trop  grande  puissance  de  Cyrûs , 
ei  il  cite  Hérodote ,  lib.  i ,  §.  lxiv.  Je  ne  puis  mieux 
répondre  à  cette  objection  qu'en  me  servant  des 
propres  termes  de  l'illustre  Président  Bouhier  (2). 
((  Crésus,  dit-il,  songeant  (  Hérod.  1 ,  j^.  lix,  etc.) 
»  à  faire  la  guerre  à  Cyrus ,  crut  devoir ,  avant 
))  toutes  choses ,  rechercher  l'amitié  des  princi- 
»  paux  peuples  de  la  Grèce ,  et  entr'autres  celle 

(i)  Mémoires  de  PAcadémie  des  Belles-Lettres,  tom.  xiv, 
Mëm.  pag.  364. 

(9)  Recherches  et  Dîsserl.  snr  Hérodote,  pag.  167. 
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»  des  Athéniens ,  qu'il  apprit  être  alors  sonmis  à 
»  la  domination  de  Pisistrate.  De-là  l'Historien 
»  prenant  occasion  de  raconter  la  fortune  de  cet 
I)  "usurpateur ,  expose  tout  de  suite  comment  il 
D  paryint  à  asservir  sa  patrie  ;  comment  il  fut 
»  chassé  peu  après  ;  puis  rétabli ,  puis  chassé  de 
})  nouveau  ;  et  comment  enfin  il  s'en  rendit  maître 
9  une  troisième  fois  pour  le  reste  de  sa  vie.  Après 
n  quoi ,  Hérodote  reprenant  le  fil  de  son  discours, 
i>  retourne  à  Crésus  et  à  ses  projets  »  • 

C'est  d'après  cela  que  j'ai  placé  la  députation 
de  Crésus  à  l'oracle  de  Delphes  ,  l'an  556  avant 
l'ère  vulgaire.  L'alliance  de  Crésus  avec  les  Lacé- 
démoniens,  qui  ne  fut  pas  de  beaucoup  postérieure 
à  la  réponse  de  l'oracle ,  dut  précéder  la  seconde 
expulsion  de  Pisistrate ,  et  par  conséquent  avoir 
lieu  l'an  554.  Le  reste  du  règnede  ce  prince  n'est 
susceptible  d'aucune  difficulté. 

L'époque  où  Crésus  fut  fait  prisonnier  étant 
certaine ,  on  ne  peut  douter  en  quelle  année  Gy- 
gès  monta  sur  le  trône.  En  effet,  suivant  (i  )  Héro- 
dote,  Crésus  régna  i4  ans  et  i4  jours,  Alyattes 
57  «ns^  Sadyattes  1  ù ,  ArdjtA  49,  et  Gygès  58.  Ces 
sommes  réunies  font  170  ans,  qui,  étant  ajoutés 
à  545 ,  donnent  l'an  3,999  ^^  ^^  période  julienne, 
715  ans  avant  Jésus-Christ,  pour  l'avénement  de 
Gygès  au  trône.  La  famille  îles  Héraclides  régna, 
selon  Hérodote,  5o5  ans,  qui,  étant  ajoutés  à  716, 


(i)  Herodot.  lib.  i ,  $.  xiv,  xvi ,  xxv,  i.xxxvi. 
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donnant  Tau  3,494  de  la  période  julionne  y 
i,aâo  ans  avant  Jésus-Christ ,  pour  le  commen- 
cement du  règne  d'Agron ,  premier  roi  de  Lydie 
de  cette  maison.  Mais  ici  le  texte  d'Hérodote  pré- 
sente une  difficulté  dont  les  commentateurs  ne  se 
sont  point  apperçus  ,  ou  qu'ils  ont  négligée  de 
dessein  pjrémédité ,  parce  qu'ils  ne  se  sentoient 
pas  en  état  de  la  résoudre. 

Cet  Historien  (i)  dit  que  les  Héraclides  régnè«- 
rent  5o5  ans  en  vingt-deux  générations.  Ce  texte 
est  manifestement  altéré,  et  voici  comme  je  le 
prouve.  Ou  le  nombre  des  générations  est  trop 
grand ,  ou  la  somme  des  années  que  les  Héraclides 
occupèrent  le  trône  de  Lydie,  est  trop  petite»  Cette 
«omme  ne  peut  être  trop  petite,  puisqu'on  ajou- 
tant ces  6o5  ans  à  71a,  qui  est  l'année  où  Gy* 
gès  devint  roi  ,  on  aura  l'an  3,4g4  de  la  période 
julienne^  i,2}do  ans  avant  Jésus-Christ,  pour  la 
première  année  du  règne  d'Agron.  Si  l'on  ajoute 
166  ans  pour  les  cinq  générations  qu^il  y  a 
d'Hercules  à  A  gron,  on  aura  pour  la  naissance 
d'Hercules  ,  l'an  3,338  de  la  période  julienne , 
1,386  ans  avant  Jésus  -  Christ  ;  ce  qui  ne  fait 
qu'une  différence  de  deux  ans  entre  l'époque  de 
la  naissance  d'Hercules ,  telle  que  la  donne  (2) 
Hérodote  lui-même.  Par  conséquent  l'erreur  ne 
gît  pas  dans  la  somme  des  régnes  des  HéracHdés. 

(1)  Herodot.  lib.  i,  §.  vu.    * 
(a)  Id.  lib.  II ,  $.  cxLY. 
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Elle  n'est  que  dans  le  nombre  des  générations. 
Hérodote  évalue  (i)  lui-même  trois  généra- 
tions à  loo  ans  :  donc  les  vingt-deux  générations 
donueroient  755  ans,  qui,  étant  ajoutés  à  Ji5y 
qui  est  Tannée  où  Gygès  monta  sur  le  trône ,  on 
auroit  l'an  5,366  de  la  période  julienne,  i,448  ans 
avant  notre  ère ,  pour  la  première  année  du  règne 
d'Agron.  Or ,  cette  année  précède  de  66  ans 
l'époque  de  la  naiâtonce  d'Hercules ,  qu'Héro- 
dote (s)  tnet  en  3,5So  de  la  période  julienne  , 
1 ,384  ans  avant  Jésus-Christ  y  comme  nous  l'avons 
prouvé  dans  le  chapitrexiir,  concernant  Hercules. 
Que  seroit-ce  donc  §i  l'onajoutoit  à  cette  somme 
les  cinq  générations  qui  sont  d'Agron ,  à  ce  héros? 
Il  faudrôit  encore  ajouter  1 66  ans  ;  ce  qui  feroit 
remonter  Hercules  sSs  ans  plus  haut  que  l'époque 
donnée  par  Hérodote  lui-même.  Il  est  'doilc  évi- 
dent que  le  texte  de  notre  Historien 'est  altéré; 
5o5  ans  ne  donnant  que  quinze  générations ,  et 
qu'il  faut  lire  Ap^Avrtf  f^îr  m  '^êvrtKAiS'ucei  ytvtif 
iv^pSv  en  la  place  de  ces  mots  ^pÇ<&rT«r  f^h  i-ri  J'vo 
x)  hiKo^i  ytvîdLç  ivS'fSv.  Ce  changement  répand  de  la 
clarté  sur  le  texte  de  notre  Historien ,  et  le  met 
d'accord  avec  lui-itiéme ,  non-seulement  dans  ce 
passage,  mais  encore  dans  tous  les  autres  endroits 
de  son  histoire  ^  où  il  a  eu  occasion  de  parler 
d'Hercules  et  de  sa  postérité. 

fc  I      I      .  M  ■  ■  ■    I    ,       Il  ■  I  — — é.^  I 

(i)  Herodot.  lib.  ii ,  ^.  cxlii. 
(a)  Id.  ibîd.  %,  cxlv. 
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CHAPITRE    V  I  I  L 

Des  Pélasges. 

Xi  E  s  Pélasges  ont  joué  anciennement  un  grand 
rôle  chez  les  Grecs.  Hérodote  en  fait  souvent  men- 
tion. Dispersés  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Grèce,  on  les  voit  passer  de  TArgolide  dans  l'Ar- 
cadie,  de-là  en  Thessalie  et  en  Asie  ;  ils  y  bâtissent 

s  I 

quelques  places  sur  THelIespont,  ou  plutôt  sur  la 
Fropontide,  s'empai'sM^.^npays  situé  s^r  les  côtes 

de  la  mer  Egée  entre  le  Caïque  et  le  pays  occupé 

» 

depuis  par  les  Ioniens.  On  les.  trouve  à  Lesbos,  à 
Dodone ,  dans  l'^Stoiie ,  danç  l'Acarnanie ,  dans 
^O^lbrie  9  appelée  depuis  Tyrrhénie ,  e^  Thrace, 
à  Athènes  y  à  Lemnos ,  à  Imbros ,  &c.  Ce  peuple  ^ 
si  universellement  répandu,  ce  peuple,  qui  s'étoit 
rendu  fameux  par  ses  brigandages ,  et  qui  a  laissé 
par^tout  des  traces  de  son  passage ,  disparut  tel- 
lement ÙBs  pays  qu^il  avoit  envahis,  que  du  temps 
d'Hérodote  et  de  Thucydidesi,  il  ne  restoit  plus, 
tant  en  Asie  qu'en  Europe,  que  quelques  miséra- 
bles cantons,  quelques  chétives  places,  qui  attes- 
toient  moins  l'antique  splendeur  des  Pélasges  que 
leur  ancienneté.  Le  rôle  qu'ils  ont  joué  sur  la  scène 
du  monde  m'a  paru  si  important,  que  j'ai  cru  de- 
voir leur  donner  place  dans  cet  Essai  sur  la  Chro- 
nologie d'Hérodote,  et  que  ce  chapitre  seroit  d'au* 

O  4 
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tant  moins  regardé  comme  un  hors-d'œuvre,  que 
le  père  de  l'histoire  en  fait  souvent  mention  et 
même  qu'il  avance,  en  deux  ou  trois  endroits  y  que 
les  Athéniens  étoient  Pélasges  d'origine.  Je  me 
propose  d'examiner  l'origine  de  ce  peuple  singu-^ 
lier  ;  de  débrouiller  ses  différentes  migrations  ;  de 
fixer  à-peu-près  le  temps  où  elles  ont  eu  lieu ,  et, 
enfin  d'examiner  si  les  Athéniens  sont  originaire-* 
ment  Pélasges* 

J.   I. 
JJe  r  Origine  des  Pélasges. 

Il  estbien  étonnant  q^èle célèbre Bochart, qui 
voyoit  les  Phéniciens  par-'^out ,  n'ait  pas  fait  vé^ 
nir  les  Pélasges  de  la  Phénicie.  Mais  k  son  défaut, 
Thomas  Reinésius ,  savant  distingué ,  publia  a 
Altembourg,  en  i  ,63o,  une  dissertation  sur  la  lan- 
gue punique,  ftf-Topov/MiV*,  linguœpunicœ,  où  il  pré» 
tend  dans  le  chap.  ii,  §.  xiv  et  xv,  que  les  Phéni-^ 
ciens  peuplèrent  anciennement  l'île  de  Thasos , 
et  que  de-là  ils  passèrent  dans  l'Attique ,  où  ila 
prirent  le  nom  de  Pélasges.  Le  premier  point,  at^ 
testé  par  le  (  i  )  père  de  l'Histoire  et  par  tous  les 
écrivains  qui  Font  suivi ,  est  hors  de  doute.  Quant 
au  second ,  on  ose  dire  qu'il  n'y  a  aucun  Auteiu* 
qui  en  fasse  mention,  et  Reinésius  ne  cite  lui-* 
même ,  pour  ses  garans ,  que  Denys  d'Halicar^ 
nasse  et  Lucien,  qui  n'en  disent  rien  du  tout.  Je 


(i)  E(eroc|Qt.  lib.  vi;  $.  xLVif. 
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ne  m'arrêterai  donopaBdayantage  sur  une  opinion 
destituée  de  fondement  et  qui  s'écroule  d^elle^ 
même. 

U  Tant  mieux  chercher  les  Péiasges  dans  l'Ar-» 
golide  y  où  les  anciens  s'accordent  assez  unanime- 
ment à  placer  leur  origine.  Inachus  est  le  premier 
prince  qui  ait  régné  dans  FArgolide.  JMgnore  sous 
quel  nom  ce  pays  étoit  alors  connu  ;  mais  il  est 
certain  qu'il  ne  portoit  pas  encore  celui  sous 
lequel  je  viens  de  le  désigner.  Il  y  a  grande  appa- 
rence qu'on  l'appela  Inachié  sous  Inachus,  et  c'est 
ce  que  l'on  voit  dans  (  1  )  Etienne  de  Byzance.  U 
ne  porta  pas  même  encore  le  nom  d'Argolide  sous 
Phoronée ,  son  fils  et  son  successeur.  Ce  fut  ce 
prince  qui  rassembla  les  habitans  épars  dans  une 
yille  qu'il  fonda  et  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Tille  (s)  Phoronique.  Ses  enfans  furent  (5)  Apis^ 
Eurotas  et  Niobé»  Cette  princesse  eut  de  Jupiter, 
ou  plutôt  d'un  idconnu ,  Argos  et  Pélasgus.  Le 
premier  de  ces  princes  ayant  succédé  à  Apis  y 
changea  le  nom  du  pays  et  l'appela  du  sien  Argor* 
lide  y  et  la  ville  Phoron jqne  Argos.  Cette  contrée , 
qui  étoit  alors  trés*-peu  arrosée ,  étoit  sèche  et  sté-* 
rile  )  et  ne  suffisant  pas  à  la  nouriture  de  ses  ba<- 
bitans ,  une  partie  chercha  de  nouvelles  terres. 


■  I .. 


(1)  Stephan.  Bysant.  Vec.  'lr«x'*' 
(9)  Psosan.  lib.  11,  cap.  xv^  pag.  i45.  Stephan.  Byzant, 
Voc  Argos.  Soholiast.  Eoripidia  ad  Oreftlèin,  vers.  1^47, 
(5)  Sçholiott.  Euripidis;  ibid« 


8l8  HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 
Pélasgus  (i  ) ,  frère  d'Argos  y  se  mit  à  la  tête  de  ces 
aventuriers  y  qui  s'appelèrent  de  son  noin  Pélasges. 
On  ne  doit  pas  être  surpris  de  leur  facilité  à  chan- 
ger  de  nom.  On  a  vu  qu^ils  avaient  pris  successi- 
vement celui  de  leurs  trois  premiers  rois.  On  ne 
peut  supposer  qu^ils  aient  montré  quelque  répu-^ 
gnance  a  adopter  celui  du  prince  qui  leur  présen* 
toit  l'appât  d'une  conquête  facile  et  d^un  pays 
fertile. 

$.11. 

Des  Pélasges-^rcadiens. 

.  pELASGUsse  rendit  dans  l'Arcadie  à  la  tête 
de  ces  aventuriers  vers  I'an.9,8io  de  ]a  période 
julienne,  1)896  ans  avant  notre  ère.  Phégée,  fils 
d'Inachus ,  y  avoit  fondé  dix-huit  ans  auparavant 
la  (a)  ville  de  Phèges.  Ce  pays  ne  s^appeloit  pas 
encore  Arcadie.  On  ignore  le  nom  qu'il  portoit 
alors.  On  sait  seulement  qu'il  étoit  habité  par  des 
peuples  barbares,  comme  je  le  dirai  dans  le  para** 
graphe  suivant.  Ces  aventuriers  arrivant  en  masse, 
^'eurent  pas  de  peiné  à  sul^uguer  des  peuples  disn 

(1)  Toutes  les  traditions,  quoique  différentes  enird 
elles  ,  s'accordent  cependant  à  dire  -que  Pélasgus  étoit 
Argien*  Voici  de  quelle  manière  s'exprime  le  Scboliaste 
d'Euripides  sur  le  vers  i646  de  l'Orestes  :  u  Pélasgus  étoit 
i>  autochthonc  Argiçn ,  fils  d'Arestor  et  petit-fils  d'Iasus. 
)>  Etant  venu  en  Arcadie ,  il  changea  le  caractère  féroce 
i  des  habitans  et  leur. donna  des  moeurs  plus  douces  n« 

(a)  Scheliast  Euripidis  àd  Orestom  ^  verSi  la^/. 
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perses  et  qui  ne  s'attendoient  pas  à  une  invasiom 
Pélasgus  régna  paisiblement  pendant  plusieurs 
•  années ,  et  donna  a  ce  pays ,  comme  (  1  )  on  le  croit , 
le  nom  de  Pélasgie.  Pausanias ,  qui  rapporte  cette 
opinion,  ne  l'assure  cependant  pas.  Elle  n'est  fon- 
dée que  sur  le  témoignage  des  poètes/ Or  l'on  sait 
qu'ils  sont  dans  l'usage  de  donner  des  épithétes 
empruntées  des  anciens  éyénemens,  afin  d'embel- 
lir leurs  ouvrages.  C'est  à  quoi  n'ont  pas  pris  garde 
les  écrivains  postérieurs  j  et  si  (a)  Pline  le  Natu-' 
raliste  eût  fait  cette  réflexion -^  il  il'aui^oit  pàë 
avancé  que  l'Arcadie  s'appeloit  anciennement 
Drymodès  et  Pélasgis.  Il  auroit  vu  que  le  premier 
de  ces  noms  n'étoit ,  à  proprement  parler ,  qu'une 
épithète  que  lui  avoit  fait  donner  le  grand  nom-^ 
bre  de  forêts  dont  elle  étoit  couverte ,  et  que'  lé 
second  n'étoit  qu'un  surnom  ,  qui  lui  venoit'da 
Pélasgus ,  qui  en  avoit  fait  la  conquête.   '  '    ' 

Pélasgus  y  régna  environ  vingt  ans  /et  méme^ 
il  y  eut  un  fils  nommé  Lycaon/Maiâ  soit  que  ce 
prince  fût  choqué  des  mœurs  agrestes  du  p^éuple 
nouvellement  conquis,  soit  que  le  climat  lui  dê-^ 
plût ,  soit  inconstance  et  légèreté  dans  son  carac- 
tère, il  chercha  à  se  fixer  ailleurs.  Pendant  qu'il 
délibéroit  sur  quel  pays  il  porteroit  ses  pas ,  on 
lui  annonça  que  (3)  laThessalie,  qui  jusqu'alors 

(1)  Pausan.  lib.  vni ,  cap.  i  ^  pag.  5gg. 
(a)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv ,  cap.  vi,  tom.  x^  pag..  igS. 
(5)  Athen.  Dcipnosoph.  lib.  xiV;  cap.  x  ^  pag.  63g,  £ , 
F, 64o,  A. 
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avoit  été  soub  les  eaux  y  venoit  d^éprou  ver  un  trem-^ 
blement  d^  terre.  Ce  tremblement  avoit  été  si  vio* 
lent  que  le  montOssa  avoit  été  séparé  de  FOlympe. 
Les  eaux,  qui  inondoient  cette  belle  contrée , 
a'étant  écoulées  par  cette  ouverture  y  le  pays  fut 
bientôt  desséché,  et  l'on  n^apperçut  plus  que  d^ 
campagnes  immenses ,  qui  invitoient  les  peuples 
voisins  à  les  venir  cultiver. 

Pélasgus  profita  d'autant  plus  volontiers  de 
cette  heureuse  rencontre ,  qu'il  se  promettoi t  d'am- 
ples moissons  d'une  terre  encore  vierge,  dont  per- 
sonne ne  songçoit  à  lui  disputer  la  possession.  Son 
Sis  Lycaon,  étant  encore  trop  jeune  pour  le  sui- 
vre, il  le  laissa  en  Arcadie,  et  prenant  avec  lui  les 
Eélasges  aventuriers,  il  se  rendit  dans  THsemonie. 
D  peupla  la  partie  du  pays  qui  est  entre  le  Pénée 
Sud  et  le  mqnt  Olympe  Nord ,  bornée  à  l'Ouest 
par  le  mont  Pœus ,  à  l'Est  par  la.  mer  Egée ,  au 
Nord  par  la  Perrhaebie ,  et  au  Sud  par  le  mont 
Ossa.  C'est  ce  qni.formoitUPélasgiotide.  Elle  se 
subdivisoit  en  trois  parties ,  la  Pélasgiotide  pro* 
prement  dite,  le  vallon  de  Tempe  et  la  Perrhsebie, 
dont  la  partie  maritime  fut  dans  la  suite  connue 
scfus  le  nom  de  Magnésie.  Cet  événement  est  a-peu- 
pires  de  l'an  5i,83i  de  la  période  julienne,  i,S83 
ans  avant  notre  ère» 
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§.     I  I  I. 

Les  ^rcadiens  étoient^ils  Pélasges? 

PÂLA8GU8  emmena  ayec  lui  dans  THiemonieies 
Pélasges  qui  l'ayoient  suiri  de  TArgolide ,  et  il  ne 
resta  dans  le  pays  que  les  barbares  qui  l'habitoient 
auparavant  y  ou  tout  au  plus  quelques  Pélasges  y 
qui  y  y  ayant  formé  des  établissemens ,  s'étoient 
incorporés  ayec  eux.  On  ne  peut  guère  douter 
qu'il  n'y  fût  resté  quelques  Pélasges  y  puisqu'Hé-* 
rodote  (i)  assure  que  des  Arcadiens^Pélasges  se 
joignirent  a  la  colonie  Ionienne.  Ce  passage  sert  i 
prouver  que  tous  les  Arcadiens  n'étoient  pas  Pé-» 
lasges  y.ioTs  de  i'enyoi  de  la  colonie  Ionienne. 

Son  fils  Lycaon  ne  régna  donc  que  sur  ces  bar-^ 
bares  y  ainsi  que  Nyctimus  qui  succéda  à  Lycaom 
Le  règne  de  Nyctimus  ne  fut  pas  de  longue  dii-^ 
rée.  Il  survint  une  révolution  qui  changea  la  fac# 
du  pays.  De  nouveaux  aventuriers,  sortis  proba^ 
blement  de  l'Argolide ,  s'en  emparèrent  aussi  fa-* 
cilement  que  Pélasgus  Favoit  fait  70  ans  aupara^^ 
vaut  Ils  avoient  à  leur  tête  Arcas  y  fils  d'Qrcho* 
menus  y  comme  le  dit  (3)  Douris  dans  le  quinzième 
livre  de  son  Histoire  de  Macédoine.  Cet  Atcaà 
n'étoit  donc  pas  le  fils  de  Jupiter  et  le  petit-fils  de 
Lycaon  par  sa  fille  Calllsto.  Ce  fot  lui  qui  donna 


t^m^m»^.»      Itm    t^b^^f^»m^i%tl  r  tt 


(1)  Herodot.  lil).  1,5.  cxlvx. 

(a)  Apod  Scholrast.  ApoHdniiRfaodii  ad  lib.  iv,  vers.  269. 
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le  nom  d'Arcadiens  aux  aventuriers  dont  il  s'étoit 
fait  accompagner.  Après  un  combat  où  les  bar- 
bares furent  vaincus ,  les  Arcadiens  subjuguèrent 
le  pays  et  en  chassèrent  la  plupart  des  habitans  y 
comme  le  dit  (i)  Aristote  dans  la  République  des 
Tégéates.  Cet  événement  ne  peut  remonter  plus 
haut,  qu'à  l'année  3,88o  de  la  période  julienne  y 
j  ^834  ans  avant  l'ère  chrétienne.  C'est  sans  doute 
une  très-haute  antiquité  y  puisqu'elle  précède  de 
223  ans  l'arrivée  de  Danaiis  à  Argos  y  le  règne  de 
Cécrops  dans  l'Attique  de  264  ans ,  et  l'arrivée  do 
Cadmus  en  Béotie  de  285  ans.  Mais  peut-on  infé- 
rer de  cette  antiquité  toutes  lès  idées  chimériques, 
enfantées  par  l'épithète  de  Prosélènes  (  antérieurs 
à  la. lune)  qu'on  leur  donna?  Ce  surnom  ayant 
occasionné  un  grand'  nombre  de  fables  parmi  les 
anciens  et  sur-tout  parmi  les  modernes ,  il  est  à 
propos  d'en  dire  ici  deux  mots.  Parmi  ces  der-- 
niersyil  s'en  est  trouvé  quelques-uns  qui ,  oubliant 
que  l'Asie  avoit  été  le  berceau  du  genre  humain , 
que  la  main.de  Dieu  y  avoit  formé  le  premier 
hcHnme,  que  les* hommes  s'étant  multipliés,  ils 
s'étoient  livrés  à  toutes  sortes  de  crimes  ,^  jusqu'à 
ce  que  la  patience  de  Dieu  s'étant  lassée ,  il  sub- 
mergea la  t(erre  avec  tous  ses  habitans  y  dont  il  ne 
resta  que  la  seule  famille  de  Noë ,  qui  la  repeu- 
pla 'y  ces  philosophes  oubliant,  dis-je,  ces  grandes 
vérités,  ont  voulu  donner  delà  vraisemblance  aux 


(i)  Apud  Sclioliast.  ApolIoniiRliodiiallib. lY;  vers.  269, 
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folles  prétentions  des  Arcadiens ,  en  prétendant 
qu'ils  étoieiit  non-seulement  les  plus  anciens  ha-^ 
bitans  de  la  terre,  mais  encore  qu'ils  étoient  même 
avant  l'existence  de  la  lune.  C'est  dans  ce  siècle* 
qui  se  vante  de  ses  lumières ,  c'est  dans  le  sein 
d'une  compagnie  savante  que  s'est  reproduite  cette 
étrange  assertion,  u  C'étoit  une  opinion  générale* 
))  ment  reçue  parmi  les  Arcadiens ,  dit  M.  Dionis 
))  du  Séjour  dans  '  son  Essai  sur  les  Comètes  y 
»  page  1 84 ,  que  leurs  ancêtres  avoient  habité  la 
))  terre ,  avant  que  cet  astre  eût  un  satellite.  Cette 
))  opinion  nous  a  été  transmise  par  Lucien  ». 

Ce  sentiment  est  indigne  du  célèbre  philosophe 
qui  a  daigné  l'adopter.  Ce  savant  auroit  bien  dii 
lelaisser  à  ces  misérables  écrivains,  qui  font  flèche 
de  tout  bois  pour  afFoiblir  les  preuves  de  la  reli- 
gion ,  et  sur-tout  il  n'auroit  pas  du  ignorer  que 
le  traité  de  l'Astrologie,  qui  se  trouve  parmi  les 
(Buvres  de  Lucien,  n'est  pasxle  cet  Auteur,  mais 
de  quelque  mauvais  écrivain ,  qui  convient  cepen- 
dant que  si  les  (i)  Arcadiens  se  disent  plus  anciens 
que  la  lune ,  c'est  par  une  suite  de  teur  ignorance 
et  de  leur  stupidité,  iroi»  «Tt  kaî  â^o^in. 

Mais  examinons  les  raisons  qu'apportent  les  an- 
ciens de  cet  étrange  surnom.  Si  elles  ne  paraissent 
pas  fort  satisfaisantes  ^  du  moins  ne  sont-elles  pas 
aussi  absurdes  que  celle  qû^on  vient  de  voir. 
Hippys  de  Rhegium ,  écrivain  célèbre ,  qui 


(i)  Pseado-Laci«fi.  de  Astrologift ,  ^.  xxviji 
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Tiyoit  du  temps  des  guerres  de  Perse,  si  Ton  en  croit 
Suidas  6t  rimpératriceEudocie^estla  (i)  premier 
qui  les  ait  ainsi  appelés.  Mais  comme  il  ne  rend 
pas  raison  des  motifs  qui  leur  avoient  fait  donner 
ce  surnom ,  passons  à  d^autres  écrivains. 

Eudoxe  (9)  rapporte,  dans  sa  description  de  la 
terre,  que  les  Ârcadiens  existoient  ayant  la  lune. 
Ce  philosophe,  qui  avoit  été  disciple  de  Platon  , 
étoit  habile  astronome; il  avoit  voyagé  en  Egypte 
polit  se  perfectionner  dans  cette  science.  Il  est  très- 
vraisemblable  que  ce  qu'il  dit  des  Arcadiens  avoit 
rapport  à  l'astronomie.  Cependant  on  ne  peut  Tas* 
surer,  puisqu'on  ne  nous  a  conservé  que  ce  mot^ 
et  que  ce  mot,  étant  isolé ,  ne  présente  aucune  idée 
fijcé  et  déterminée. 

'  Théodore  (3)  raconte  dans  son  vingt-neuvième 
livre,  que  là  lune  se  leva  un  peu  avant  la  bataille 
qu'Hercules  livra  aux  Géans.  Les  Géans  diffé-** 
foient  des  Titans  en  ce  que  leurs  pieds  étoient  des 
«erpens  revêtus  d'écaillés,  comme  nous  l'apprend 
Apôllodorè ,  lib.  i ,  cap.  vi.  On  en  Voit^un  parmi 
les  pierres  gravées  du  cabinet  du  duc  d'Orléans , 
page  35.  Le  Blond  lui  donne  le  nom  de  Titan.  Les 
yen  d'Ovide,  qu'il  cite  au  bas  de  la  page,  auroient 
dû  lui  faire  reconnoître  son  erreur.  Revenons  à  ce 


^1^— —  ■    titl  wAi    ■.■■■  ■     ■      ■■■        i  »». 


(1)  Conf.  Stephan.  Byaantia.  Voc.  Arcaa. 

(a)  Sclioliast.  Âpollunii  Rhod.  ad  lib.  iy  ,  vers.  ^64. 
Scfaoliaftt.  Aristoph.  ad  Nubes ,  vers.  $97. 

(3)  Id.  ibid.  Le  Scholiaste-d'Aristoplianes  met,  â  Ten- 
droit  cité ,  le  zxii*  livre. 

combat 
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40i(imbat  contre  les  Géans.  On  voit  clairement  qu'il 
B^agit  d'un  Hercules  différent  de  PHercules  I%é* 
•]bain ,  du  fils  d'Amphitryon.  C'étoit  une  opinion 
reçue,  que  les  Géans  (i)  ne  pouvoient  être  vaincus 
par  les  dieux  y  que  lorsque  ceux-ci  appelleroient  à 
leur  secours  un  mortel»  Ce  fut  Minerve  qui  en 
donna  le  conseil*  Hercules  prit  en  conséquence  la 
défende  des  dieux  $  ils  remportèrent  une  victoire 
complète  y  comme  nous  l'apprenons  (s)  d'ApoUo-* 
dore.  Où  n'est  pas  d'accord  sur  le  Ueu  où  se  donna 
le  combat  II  y  a  cependant  grande  apparence  que 
Théodore  le  place  en  Arcadie,  puisque  c'est  à 
cette  occasion  qu'il  nomme  les  Arcadiens  Prosé-^ 
lènes.  Nous  voyons  en  effet  que  l'Arcadie  fut  an-^ 
!Diennement  appelée  (3)  Gigantis. 

Mais  quel  est  ce  Théodore ,  dont  parle  le  Scho* 
liaste  d'Apollonius  deRbodes,  et  de  quel  ouvrage 
de  cet  Auteur  fait-il  mention?  C'est  ce  qu'il  tst 
impossible  de  découvrir ,  à  cause  du  grand  nom-« 
foré  d^écri vains  qui  ont  porté  ce  nom.  Il  y  a  grande 
apparence  que  ce  Scholiaste  s'étoit  exprimé  plus 
clairement,  et  que  l'épithète  qui  caractérisoit 
Théodore  aura  disparu,  ainsi  que  le  titre  de  son 
ouvrage,  par  la  faute  des  copistes.  Je  croyois  que 
le  Scholiaste  y  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi , 
beaucoup  plus  ample  que  l'imprimé ,  répareroit 


itaM««*fMa 


(i)  Apellodori  BîUiotfa.  1H>.  i,  cap.  xx,  ^.i,  pag.  iS. 
(a)  Id*  ilMd«  %.  t  et  sèq. 
(3)  Stephan.  Byzant.  Yçc.  Ardas. 
Tome  VIL  P 
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ce  défaut;  mais  à  mon  grand  regret ,  on  n'y  trouve 
pas  plus  d'éclaircissemens.  Le  Scholiaste  d'Aris* 
tophanes  sur  les  Nuées ,  yers  Sgy^  s'exprime  de 
même  que  celui  d'Apollonius  de  Rhodes ,  ayec  cette 
seule  différence,  qu'il  cite  Théodore  dans  son  vingt- 
deuxième  livre,  au  lieu  de  son  vingt-neurième. 

Ariâton  de  Chios  (i),  dans^on  ouvrage  sur  les 
Positions  des  Villes,  et  Denys  de  Chalcis ,  dans  le 
premier  Livre  sur  les  Fondations  des  Villes ,  di- 
sent la  même  chose ,  et  ils  ajoutent  qu'il  y  avoit 
en  Arcadie  un  peuple  qu'on  appeloit  Sélénites. 
Je  crois  que  c'est  un  peuple  imaginaire,  et  ces 
Auteurs  sont,  je  pense,  les  seuls  qui  en  aient 
parlé.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  nom  de  ce  peuple 
n'expliqueroit  pas  celui  de  Prosélènes  donné  aux 
Arcadiens. 

>  Je  m'arrête  un  instant  sur  cet  Ariston ,  pour 
faire  observer  que  (a)  Rutgerse  n'entendant  pas 
l'expression  grecque  if  rZiç  Bi^ia-i ,  la  changeoit 
en  iv  TAif  Kr/Vf ^1 ,  et  que  l'éditeur  d'Apollonius 
de  Rhodes  imprimé  à  Oxford,  Jean  Shaw,  ap- 
prouve cette  correction.  Ces  deux  savans  igno- 
roient  sans  doute  qu'en  parlant  d'une  ville,  ©iVir 
se  dit  de  sa  situation ,  de  sa  position;  et  afin  qu'oa 
ne  puisse  en  douter,  en  voici  un  exemple  qu« 
^'emprunte  de  la  première  Homélie  de  S.  Jean- 
Chrysostome  sur  S.  Mathieu,  page  lâ  :  f/^o  ytyn-r 


•^m 


(i)  Scboliast.  ApolloniiRhod.  adlib.  iv,  vers.  264^ 
(a)  Rutgers,  Var.  Lact..lîlK  ir^cap.  xvxii* 
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ÀyQ^Àç^  (Aêri  ctJipiCtirtf  «fi7r  AWAyyifs.?iu  T^^vr.  a  Un 
»  vieillard  qui  a  parcoiiru  un  grand  nombre  de 
»  pays  et  de  stades ,  nous  rapporte  avec  la  plus 
»  grande  exactitude  la  position  des  villes ,  leurs 
»  configurations  ^  leurs  ports  et  leurs  places  pu- 
))  bliques». 

^naséasy  contemporain  de  PtoléméePhyscony 
assure  (i)  que  les  Arcadiens  régnoient  avant  la 
Lune  y  Mr«^gar  S'i  tpn^i  nr^l  ^ihifnf  ApKoJ^A^  CAO-ihiu-* 
eau  Cela  ne  fait  aucun  sens.  Je  corrige  avec 
le  Scholiaste  d'Aristophanes  sur  les  Nuées ,  vers 
597,  yivAviAf  «Tf  ^n^t  Il^whnv^v  AfKoJ^f  CAeihiu^Ai. 
M.  Valckenaer  avoit  fait  cette  correction  long- 
ttoips  avant  moi ,  in  ^nimadpersionibus  ad 
ammonium  y  pag.  168.  Ainsi,  selon  cet  auteur , 
les  Arcadiens  furent  appelés  Prosélènes ,  du  nom 
de  leur  roi  Prosélénus. 

J'ose  croire  que  Prosélénus  est  un  prince  ima-« 
ginaire  controuvé  par  Mnaséas,  qui  se  sentoit 
dans  l'impossibilité  de  rendre  raison  de  Tépithète 
de  Prosélènes  que  Ton  donnoit  aux  Arcadiens. 
Parmi  tant  d'Auteurs  et  de  Scholiastes  qui  noua 
restent  encore  y  qu'on  en  cite  un  seul  qui  ait  fait 
taent&on  de  ce  prince.  Mnaaéas  savoit  que>  dans 
l'antiquité  sur-tout ,  des  peuples  entiers  avoient 
emprunté  leurs  noms  de  celui  de  leurs  princes.  Il 


(1)  Scholiatit.  Apûllonii  Rhod  ai  llb.  iy  ,  vers.  :i^^. 
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n^en  fallut  pas  davantage  à  cet  écriyain  pour 
forger  ce  Prosélénus,  persuadé  qu'on  ne  lui  en 
demanderoit  pas  plus  de  raison  qu'on  n'en  avoit 
demandé  à  tant  d'autres  auteurs ,  qui  avoient 
imaginé  un  grand  nombre  de  princes  et  de  héros 
qui  n'avoient  paseu  d'existence  réelle.  Après tout^ 
e'étoit  moins  résoudre  la  difficulté  que  l'éluder. 

Aristote,  philosophe  profond,  qui  réunissoit 
en  sa  personne  toutes  les  connoissances  de  son 
siècle  et  des  précédens ,  s'est  donné  bien  de  garde 
de  recourir  à  la  Fable ,  ou  de  créer  un  prince 
imaginaire ,  afin  de  rendre  raison  de  cette  épi-* 
thète.  Ce  philosophe,  instruit  de  tous  les  anciens 
gouyemeniens  de  la  Grèce  et  de  leur  origine  y 
nous  apprend  (i),  dans  la  République  des  Té^ 
géates ,  que  le  pays ,  nommé  depuis  Arcadie  ^ 
aroit  été  anciennement  occupé  par  ées  peuples 
barbares ,  que  les  Arcadiens ,  profitant  de  Fobs- 
Gurité  de  la  nuit,  les  avoient  attaqués  avant  le 
lever  de  là  lune ,  et  que  les  ayant  vaincus ,  ils  lea 
en  avoient  chassés.  Voilà  la  vraie  raison  de  cette 
épithète. 

.  Ce  peu  de  mots  prouve,  i"*.  que  les  Arcadiens 
n'étoiènt  pas  indigènes;  a^.  qu^ils  étoient  très* 
anciennement  établis  dans  le  pays  ;  5^  que  lonn 
qu'ils  y  pénétrèrent ,  les  peuples  qui  Foeoupôienf 
n'étoient  pas  Pélasges^  mais  une  autre  natioa 
barbare  qu'Aristote  ne  nomme  pas. 

^— — I  ■■      H^.!  tu  II       II.  — — —  I  I      11^  ■     ■■■     ■■!■  —— — I^W 

(ij^Sclioliast.  ApoAonii  Rkod.  ad  lib.  iv> vers.  aM, 
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'  Mais  supposons  pour  un  instant  que  les  Arca-»> 
cUens  étoient  Pélasges,  comme  on  l'a  avancé  deiv 
nièrement  dans  un  Mémoire  lu  dans  une  séance  ^ 
d'une  Compagnie  savante ,  que  l'Arcadie  fut  le 
berceau  delà  plupart  des  divinités  de  la  Grèce, 
et  que  ce  pays  servit  de  théâtre  à  leurs  plus  briK 
lantes  actions.  Supposons  encore,  avec  l'auteur 
de  ce  Mémoire,  que  la  colonie  Thessalienne  est 
postérieure  à  ces  faits  ;  il  s'ensuivra  que  les  Pé«- 
lasges  durent  porter  en  Thessalie  le  cùjte  des 
dieux,  embelli  de  toutes  les  grâces  de  l'imagina-^ 
tion ,  et  de-Ia  à  Dodone  ^  ou  ils  passèrent  ensuite^ 
Si  cette  religion  eût  été  telle  qu'on  nous  Pa  ve-f 
présentée  y  on  l'eût  retrouvée  en  ce  dernier  payf 
^ns  l'état  où  elle  étoit  en  Thessalie ,  je  veux.dirs 
avectoutèslesfablesArcadiennes^ou,  pour  mieux 
dire,  avec  de  nouvelles  fables,  avec  de  nouveaux 
embellissekaens';  car  l'imagination,  toujours  in*^ 
constante,  toujdurs  volage^  iue  sauroit  se  fix«r« 
Mais  à  ces  traits ,  qui  pourroit  reconnoitre  la  re-* 
ligion  des  Pélasgcs iétablis  i  Dodone?  Ils  adres«» 
soient,  il  est  vrai,  des  prières  (i)  aux  dieux,  ib 
leur  ofiroient  des  sacrifices  ;  mai^ils  né  donnoient 
encore  ni  nom ,  ni  surnom  à  aucun  d'entr'eux  , 
parce  qu'ils  ne  les  avoient  jamais  entendu  nom-, 
mer.  Ils  ne  connurent  même  ces  noms  que  fort 
tard,  et  seulement  après  quon  les  leur  eutap-» 
portés  d'Egypte  :  ils  étoient  même  si  réservés  Sfur 

(i)  Herodot.  lib.  n^  5.  ui. 

PS 
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cet  article,  qu^ils  n'adoptèrent  ces  noms  et  sur- 
noms qu'après  que  l'oracle  de  Dodone  le  leur  eut 
^  permis.  Si  les  Pélasges  n'avoient  en  ce  temps-là  ' 
aucune  connoissance  des  fables  Arcadiennes,  ils 
ji'étoient  donc  pas  Arcadiens.  C'est  une  preuve 
qu'on  peut  ajouter  à  celle  que  nous  avons  rap* 
portée  dans  le  premier  paragraphe. 

Quant  aux  fables,  dont  on  attribue  l'origine 
«ux  Arcadiens ,  afin  de  prouver  l'ancienneté  de 
cépeuîple,  qu'on  dise  avec  affectation  que  ce  fut 
en  Arcadie  que  (i)  Rhéa  accoucha  de  Jupiter  et 
de  Neptune;  qu'on  nous  (3)  vanté  là  métamor-^ 
phose.  de  Cérès  en  jument  pour  échapper  aux 
poursuites  de  Neptiine,  et  celle  de  Neptune  en 
cheval.pour  jouir  de  ses  amours  ;  qu'on  nous  re-» 
pcésente  Téménus*^  (5).  élevant  Jûdon^  les  Nym- 
phes baignant  Mercure  (4) ,  au  moment  de  sa 
naissance,  dans la'fontaine  Triorène;  Gérés  arri-* 
Tant  chez  les  Phénéates  en  (5)  cherchant  sa  fille, 
et  leur  faisant  part  de  toutes  pactes  de  grains^ 
pour  les  récompenser  del'accueil  qu'ilalui  avoient 
fait  :  qu'on  nous  vante,  dis-je,  toutes  ces  fables^ 
et  beaucoup  d'autres  encore,  j'ose  assurer  qu'elles 
n'étoient  pas  alors  connues  en  Arcadie ,  qu'elles 


(i)  Pansao.  lib.  viiiy  cap.  viix  et  xxxtx^ 

(2)  Id.  ibîd,  cap.  xxv. 

(3)  Id.  ibid.  cap.  xxn. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xvf. 

ip)  Id«  ibid.  cap.  xv.  *  ,  ; 
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ne  le  furent  que  plusieurs  siècles  après,  et  qu'à  ^ 
l'exception  deMercure  et  de  Pan ,  elles  ne  Fétoient 
pas  même  du  temps  d'Homère.  Ce  poète,  qui  a 
orné  ses  poëmes  de  toute  la  mythologie  connue 
de  son  siècle,  n'en  fait  aucune  mention;  ce  qui 
prouve  qu'elles  n'existoient  pas  encore.  On  en  a 
l'obligation  aux  auteurs  cycliques,  qui  ont  ras* 
semblé  avec  soin  toutes  les  traditions  éparses ,  et 
même  les  plus  incohérentes.  C'est  dans' ces  au* 
leurs,  de  beaucoup  postérieurs  a  Homère,  qu'ont 
puisé  les  tragiques  et  les  autres  poètes.  Ces  au- 
teurs sont  perdus ,  à  l'exception  d'ÂpoUodorer, 
dont  la  Bibliothèque  en  trois  Uyres  nous  est  par- 
venue presqu'en  entier,  d'un  assez  grand  nombro 
de  fragmens  de  plusieurs  autres  auteurs,  des  dif- 
férens  Scholiastes  et  d'Ovide  parmi  les  Latins,  qui 
a  mis  en  vers  harmonieux  ceux  de  ces  auteurs 
cycliques  qu'il  s'étoit  proposé  de  suivre. 

Il  est  donc  prouvé  que  le  pays  connu  sous  le 
nom  d'Arcadie,  n'a  pas  été  peuplé  par  les  Pé- 
lasges  j  que  l'invasion  de  ce  peuple  fut  d'une 
courte  durée  ;  que  les  Pélasges  n'y  puisèrent  pas 
la  mythologie,  et  que  bien  loin  d'en  être  les  in- 
venteurs ,  ils  n'adoptèrent  celle  des  Egyptiens 
que  sur  l'autorité  de  l'oracle  de  Dodone* 

$.  ly. 

Seconde  colonie  des  Pélasges  en  Thessalie. 

Nous  avons  vu,  vers  la  fin  du  paragraphe  if , 
leis  Pélasges  pénétrer  dans  rHœmouie  avec  Pé- 

P  i 
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lasgus  leur  chef.  Occupés  a  défricher  les  terres,  à' 
fidre  des  loix ,  à  établir  une  forme  d'adminîstra-* 
tion,  séparés  du. reste  des  nations  par  la  nature 
du  pays,  concratrés  en  eux-mêmes,  les  Pélasgee 
n'eurent  aucun  démêlé  avec  les  peuples  voisins  ^ 
qui  étoient  trop  fciblea  pour  leur  donner  aucun 
sujet  d'inquiétude.  Ces  commentcemens  d^me  po- 
pulation qui  faisoit  des'  progrés  insensibles ,  ne 
présentent  rien  d'intéressant  :  aussi  Vhistoire  ne 
nous  a-t-elle  rioi  transmis  de  ces  premiers  temps, 
et  les  choses  seroient  peut-^tre  restées  eticore  plu- 
9ieurs  siècles  dans  le  même  état,  si  une  nouvelle 
horde  de  Pélasges  n'eut  fait  changer  de  face  à  cp 
pays. 

Ces  nouveaux  venus ,  ayant  à  leur  tête  Pélas^ 
gtts ,  AchsBus  et  Phthius ,  tous  trois  fils  de  Nep** 
tune  et  de  Larissa,  envahirent  la  Thesisalie,  et 
en  chassèrent  les  anciens  colons.  Il  est  très*vrai-» 
semblable  que  ces  Pélasges  sortirent,  ainsi  que 
les  premiers ,  de  l'Argolide,  qui  y  étant  alors  un 
pays  sec  et  stérile,  ne  pouvoit  nourrir  ses  anciens 
habitans.  Ces  trois  fiéres,  probablement  issus  de 
la  famille  royale,  ne  pouvant  prétendre  au  trône^ 
parce  que  leur  naissance  étoit  illégitime,  cher-^ 
obèrent  de  nouvelles  terres  où  ils  pussent,  en 
fondant  un  état,  satisfaire  leur  ambition.  La  con« 
quête  de  l'ancien  Pélasgus  n'étoit  pas  jkellement 
effacée  de  la  mémoire  des  peuples  de  l'Argolîde , 
qu'ils  n'en  eussent  aucune  oonnoissance.  L'Hsd- 
monie  leur  ofiroit  de  riches  moissons;  ses  habi^ 
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tans ,  pleina  de  sécurité ,  ne  dévoient  y  ne  pou^ 
voient  leur  résister.  Cet  appât  précipita  leur 
marche,  ils  envahirent  le  pays ,  en  thassèrent  les 
anciens  colons,  et  y  fixèrent  lôur  demeure  (i), 
environ  1 56  ans  après  l'envoi  de  la  première  co^ 
lonie.  Les  anciens  Pélasges  chassés  se  dispersé^ 
rentde  côté  et  d'autre  ^  sans  qu'on  sache  ce  qu'ils* 
devinrent,  excepté  ceux  qui  se  rendirent  à  Do* 
done  dans  la  Thesprdtie.  Il  est  vrai  qu'aucun  au- 
teur ne  parle  de  cette  retraite  des  anciens  Pé* 
lasges  à  Dodone;  mais  on  peut  IHnférer  d'un 
passage  dHérodote ,  et  d'un  autre  de  Denys  d'Ha- 
licamasse.  Le  premier^  parlant  de  cette  femme' 
Egyptienne  qui  fut  vendue  pour  être  conduite 
dans  la  Thesprotie,  nous  apprend  que  ce  pays  (21) 
s'appeloit  alors  Pélasgie.  Comment  auroitrelle  eu 
ce  nom,  si  des  Pélasges  ne  s'y  étoient  établis?  Or 
Vx>n  ne  voit  aucun  temps  où  ik  ai^ut  p^  s'y  fixer, 
que  celui  où  ils  furent  chassés  de  la  Thessalie  par 
tes  nouveaux  Pélasges.  Quant  à  Denys  d'Hali- 
carnasse ,  voici  comment  il  s'exprime  :  <c  Lorsr- 
y>  que.  (3)  Deucalion  chassa  la  se&orttde  colonie  de 
D  Pélasges ,  ils  se  retirèrent  la  plupart  à  Dodone 
}>  auprès  de  leurs  parens  ».  U  y  a'voit  donc  alors 
des  Pélasges  à  Dodone,  et  ce  ne  peuvent  être  que 
ceux  qui  avoient  été  chassés  en  premier  lieu  de 


'   (1  )  Dionys.  HaTic.  Antiq.  Rom.  lîb.  i ,  5-  xvn ,  pag.  1 4« 
(a)  Hevodol.  lib.  u ,  Ç.  t-vi. 
(3)  Oioayt.  Halic.  Anti^.  Rom.  Ub.  i ,  f  xrnu 
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la  Thessalie.  Si  Ton  fait  attention  à  l'obscurité 
i^pandue  sûr  ces  anciens  temps,  on  se  trouve 
très -heureux  lorsqu'on  rencontre  une  foible 
lueur  y  à  la  fayeur  de  laquelle  on  peut  guider  ses 
pas  incertains. 

Cette  nouvelle  colonie  de  Pélasges  prospéra 
pendant  cinq'  générations  ;  mais  au  commence- 
ment de  la  8i;xième,  c'est-à-dix«  vers  l'an  3,173 
de  la  période  julienne,  i,54i  ans  avant  notre  ère, 
elle  fut  chassée  à  son  tour  par  des  (1)  Curetés  et 
des'Lélèges^  appelés  depuis  iStoliens  et  Locriens, 
et  par  beaucoup  d'autres  habitans  du  Parnasse , 
qui  avoientà  leur  tête  Deucalion ,  fils  de  Promé** 
Ihée. 

Les  Pélasges  se  dispersent  en  différenspqys.  . 

•  Cette  inyâsion  imprévue  ne  permit  pas*  aux 
Pélasges  de  se  concerter  sur  le  lieu  de  leur  re- 
traite. Les  uns  passèrent  (fi)  en  Crète ,  d'autres 
dans  une  partie  des  Cyclades  ;  quelques-uns  s'étà- 
blireiit  dans  '  l'Histiœotide ,  quelques  autres  en 
Béotie  et  en  Phocide  j  d'autres  passèrent  en  Asie  , 
occupèrent  les  bords  de  l'Helléspont,  les  îles  ad- 
jticentes ,  et  particulièrement  celle  de  Lesbos  ; 
mais  la  plus  grande  partie  se  rendit  a  Dodone 
auprès  de  ceux  de  leur  nation  qui  s'y  étoient 

■  ■  "'  ■!■  Illll  PMII1»I1W.I«»II.II      ■■■—i^PMfci  I       I  ■ 

(1)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rodl  lib  i,  $..  xvii. 

(2)  Id.  ibid.  §•  XYiir. 
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précédenunent  établis,  comme  je  l'ai  prouvé  yers 
.  la  fin  du  dernier  paragraphe.  Je  Tiens  de  suivre 
la  marche  rapide  de  Denys  d'Halicamasse  ;  cet 
Historien  9  craignant  de  s'écarter  de  son  but ,  n'a 
dit  qu'un  mot  en  passanjt  de  ces  différentes  mi*- 
grations.  Je  reviens  maintenant  sur  mes  pas ,  pour 
recueillir  ce  que  l'on  trouve  épars  sur  ce  sujet 
dans  Strabon  et  ailleurs. 

Ce  savant  Géographe  (i)  nous  apprend  que  les 
Pélasges  fondèrent  une  colonie  dans  l'ile  de  Crète^ 
et  il  s'appuie  du  témoignage  d'Homère  dans 
l'Odyssée.  C'est  Ulysse  qui  adresse  la  parole  à 
Pénélope,  oc  Ses  (a)  habitans  (ceux  de  Crète)  ne 
)>  parlent  pas  tous  le  même  langage  ;  il  y  a  dés 
»  Achéens ,  des  Cretois  indigènes ,  hommes  fiers; 
))  des  Cydoniens ,  des  Doxiens  partagés  en  trois 
))  tribus ,  et  de  magnanimes  Pélasges  )) . 

Les  Pélasges ,  arrivés  en  Crète  peu  après  l'in- 
vasion de  la  Thessalie  par  Deucalion ,  n'y  étoi'i^nt 
pas  venus  en  assez  grand  nombre  pour  prendre 
l'ascendant  dans  le  pays.  Cependant  ils  conservè- 
rent leur  liberté  un  peu  plus  d'un  siècle ,  parce 
qu'en  ce  temps^là  l'île  de  Crète  étant  partagée 
entre  plusieurs  nations ,  il  n'y  en  avôit  pas  une 
qui  fût  assez  puissante  pour  les  asservir.  Mais 
enfin  cent  vingt-cinq  ans  après ,  c'est-à-dire  vers 
3,399  de  la  période  julienne,  i,4i5  ans  avant 

(i )  Strab.  lib.  v,  pag.  338,  A. 

(a)  Homeri  Odyss.  lib.  xix,  vers.  175. 
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notre  ère,  Teotamus,  fils  de  Dorus  et  petit-fiU 
d'Hellen ,  ayant  abordé  (i)  en  Crète  avec  des 
<^ËoIiens,  les  soumit  et  régna  snr  eux.  Us  ne  se 
confondirent .  pas  cependant  avec  leurs  vain- 
queurs ,  et  ils  ne  Tétoi^nt  pas  encore  du  temps 
d'Homère ,  ou  plutôt  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie«  Mais  peu  après  ils  s'incorporèrent  avec 
eux  et  avec  les  peuples  voisins,  ou  ils  s'aflbibli* 
rént  tellement  qu'il  n'en  resta  plus  la  moindre 
trace  :  c'est  du  moins- ce  que  l'on  peut  imaginer, 
parce  qu'il  n'en  est  plus  fait  mention  dans  l'His- 
ioire. 

Les  penplesvoisîiis  desCiliciensdelaTroade  (a) 
«toient  Pélasges  ^  comme  le  (5)  chante  Homère  : 
.((  Hippothoiis  conduit  les  troupes  belliqueuses 
i>  des  Pélasgeà.  I)s  habitent  les  plaines  fertiles  de 
))  Larisse,  et  reconnoissent  pour  leurs  chefs  Hip* 
i»'p6thoiis  et  Pylseus,  rejetons  de  Mars  et  fils  du 
b  Pélasge  Léthus,  issadeTeutami«  ».  Strabon  (4) 
prouve  par  ces  vers  d'Homère,  que  les  Pélasges 
Soient  limitrophes  des  Ciliciens  nommés  Lyr« 
nessiens.  Leur  pays  comprenoit  la  contrée  que 
tenfermoit  le  Caïque  jusqu'aux  frontières  de  l'Io^ 
?>ie,  c^est-à«^re  le  pays  qui  appartint  depuis  aux 
i^Iiens.  Ils  s'établirent  dans  cette  contrée,  lors-^ 


(i)  Diodor.  Sical.  lib.  it,  Ç.  lx; lib.  t,  $.  lxxx. 
(a)  Strab.  Kb.  v ,  pag.  3^ ,  B. 

(3)  Homeri  Iliad.  lib.  ir^  ▼ers.  84o. 

(4)  Strab.  lib.  xii i,  pag.  931  j  Bw 
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que  DeucaUon  les  chassa  de  la  Thessalie.  Enne^ 
mis  des  Grecs,  ils  allèrent  (  1)  au  secours  de  Troie  j 
mais  enyiron  367  ans  après  leur  expulsion  de  la 
Thessalie,  et  quatre-vingt-seize  ans  après  la  prise 
de  Troie ,  ils  furent  obligés  de  yévacuer  et  de 
l'abandonner  (2)  aux  iïloliens,  qui  y  étoient  aborr* 
dés  avec  des  forces  considérables.  Strabon  •  de  qui 
j^emprunte  ces  particularités,  dit  (3)  autre  part 
^ue  les  lohiens  et  les  Doriens  ayant  envahi  une 
petite  partie  de  l'Asie  mineure,  ils  enlevèrent 
aux  Lélèges  et  aux  Pélasges  le  pays  qu'ails  occu- 
poient  conjointement. 

On  trouve  des  Pélasges  à  Cyzique  du  temps  de^ 
Argonautes,  c'est- i- dire,  vers  l'an  3,364  de  la 
période  julienne,  i,55o  ans  avant  notre  ère.  Ces 
Pélasges  s'appeloient  Délions.  Ayant  appris  (4) 
que  les  Argonautes  étoient  des  descendans  de  ces 
Thessaliens  qui  les  avoient  chassés  de  la  Thessalie, 
ils  les  attaquèrent  de  nuit}  mais  ayant  été  battus , 
leur  roi  Cyzicus ,  qui  s'entremettoit  pour  faire  la 
paix,  fut  tué  dans  la  mêlée.  Chacun  se  retira  de 
son  côté.  Le  gouvernement  de  ce  payspassa  alors 
entrer  les  mains  des  grands  de  l'Etat ,  et  subsista 
de  cette  manière  jusqu'à  l'arrivée  des  Tyrrhé* 
niens ,  c'est-i-dire  ,  de  ces  Pélasges ,  qui ,  chassés 


(1)  Homeri  Ilîad.  lîb.  11,  vers.  84o. 
(a)  Strab.  lib.  xui,  pag.  87a  et  875. 

(3)  Id.  lib.  xxT ,  pag.  976. 

(4)  Cononis  Narrât.  xx.i. 
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â'abord  de  laTyrrhénîe  par  les  Lydiens,  s'étoieDt 
réfugiés  dans  TAttiijue  ;  de  TAttique  ik  étoient 
passés  à  Lemnos,  dont  ayant  été  expulsés  long- 
temps après,  quelques-uns  s^étoient  retirés  à 
Cyzique.  Us  na  firent  plus  qu'un  corps  de  nation 
avec  les  Pétasges  anciennement  établis  dans  le 
pays }  mais  accablés  bientôt  après  par  les  colonies 
Grecques  dont  ils  étoient  environnés,  les  uns 
s'incorporèrent  avec  elles,  les  autres  s'expatriè- 
rent et  disparurent  entièrement 

Nous  avons  dit  plus  haut ,  d'après  Denys  d'Ha- 
licamasse,  que  des  Pélasges  s'étoient  rendus  en 
fiéotie.  Strabon  nous  apprend  (ijqiie  ces  Pé- 
langes ,  s'étant  joints  à  des  Tliraces  y  firent  une 
incursion  dans  un  canton  de  la  Béotie,  et  s'y  éta- 
blirent. Cet  événement  est  à-peu-près  de  l'an 
3,1 78de  la  période  julienne,  1,536  ans  avant  l'ère 
vulgaire.  Ces  Béotiens,  cbassés  de  leur  pays,  se 
rendirent  en  Thessalie,  où  ils  formèrent  un  éta- 
blissement près  d'Ame  et  d'Iolcos.  £n  ayant  été 
expulsés  par  les  Thessaliens  un  peu  plus  de  trois 
siècles  après,  ils  retournèrent  (s)  en  Béotie  la 
soixantième  année  après  la  prise  de  Troie,  c'est-à- 
dire,  l'an  delà  période  julienne  3,5o4,  i,9ioans 
avant  i'ère  vulgaire.  On  peut  joindre  à  cette  au- 
torité celle  de  Strabon.  «  Les  Béotiens ,  dit  (3) 

(0  Strab.  lib.  ix^pag.  616X^639  A. 
(a)  Thacydid.')ib.  i ,  §.  xit. 
t3)SUfib.!ib.ix,pag.63o,C.   - 
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»  ce  savant  Géographe,  revinrent  après  la  guerre 
))  de  Troie  d'Arné  en  Thessalie,  et  s'emparèrent 
»  de  ces  lieux  ».  Les  Béotiens  y  de  retour  dans 
leur  patrie,  forcèrent  les  Pélasges  à  l'abandonner. 
Ceux-ci ,  ne  trouvant  d'asyle  nulle  part,  se  réfu* 
gièrent  (i)  auprès  des  Pélasges  -  Tyrrhéniens , 
arrivés  depuis  près  d'un  an  (a)  dans  l'Attique ,  a 
qui  les  Athéniens  a  voient  accordé  des  terres  au 
pied  du  mont  Hymette. 

Denys  d'Halicamasse  (5)  ajoute  que  quelques- 
uns  des  Pélasges ,  chassés  par  Deucalion ,  se  reti** 
rèrent  dans  l'Histiœotide.  Ce  pays  étoit  en  Thes- 
salie.  Mais  il  ne  faut  pas  entendre  sons  cette 
appellation  la  partie  de  cette  contrée  connue  sous 
ce  nom ,  mais  les  environs  de  l'Olympe  et  de 
l'Ossa ,  comme  il  l'observe ,  ce  que  l'on  appela 
depuis  la  Magnésie.  Ils  n'y  restèrent  pas  tran- 
quilles. Les  Lapitbes  les  en  chassèrent  peu  après , 
comme  le  rapporte  (4)  Hiéronyme. 

L'île  de  Lesbos  servit  aussi  d'asyle  aux  Pélasges 

— ^W—  ■  ■  I I— ^1— 1^1  I      li  ■  ,  ■■■■-■■  — 

(t)  Strab.  Hb.  ix,pag.  6i6. 
(a)  Herodot.  lib.  vi,  §•  cxxxvii. 

(3)  Dionys.  Halic  Antiq.  Rom.  Ub.  i, $.  xViii. 

(4)  Strab.  Hb.  IX,  pag.  676.  Athénée  cite  (lîb.  xni,cap.T, 
pag.  556,  et  cap.  tiii,  pag.  6o4)  les  Mémoires  Histori- 
ques d'Hiéronyme  de  Rhodes.  Mais  comme  les  passages 
qu'il  eu  apporte  ne  sont  que  des  historiettes,  indignes 
de  trouver  place  dans  l'Histoire,  je  crois  que  cet  écri* 
vain  est  différent  de  celui  dont  Strabon  cherche  à  s'au- 
toriser. 
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sortis  dé  Theasalie.  Elle  étoit  (i)  alon  déserte  et 
ee  nommoit  Issa  y  comme  le  proure  le  nom  d^une 
petite  île  qui  est  yis-à-vis  y  et  qui  s'appelle  An-* 
tissa,  comme  qui  diroit  en  face  d'Issa.  Ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Pélasgis.  Diodore  de  Sicile  (a) 
prétend  que  Xanthus ,  fils  de  Triopas,  étant  sorti 
de  l'Argolide  avec  un  corps  de  Pélasges ,  soumit 
d'abord  la  Lycie,  et  passa  de  là  dans  File  de  Lesbos* 
Mais  j'aime  mieux  suivre  le  récit  de  Denys  dlia-*- 
licamasse  y  qui  me  paroit  plus  naturel  et  plus 
vraisemblable  ;  et  s'il  y  a  eu  des  Pélasges  en  Lycie^ 
ils  ne  pouvoient  pas  y  être  venus  directement  de 
l'Argolide;  c'étoient  plutôt  de  ces  Pélasges  établis 
dans  la  Troade,  et  qui  étoient  voisins  des  Gili«» 
ciens- Lyrnessiens. 

Quoi  qu'il  en  soit  y  œs  Pélasges  ne  devinrent 
pas  fort  puissans  dans  cette  ile.  Car  environ  4oo 
^na  après,  les  iSSoliens  s'en  emparèrent  sans  coup 
férir,  et  y  fondèrent  la  ville  de  Lesbos.  Ceux-ci 
eurent  d'autant  plus  de  facilité  â  s'en  emparer , 
que  les  Pélasges  vi voient  dispersés  à  la  campagne^ 
et  qu'ils  n'avoient  aucun  lieu  de  ralliement  en 
cas  d'attaque ,  comme  nous  l'apprenons  (5)  de 
Pauteurdelavie  d^omère,  faussement  attribuée 
à  Hérodote. 

■  ■  ■  !■  I— i^ii^— -^-11— ^— ^— a.^— f^ii— — i— 1^— ■— ^11 — «a 

(i)  Diodor.  Sical.  lib.  v,  $•  i.xxxi|  pag.  396. 

(a)  Ici.  ibid. 

(J)  Homeri  viUi  Herodoto  falsô  tribata.  §,  xxzviii. 

§.  VI. 
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tjûs  Pélasges  passent  dans  la  Tyrrhénie. 

Nous  avons  remarqué  au  commencenient  dii 
dernier  paragraphe,  que  la  plus  grande  partie  des 
iPélasges  expulsés  de  la  Thessalie,  s^étoit  réfujgiéé 
à  Dodone.  ïls  n'y  firent  pas  uti  long  séjour.  S^étaùt 
bientôt  apperçus  quHls  étôient  à  charge  aux  an-^ 
ciens  habitans ,  et  que  le  pays  lie  pouvoit  paA 
fournir  à  leur  Subsistance,  ils  se  (i)  transpor-=* 
tèrent ,  ^ar  leâ  ordres  d'un  oracle ,  en  Italie , 
qu'on  àppeïoit  alons  la  terre  dé  Satuiiié. 

Ayant  équipé  une  flotte  tobsidérable ,  ils  tra- 
versèrent la  mer  Ionienne,  dans  l^intention  d'abor^ 
der  aux  côtes  de  l'Italie  les  plus  procbes.  Mais 
icomme  ils  ne  connoissoient  pas  les  lieux,  un  vent 
âe  ïnidi  les  força  a  prendre  le  large ,  et  les  porta 
à  uhe  des  embouchures  du  Pô ,  nommée  la  Ibouché 
Spinétique.  Ils  y  laissèrent,  avec  leurs  vaisseaux  ^ 
tous  ceux  qui  étoient  hors  d'état  de  supporter  là 
fatigue ,  et  quelques  troupes  pour  les  défendre  ^ 
afin  d'avoir  un  lieu  de  retraite ,  dans  le  cas  ou 
leur  entreprise  n'auroit  pas  le  succès  qu^ils  s'eu 
promettoient.  Ceu^  qui  restèrent  en  ce  lieu  for*» 
tîfièrent  leur  camp  d'un  mur ,  firent  un  granijl 
amas  de  provisions  de  bouche,  et  voyant  que  tout 
réussissoit  à  leur  gré ,  ils  fondèrebt  une  ville , 


«ftA 


(i)  Dionys.  Halic.  Aptiq.  Rom.  lib.  i,  $.  xviii. 
^Tonu  VIL  Q 
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qu'ils  appelèrent  (i)  Spina,  du  nom  de  l'embou- 
chure du  fleuve  où  ils  avoient  abordé.  Cette  yille 
jouît  en  peu  de  temps  d'une  plus  grande  pros- 
périté que  toutes  les  autres  villes  du  golfe  d'Ionie, 
et  fut  long- temps  maîtresse  de  la  mer.  Mais  enfin 
les  -peuples  voisins  les  ayant  attaqués  avec  des 
forces  considérables ,  ils  abandonnèrent  leur  ville, 
et  se  retirèrent  on  ne  sait  en  quel  pays.  Telle  fut 
la  fin  de  cette  portion  de  Pélasges  qui  avoit  pé- 
nétré en  Italie.  , 

Les  autres  Pélasges ,  coupant  (3)  à  travers  les 
terres,  franchirent  les  montagnes  d'Italie,  et  ar- 
rivèrent dans  le  pays  des  Ombrices.  Ceux  -  ci 
étoient  anciennement  une  nation  puissante ,  qui 
occupoit  en  Italie  un  pays  considérable.  Ils  étoient 
voisins  des  Aborigènes ,  que  Denys  d'Halicar- 
nasse  (3)  croit  être  les  mêmes  que  les  (Bnotriens. 
Les  Pélasges  s'emparèrent  à  leur  arrivée  de  la 
partie  du  pays  où  ils  s'étoient  fixés ,  et  de  quel- 
ques-unes de  leurs  petites  villes.  Sur  cette  nou- 
velle ,  les  Ombrices  rassemblèrent  leurs  forces  et 
marchèrent  àl'encontre  des  Pélasges.  Ceux-ci 
effrayés  de  la  multitude  de  leurs  ennemis,  se  reti- 
rèrent chez  les  Aborigènes.  Ces  derniers  n'étant 
pas  plus  endurans  que  les  Ombrices ,  se  dispo- 


(1)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  i  ^  §.  xviii;  Strak 
lib.  Vypag.  327. 

(a)  DioayA.  Halic.  tbid.  $.  xix. 
(3)  Id.  ibid.  Ç.  xiu. 
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soient  à  les  attaquer,  lorsque  (i)  les  Pélasges 
allèrent  au-devant  d'eux  sans  armes,  et  tenant  à 
la  main  des  rameaux  d'olivier  en  qualité  de  sup- 
plians.  Cette  sage  conduite  désarma  les  Abori- 
gènes ;  ils  donnèrent  des  terres  aux  Pélasges ,  et 
firent  alliance  avec  eux  contre  les  Sicules,  qui 
les  vexoient  par  des  guerres  continuelles.  Mais 
comme  les  terres  qu'on  leur  avoit  données,  ne 
suffisoient  pas  à  une  si  grande  multitude,  ils  at- 
taquèrent les  Ombrices  de  concert  avec  les  Abo- 
rigènes, et  s'emparèrent  d'une  partie  de  leur 
pays. 

Leui-s  forces  s'étant  accrues  (a)  par  cette  aug- 
mentation dé  puissance ,  et  aidés  par  les  Abori- 
gènes, ils  attaquèrent  les  Sicules  avec  tant  dè^ 
vivacité  et  d'acharnement ,  que  ceux-ci,  se  voyant 
sans  aucune  ressource ,  prirent  avec  eux  leurs 
femmes  et  leurs  enfans,  leur  or  et  leur  argent,  et 
abandonnèrent  leur  patrie.  Cet  événement  est 
antérieur,  selon  (3)  Thucydides,  de  trois  siècles 
à  la  première  Colonie  que  les  Grecs  envoyèrent 
en  Sicile.  Cette  première  Colonie  est  celle  que 
Theuclès  y  conduisit  et  qui  fonda  la  ville  de 
Naxos,  l'an  de  la  période  julienne  3,955 ,  ySg 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  L'arrivée  des  Sicules 
en  Sicile    est  donc  ,   selon  cet  Historien ,  de 

(i)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Bom.  lib.  i ,  §.  xx. 
(a)  Id.  ibid.  \.  xxi;. 

(3;  Thocydid.Iib.  Ti,S-  "• 
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Tan  3,655  de  la  période  julienne,  i^oSg  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  Malheureusement  pour  cette  hy-« 
potbèse,  il  n'y  avoit  plus  alors  de  Pélasges  en 
Italie ,  et  même  ils  l'avôient  entièrement  évacuée 
environ  5ii  an^  auparavant  pour  se  réfugiei* 
dans  l'Attique.  Les  Sicules  s'étoient  donc  retirés 
en  Sicile  long-temps  avant  l'époque  adoptée  par 
Thucydides.  Ce  sont  ces  raisons  qui  m'ont  déter- 
miné à  préférer  le  sentiment  de  t)enys  d'Halicar- 
nasse ,  qui  place ,  diaprés  Hellanicus  de  Lesbos  | 
Texpulsion  (  i)  des  Sicules  trois  générations  avant 
la  guerre  de  Troie ,  et  la  vingt-sixième  année  du 
sacerdoce  d'Alcyonice  à  Argos.  J'ai  suivi  ce  sen- 
timent d'autant  plus  volontiers,  qu»Philistus  (2) 
la  met  quatre-vingts  ans  avant  la  guerre  de  Troie  ^ 
c'est-à-dire,  en  3,364  de  la  période  julienne , 
i,55o  ans  avant  notre  ère  ;  ce  qui  fait  une  diffé- 
rence de  vingt  ans  seulement.  Or  l'on  sait  que 
l'historien  Philistus  de  Syracùses  et  contempo^ 
rain  de  Denys  le  tyran  ,  n'étoi<  pas  moins  exact 
que  savant.  C'est  le  témoignage  que.  lui  rend  (3) 
Cicéron ,  Philistus  doctus  homo  et  diligens  et 
œqualis  temporum  illorum. 

Les  Pélasges  ne  s'étoient  jamais  vus  dans  un 
état  si  florissant.  Tout  réussissoit  à  leur  gré.  Mais 
une  longue  suite  de  prospérités  engendre  com-^ 
—        ■     ■      -  ■   ■■■  .,,■.«    ■■■■  I  ,   , 

(1)  Dionys.  Halic.  Ântiq.  Rom.  lib.  i ,  J.  xxii ,  pag.  1 7. 

(a)  Id.  ibid.  pag.  18. 

(3)  Cicero  de  Divinatîone ^  lib.  i ,  5*  ^y* 
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lAunément  l'orgueil.  Kinsolence ,  le  dédain ,  le 
mépris  marchent  à  la  suite  de  l'orgueil.  Une  na- 
tion subjuguée  se  console  dans  son  malheur,  si 
elle  4'est  par  un  peuple  généreux.  Mais  lorsque 
son  conquérant  la  traite  avec  mépris ,  elle  con- 
serve son  ressentiment,  et  attend  une  occasion 
favorable  pour  le  faire  éclater.  Cette  occasion  ne 
tarda  pas  à  se  présenter.  Les  Pélasges  (i)  se  virent 
accablés  de  fléaux  extraordinaires,  leurs  campa- 
gnes cessèrent  de  produire  ,  soit  que  les  dieux 
voulussent  les  punir  de  leur  cruauté ,  soit  que  la 
terre  manquât  de  cultivateurs.  Une  famine  af-* 
freuse  désola  leur  pays,  des  maladies  conta-* 
gieuses ,  compagnes  ordinaires  de  la  famine^  em«> 
portèrent  la  plus  brillante  jeunesse  ^  l'espoir  de 
la  nation.  Les  peuples  voisins ,  qui  épioient  le 
moment  de  la  vengeance ,  tombèrent  à  Fimpro- 
viste  sur  eux  et  les  battirent  complètement.  Les 
Pélasges ,  ne  pouvant  se  rallier ,  se  dispersèrent 
de  côté  et  d'autre ,  à  l'exception  d'un  petit  nom*^ 
bre  qui  se  maintint  encore  quelque  temps  en^ 
Italie ,  par  les  soins  et  les  attentions  des  Âbo*- 
rigènes. 

Echappés  au  fer  des  ennemis ,  les  malheurs 
poursuivirent  dans  leur  retraite  ce  foible  reste  de 
Pélasges.vLa  terre,  sourde  à  leurs  vœux,  cessa 
de  doûaner  des  moissons,  les  maladies  contagieuses 

(i)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib>  i ,  $•  xxm ,  pag.  l8; 
|.  ïpsiT,  pag.  ig. 
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xontiniièrent  leurs  ravages.  Accablés ,  excédés  de 
tant  de  maux ,  les  Pélasges  eurent  enfin  recours 
à  l'oracle  pour  en  obtenir  la  cessation.  L'oracle 
répondit  qu'ils  n'avoient  pas  exécuté  les  ordres 
des  dieux  y  qui  leur  avoient  enjoint  de  leur  ofirir 
la  dime  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Là*^ 
dessus  j  ils  ofirirent  aux  dieux  la  dîme  des  fruits 
de  la  terre ,  avec  celle  de  leurs  troupeaux.  Mais 
.la  famine  et  les  maladies  ne  discontinuant  point  ^ 
ils  convoquèrent  une  assemblée  générale  de  la 
nation,  afin  d'y  discuter  la  réponse  de  l'oracle. 
Lorsqu'ils  furent  assemblés,  l'un  des  anciens  se' 
leva,  et  leur  dit  qu'ils  n'avoient  pas  saisi  le  sens 
de  l'oracle,  et  que  lès  dieux  exigeoient  qu'ils  leur 
ofiVissent  aussi  les  prémix^es  de  leurs  enfans.  Les 
avis  se  trouvant  partagés,  on  envoya  une  seconde 
ibis  consulter  l'oracle.  Le  dieu  répondit  qu'il  fal- 
•loit  ofirir  ces  prémices. 

Les  magistrats  s'étant  mis  en  devoir  d'exécuter 
Jes  ordres  de  l'oracle,  il  s'«éleva  une  grande  sédi- 
tion ;  rien  ne  put  calmer  le  peuple.  L^s  Pélasges 
abandonnèrent  le  pays  par  troupes,  les  maisons 
devinrent  désertes ,  et  les  campagnes,  déjà  frap- 
.pées  de  stérilité ,  n'ofirirent  plus  qu'une  vaste 
«olitude.  Un  petit  nombre  lutta  cependant  avec 
courage  contre  tant  de  maux  ;  mais  il  en  survint 
un  autre  auquel  il  ne  put  résister. 

Des  Lydiens ,  qui  avoient  à  leur  tête  (i)  Tyr- 

*- r- —  I  ,   ■  ,    _  I     ■        _■     L  ■-■■■■    .1    • 

(i)  Herodot.  lib.  i  ^  Ç*  xciv. 
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rhénus,  F  un  des  fils  de  leur  roi,  et  qui  de  son 
nom  avoient  pris  celui  de  Tyrrhénîens,  ayant 
été  forcés  de  s'expatrier  et  de  se  mettre  en  mer , 
avoient  abordé  dans  l'Ombrie.  Je  sais  que  Denys 
d'Halicarnasse  (i)  improuve  ce  sentiment,  qui 
est  celui  du  père  de  THistoire ,  et  qu'il  pense  que 
les  Tyrrhéniens ,  loin  d'être  Lydiens  d'origine, 
sont  indigènes  d'Italie.  Mai^  indépendamment 
qu'il  est  presque  le  seul  Ecrivain  de  cet  avis, 
Tacite  (2)  rapporte  tin  décret  dés  Etrusques ,  qui 
met  le  sceau  au  sentiment  d'Hérodote.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ces  Tyrrhéniens  abordèrent,  selon  la  plits 
commune  opinion ,  dans  (3)  l'Ombrie  vers  l'an 
5,370  de  la  période  julienne,  i,34i  ans  avant 
potre  ère ,  un  siècle  avant  la  prise  de  la  ville  de 
Troie,  ]Les  pélasges,  déjà  affoiblis  par  leç  fléaus 
et  pa^  les  émigrations  ^  4ont  uqus  venons  de  par- 
ler, ne  purent  les  empêcher  de  s'établir  dans  le 
pay^.  Les  JLydiens  y  prirent  une  consistance  so- 
lide^ et  environ  i35  ^os  après,  ils  se  crurent 
.assez  forts  pour  attaquer  ],es  Pélasges.  Ceux-ci 
étoient  datant  moins  en  état  de  leiu*  résister, 
que.  leur  population  étant  diminuée  par  les  émi- 
grations  précédentes  et  par  les  maladies  conta- 
gieuses, ils  n'étoient  plus, pour  ainsi  dire,  qu'une 

poignée  de  monde.  Ils  cédèrent  prudemment  à 

.  _  ■  ■  ,    I  - 1    .1  ■    ■  .1  .».■■■  I      II      I  ■■■■       , . 

(1)  Dîonys.  Halic.  Anliq.  Rom.  lib.  i  ;  %,  xxx^  pag.  d3 
et  34. 

(a)  Taciti  Annal,  lib.  iv,  §.  lv. 
(5)  Herodot.  lib.  i;5»  atoiv. 
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Tora^e  y  et  prenant  avec  eux  leurs  femmes  y  lemra 
enfans  et  ce  qu'ils  ayoient  de  plu4  précieux ,  iU 
s'embfurquèrçnt  et  arrivèrent  (i)  dans  FAttique. 
Oi^  les  appela  Pelasses  <- Tyrrhéniens  ^  et  noua 
leur  donnerons  doréqavi^nt  ce  nom,  afin  de  les 
distinguer  des  autres  P^lasges. 

$.    VIL 

l/^s  Péla8ge9-Tyrrhénien&  s'établissent  dansi. 

V^ttique: 

Les  Athéniens  n^yoient  pas  encore  acquia 
dans  les  combats  •  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  cette  célébrité  qui  les  distingua  dans  ta 
suite,  de  tputes  les  autres  nations.  Mais  ils  en 
avoient  une  autre  bien  supérieure.  Ç^étoit  cIieiQ 
eux  que  la  religion  ayoit  pris ,  pour  ainsi  dire  ^ 
naissance  ;  c'étoit  dans  leur  pays  que  la  culture 
des  terres  avpit commencé,  et  quede-là  elle  s^étoit 
répandue  de  tgus  côtés  ;  ib  aypient  les  premiers 
établi  des  loix,  et  déjà  iispassoient  ppur  le  peuple 
le  plus  poli  de  la  Grèce,  ^dsunt  ^thenienses  j^ 

dit  (a)  Cicéron,  unde  humanrtas religio  ^ 

frugesjjuray  tegesortœ  ^  atque  in  omnes  ter^ 
ras  disiributœ  putantur.  Touchés  des  malheurs 
des  Félasges  -  Tyrrhéniens ,  les  Athéniens  les 
a^ccuçillirent  avec  bonté ,  et  leur  donnèrent  dea 


■•-? 


(i)  Herodot.  lib.  ti  ,  $.  cxxxvix, 
(a)  Cicero  pro  Flacco,  |.  xxvi. 
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ferres  au  pied  da  mont  Hymette ,  i  oondition 
cependant  qu'ils  construiroient  la  partie  du  mur 
de  la  citadelle  que  Ton  a  appelé  de  leur  nom  (i). 
le  Mur  Pélasgique.  Ces  conditions  étoient  si 
douces  et  s|  modérées ,  que  ces  Pélasges ,  qui  . 
avoient  (a)  à  leur  tête  Agrolas  et  Hyperbius  ,  ne 
balancèrent  paa  à  les  accepter.  Ils  construisirent 
le  mur ,  et  cultivèrent  avec  soin  les  terres  qu'on 
leiur  avoit  cédées. 

Pendant  qu'ils  étoient  occupés  de  ces  soins,  ils 
se  virent  renforcés  par  d'autres  Pélasges.  Geux^i^ 
obligés  d'évacuer  la  Thessalie  a  l'arrivée  de  Deu-r 
calion  y  avoient  porté  leurs  pas  vers  la  Béotie  ;  ib 
y  avoient  fait  une  incursion ,  avec  des  Thraces 
qui  s'étoient  joints  à  eux,  et  ils  s'y  étoient  établis 
après  en  avoir  chassé  les  anciens  habitans.  Ces 
Béotiens,  forcés  d'abandonner  leurs  habitations, 
s'étoient  retirés  en  Thessalie,  où  ils  avoient  fixé 
leur  demeure.  Ils  y  étoient  restés  tranquilles  un 
peu  plus  de  trois  siècles  ;  mais  enfin  les  Thessan 
liens  les  en  ayant  expulsés ,  ils  retousnèrent  dans 
leur  ancienne  patrie ,  et  étant  tombés  à  l'impro- 
viste  sur  les  Pélasges  qui  l'occupoient,  ils  les  for-*- 
cèrent  à  l'évacuer.  Ceux-ci  ne  sachant  où  donner 
de  la  tête ,  se  retirèrent  dans  l'Attique ,  auprès  de 
ceux  de  leurs  compatriotes  à  qui  les  Athéniens 


(i)  Herodot.  lib.  vi ,  §.  cxxxvu.  Aristopban.  in  Avilmsj^ 
yers.  833. 
^a)  'f^fMfL.  lib.  j^f  cap.  xxvxii,  pa^.  6^. 
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avoient  généreusement  accordé  des  terres.  Cette 
colonie  de  Pélasges-Tyrrhéniens  commençpit  à 
prospérer  ;  cet  accroissement  leur  inspira  de  l'or- 
gueil. Ils  aspirèrent  aux  plus  éminentes  dignités 
à  Athènes,  bien  sûrs  de  se  rendre  bientôt  maîtres 
absolus  y  s'ils  pouvoient  obtenir  l'objet  de  leurs 
Toeux. 

Sur  le  refus  des  Athéniens ,  les  Pélasges-Tyr- 
rhéniens  revinrent  à  leur  caractère  primitif  qu'ils 
avoient  jusqu'alors  contenu  dans  de  certaines 
bornes.  Ce  peuple  agreste ,  et  qui  ne  connoîssoit 
d'autre  loi  que  celle  du  plus  fort ,  se  mit  a  vexer 
les  Athéniens,  et  ne  reconnut  leurs  premiers  bien- 
faits ,  que  par  la  plus  noire  ingratitude. 
.    Le  luxe  n'avoit  pas  encore  pénétré  dans  la  ville 
d'Athènes.  On  n'y  respiroit  à  cette  époque  que  la 
candeur;  on  ne  s'y  distinguoit  que  par  l'antique 
simpUcité  des  moeurs  ;  l'esclavage  y  étoit  mé- 
cemnu  ;  ses  heureux  habitans  se  servpient  eux- 
Auémes,  et  dis  employ oient  leurs  enfans  à  puiser 
de  l'eau  â  1^  fontaine  Callirrhoë.  Cette  fontaine  ^ 
à  qui  la  beauté  .de  ses  eaux  avoit  fait  donner  ce 
nom.,  rjOiuloit  aupieddumontHymette,  à  une 
certaine  distance  de  la  ville.  Pisistrate  l'y  fit  én- 
strer  dans  la  suite,  et  en  distribua  (i)  les  eaux  dans 
^ses  différens  quartiers ,  par.neuf  tuyaux  ou  con- 
duits, comme  l'indique  le  nom  d'Ennéacrounos, 
qu^elle  porta  alors. 

(i)  Tlittcydid.  lib.  ii  ;  J.  xv. 
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Les  Pélasges-Tyrrhéniens^  livrés  aux  passions 
les  plus  brutales  y  faisoient  violence  à  ces  tendres 
enfans,  et  non  contens  de  ces  outrages ,  ils  for- 
mèrent Todieux  projet  de  se  rendre  maître^  du 
gouvernement.  Les  Athéniens  y  outrés  de  ces 
insultes  y  prirent  les  armes  y  et  s'étant  avancés  à 
rencontre  des  Pélasges ,  ils  les  chassèrent  de  leur 
pays.  Cet  événement  est  à-peu-près  de  l*an  5,559 
de  la  période  julienne,  IjI'Sq  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. Les  Pélasges  étoient  arrivés  dons  l'Attique 
Ters  l'an  5,5€>5  de  la  période  julienne  y  1,909  ans 
-avant  notre  ère.  Ainsi  leur  séjour  dons  ce  pay» 
n'avoit  été  que  de  47  ans. 

Hécàtée  de  Milet  raconte  cette  -histoire  d'une 
manière  qui,  sans  en  altérer  le  forid,  estqependant 
moins  honorable  pour  les  Athéniens ,  puisqu'il* 
met  toute  l'injustice  de  leur  côté.  Les  (1)  Atiié- 
iiîens,*dit-il,  s'étatft  «pperçus 'que '^le  ^errein 
qu'avoient  défriché  les  Pélasges  ,  étoH  dervemt 
d'un  grand  rapport ,  quoique  auparavant  il  leur 
'eût  paru  mauvais  et  de  nulle  vrflenr.,  les  «en 
chassèrent ,  sans  en  avoir  d'autre  motif  que  leur 
jalousie,  et  le  désir  de  s'en  remettre  en  jiossession. 
'Quoique  je  ne  prétende  pas  prononcer  sur  ces 
*deux  manières  de  raconter  le  même  fait.,  je  *ne 
puis  m'empécher  de  dire  que  la  première  me  pa- 
Toit  plus  vraisemblable  ,  parée  qu'elle  est  plus 
conforme  à  la  loyauté  et  au  caractère  plein  d'hu-- 

(1)  Herodot. lib.  vi,  §.  xxxvii. 
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manité  des  Athéniens ,  ainsi  qu'à  la  perfidie  et  & 
la  brutalité  des  Pélasges. 

§.    \  llh    . 

Jjes  Pétctsges^Tyrrhénîens  y  chassés  de  t'^t* 
tique  ^  se  retirent  dans  l*ile  de  Lemnos. 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens  s'étant  mis  en  mer 
pour  échapper  à  la  yengeance  des  Athàiiens^ 
cherchèrent  de  nouvelles  habitations.  Us  se  sépa-^ 
rèrent  en  deux  bandes.  Les  uns  y  prenant  pour 
leurs  chefs  Agrolas  et  Hyperbius ,  ceux-là  mêma 
qui  avoient  entrepris  la  construction  du  Mur 
PéJasgique  y -passèrent  (i)  de  FAttique  en  Sicile  , 
et  de  Sicile  en  Açamanie.  On  ne  sait  rien  de  plus 
sur  cette  portion  des  Pélasges-Tyrrhéniens.  Il  y 
a  grande  apparence  qu'elle  s'incorpora  avec  1^ 
^Acamaniens  y  et  qu'elle  cessa  de  faire  uUi  peuple 
particulier. 

L'autre  corps  de  Pélasges-Tyrrhéniens  ^  qui 
étoit  le  plus  nombreux ,  porta  sur  l'île  de  Lem- 
nos.  Cette  île  étoit  alors  hajbitée  par  les  Minyens. 
Les  Minyens  étoient  les  descendans  des  Argo- 
nautesy  qui ,  ayant  été  accueillis  par  les  femmes 
du  pays  9  l'avcient  peuplée  de  nouyeau.  Tran-^ 
quilles  possesseurs  de  cette  île  depuis  près  de  deu:!; 
siècles  y  ils  vivoient  dans  la  plus  parfaite  séeu->- 
rité  y  lorsque  tout-à-coup  ils  en  furent  tirés  par 


^r- 


(i^  FansaQ.  Attic.  siye  lib.  i ^  cap.  xxvui^ psg. .68; 
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^attaque  imprévue  de  cette  troupe  de  brigands* 
Pris  au  dépouryu ,  ib  ne  firent  qu'une  foible  ré- 
sistance y  et  prenant  avec  eux  leurs  femmes  et 
leurs  enfans  y  ils  abordèrent  en  Laconie  vers 
l^an  5,554  de  la  période  julienne ,  i^iGo  ans  ayant 
notre  ère.  Leurs  aventures  ne  sont  pas  de  mon 
sujet,  et  je  les  passe  sous  silence.  Je  m'arrête  seu-^ 
lemenl  un  instant,  pour  faire  remarquer  que 
Théras ,  qui  avoit  été  tuteur  de  Proclès  et  d'Eu- 
rysthènes,  rois  de  Lacédémone,  emmena  (1)  avec 
lui  une  partie  de  ces  Minyens ,  lorsqu'il  alla  fon- 
der l'île  Calliste.  On  sait  que  cett^  fondation,  est 
de  l'an  3,564  de  la  période  julienne  ,  i,]5o  ans 
ayant  notre  ère.  L'enyoi  de  cette  colonie  sert  à 
fixer  d'une  manière  indubitable  Fexpulsion  des 
Pélasges-Tyrrhéniens  de  l'Âttique. 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens  ne  se  furent  pas  plu- 
tôt affermis  dans  la  possession  de  Lemnps ,  qu'ils 
résolurent  de  se  .venger  des  Athéniens*  Ils  con* 
noissoient  leurs  jours  de  fête.  Ils  avpient  observé^ 
pendant  leur  séjour  dans  l'Attique,  que  les  Athé* 
niennes  (s)  célébroient  en  grande  pompe  la  fête 
de  Diane  à  Brauron.  Cette  bourgade  n'étant  pas 
beaucoup  éloignée dumontHymette  oùilsavoient 
deme  uré ,  ils  la  connoisspient  parfaitement;  s'étan t 
donc  embarqués,ils  abordèrent  au  jour  préfixe  près, 
de  Brauron.  Ils  s'y  mirent  en  embuscade,  et  fon- 


(1)  Herodot.  lib.  iv,^.  cxlyiii. 
.(a)  Id.  ibid.  §•  qxxxvui. 
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dant  sur  les  jeunes  filles  d'Athènes ,  qui  célébroient 
cette  fête  y  ils  les  enlerèreSit ,  les  menèrent  a 
Lemnos ,  et  les  prirent  pour  leurs  concubines. 

Ces  jeunes  filles,  outrées  de  cette  insulte ,  ins- 
pirèrent aux  enfans  qu'elles  eurent  de  ces  Pé- 
lasges  y  la  haine  qu'elles  avoient  conçue  contre 
leurs  ravisseurs.  Dès  que  ces  enfans  furent  en  âge 
de  la  sentir  et  de  la  manifester,  ik  attaquoient  les 
enfans  des  femmes  Pélasges ,  par- tout  où  ils  les 
renconlroient,  et  si  l'un  de  ces  jeunes  Pélasges 
frappoit  l'un  d'entr'eux ,  le  petit  Athénien  crioit 
au  secours.  A  l'instant  ils  accouroient ,  et  yen- 
geoient  leur  compatriote.  Ils  regardoient  les  jeunes 
Pélasges  avec  le  plus  grand  mépris ,  et  se  crcyoient 
déjà  leurs  maîtres.  Le  courage  et  l'union  sur-tout 
de  ces  enfans  firent  faire  de  sérieuses  réflexions 
aux  Pélasges.  Quoi  donc  I  se  disqient-ils  dans 
leur  indignation  ^  s'ils  sont  déjà  d'accord  pour  se 
donner  du  secours  contre  nos  enfans  légitimes , 
s'ils  cherchent  dès  à  présent  à  les  dominer,  que 
né  feront-ils  pas  quand  ils  auront  atteint  l'âge 
viril?  Ayant  pris  la  résolution  de  massacrer  tous 
les  enfans  qu'ils  avoient  eus  des  Athéniennes ,  ils 
exécutèrent  ce  barbare  dessein ,  et  les  immolèrent 
avec  les  mères  de  ces  enfans.  Une  pareille  atro- 
cité ne  peut  qu'inspirer  de  l'horreur  pour  un 
peuple  capable  de  s'y  livrer. 
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$.     I  X. 

i 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens  sont  chassés 

de  Lterrinos. 

i 

Les  Pêlasges,  renfermés  dans  leur  île ,  et  ne 
s'occupant  que  de  la  culture  des  terres ,  ou  tout 
au  plus  exerçaut  leurs  brigandages  contre  les 
Thraces,  leurs  voisins ,  ne  firent  rien  de  mémo^ 
rable.  Les  Historiens,  ne  trouvant  dans  les  An-r 
nales  de  ces  peuples  >  supposé  qu'ils  en  aient  eu , 
rien  qui  méritât  de  passer  à  la  postérité ,  n'ont 
pas  daigné  nous  en  apprendre  davantage.  La  seule 
chose  que  l'Histoire  nous  ait  transmise ,  c'est  que 
les  Dieux  ne  tardèrent  pas  à  les  châtier ,  et  qu'en 
punition  (i)  de  leurs  crimes,  leurs  terres  furent 
fmppées  de  stérilité.  Ils  envoyèrent  à  ce  sujet 
consulter  l'oracle  de  Delphes.  Le  dieu  leur  répon- 
dit de  donner  satisfaction  aux  Athéniens.  Ils  dé- 
putèrent en  conséquence  à  Athènes  quelques-uns 
de  leurs  plus  considérables  citoyens ,  et  promirent 
de  se  soumettre  à  la  peine  qu'cm  exigerait  en 
réparation  de  leur  crime.  Les  Athéniens  dres* 
fièrent  un  lit  (s)  dans  le  Prytanée ,  avec  toute  la 
magnificence  possible,  et  ayant  couvert  une  table 
de  toutes  sortes  de  viandes  et  de  fruits ,  ils  dirent 
aux  Pélasges  de  leur  livrer  Leouios  dans  l'état  où 


•**i 


(i)  Herodot.  lib.  ti  ,  %,  cxxxix. 

(a)  On  sait  ^ue  les  anciens  mangtpoîent  anr  des  lits. 


fi56      HISTOItlE    D'HéRODOTÈ.  « 

étoit  cette  table.  Nous  vous  la  livrerons  ^  répoii'^ 
dirent  les  députés ,  lorsqu'un  de  vos  vaisseaux  s6 
rendra,  en  un  seul  jour,  de  votre  pays  à  Lemnos 
par  un  Vent  dd  nord.  11$  firent  cette  réponse ,  ffârcd 
que  l'Attique  étant  située  au  midi  de  Liemnos,  et 
à  une  distance  considérable  de  cette  ile' ,  il  leur 
parbissoit  impossible  de  faire  un  si  long  trajet  eti 
tin  jour  par  un  vent  de  nord.  Mais  dans  la  suite 
des  tempà ,  la  vengeance  des  dieux ,  long- temps 
dififérée  j  éclata  enfin  sur  leurs  tétes; 

Miltiades,  fils  de  Cimon,  se  rendant  à  la  Cher- 
son  èse  poui*  en  prendre  possession ,  s'arrêta  à  la 
hauteur  de  Lemnos  et  en  (i)  somma  lès  habitans 
d'évacuer  l'île.  Ce  fut  en  4,igg  de  la  période  ju-- 
lienne,  5i5  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Il  y  ftvoit 
déjà  par  conséquent  Géy  ans  que  lesPélasges-Tyr- 
rhéniens  en  étoient  les  maîtres.  Les  Pélasges  ré^ 
pondirent  à  ses  députés  d'une  manière  arrogante* 
Miltiades,  pressé  d'aller  faire  reconnoître  son  au-^ 
torité  dans  la  Chersonèse,  et  qui  d'ailleurs  n'avoit 
peut-rétre  pas  assez  de  monde  avec  lui  pour  faire 
la  conquête  d'une  ile  de  cette  importance ,  ne 
s'arrêta  pas  davantage  et  se  rendit  à  la  Chersonèse* 
Cependant  il  ne  perdit  pas  de  vue  l'île  de  Lemnos^ 
et  lorsqu'il  crut  sa  puissance  assez  affermie  dans 
la  Chersonèse ,  pour  que  sa  présence  n'y  fût  plus 
nécessaire ,  il  s'embarqua  au  port  d'Ëléonte ,  et 
se  présenta  de  nouveau  devant  Lemnos  avec  des 


ata 


(i)  Herodot.  lib.  vi;  $.  cxXi. 
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forces  imposantes.  Les  Pélasges ,  ne  se  sentant  pas 
en  état  de  résister ,  évacuèrent  Vïle ,  excepté  les 
habitans  deMyrine qui  soutinrent  un  siège;  niai^ 
ayant  été  forcés ,  ils  allèrent  rejoindre  leurs  com- 
patriotes. 

§.   X. 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens,, chassés  de  hemnos, 

se  dispersent  en  différens  pays. 

• 

L'ÎLE  de  Lemnos  ayant  été  conquise  par 
Miltiades,  les  Pélasges  ^-Tyrrhéniens  se  disper* 
seront  les  uns  d'un  côté,  les  autres  d'un  autre. 
Quelques  uns  passèrent  en  Asie,  où  ils  fondèrent 
sur  les  bords  de  la  Propontide ,  les  villes  (i)  de 
Placie  et  de  Scylacé*  Quelques  autres  en  plus 
grand  nombre  (3)  se  rendirent  à  la  presqu'île  du 
mont  Athos,  qui  est  à  une  médiocre  distance  de 
Lemnos ,  où  ils  bâtirent  de  petites  villes.  Les  uns 
et  les  autres  existoient  encore  dans  les  mêmes 
lieux  du  temps  d'Hérodote  et  de  Thucydides, 
conune  l'ont  remarqué  ces  deux  illustres  Ecri- 
vains, et  inême  ils  avoient  conservé  leur  ancien 
langage.  H  y  en  eut  aussi  qui  s'empai;èrent  de 
quelques  endroits  des  c6tes  de  la  Tlirace ,  et  qui , 
de-là ,  s'étendant  dans  les  terres ,  y  fondèrent  la 
ville  de  Crestone  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Hérodote , 
que  Crestone,  ville  des  Pélasges ,  étoit  située  au- 


■*^^^ 


(i)  Herodol.  lîb.  i,  §.  x.vii. 
(a)  Thacydid.  lib.  iv,  %.  ^ix. 
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dessus  des  Tyrrhéniens ,  c'est-à-dire,  au -dessus 
des  Pélasges  -Tyrrhéniens ,  qui  \habitoient  eettc 
partie  des  côtes  de  la  Thrace.  C'est  ce  que  n'a  pas 
compris  Denys  d'Halicamàsse ,  qui ,  supposant 
qu'il  s'agissoit  en  cet  endroit  de  la  "ville  de  Cro- 
tone ,  a  placé  Crestone  dans  FOmbrie.  Cet  Histo- 
rien s'est  trompé ,  et  a  entraîné  ayec  lui  dans  la 
taêttie  erreui"  plusieurs  Savans  distingués.  On 
peut  consulter  ma  note  i34  sut  le  Livre  i ,  où  jWi 
tâché  de  le  réfuter. 

Depuis  le  siècle  d'Hérodote ,  il  n^est  plus  fait 
mention  de  ces  petites  peuplades.  Elles  s'éteigni- 
rent probablement,  et  disparurent  de  dessus  la 
surface  de  la  terre ,  ainsi  que  les  précédentes. 

Cependant  il  n'en  a  paâ  fallu  davantage  pour 
persuader  aux  auteurs  des  Lexiques  Suio-Gothi- 
ques  et  à  M^  Pougens  que  (  i  ) ,  les  Pélasges  étoient 
une  nation  Scythe  sortie  de  la  Thrace ,  qui 
envahit  la  Grèce  et  la  peupla.  Ce  peu  de  mots 
contient  deux  assertions  j  la  première ,  que  les 
Pélasges  étoiént  Scy thtes  d'origine  j  la  seconde  j 
qu^ils  sortirent  de  la  Thrace  pour  envahir  la 
Grèce ,  et  que  les  Grecs  sont  Pélasges ,  et  par 
conséquent  Scythes  d'origine.  Je  suis  bien  sûr 
qu'on  n'apportera  aucun  témoignage  historique 
pour  prouver  la  première  assertion^  Quant  à  la 
seconde ,  ce  que  je  viens  d^observer  sur  l'arrivée 
des  Pélasges-Tyrrhéniens  en  Thrace ,  suffît  pour 
*>  '       ■       ■  ■  .1  ■ 

(i)  Easai  sur  les  Antiquités  du  Nord;  pag.  g5. 
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la  f éfuter.  J^ajoute  que  l'on  '  ne  trouvera  dans 
toute  l'antiquité  aucune  autorité  pour  prouver 
que  les  Pélasges  aient  pénétré  dans  la  Thrace 
avant  l'époque  que  je  viens  d'indiquer. 

Je  suis  toujours  étonné  quand  jç  vois  des  Ecri- 
vains, qui  joignent  à  beaucoup  d'esprit  et  de 
connoissances  une  rare  sagacité;  quand  je  les 
Vois,  dis-je,  s'imaginer  qu'ils  illustrent  leur  na-- 
tion  y  en  la  faisant  remonter  à  des  époques  qui  la 
rapprochent  de  Porigine  du  monde.  Il  est  hors  de 
doute  que  les  Scythes  desc^endent ,  ainsi  que  les 
autres  peuples ,  de  Noë ,  qui  fut  le  restàurtiteur 
de  la  race  humaine.  Mais  qu'ils  soient  sortis  de 
l'Asie  pour  passer  en  Europe  sous  Sarug^  bisaïeul 
d'Abraham ,  c'est  ce  que  l'on  ne  croira  pas ,  tatit 
(qu'on  n'aura  pour  le  prouver  d'autre  garant 
qu'Isidore  de  Séville ,  mort  l'an  636  de  notre  ère. 
C'est  cependant  sur  une  si  firele  autorité^  que 
M.  Pougens  (i)  s'écrie  :  a  II  est  diflScile  de  trouver 
))  dans  l'Histoire  Grecque ,  dans  la  Latine  et  dans 
))  celle  de  la  Suéde  antique ,  une  migration  plus 
»  insigne  dés  Goths  dans  l'Egypte ,  en  Grèce  et 
^  dans  les  Indes  » . 

Messénius  (a)  parle  d^une  autre  migration 
des  Scythes ,  qui  eut  lieu ,  dit  -  il,  sous  Othoniel, 
juge  des  Israélites ,  et  il  s'appuie  de  l'Atlantide 
de  Platon.  Il  faut  convenir  que  le  roman  de  ce 


(i)  Essai  sur  les  Antiquités  da  Nord^pag.  5g. 

(a)  Id.  ibid. 
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Philosophe  a  donné  occasion  à  beaucoup  de  sys- 
tèmes ridicules.  ' 

Il  est  hors  de  doute  que  plusieurs  peuples  pas- 
sèrent de  l'Asie  en  Europe ,  avant  que  les  Scythes 
y  eussent  pénétré.  Les  Scythes,  qui  habitoient  ori- 
ginairement aux  environs  de  la  mer  Caspienne , 
étoient  perpétuellement  en  guerre  avec  les  (i) 
Massagètes.  Les  Cimmériens  occupoient  alors  la 
Chersonèse  Taurique.  Les  Scythes  passèrent 
l'Araxes  et  les  en  chassèrent.  Les  Cimmériens 
se  retirèrent  en  Asie ,  et ,  en  côtoyant  le  Pont- 
fluxin ,  ils  parvinrent  à  Sardes.  Les  Scythes  s'éga- 
rèrent en  les  poursuivant.  ((  Us  (22)  franchirent 
))  le  défilé  que  baigne  la  mer  Caspienne ,  se  ré- 
»  pandirent  dans  le  pays  appelé  depuis  l'Al- 
))  banie,  passèrent  l'^raxes,  et  vinrent  envahir  le 
))  royaume  des  Mèdes  » ,  Cyaxares ,  roi  de  Médie , 
ctoit  alors  occupé  ^u  siège  de  Ninive.  Sur  la  nou- 
velle de  l'invasion  des  Scythes,  il  en  lève  préci- 
pitamment le  siège ,  marche  à  leur  rencontre ,  est 
battu  et  forcé  de  leur  payer  tribut.  Les  Scythes 
furent  (3)  pendant  vingt -huit  ans  maîtres  de 
l'Asie  supérieure;  mais  enfin  les  principaux  d'en- 
tr'eux  ayant  été  massacrés  dans  des  festins  qu'on 
leur  donna  en  Médie ,  ceux  qui  échappèrent  au 
carnage  se  '  retirèrent  en  Tauride.  La  conquête 
— p**— - 1  I    II»       I .———»— ——————Il  ^  ■  ■■'■■ 

(1  )  Herodot.  Ub.  ir ,  Ç.  xi. 

(2)  Id.  lib.  T,  noie  d8a. 

(3)  Id.  lib.  I,  §.  civ,  cv  et  cvi. 
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de  la  Médie  par  les  Scythes  est  de  Van  635  avant 
notre  ère.  Elle  ne  dura  que  28  ans,  et  non  i,5oo 
ans,  comme  le  prétend  (i)  M.  Pougens ,  vraisem- 
blablement d'après  Justin,  qui  dit,  Uv.  11,  chap.  m , 
que  Ninus  afiranchit  l'Asie  de  la  domination  des 
Scythes  qui  l'avoient  tenue  asservie  pendant  i,5oo 
ans.  Si  cela  étoit ,  Tempire  des  Scythes  remonte- 
roit  à  plus  de  1,200  ans  avant  le  déluge.  Mais  des 
auteurs  qui  se  disent  philosophes,  devroient  rou- 
gir de  rapporter  de  pareilles  fables.  Je  n'admets 
que  les  faits  avoués  par  l'Histoire.  Je  n'eu  recon- 
nois  pas  d'autres ,  et  je  ne  puis  regarder  que  comme 
des  fables  controuvées  pour  appuyer  de  vains  sys- 
tèmes ,  tous  ceux  qu'on  pourroit  leur  opposer. 

Ce  n'e^t  pas  que  j'ignore  que  les  Scytlies  se  don- 
noient  une  plus  ancienne  origine  que  celle  que 
j'ai  indiquée  un  peu  plus  haut,  et  qu'ils  se  fai- 
soient  rempAter  à  1,000  ans  avant  l'expédition  (-2) 
de  Darius ,  c'est-à-dire ,  à  i,5o8  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire, tandis  que  les  Grecs  du  Pont  ne  leur  don- 
noient  que  i,354  ans  avant  notre  ère.  Mais  indé- 
pendamment qu'il  y  a  encore  loin  de-là  à  Sarug , 
bisaïeul  d'Abraham ,  qui  étoit  né  vers  l'an  a,i65 
avant  l'ère  chrétienne,  c'est  qu'on  n'a  pas  fait 
attention  qu'Hérodote  rapporte,  selon  son  usage , 
1^  différentes  traditions  des  peuples,  sans  les 
approuver  ni  les  improuver,  et  que  son  véritable 

(1)  Essai  sur  les  AntiqaitésduNord/pag.  91. 
(u)  Herodot.  Ub.  xv ,  5.  vu.. 
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sentiment  est  celui  que  nous  avons  rappcnrté  jJoi 
haut. 

Le  Nord  de  TEurope  étoît  déjà  en  partie  peu- 
plé ,  lorsque  les  Scythes  y  pénétrèrent.  Ils  assu-* 
jettirent  peu  à  peu  les  nations  voisines  de  la  Tau-« 
tide  y  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  fussent  très- 
puissans  lorsque  Darius  marcha  contre  eux* 

Cette  digression  m^a  écarté  un  peu  de  mon  sujet  ; 
mais  je  la  crois  d'autant  plus  importante ,  qu'on 
s'efforce  de  donner  actuellement  au  monde  une 
antiquité  qu'il  n'a  point.  Pour  y  parvenir,  il  faut 
détruire  tout  te  que  l'on  trouve  dans  les  Histoires 
les  plus  authentiques,  et  substituer  à  leur  récit  des 
fables ,  productions  d'une  folle  et  ridicule  imagi^ 
nation.  Que  cela  soit  dit  en  passant.  Je  reviens  4 
mon  sujet. 

§.    XI. 

Les  athéniens  étaient-ils  Pélasges  iT origine  ? 

Il  est  certain  que  si  on  s'en  rapportoit  au  t^ 
moignage  d'Hérodote,  cette  question  serait  bien- 
tôt décidée.  En  effet  cet  (i)  Historien  dit,  en  par- 
lant des  Lacédémoniens  et  des  Athéniens,  que  les 
premiers  étoient  Hellènes  et  les  autres  Pélasges. 
Dans  un  autre  endroit  le  même  Historien  s'ex- 
prime d'une  manière  aussi  claire.  «  Dans  (a)  le 
li)-  temps ,  dit-il ,  que  les  Pélasges  possédoient  le 


(i)  Herodot.  lib.  i ,  $.  lti. 
(a)  Id.  lib.  vni,  S-  XI4Y. 
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H  pays  connu  maintenant  sous  le  nom  de  Hellade^ 
»  les  Athéniens  étoient  Pélasges ,  et  on  les  appe- 
ï>  loit  Cranaëns  ». 

L'autorité  de  cet  écrirain  est,  à  juste  titre,  du 
plus  grand  poids  parmi  tous  les  amateurs  de  l'an- 
tiquité. Si  l'on  ne  doit  pas  s'en  écarter  sans  de 
puissantes  raisons,  il  ne  faut  pas  non  plus  y*dé- 
férer  légèrement,  sur-tout  lorsqu'on  a  lieu  de 
croire  qu'il  s'est  trompé.  C'est  ici  le  cas ,  et  voici 
les  motifs  qui  m'empêchent  d'adopter  son  opi"» 
Bion. 

i"*.  n  est  le  seul  écrivain  qui  ait  avancé  que  les 
Athéniens  étoient  Pélasges  d'origine  ;  tous  les 
autres  auteurs ,  et  principalement  les  Athéniens , 
ceux  mêmes  qui  ae  sont  le  plus  étendus  sur  les 
antiquités  de  leur  nation,  disent  unanimement 
qu'ils  sont  autochthones ,  c'est-à-dire  qu'ils  sont 
originaires  du  pays;  non  qu'ils  pensassent  être 
sortis  de  la  terre  comme  les  plantes  indigènes , 
mais  parce  qu'ils  ignoroient  quelle  étoit  la  nation 
,  ^ui  avoit  peuplé  la  première  leur  pays.  Euripide^ 
le  dit  clairement  dans  un  fragment  de  son  Erech^ 
thée,  que  nous  a  conservé  (i)  Lycurgue  dans  sa 
Harangue  contre  Léocrates ,  ainsi  que  Plutarque 
dans  son  Traité  (st)  de  l'Exil.  «  Notre  nation,  dit 
»  ce  poète ,  n'est  point  venue  d'un  autre  pays  } 
»  nous  sommes  autochthones  » .  Thucydides  s'ex- 

(i)  Lycarg.  contra  Leocratcm,  pag.  i6o. 
(9)  Platarch.  de  Exsilio  ;  pag.  6q4  ,  D. 
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prime  de  même  en  plusieurs  endroits  de  son  Hifr*. 
toire,  et  sur- tout  livre  ii,  §.  xxxvi  ;  et  Hérodote 
lui-même  met  dans  la  bouche  de  l'ambassadeur 
d^Athènes  auprès  de  Gélon ,  Tyran  de  Syracuses^ 
ces  paroles  remarquables  :  a  Nous  sommes  1^  plu» 
V  ancien  peuple  de  la  Grèce  ;  nous  seuls  entre  tous 
ib  les  Grecs,  n'avons  jamais  changé  de  sol  (i)  d. 

Quand  j'ai  avancé  qu'Hérodote  étoit  ]^  seul 
écrivain  qui  ait  été  de  cette  opinion ,  je  n'ignorois 
pas  que  Scymnus  de  Chios  et  Eustathe  étoient  de 
même  avis  ;  mais  Scymnus  de  Chios  avoue  que 
dans  ce  qu'il  dit,  il  se  contente  (s)  de  suivre 
Hérodote. 

Eustathe  n'est  pas  plus  croyable,  parce  qu'il  se 
contente  de  copier  (5)  les  propres  termes  de  notre 
Historien.  Mais  indépendamment  de  ces  raisons^ 
qui  sont  péremptoires,  il  y  en  a  une  autre  qui  ne 
seroit  guère  moins  bonne,  quand  même  ces  écri- 
vains auroient  parlé  de  leur  chef.  Scymnus  de 
Chios  étoit  né  vers  l'an  i44  avant  notre  ère  :  il  a 
commencé  à  écrire  au  plutôt  à  l'âge  de  vingt  ans , 
vers  l'an  1 24,  et  a  cessé  d'écrire  vers  l'an  76  avant 
l'ère  vulgaire,  comme  l'a  prouvé  le  savant  Dôd- 
well  dans  sa  troisième  Dissertation.  Comment  un 

(i)  Herodot.  lib.  vit ,  §.  clxi. 

(2)  Scymni  Cliii  Orbis  descript.  vêts,  564 ,  pag.  3a. 

(3)  Enstath.  ad  Diotiysii  Periegesim.  vers.  4s3,  pag.  78 , 
col.  Sj  lin.  7. 
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auteur  si  récent  auroit  il  eu  connoissance  de  Faites 
antérieurs  au  régne  de  Cécrops,  et  par  consé«- 
quent  antérieurs  a  sa  naissance  de  i,4a6  ans;  faits 
qu'il  netrouvoit  consignés  dans  aucune  Histoire 
et  sur  aucun  monument?  Ce  que  je  dis  de  Scym* 
nus  de  Chios  acquiert  beaucoup  plus  dé  force,  si 
on  l'applique  à  Eustathe.  Ce  savant  Archevêque 
fleurissoit  dans  le  douzième  siècle,  et  déjà  la 
Grèce  abâtardie  avoit  laissé  perdre  les  écrits  de 
la  plupart  de  ses  plus  illustres  écrivains.  Je  pose 
en  fait ,  et  il  seroit  facile  de  le  prouver,  qu'à  l'ex* 
ception  d'un  assez  grand  nombre  de  Grammai- 
riens que  nous  n'avons  plus,  il  n'existoit  du  temps 
de  ce  savant  que  les  auteurs  que  nous  possédons 
actuellement,  et  qu'il  ne  connoissoit  même  des 
deux  premiers  Livres  d'Athénée,  que  l'Abrégé 
que  nous  en  avons.  Comment  des  auteurs  aussi 
récens  et  aussi  dépourvus  de  livres  et  de  monu- 
mens  que  ceux  que  je  viens  de  qiter ,  pourroient*^ 
ils  faire  autorité? 

s^.  Lorsqu 'Hérodote  met  en  opposition  les 
llellènes  et  les  Athéniens ,  il  s'étend  sur  l'origine 
des  Hellènes,  sui*  les  migrations  de  ce  peuple,  et 
en&n  sur  son  établissement  dans  le  Péloponnèse/ 
Pourquoi  n'a-t-il  pas  suivi  la  même  marche  pour 
les  Athéniens?  Ce  peuple,  non  moins  illustre 
que  (])  les  Hellènes,  méritoit  bien  la  peine  d'être 


'(i)  Le3  Alhénienft  n'étaient  pa»  a1ai*$  compris  sous  1» 
dénomination  d'Hellènes. 
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connu.  Il  se  contente  de  dire  qu'il  étoit  Pélaftge« 
JAsâs  de  quel  pays  étoient  venus  ces  Pélasges?  Oq 
n'en  voit  nulle  part  dans  le  voisinage  de  l'At* 
tique.  Il  est  vrai  qu^une  légère  portion  de  Pé^ 
lasges ,  chassée  de  la  Thessalie  par  Deucalion  vers 
Fan  3,178  de  la  période  julienne,  i,536  ans  avant 
notre  ère,  se  réfugia  en  Béotie.  Mais  quand  même 
ces  Pélasges  auroient  passé  de*là  dans  l'Attique , 
ils  ne  seroient  pas  pour  cela  les  fondateurs  de  ce 
pays.  Cécrops ,  premier  du  nom ,  y  régnoit  déjà 
depuis  trente-quatre  ans ,  et  les  Athéniens  for« 
moient  à  cette  époque  un  corps  de  nation.  Ces 
Pélasges,  forcés  d'évacuer  la  Béotie,  cherchèrent 
un  asyle  dans  l'Attique  vers  l'an  3,5o7  de  la  pé-^ 
riode  julienne,  1,207  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
Oxyntès,  fils  de  Démophon  et  petit-fils  de  Thé-* 
sée,  régnoit  alors.  Deux  ans  auparavant,  les  Pé- 
lasges -  Tyrrhéniens  s'étoient  réfugiés  dans  le 
même  pays.  Athènes  étoit  alors  florissante ,  et  les 
Pélasges,  hien  loin  de  s'incorporer  avec  eux,  fu- 
rent chassés  de  l'Attique  environ  quarante-sept 
ans  après  qu'ils  y  étoient  entrés. 

3*.  Ce  pays ,  avant  que  de  portw  le  nom  d'At- 
tique ,  avoit  été  connu  sous  plusieurs  autres.  Il 
avoit  eu  celui  (1)  d'Actiqué,  d'Actaeon.  Pausa-^ 
nias  (2)  nomme  ce  prince  Actssus,  et  prétend  que 
le  pays  fut  appelé  de  son  nom  Actaea.  Cécrops  i  y 


1  ■  ■  ■• 


(1)  Strab.  lib.  1x9  pag.  606,  A. 
(9)  Paasan.  lib.  i ,  cap.  11,  pag,  7, 
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'qui  avoit  épousé  sa  fille ,  lui  succéda.  Le  pays 
changea  alors  de  dénomination,  et  s'appela  (1) 
Cécropie.  Sous  Cranaiis ,  les  Athéniens  furent 
nommés  Cranaëns^  et  c'est  ainsi  que  les  désigne  (3) 
Pindare  dans  Tune  de  ses  Olympiques  ; 

fllf-r  • 

vif  ri  ot  rotpTQV  KpceycuJV 

et  dans  les  (3)  Néméennes  : 

et  Tfi  KpeLVùMÎf  i9  'Adcé* 

Mais  Kp«tr  AÏr  n'est  peut-être  qu'une  épithète  don- 
née à  cette  ville, 'à  cause  de  l'âpreté  de  son  terri- 
toire. Hérodote  paroît  assez  de  ce  sentiment, 
quoique  (4)  Strabon  assure  que  les  Athéniens  f u- 
rent  appelés  Cranaëns  de  Cranaiis,  «p'  ou  **/  Kpor- 
fAoï  0/  «Koixo/.  Atthis,  fille  de  CranaUs,  lui  fit 
prendre  le  nom  (5)  d' Atthide  ;  Erechthée  celui  (6) 
d'Erechthéide)  et  Ion ,  fils  de  Xuthus ,  celui  (7) 
d'Ionie.  Strabon  ajoute  à  ces  noms  (8)  ceux  de 
Mopsopie  de  Mopsopus,  de  Posîdonie  de  Nep- 
tune, d'Athènes  de  Minerve,  que  les  Grecs  ap- 
pellent en  leur  langue  Poséidon  et  Athéné.  On  na 

(1)  Herodot.  lib.  vuxy  %»  xliv. 
(a)  Pindari  Olympic.  xui ,  vers.  5a. 

(3)  Pindar.  Kem.  tiii,  vers.  ig. 

(4)  Strab;  lib:  ix,  pag.  608,  A. 
(5)Id.  ibid. 
(6)HerodQty  lib.  viii  1  %>  xliv. 

(7)  Herodot.  ibid.  Strab.  ibid« 

(8)  atral).  ibid.  i 
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trouve  nulle  part  aucune  trace  du  nom  de  Posi* 
donie.  Quant  à  celui  de  Mopsopie  y  il  lui  vient 
de  (i)  Mopsopus,  fils  de  Triptolème ,  petit-fils  de 
Rharus,  et  arrière-petit-fils  de  Cranaiîs.  L'obs- 
cur Lycophron  appelle  PAttique  (a)  Mopsopie , 
et  4es  Athéniens  sont  nommés  Mopsopiens  par 
Paul  le  Silentiaire  (3) ,  dans  une  épigramme  sur 
Cynégire,  frère  d'^Eschyle,  qui  se  distingua  à  la 
bataille  de  Marathon.  On  sait  que  ce  guerrier  eut 
les  deux  mains  coupées,  en  voulant  saisir  l'épe- 
ron d'un  vaisseau  ennemi.  Grotius  a  conservé 
avec  raison  le  terme  de  Mopsopiens  dans  sa  belle 
version  en  vers  latins  : 

i^acidit  a  summa  pendentes  poppesecaris 

Sanguine  Mcdoram  quae  madaere  manas  : 
Cam  trepidam ,  Cynégire ,  ratem  velut  anchora  carvo  ' 

Dente  tenax  digiti  detinuere  toi. 
lam  quQque  desects  de  corpore  ligna  carinse 

Mordebant,  magnas  terror  Achasmenidis. 
Nunc  ipsas  Medua  qnia  liabet.  Victoria  mansit 

Mopaopiîa ,  manibus  débita  nempe  tais. 

Les  poètes  latins  ont  plus  souvent  employé  cette 
appellation  que  les  Grecs.  On  la  trouve  dans 
Ovide ,  dans  TibuUe ,  et  dans  Sénèque  le  Tra- 
gique. Le  premier  s'exprime  ainsi  dans  les  Méta- 
morphoses, livre  VI,  vers  423  : 

Barbara  Mopsopios  terrebant  agmina  moros. 

(i)  Mearsius  de  Regibos  Athéniens,  lib. 2,cap«  xtv, 

(3)  Lycopbr.  Cassaudra.  vers.  S5^• 

(3)  Antkolog.  lib.  iv,  cap.  viii  j  pag.  5t3. 
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Le  même  appelle,  dans  le  même  ouvrage,  liv.  m, 
vers  680,  Triptolème  Mopaopius  jui^enis ,  ou 
parce  qu'il  étoit  fils  de  Mopsopus,  ou  parce  qu'il 
étoit  Athéaieo.  Tibulle  dit,  livre  i,  élégie  vii^ 
vers  54  : 

Liba  et  Mopsopio  dulcia  melle^eram. 

Et  Sénèque,  dans  son  Hippolyte,  vers  19Ï  : 

Non ,  si  remdet  «rte  Mopsopiâ  potens , 
Qai  no3tra  caecâ  inoDstra  conclusit  domo 
Promittat  ullam  casibna  nostris  opem. 

Si  lesPélasges  avoient  peuplé  les  premiers  l'At- 
tique,  il  seroit  bien  étonnant  qu'ils  ne  lui  eussent 
pas  donné  leur  nom ,  eux  qui  l'ont  communiqué 
à  l'Arcadie,  quoiqu'ils  n'y  eussent  fait  qu'un  sé- 
jour de  très-courte  durée,  à  la  Tliessalie,  à  l'île 
de  Lesbos,  et  à  tant  d'autres  pays. 

é"".  On  ne  trouve  dans  l'Histoire  que  peu  de 
choses  sur  les  peuples  qui  habitèrent  l'Attique 
avant  le  règne  de  Cécrops.  Ce  pays ,  en  grande 
partie  montagneux  ,  cuîde ,  stérile ,  disgracié , 
pour  ainsi  dire ,  de  la  nature ,  n'excita  pas  la 
convoitise  de  ses  voisins ,  et  ne  fut  peuplé  par 
conséquent  que  très-tard,  Les  premiers  habitans 
de  l'Attique  dont  parle  l'Histoire,  sont(i)  les 
Aones  et  les  Temmices.  Ils  occupoient  les  envi- 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.6i5,C. 


1170  HISTOIRE  D^flÉRODOTË* 
Tons  du  promontoire  Suniom.  De-là  on  peut<:6n' 
jecturer  qu^ils  étoient  venus  par  mér.  Mais  de 
quel  pays  étoient-ils  venus?  c'est  ce  que  Toii 
ignore  et  ce  que  l'on  ignorera  toujours.  On  sait 
seulement^  à  n'en  pouvoir  douter,  qu'à  l'époque 
du  déluge  d'Ogygès,  qui  obligea  les  Aones  et  les 
Temmices  de  se  réfugier  dans  la  Béotie,  les  Pé- 
lasges,  qui  n'habitoient  la  Thessalie  que  depuis 
il  24  ans  y  ne  connoissoient  pas  encore  la  iner.  Par 
conséquent  les  Aones  et  les  Temmices  ^  qui ,  par 
leur  position  dans  l'Attique,  doivent  nécessaire-* 
ment  être  venus  par  mer,  ne  peuvent  être  les 
jnémes  que  les  Pélasges.  Cela  sera  porté  jusqu'à  la 
démonstration ,  si  l'on  fait  attention  que  ces  deux 
peuples  occupoient  l'extrémité  de  l'Attique  vers 
le  promontoire  Sanium  ,  long-temps  avant  le 
déluge  d'Ogygès,  ef  peut-être  long-temps  avant  la 
naissance  de  Pélasgus ,  de  qui  les  aventuriers  qui 
l'accompagnèrent  ont  emprunté  le  nom  de  Pé-» 
lasges. 

Ogygés ,  le  plus  ancien  roi  de  l'Attique  dont 
nous  ayons  connoissance ,  réunissoit  aussi  sous 
sesloixla  Bêotie.  Il  (i)  régnoit  i,o3o  ans  avant 
la  première  olympiade.  La  trente-septième  année 
de  son  règne  (2)  arriva  cette  grande  inonda- 
tion, connue  sous  le  nom  de  déluge  d'Ogygès, 
— — ■'■  -■  ■  I   I     I    ■   1 1  1,1 .    ,       ,  , 

(1)  African.  apad  EusebiiPraeparat.  Evangelicani;  lib.  X; 
pag.  489. 
(a)  Id.  apndeandem,  pag.  490. 
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tpA  fit  périr  un  très-grand  nombre  des  habitans 
de  l'Attique.  Les  autres  se  sauyèrent  en  Béotie 
avec  Ogygès  leur  roi,  et  s'il  en  resta  quelques-uns 
dans  le  pays ,  ce  furent  ceux  qui  gagnerait  les 
montagnes,  et  se  mirent  de  bonne  heure  à  l'abri 
des  eaux. 

L'Histoire  nous  abandonne  ici,  et  nous  ne 
pouTOns  continuer  qu'à  l'aide  des  conjectures.  On 
sait,  et  c'est  (i)  Strabon  qui  nous  l'apprend,  que 
les  Aones  et  lesTemmices  se  retirèrent  en  Béotie* 
Ils  étoient  sujets  d'Ogygès,  et  il  est  rraisemblable 
qu'ils  accompagnèrent  leur  prince,  lorsquel'inon- 
dation  dont  on  vient  de  parler ,  le  força  d'aban- 
donner le  pays. 

Cette  inondation  a  été  attestée  par  tant  d'Ecrit 
Tains,  qu'il  seroit  téméraire  de  la  contester.  On 
n^a  donc  formé  jusqu'à  présent  aucun  doute  sur 
son  authenticité.  Cependant  lorsqu'on  fait  ré- 
flexion que  l'Attique  n'est  arrosée  que  par  huit  ou 
dix  petites  rivières ,  qui  ne  sont ,  à  proprement 
parler,  que  des  ruisseaux ,  on  conçoit  difficilement, 
comment  l'inondation  de  ces  ruisseaux  a  pu  met- 
tre en  danger  la  vie  des  habitans  et  les  forcer  à 
quitter  le  pays.  Mais  puisque  ce  déluge  est  incon- 
testable, je  pense  que  la  mer ,  franchissant  ses  an^ 
ciennes  limites ,  aura  couvert  le  pays  de  ses  eaux^ 
Ce  qui  est  arrivé  récemment  à  Aigues-Mortes  en 
Languedoc,  me  porte  à  le  croire. 


(i)  Strab.  Ub.  ix  ;  pag.  6i5 ,  C 
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Le  petit  nombre  d'habitaos  qui  avoient  trouvé 
un  asyle  sur  les  montagnes,  descendirent  dans  les 
plaines  lorsque  les  eaux  se  furent  retirées ,  et 
repeuplèrent  peu  à  peu  le  pays.  On  ne  connott  pas 
le  nom  des  successeurs  immédiats  d'Ogygés.  Oa 
sait  seulement  que  (i)  Porphyrion  régna  lon^ 
temps  avant  Actœus ,  prédécesseur  immédiat  de 
Cécrops.  Ce  prince  éleva  un  temple  à  Uranie  ou 
Vénus  céleste ,  dans  la  bourgade  des  Âthmonéensw 
Pausanias,  de  qui  nous  tenons  ce  fait,  ne  croyoit 
peut-être  pas  lui-même  qu'il  y  ait  eu  dans  TAt- 
tiqueun  roi  nommé  Porphyrion, puisqu'il  ajoute 
tout  de  sui  te  que  les  bourgades  de  l'Attique  avoient 
des  trad  i  ti  ons  particulières  très-di  fférentes  de  celles 
qui  étoient  reçues  à  Athènes.  Si  ce  savant  voya- 
geur n'admet  ni  ne  rejette  cette  opinion  des  Atb- 
Dionéens,  Philochorus,  qui  a  écrit  (9)  en  dix-sept 
livres  l'Histoire  d'Atliènes ,  celle  de  ses  rois  et  de 
ses  Archontes,  jusqu'au  dernier  Antiochus ,  sur- 
nommé Dieu ,  assui^  (3)  que  ce  prince  et  tous  ceux 
qu'on  nomme  après  lui ,  n'ont  jamais  existé.  Cet 
Historien  avoit  vu  dans  sa  jeunesse  £rato$thènes» 
Il  étoit  né  par  conséquent  vers  l'an  4,ôoo  de  la  pé- 
riode julienne,  91 4  ans  avant  l'ère  vulgaire* 

Quoique  l'^torlté  de  cet  Historien  soit  d^un 


(1)  Pausan.  Attic.  sWe  lib.  i  ,cap.  xiv,  pag.  36« 
(s)  Saidas.  Voc.  Philochorua. 

(3)  Jul.  Afrioaii.  apud  £ui«bii  Pr«pAration«nLEv«iige- 
licam,  lib.  x,  pag.  4go,  A. 

grand 
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grand  poids ,  cependant ,  comme  il  n'est  pas  pos-* 
sible  qu'un  état  subsiste  sans  une  forme  de  gou- 
vernement quelconque ,  il  est  d'autant  plus  vrai- 
semblable que  le  petit  nombre  d'habitans  échap- 
pés à  l'inondation  d'Ogy  gès  se  choisit  un  roi ,  qu'ils 
étoient  accoutumés  à  cette  sorte  de  gouverne* 
ment,  que  c'est  le  plus  naturel,  et  que  peut-être  ils 
n'en  connoissoient  pas  d'autre.  On  ignore  le  nom 
des  princes  qui  régnèrent  dans  l'Attique  pendant 
les  18g  années  qui  s'écoulèrent  entre  Ogygès  et 
Cécrops  I*'.  Tout  ce  que  Pon  sait ,  c'est  que  Por- 
phyrion  fut  l'un  de  ces  princes  et  qu'Actœus  (i) 
régna  long-temps  après  lui.  Actaeus  n'eut  qu'une 
fille,  qu'il  maria  (s)  à  Cécrops,  son  successeur. 

Les  anciens  ne  nous  ont  rien  laissé  de  plus  sur 
l'état  de  l'Attique  avant  Cécrops.  Mais  il  seroit 
bien  étonnant  que  ceux  d'entr'eux  qui  nous  ont 
parlé  d'Ogygès ,  des  Aones  et  des  Temmices  qui 
occupoient  les  environs  du  promontoire  Sunium, 
des  rois  Porphyrion  et  Actœus  ;  il  seroit ,  dis-je  ^ 
bien  étonnant  qu'aucun  d'eux  n'eût  observé  que 
lesPélasges  avoient  anciennement  peuplé  cepays^ 
eux  qui  ont  remarqué  que  les  Pélasges-Tyrrhé- 
niens  s'y  étoient  établis  du  temps  des  rois,  et 
qu'une  poilion  de  Pélasges,  qui,  au  sortir  de  là 
Thessalie,  avoient  fixé  leur  demeure  en  Béotie, 
s'étoient  réfugiés  dans  l'Attique  i  la  même  époque 

'■         — *  ■     ^    j' 

(1)  Fausan.  Attic.  rive  lib.  Z;  cap.  ziv,  pag.  3£. 

(2)  Id.  ibid.  cap.  11,  pag.  7. 
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où  les  Pélasges-Tyrrhénîens  étoient  venus  cher- 
cher un  asyle  dans  le  même  pays. 
.  Concluons  donc  de  tout  ceci ,  que  les  Pelas- 
ges  sortis  de  TArgolide,  furent  un  peuple  errant  y 
qui  ne  put  se  fixer  nulle  part  ;  que  barbares  (i)  et 
féroces,  ils  saccagèrent  tous  les  pays  où  ils  por- 
tèrent leur  humeur  inquiète  et  vagabonde,  et  en 
massacrèrent  les  habitans  ;  que  par  cette  odieuse 
conduite  ils  devinrent  Vobjet  de  Texécration  d^ 
la  plupart  des  nations,  qui  les  poursuivirent  par- 
tout comme  des  bêtes  féroces  ;  que  les  Athéniens , 
bien  loin  de  les  reconnoître  pour  leurs  ancêtres , 
les  chassèrent  de  leur  pays ,  loi^qu^ils  les  eurent 
connus ,  et  enfin  qu'ils  s'éteignirent  après  avoir 
porté  leurs  ravages  dans  tous  les  pays  qu'ik  par- 
coururent. 

Telle  étoitl'idée  que  je  m^étois  faite  de  ces  peu- 
ples vagabonds  et  barbares ,  lorsque  parut  le  Mé^ 
moire  de  M.  Dupuis  sur  les  Pélasges.  Je  fus  bien 
surpris  de  voir  ce  littérateur  revendiquer  aux 
Pélasges  la  religion ,  les  institutions  et  les  établis- 
semens  des  Grecs.  Ce  furent  les  Pélasges ,  selon 
M.  Dupuis ,  qui  policèrent  les  Grecs ,  qui  les  for- 
mèrent, qui  leur  donnèrent  les  connoissances, 
dont  ils  se  glorifièrent  tant  dans  la  suite.  Us  (9) 

(1)  Herodot.  lib.  1,^.  x.viii.  Scholiast.  Apollonii  Rhodiî 
ad  Argonant.  lib.  n ,  vers.  58o.  cct^  UêKtto'ySv ,  SflKavr 

(3)  McDioircs  de  l'Insiitat  Nat.  Littérature  et  Beadx«^ 
Ar<8^  tonia  iif  pag.  1 1 1« 
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leur  dévoient  le  culte  de  Junon>  des  Dioscurc^, 
de  Thémis  ^  de  Vesta,  des  Néréides  et  des  Grâces. 
M.  Dupuis  distingue  ici  les  Grecs  des  Pélasges , 
quoique  autre  part  il  les  ait  identifiés.  Le  même 
littérateur ,  non  content   d^avoir  confondu  les 
Grecs  avec  les  Pélasges,  fait  encore  descendre  les 
Troyens  de  ce  même  peuple ,  parce  qu'ils  viennent 
d'une  fille  d'Atlas ,  qui,  selon  une  tradition ,  avoit 
régné  en  Arcadie.  Mais  indépendamment  que  les 
traditions  sur  Atlas  se  contredisent  mutuelle- 
ment ,  c'est  que  Denys  d'Halicar nasse ,  qui  nous 
l'a  transmise,  ajoute  sagement  qu'il  régnoit  dans 
le  pays,  qui  fut  (i)  appelé  depuis  Arcadie.  En 
efiet,  si  ce  prince  a  jamais  existé  en  Arcadie,  il 
doit  avoir  régné  sur  les  barbares  qui  l'occupoient 
alors ,  non-seulement  Avant  l'invasion  des  Arca- 
diens ,  mais  encore  avant  celle  des  Pélasges.  Ainsi 
les  Troyens  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Pé- 
lasges, en  supposant  même  l'authenticité  de  quel- 
ques misérables  traditions  dénuées  de  fondement. 

Les  (Bnotriens  (a)  et  les  Aborigènes  sont  aussi 
Pélasges ,  parce  qu'ils  sont  Arcadiens.  Mais  il  n'y 
avoit  plus  de  Pélasges  en  Arcadie ,  lorsqu'ŒEno- 
trus  conduisit  en  Italie  une  colonie  d' Arcadiens. 

Les  Latins  descendent  des  Aborigènes  j  donc 
les  Latins  sont  Pélasges.  La  réflexion  que  je  viens 
de  faire  sur  les  (Bnotriens  répond  suffisamment  et 


(i)  Dionya.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  z,  %,  uci. 
(a)  Mémoires  de  l'Iustitut  Nat.  tgm.  n ,  pag.  Sst, 
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cette  assertion.  J'en  dis  autant  des  Phénéates,  qui 
passèrent  d'Arcadie  en  Italie  sous  la  conduite 
d'Evandre. 

Les  Romains  descendoient  des  Troyens  et  des 
Latins  qui  étoient  eux-mêmes  Pélasges.  Les 
IVoyens  et  les  Latins  n'aroient  rien  de  commuil 
avec  les  Pélasges ,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Les  Etrusques ,  que  le  littérateur  Dupuis  re- 
garde comme  des  Pélasges  y  descendoient  des  Ly-» 
diens ,  qui  s'établirent  en  Italie  sous  la  conduite 
de  Tyrrhénus,  et  prirent  de  lui  le  nom  de  Tyr- 
rhéniens.  Bien  loin  d'être  Pélasges  ^  ils  les  chas- 
sèrent de  l'Italie. 

On  seroit  tenté  de  croire  que  M.  Dupuis  a  cher^ 
ché  à  répandre  de  gaîté  de  cœur  les  nuages  les  plus 
épais  sur  l'origine  des  nations ,  en  brouillant  et 
en  confondant  toutes  les  idées  reçues.  Si  tel  a  été 
son  dessein ,  on  ose  dire  qu'il  a  pleinement  réussi. 
Le  même  littérateur  dit,  page  90  de  son  Mémoire^ 
que  toute  la  Chronologie  ancienne  est  à  refondre. 
Il  y  a,  ilest  yrai,  des  difficultés  considérables  dans 
la  partie  ancienne  de  la  Chronologie  ;  mais  il  s'y 
trouve  des  données  certaines ,  et  le  reste  se  déduit 
de  ces  données ,  sinon  avec  certitude ,  du  moins 
avec  beaucoup  de  vraisemblance.  Si  malheureu- 
sement M.  Dupuis  se  livre  à  la  Chronologie,  il  est 
bien  à  craindre  que  ce  flambeau  de  l'Histoire  ne 
s'éteigne  entre  ses  mains ,  et  qu'au  lieu  d'y  ré- 
pandre la  lumière ,  il  n'y  verse  que  des  ténèbres 
palpables.  Et  tenebrœ  erant  super faciem  abyssu^ 
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Ce  Mémoire  sans  ordre ,  sans  liaison ,  n^est  qu'un 
amas  confus  de  matériaux  épars  de  côté  et  d'autre, 
qui  attendent  la  main  d'un  architecte  assez  habile 
pour  élaguer  les  uns  et  pour  placer  les  autres  dans 
l'ordre  qui  leur  conyient.  Si  les  Pélasges  que  M.  Du- 
puis  nous  a  représentés  avec  de  si  belles  couleurs  ^ 
avoient  malheureusement  paru  dans  les  beaux 
siècles  de  la  Grèce,  ils  auroient  détruit,  ainsi  que 
les  Vandales  modernes ,  tous  les  monumens  des 
sciences  et  des  lettres ,  et  nous  ignorions  actuel- 
lement l'existence  de  cette  nation  ingénieuse^ 
recommandable  par  son  amour  ardent,  quoique 
souyent  mal  entendu ,  pour  la  liberté,  par  la  gloire 
qu'elle  acquit  par  les  armes  ,  par  l'éloquence ,  la 
poésie ,  la  philosophie ,  les  arts ,  et  enfin  par  ses 
législateurs.  Les  chefs-d'œuvre  en  tout  genre  de 
cette  illustre  nation  auroient  disparu  ,  Rome 
seroit  restée  barbare,  et  l'Europe  le  seroit  peut- 
être  encore  actuellement 


CHAPITRE    IX. 

Chronologie  â^^ihènes. 

01  l'on  veut  se  former  une  idée  claire  de  ces  an- 
ciens temps ,  et  approcher  du  vrai  autant  que  la 
nature  du  sujet  peut  le  permettre,  il  faut  néces- 
sairement adopter  quelques  points  fixes,  et  à-peu- 
près  incontestables ,  et  partager  l'intervalle  entre 
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278  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, 
ces  points  de  la  manière  la  plus  yraisemblable.  Si 
l'on  ne  parvient  point  par  ce  moyen  à  une  grande 
précision ,  du  moins  aura-t-on  des  approxima- 
tions ;  et  c'est  tout  ce  qu'on  est  en  droit  d'exiger 
d'un  Auteur  dans  cet  éloignement  des  temps,  et 
dans  la  disette  où  nous  sommes  des  monumens  et 
des  écrits  des  anciens.  Ces  points  fixes  ou  époques 
©ont ,  1  **.  le  règne  d'Ogygès  ;  2**.  le  déluge  d'Ogygès 
et  la  première  année  de  Cécrops  5  3*".  la  première 
année  de  M élanthus  ;  4^.  la  première  année  de 
Médon ,  premier  Archonte  perpétuel  5  5^.  la  pre- 
mière année  d'Eschyle,  douzième  Archonte  per*- 
pétuel.  Ces(  cinq  époques  formeront  autant  de  pa- 
ragraphes. 

§.    I. 

Le  règne  d^Ogygés. 

OGYGJEsestle  plus  ancien  roi  de  ce  pays  que 
l'on  connoisse.  Les  Athéniens  le  (1)  croyoient  eux- 
mêmes  indigène,  et  Eusèbe  (2)  le  compte  au  nom- 
bre de  leurs  rois.  Théophile  le  reconnoit  également 
dans  (3)  l'ouvrage  adressé  à  Autolycus ,  quoique 
son  texte  soit  misérablement  altéré.  Ton  (liv  rnç 
^fifàLÇ  iKUVtif^AKTfif  Khniîia^nfi  vvv  ^i  ArriKtif  ^po^-*- 
yofivofjiivitfi  nf  i  Tfiyoç  riri  ifpÇf.  Les  Bénédictins, 

(1)  *kirb  *Çiyiyùv  rov  'JTAfî'  ixiêvotç  (^Aêni^ajêiç)  àvri^ 
y^^ovoç  ^içsvBéyTof.  Âfricani  Chronograph.  apad  Eascbii 
Praepar.  Evangcl.  11b.  x,  cap.  x ,  pag.  489,  D. 

(2)  Euseb.  Chronicor.  lib.  poster,  pag.  66. 

(3)  Theophil.  ad  AuLolyc.  lib. m, pag.  39g  |B, 
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Jqui  ont  donné  cette  édition,  ne  se  sont  ptô doutés 
que  ce  passage  fut  corrompu.  Cependant  il  Vest 
visiblement  y  et  la  restitution  étoit  facile,  il  faUoib 
corriger  î^  ^Oyvyoç  rin  jfp$«  9  comme  Meursiu» 
l'avoit  (1)  fait  le  siècle  dernier,  et  traduire:  ((  Ogy^ 
»  gus  régnoit  alors  dans  le  paya  qui  s'appeloit  d» 
))  son  temps  Acte,  et  que  l'on  nomme  actuellement 
))Attique»* 

Hellanicus  (s)  et  Philocboms ,  qui  ont  écrit 
l'Histoire  d^Athènes }  Castor  et  Thallus  qui  ont 
composé  celle  de  Syrie  j  Diodore  (3)  de  Sicile  qui 
a  renfermé  dans  ^a  Bibliothèque  celle  de  toute» 
les  nations ,  et  Alexandre  Polyliistor ,.  attestent 
qu'Ogygès  régnoit  1,020  ans  ayant  la  premier» 
olympiade.  Le  règne  de  ce  prince  est  donc  de 
l'an  2,918  de  la  période  julienne,.  1,796  an» 
ayant  notre  ère. 

Il  y  eut  sous  ce  prince  une  inondation  prodir 
gieuse  qui  déyasta  TAttique.  Là  plus  grande  par- 
tie des  habitans  périt ,  ou  chercha  son  salut  dans 
la  fuite.  Ogy gèi'^t  du  nombre  de  ces  derniers. 
Quelques-uns  en  petit  nombre  se  réfugièrent  sur 
les  montagnes.  Lorsque  les  eaux  se  furent  écou- 
lées ,  ils  descendirent  dans  la  plaine  ;.  et  ^  comme 


(i)  Meurs,  de  Regibas  Athéniens,  lib.  i,  cap.  ui. 

(a)  Africani  Ghronograph.  apudSasebii  Prasparitt  Eyan- 
geTicam  Jib.  x^  cap.  x,  pag.  488  >D.  489 ,  A. 

(3)  C'était  probablement  dans  le  liyre  srxîème.  il  est 
perda  >  ainsi  ^ae  les  qaaire  suivans. 
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un  Etat  ne  peut  subsister  sans  une  forme  de  gou-- 
vemement  quelconque,  l'anarchie  ne  put  pas  être 
de  longue  durée.  Accoutumés  à  la  royauté,  et  ne 
connoissant  peut-être  aucune  autre  forme  de  gou- 
yemement ,  ils  élurent  un  roi.  On  ignore  sur  qui 
tomba  leur  choix ,  et  quels  furent  les  princes  qui 
succédèrent  à  celui  qu'on  avoit  élu.  On  sait  seule- 
ment que  (i)  Porphyrion  fut  im  de  ces  rois,  et 
qu'ActsBus  régna  (9)  long-temps  après  lui.  Por- 
phyrion (S)  éleva  un  temple  à  Vénus  Uranie  dans 
la  bourgade  des  Athmonéens.  Actœus  n'eut  qu'une 
fille*  Elle  épousa  (4)  Cécrops ,  qui  lui  succéda. 

•Il  est yrai  que,  si  l'on  en  croit  (5)  Philochorus  f 
ces  princes  n'ont  jamais  existé.  Mais  si  l'on  pèse 
les  raisons  que  je  Tiens  de  donner ,  et  que  l'on 
ajoute  à  ces  raisons  le  témoignage  de  Pausanias  ^ 
qui  nomme  deux  de  ces  princes ,  on  sera  pleine- 
ment conraincu  que  Philochorus  s'est  trompé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Cécrops  fut  reconnu  roi  1 89 
ans  après  cette  inondation ,  si  l'on  en  croit  les  Au- 
teurs cités  par  (6)  Jules  Aâicain.  Mais  l'on  ne 

peut  fixer  l'époque  de  cette  inondation,  que  l'on 

* 

m    ■     ■  ■■■■■■■■  — ^.— i^Mi— «—     ■■        I        I  I 

(  1  )  Pansan.  lib.  i ,  cap.  xiY ,  pag.  36. 
(a)  Ib.  ibid.  cap.  11 ,  pag.  7. 

(3)  1(1.  ibid.  cap.  xiT^pag.  ^. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  11 ,  pag.  7. 

(5)  African.  apud  Eusebii  Frœparat.  EvangeKcam^ 
pag.  4go ,  A.  Synbelli  Chronograph.  pag.  i48. 

(6)  African.  apud  Enseb.  Frâ&p.  Evang.  pag.  489  A  j  st 
490 ,  A. 
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lirait  déterminé  celle  du  commencement  du  règne 
de  Gécrops. 

$.11. 

Déluge  d'Ogygès.  Première  ajmée  de  Cécrops. 

Les  Marbres  deParos  (i)  mettent  la  première 
année  de  Cécrops  l'an  i,3i8  de  Père  Attique,  qui 
répond  à  Fan  «?,i3a  de  la  période  julienne ,  i,583 
ans  ayant  notre  ère  ;  Eusèbe  l'an  3,i58  de  la  pé- 
riode julienne ,  i,556  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  et 
le  Syncelle  (3)  l'an  du  monde  3,945 ,  qui  revient 
à  l'an  3,  idg  de  la  période  julienne,  i,556  ans  avant 
notre  ère  ;  ce  qui  fait  entre  Eusèbe  et  la  Chroni- 
que de  Faros ,  une  différence  de  â6  ans.  Cepen-* 
dant  cette  différence  étonne  moins  que  l'accord 
de  ces  deux  chronologies  dans  la  durée  des  règnes 
depuis  Cécrops  jusqu'à  la  dernière  année  de  Mé- 
nesthée ,  qui  se  trouve  dans  l'une  et  dans  l'autre 
de  374  ans.  A  laquelle  de  ces  deux  chronologies 
doit-on  donner  la  préférence  ?  ou  faut-il  les  re- 
jeter toutes  les  deux?  C'est  ce  que  je  vais  exami- 
ner le  plus  brièvement  qu'il  me  sera  possible. 

Les  temps  historiques  ne  sont  certains  pour  les 

1        .  .  -  ■      -  -        -      . . 

(1)  Marmora  Oxoniens.  Epoch.  1 ,  pag.  ig. 

(jÀ)  Le  Syncelle  donne  486  ans  de  durée  ans  onze  pre- 
miers RoiS|  parce  qa'il  assigne,  contre  tonte  antorité, 
33  ans  à  Ménesthée ,  qni  n'en  a  régné  que  a3.  Il  est  vrai 
que  pour  se  retrouver ,  il  ne  donne  que  23  ans  de  règne  à 
Démophou;  son  successeur^  quoique  ce  prince  en  ait  ré« 
gfté  33» 
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dates  chez  les  Grecs,  que  depuis  la  première  oIyib«» 
piade.  On  se  servoit  pour  déterminer  les  années 
qui  avoient  précédé  cette  époque ,  des  généra- 
tions ;  règle  qui  est  infaillible  pour  ^procher  de 
très-près,  lorsqu'il  s'agit  d'un  assez  grand  nombre 
dé  générations ,  mais  qui  deyient  illusoire ,  lors- 
qu'il est  question  d'un  très-petit  nombre.  Il  faut 
^ue  ces  générations  soient  exactes.  Le  fil  une  fois 
brisé  y  ce  ne  sont  plus  des  générations ,  ce  sont 
des  successions,  et  l'on  est  obligé  de  recourir  à  un^ 
autre  règle ,  pour  trouver  des  évaluations  à-peu- 
prcs  certaines.  Il  paroit  hors  de  doute  qu'Ëusèbo 
xi'avoit  pas  d'autre  moyen  pour  fixer  le  eommen-^ 
cernent  du  règne  de  Cécrops  ,.que  celui  des  géné- 
rations ,  ou  que  s'il  ne  s'en  est  point  servi ,  il  n'a 

.fait  que  copier  des  Auteurs  qui  en  avoient  fait 
usage.  Voici  quelle  a  dû  être  sa  manière  de  pror 
céder. 

.  ApoUodore  et Eratosthènes  commençoient  leurs» 
chronologies  àla  prise  de  Troie,  cm,  tout  au  plus^ 

.à  la  naissance  d'Hercules.  Cela  paroit  évid^it  ^ 
parce  qu'ils  avoient  pris  pour  base  de  leurs  cal- 
culs ,  la  famille  des  rois  de  Lacédémone ,  qui  re- 
montoit  en  ligne  directe  jusqu'à  ce  héros.  Je  ne 
m'arrête  point  à  le  prouver ,  me  réservant  de  1& 

ffairc  dans  le  chapitre  xiv ,  concemaht  l'époque 
de  la  prise  de  Troie.  Eusèbe,  qui  fait  par-tout 
profession  de  suivre  pas  à  pas  ces  deux  écrivains  y 
emprunta  de  ses  guides  la  date  de  cette  prise  ;  maia 
ne  trouvant  rien  dans  leurs  chronologies  qui  conr 
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cernât  les  rois  d'Athènes ,  il  eut  recours  à  l'Au- 
teur de  la  Chronique  de  Paros ,  ou  aux  écrivains 
d'après  lesquels  cet  Auteur  Tavoit  rédigée.  Ayant 
trouvé  dans  cette  Chronique  un  intervalle  de  374 
ans  entre  la  première  année  du  règne  de  Cécrops 
et  la  dernière  de  Ménesthée ,  il  l'adopta ,  et  re- 
trancha 374  de  la  date  de  la  prise  de  Troie ,  qu'il 
avoit  trouvée  dans  ApoUodore  et  Eratosthènes.  Il 
eut  alors  pour  la  première  année  du  règne  de  Cé^ 
crops,  l'an  3,i58  delà  période  julienne,  1^556  ans 
avant  notre  ère.  Cette  manière  de  procéder' est 
d'autant  plus  vicieuse,  qu'elle  confond  deux  sys* 
ternes  en  un ,  et  qu'il  paroît  certain  qu'ApoUodore 
et  Eratosthènes  auroient  donné  une  date  très-dif- 
férente à  Favénement  de  Cécrops  au  trône ,  s'ils 
eussent  prolongé  leurs  chronologies  jusqu'à  son 
temps. 

Le  Syncelle,  qui  contredit  quelquefois  Eûsèbe, 
lorsqu'il  est  question  des  Assyriens ,  le  suit  pres- 
que toujours  lorsqu'il  s'agit  des  Grecs.  Eusèbe 
avoit  mis  entre  la  première  année  du  régne  de 
Cécrops  et  la  dernière  année  de  Ménesthée ,  un 
intervalle  de  5^5  ans.  Le  Syncelle ,  ne  s'étant  pas 
douté  qu'Eusèbe  avoit  confondu  deux  systèmes 
en  un ,  mit  aussi  entre  le  commencement  de  ce 
premier  roi  d'Athènes  et  la  mort  de  Ménesthée , 
un  intervalle  de  5j5  ans.  Je  sais  que  dans  les  édi- 
tions de  cet  Auteur,  l'intervalle  est  de  366  ans^. 
Mais  cette  erreur  vient  probablement  de  ses  co- 
pistes ,  qui  ont  donné  33  ans  de  règne  a  Mènes- 
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thée,  quoique  tous  les  Chroûologistes  conviennenti- 
qu'il  n'en  régna  que  33.  En  effet ,  ces  mêmes  co- 
pistes s'étant  apperçus  qu'ils  aroient  dérangé  la 
chronologie  Attique^  et  qu'ils  seroient  obligés  de 
reculer  de  lo  ans  la  première  olympiade,  qui  étoit 
cependant  un  point  fixe  et  inyariable,  ils  aimèrent 
mieux  donner  lo  ans  de  moins  àDémophon,  que 
de  commettre  une  pareille  erreur ,  ou  de  réformer 
ce  qu'ils  avoient  dit  sur  la  durée  du  règne  de  Mé- 
liesthée.  Us  n'accordèrent  conséquemment  que  23 
ans  de  règne  à  Démophon ,  quoiqu'il  en  eût  ré- 
gné 53.  Le  Syncelle  s'accorde  donc  parfaitement 
au  fond  avec  Eusèbe. 

Ces  deux  Ecrivains  sont  presque  les  seuls  au^ 
tQurs  Ecclésiastiques  dont  nous  ayons  une  Cbro* 
nologie  suivie.  Dans  les  premiers  siècles  du  Chris- 
tianisme ,  on  s'étoit  proposé  de  prouver  que  les 
Grecs  étoient  une  nation  récente ,  qu'ils  tenoient 
.toutes  leurs  connoissances  des  autres  peuples ,  et 
qu'ils  avoient  emprunté  des  Hébreux  leur  morale 
et  leurs  loix.  On  s'imaginoit  favoriser  la  cause  de 
la  Religion ,  qui  n'y  gagnoit  cependant  rien ,  et 
l'on  ne  s*appercevoit  pas  qu'en  recourant  à  des 
moyens  aussi  futiles ,  on  prétoit  le  flanc  à  ses  en- 
nemis. La  prévention  fit  passer  par-dessus  toute 
considération ,  et  l'on  fit  un  accueil  favorable  à 
un  système  qui  retranchoit  près  d'un  siècle  d'an- 
tiquité  à  cette  nation.  Oh  étoit  alors  si  peu  versé 
dans  la  connoissance  de  là  critique,  qu'on  ne  s'ap- 
perçut  pas  qu'en  laissant  aux  Grecs  ce  siècle  y  il 
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n'en  étoit  pas  moins  constant  qu  ils  étoient  très- 
niodemes   en   complraîson    des    Juifs    et    des 
Egyptiens.  II  est  certain  que  les  Grecs  avoient 
pris  beaucoup  de  choses  des  Egyptiens  et  des 
Asiatiques ,  et  que  les  Colonies  de  Cécrops  y  de 
Danaiis  et  de  Gadmus^  avoient  beaucoup  con- 
tribué à  les  policer.  Mais  on  ne  prouvera  jamais 
quHls  aient  rien  emprunté  des  Juifs ,  ou  même 
qu'ils  aient  connu   ce  peuple  avant  le  règne 
d'Alexandre.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Chronolo- 
gistes  modernes ,  qui  s'étoient  proposé  pour  but 
de  faire  accorder  la  Chronologie  des  Hébreux 
avec  celle  des  autres  peuples ,  ne  manquèrent 
point  d'adopter  en  tout  ou  en  partie,  un  système 
qui  favorisoit  leurs  vues,  sans  examine^  si  ce  sys*- 
tême  avoit  de  l'ensemble ,  si  ce  n'étoit  pas  plutôt 
un  assemblage  monstrueux,  incohérent,  de  diffé- 
rens  systèmes ,  et  si  les  diverses  parties  dont  étoit 
composé  ce  nouveau  système ,  étoient  posées  sur 
une  base  solide.  S'ils  eussent  procédé  a  cet  exa- 
men à  l'aide  de  la  critique ,  on  leur  auroit  une 
obligation  infinie.  Mais  puisqu'ils  n'ont  pas  jugé 
à  propos  de  le  faire  ;  ou  plutôt ,  puisqu'ils  n'y  ont 
pas  même  songé,  je  me  crois  obligé  d'entrepren- 
dre ce  travail,  persuadé  qu'on  me  sauroit  gré  de 
m'ètre  tracé  une  route  nouvelle ,  quand  même  je 
n'aurois  pas  pleinement  réussi. 

Il  est  évident  qu'Eusèbe  et  le  Syncelle  ont  pris 
d'ApoUodore  et  d'Eratosthènes,  la  date  de  la  prise 
de  Troie,  et  qu'ils  ont  emprunté  de  la  Chronique 
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de  Paros ,  ou  des  Auteurs  qui  ayoient  servi  à  ki< 
rédaction  de  cette  Chronicllie,  ce  qui  regardoit 
la  Chronologie  des  Athéniens.  J'examinerai  dans 
le  chap.  XIV,  le  système  d'ApoIlodore  et  d'Era- 
tosthènes  sur  la  prise  de  Troie.  Quant  à  la  seconde 
Partie,  qui  concerne  la  Chronologie  Athénienne, 
je  vais  actuellement  m'en  occuper. 

Il  faut  se  rappeler  qu'avant  les  olympiades ,  les 
Grecs  ne  connoissoient  que  quelques  dates ,  et 
que  lorsqu'ils  voulurent  mettre  de  l'ordre  dans 
leur  Histoire ,  et  assigner  aux  faits  une  date  quel- 
conque, ils  imaginèrent  la  règle  des  générations. 
L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros ,  ou  les  Ecri- 
vains qui  lui  avoient  servi  de  guides ,  n'avoient 
pas  d'autre  moyen.  Ils  prirent  pour  base  de  leur 
calcul  la  prise  de  Troie,  et  la  fixèrent  à  l'an  3,5o5 
delà  période  julienne,  1,209  ans  avant  notre  ère, 
ou  plutôt  à  l'année  suivante.  Ce  n'est  point  ici  le 
lieu  d'examiner  les  motifs  qui  engagèrent  l'Au- 
teur de  cette  Chronique  à  adopter  cette  date.  Je 
me  réserve  de  le  faire  dans  le  chapitre  où  je  par- 
lerai de  cette  prise.  Cet  Auteur  partit  de  cette 
époque  comme  d'un  point  fixe  et  invariable ,  et 
remontant  de  la  dernière  année  de  Ménesthée , 
qui  coïncidoit  avec  la  prise  de  cette  ville,  jusqu'à 
la  première  (innée  de  Cécrops ,  il  trouva  douze 
rois ,  y  compris  Démophon ,  successeur  de  Mé- 
nesthée ;  car  dans  le  calcul  des  générations ,  on 
compte  toujours  les  d«ux  extrêmes.  Regardant 
ensuite. ces  douze  rois,  comme  s'ils  s'étoient  suc*- 
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cédés  de  père  ea  fils  y  il  les  prit  pour  autant  de 
générations,  et  calcula  leurs  règnes  en  consé- 
quence. Douze  générations  font  4oo  ans.  Ainsi 
Cécrops  étoit  né ,  selon  ce  système ,  4oo  ans  avant 
la  prisé  de  Troie.  Cet  Auteur  le  fit  régner  27  ans 
après  sa  naissance  y  et  il  est  assez  vraisemblable 
qu^il  soit  monté  sur  le  trône  à-peu-près  à  cet  âge. 
Il  étoit  Egyptien,  et  probablement  d'un  sang  illus- 
tre :  il  de  voit  être  alors  dans  la  première  jeunesse, 
dans  l'âge  où  le  sang  a  le  plus  d'effervescence. 
Soit  qu'il  parût  dur  à  un  homme  de  sa  naissance 
de  vivre  en  simple  particulier,  soif  qu'il  eût 
échoué  dans  quelque  entreprise  hasardeuse  que 
lui  avoit  suggérée  son  ambition ,  il  s'expatria  et 
vint  dansl'Attique,  qui  étoit  alors  gouvernée  par 
Actœus.  Ce  prince  fit  accueil  à  cet  étranger ,  elt 
reconnoissant  en  lui  des  talens  supérieurs ,  il  lui 
fit.épouser  (\)  sa  fille  unique,  et  le  destina  à  étro 
son  successeur.  L'Egypte  étoit  depuis  long-temp9 
Un  pays  policé ,  et  cultivoit  avec  succès  les  arts 
et  les  sciences.  On  ne  peut  guère  douter  qu'avant 
l'époque  du  déluge  d'Ogy gès ,  l' Attique  ne  connût 
les  arts,  du  moins  ceux  de  première  nécessité; 
car  comment  des  hommes  rassemblés  en  société, 
pourroient  -  ils  vivre  sans  arts  ?  Mais  il  est  vrai- 
semblable que  la  plupart  de  ses  habitans  ayant 
péri  dans  cette  inondation ,  et  les  autres  s'étant 
sauvés,  il  est,  dis -je,  vraisemblable  que  ceux 


(1)  Pausan.  Attic.  sire  lib.  i ,  cap.  ii,  pag.  7. 
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qui  y  après  l'écoulement  des  eaux  y  descendirent 
des  montagnes  où  ils  s'étoient  réfugiés ,  privés  de 
toutes  connoissances  y  vécurent  comme  des  sau- 
vages. Il  est  naturel  d'imaginer  qu'un  prince,  qui 
apportoit  avec  lui  les  arts  utiles  et  de  bonnes  loix , 
fût  regardé  par  le  peuple  comme  un  Dieu  tuté- 
laire ,  et  qu'on  eût  d'autant  moins  de  peine  à  lui 
déférer  la  couronne  y  qu'il  avoit  épousé  la  fille  de 
leur  dernier  roi. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  que  Cé- 
crops  (i)  étoit  indigène.  Supérieur  à  ses  compa- 
triotes y  autant  par  ses  talens  que  par  une  nais- 
sance illustre ,  il  sut  se  concilier  la  bienveillance 
du  roi  y  et  s'attirer  le  respect  de  la  nation.  Le 
prince  y  qui  ne  voyoit  personne  dans  ses  états 
qu'on  pût  codiparer  à  Cécrdps,  lui  donna  sa  fille 
en  mariage  y  et  le  peuple  y  qui  le  respectoit ,  lui 
déféra  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  ne  parois- 
soit  en  cela  que  confirmer  le  choix  qu'en  avoit 
fait  le  roi  pour  lui  succéder.  Ainsi  y  quelle  que 
soit  l'hypothèse  que  l'on  adopte ,  soit  qu'on  re-» 
garde  Cécraps  comme  Egyptien,  ou  qu'on  le 
suppose  indigène,  on  n'aura  pas  de  peine  à  com« 
prendre  comment  il  parvint  a  la  royauté. 

L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  faisoit 


(i)  Apollodori  Bîbliotli»  lib.  iii|Cap.  xiii^pag.  221. 
ATrican.  spud  Eusebii  Préparât.  Evangelicam ,  lib.  x , 
cap.  Xy  pag.  488 1 D.  Theophil.  ad  Autolyc.  lib.  m, pag. 
399,  B. 
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naître )  comme  on  Va  vu  ,  Cécrops  Van  3,io5  de 
la  période  julienne,  1,609  ans  ayant  notre  ère; 
et  supposant ,  par  des  vraisemblances  très-justes  ^ 
que  Ton  infère  de  son  système ,  qu'jll  étoit  venu 
dans  l'Attique  à  Page  de  37  ans ,  il  le  fit  cégner 
l'an  3,1 53  de  la  période  julienne ^  i,58a  ans  avant 
notre  ère. 

Telle  est  la  méthode  qu^ont  suivie  l'Auteur  de  la 
Chronique  de  Paros ,  Eusèbe  et  le'  Syncelle  ;  car 
ils  s'accordent  à  mettre  un  intervalle  de  375  ans 
entre  la  première  année  du  règne  de  Cécrops  et 
la  dernière  de  Ménesthéé;  et  s'ils  diffèrent  entre 
eux  sur  la  date  de  la  première  année  de  Cé- 
crops ,  c'est  qu'ils  plaçoient  l'époque  de  la  prise 
de  Troie ,  les  uns  dans  un  temps,  les  autres  dans 
un  autre. 

J'ose  avancer  que  ces  écrivains  se  sont  grossiè- 
rement trompés.  Ces  douze  rois  ne  s'étant  pas 
succédés  de  jpère  en  fils ,  ne  doivent  point  être 
comptas  pour  autant  de  générations.  Cécrops  étoit 
Egyptien ,  Cranaiis  Athénien ,  et  n'étoit  point 
parent  de  Cécrops.  Amphictyon  étoit  gendre  de 
Cranaiis ,  et  non  son  fils.  Erichthonius ,  fils  de 
Vulcain,  chassa  Amphictyon,  de  même  que  celui- 
ci  avoit  chassé  Cranaiis.  Les  rois  qui  vinrent 
ensuite,  se  succédèrent  de  père  en  fils,  excepté 
Ménesthéé ,  qui  étoit  d'une  autre  branche.  Il  y  a 
quelque  doute  cependant  sur  Cécrops  11  et  Pan- 
dion ,  parce  qu'Eusèbe  et  le  Syncelle  prétendent 
qtue  le  premier  de  ces  deux  princes  étoit  frère 
Tome  ni.  X 
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première  année  de  Cécrops  et  la  dernière  de 
Ménesthée,  à  37  5  ans  ou  environ ,  ils  ont  donné 
conséquemment  des  règnes  très -longs,  et  tels 
qa^il  s'en  trouve  peu  dans  Thistoire  d'aucun  pays. 
J'ai  prouvé  que  cet  intervalle  n'étoit  que  de  3oo 
ans.  Il  a  donc  fallu  nécessairement  que  j'abré* 
geasse  la  durée  de  ces  règnes ,  sans  aucun  égard 
pour  celle  que  letir  attribuoient  ces  Auteurs  ^ 
parce  qu'elle  étoit  fondée  .sur  un  faux  principe. 
Me  voyant  alors  en  pleine  liberté,  j'ai  distribué 
a  mon  gré  ces  3oo  Ais,  de  manière  que  les  princes 
à  qui  les  Marbres  *de  Paros  et  Eusèbe  donnent 
un  plus  long. règne,  en  aient  aussi  un  plus  long 
dans  ce  nouvel  arrangement,  et  de  manière  aussi 
que  les  principaux  événemens  de  l'histoire  , 
correspondent  avec  les  princes  a  qui  on  les 
attribue. 

La  dernière  année  de  Ménestivée  étant  incon*- 
testablement  de  l'an  3^444  de  la  période  julienne, 
1,970  ans  avant  l'ère  vulgaire,  et  ce  prince  ayant 
régné  93  ans ,  la  première.année  de  son  règne  est 
de  l'an  3,4 91  de  la  période  julienne,  i,9g3  ans 
avant  notre  ère.  Ce  prince  descendoit  (i)  d'Erech- 
tfaée  par  Pétéus  et  Oméus ,  et  se  trouvoit ,  par 
conséquent,  à  la  quatrième  génération.  Les  quatre 
généi^ations  font  i33  ans.  Il  n'y  a  que  i38  ans 
entre  l'àvénement  d'Erechthée  à  la  couronne ,  et 
celui  de  Ménesthée.  Thésée  a  dû  régner  au  moins 


(1)  Pkitarcb*  ia  Thet^o,  pag.  iS«  B) 
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sg  ans  ;  Eusèbe  et  le  Syncelle  lui  en  donnent  3o  ; 
et  comme  il  avoit  5o  ans,  lorsqu'il  enleva  Hélène 
qui  n'étoit  pas  encore  nubile ,  je  inets  sa  nau- 
sance  en  3,368  de  la  période  julienne  y  i,346  ans 
avant  rère  vulgaire.  Quant  aux.  princes  qui  l'ont 
précédé ,  je  les  place  assez  arbitrairement^  si  Fou 
excepte  Cécrops,  dont  le  règne  est  posé  sur  de» 
principes  qui  me  paroissent  incontestables.  Voici 
maintenant  le  Tableau  ,  ou  Canon  de  leur» 
règnes. 


•..»•• 


Ofiyg^»-  •  • ,  • . .  • 

Délage  cl'Ogygëai 

Àctaeas  règne  a4  aD8 

Gécrops,  premier  roi,  5o  ans 

CranauSi  second  roi  y  lo  ans 

Ampbictyony  troisième  roi,  1  a  ans 

Ericlithonius  y  quatrième  roi  y.26  ans.  •  •  . 

Pandioni^  cinquième  roi,  3i  ans 

Erechthéejsixièmeroiy  34  ans 

GécFops  II  y  septième  roi,  lo  ans.  •  .  .  •  • 
Fandion  ii ,  huitième  roi  j  a6  ans. 
E^e,  neuvième  roi,  Sg  ans.  .  . 
TBesée ,  dixième  roi  y  39  ans.  .  • 
Ménesthée ,  onzième  roi ,  a^  ans. 
Mort  de.  Ménesthée  ans.  .......•..•.•. 

Démophon,  douzième  roi,  4 1  ans.  .  .  ..  • 

Oxyntès ,  treizième,  roi ,  3q  ans. 

Aphidas,  quatorzième  roi,  un  an 

Thymœtès,  quinzième  roi,  8  ans 

Mélanthus,  seizième  roi,  Sy  ans.  ....... 

Codrus, dix-septième  roi,  21  ans 

SévouemenI  de  Codrns 


Pér. 


•  •   « 
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3iso 
5i44 
3194 
3204 
3ai6 
3a5a 
3a83 
3317 
3327 
3353 
3392 
34a  1 
3444 
3444 
3485 
35i5 
35i6 
3524 
356 1 
3582 


nméet 
J.C. 


7ftS 

7^9 

594 

570 

520 
5io 
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JPe  lapretnière  année  du  règne  de  Méianthu^^ 

Mélanthus  étoit  roi  d^ Messéoie y  et  de^cen-^ 
doit  de  Nélée au  dixième  (i)  degré.  Les  Héraclidea 
étant  rentrés  dana  le  Péloppnnése^  1^  chassé-^ 
rent  (fi)  de  ses  États,  tl  se  réfugia  k  Athènes* 
Les  Athéniens  étoient  alors  en  guerre  avec  les 
Béotiens ,  au  sujet  de  (5)  Mélsenes ,  petite  place 
sur  les  frontières  de  FAttique  et  de  la  Béotie.  Les 
Athéniens  étoient  commandés  par  Thymœtès^ 
leur  roi  y  et  les  Béotiens  par  Xàhthûs.  Les  deux 
peuplçs  convinrent  de  remettre  la  décision  do 
leur  différend  a  un  combat  particulier  entre  le^ 
deux  rois.  Thymœtès  refusa  le  cpulM^t  ^  et  fut  sur-^ 
le-chiimp  privé  de  la  couronne.  Idélanthus,  qui 
•e  trouvoit  4  rarmée ,  l'ayant  accepté ,  sdrtit  vic- 
torieux y  et  fut  recDjQnu  en  quitUte  de  roi.  Le 
retour  des  Héraclides  dans  le  Péloponnèse,  est  de 
Tan  3,5a4  de  la  période  julienne ,  h^9^  ^^^  ^cvgiit 
notre  ère,  conune  je  l'ai  prouvé  dans  le  chap.  xvi , 
concernant  les  Héraclides,  Il  y  a  donc  un  inter- 
valle de  8o  ans  (4)  entre  la  prise  de  Troie  et  lu 
conquête  du  Péloponnèse.  L'intervalle  est,  par 
conséquent,  le  même  entre  la  première  année 


(i)  Pansan.  Corinthiac«  sivelib..  il,  cap.  a^vuii  pag*  i5i. 

(a)  Id.  Ibid.  pag.  162. 

3)  PolyaBiii  Strategemat.  lib.  i,  cap.  xix  j  pag.  38  et  39^ 
/^)  Yo^s  le  çl^ipitre  xvi^  conceri^mt  le8^ér4cU4ci*. 
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de*DéinophoD  et  la  première  année  du  règne 
de  Mélanthus  à  Athènes.  Cependant  Eusèbe  ne 
donne  que  54  ans  pour  les  règnes  de  Déxnophon  y 
d^Oxjrntès,  d'Aphidas  et  deThymœtès.  Il  est  donc 
évident  que  ce  Chronographe  a  trop  abrégé  les 
règnes  de  ces  princes.  Mais  par  quelle  raison  les 
a*t-il  abrégés  ^  Im  qui  auroit  du  les  alonger  y  sll 
eût  suivi  la  règle  des  générations  y  comme  j^ai 
avancé  plus  haut  qu^il  Favoit  fait  ?  Cette  objec-^ 
tion  a  quelque  chose  de  spécieux.  Je  ne  la  crois 
pas  cependant  bien  solide.  Eusèbe  avoit  établi  le 
règne  de  Mélanthus  par  les  générations.  Il  rédui* 
soit  les  treize  générations,  depuis  la  première 
année  de  Mélanthus,  jusqu^au  commencement  de 
TArchonte  iËschyle,  à  douze  générations,  parce 
que  Codrus  avoit  été  tué,  et  qu^il  n'étoit  pas 
question  de  déterminer  l'année  de  la  naissance  de 
Mélanthus,  mais  celle  de  son  avènement  au  trône. 
Douze  générations  à  3o  ans,  font  36o  ans;  les* 
quels  étant  ajoutés  à  776^ qui  est  l'année  de  l'ins* 
titution  des  olympiades,  lui  donnèrent  l'année 
5,578  de  la  période  julienne,  i,i36  ans  avant 
notre  ère.  Cependant  il  a  mieux  aimé  placer  la^ 
première  année  de  Mélanthus  g  ans  plus  tard , 
parce  qu'il  suivoit  pas  à  pas  Castor,  qui  donnoit 
58  ans  de  règne  à  Mélanthus  et  à  Codrus ,  et 
Eratostfaènes ,  qui  Inettoit  la  Colonie  Ionienne 
60  ans  après  le  retour  des  Héraclides.  iS'étant  vu 
dans  la  nécessité  de  placer  Mélanthus  l'an  5,587 
de  la  période  julienne  1 1,1 27  ans  avant  notre  ère^ 
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il  a  ^té  forcé  d^abréger  les  règnes  des  qattre 

princeë  antérieurs  à  Mélanthus. 

La  méthode  d'Eusèbe  est  vicieuse.  Il  auroit  dû 
faire  attention  que  Thymœtès  étoit  &ère  d'Aphi- 
das  ^  et  qu'il  avoit  été  dépouillé  de  la  couronne. 
Ces  quatre  princes  ne  deyoi^it  être  comptés  que 
pour  quatre  successions,  lesquelles  font,  à  ig  ans 
Tune  portant  l'autre ,  76  ans  ;  ce  qui  approche 
beaueoup  des  So  an&  d'intervalle  que  mettent  les 
Auteurs  les  plus  accrédités,  entre  la  prise  de  Troie 
et  le  retour  des  Héraclides ,  et  par  conséquent 
entre  là  prise  de  Troie  et  la  première  année  de 
Mélanthus.  J'ai  donc  été  forcé  d'alonger  quelques 
uns  de  ces  règnes ,  de  manière  qu'ils  fissent  en-^ 
semble  80  ans.  Aphidas  eut  un  règne  très-court  j 
et  même  il  ne  régna  qu'un  an ,  si  l'on  en  croit 
Eusèbe.  le  suis  d'autant  phis  volontiers  de  son 
avis ,  qu&son  firère  Thymœtès ,  qui  lui  succéda, 
et  à  qui  le  même  Kusèbe  ne  donne  que  huit  ans 
de  règne,  étoit  dans  la  force  de  l'âge,  lorsqu'il  fut 
dépossédé  :  car  sans  cela ,  1q  défi  que  lui  proposa 
Xanthus,  n^auroit  point  été  égal^  et  les  Athéniens 
n'auroient  pu  déposer  ce  prince  ^  i  cause  de  son 
refus ,  sans  commettre  la  plus  criante  de  toutes 
les  injustices^  Je  laisse  donc  à  ces  deux  princes  les 
neuf  ans  de  règne  qui  leur  sont  attribués  par 
Eusèbe,  et  j'augmente  les  règnes  de  Démophon 
et  d'Oxyntès,  de  manière  qu'ils  f9SSjBnt7i  ans. 
Ce  changement  étoit  absolument  nécessaire;  la 
tomme  des  règnes  de  ces  quatre  princes  étwt 
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déterminée  a  80  ans ,  pukque  tous  les  Chrono- 
logistes  mettent  cet  intervalle  entre  la  prise  de 
Troie  et  le  retour  des  Héraclides ,  qui  coïncide 
avec  la  première  année  de  Mélanthus,  et  les 
règnes  d'Aphidas  et  de  Thymoetès  ayant  été  trë^ 
courts ,  par  les  raisons  susdites. 

Mais  peut->étre  Eusèbe  ne  s^est-il  pas  donné 
tous  les  soins  que  je  suppose  quHl  a  pris.  Il  est 
certain  qu^ApoUodore  et  Ëratosthènes  n'ont  fixé 
la  prise  de  Troie  et  le  retour  des  Héraclides ,  que 
d'après  la  suite  des  rois  de  Laçédémone.  Diodore 
de  Sicile  (1)  etPlutarque  le  disent  positivement. 
Il  y  a  grande  apparence  que  ces  Savans  n'avoi^it 
pas  embrassé  la  Grèce  entière  dans  leur  Chrono- 
logie ,  et  qu'ils  s'étoient  contentés  de  parler  de 
Laçédémone,  en  remontant  jusqu'à  Hercules, 
tige  des  rois  de  ce  pays.  Eusèbe  se  proposa  pour 
but  une  Chronologie  universelle.  Ayant  remar- 
qué que  celle  d'Eratosthènes  avoit  une  grande 
réputation ,  il  Fadopta  sans  balancer  pour  les 
époques  d'Hercules ,  de  la  prise  de  Troie  y  du 
retour  des  Héraclides  et  des  rois  de  Laçédémone. 
Mais  comme  il  faisoit  aller  de  pair  la  Chronologie 
d'Athènes ,  il  se  vit  obligé  d'abréger  les  règnea 
des  rois  et  des  Archontes,  parce  qu'Eratosthènes , 
son  guide  ,  avoit  ,  en  suivant  une  méthode 
vicieuse  que  je  développerai  ailleurs,  raccourci  les 

»        ■         ■  I         ■  ■  '  ■       ■»  '!■■  Il  II  ■■■  Il  — 1^—    I  II  If 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  pag.  9 ,  Flotarch.  in  Lycurgo, 
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temps  des  rois  de  Lacédémone.  Le  même  Easèb^i 
n'avoit  point  de  guide  pour  la  Chronologie  des 
rois  d'Athènes  y  antérieurs  à  la  prise  de  Troie , 
oa  y  s'il  en  avoit  ^  il  duivoit  Dicaearque  y  ou  l'Au- 
teur de  la  ChrMiique  de  Paros  ;  ce  qui  est  d'au-^ 
tant  plus  yraisemblable ,  qu'il  donne  aux  roia 
d'Athènes  y  depuis  Cécrops  jusqu'à  Ménesthée  y 
le  même  nombre  d'années  que  la  Chronique  do 
Paros.  Si  le  commencement  du  règne  de  Cécrop» 
ne  se  trouve  pas  dans  sa  Chronologie  la  même 
année  que  sur  les  Marbres  y  cela  vient  de  ce  que 
les  Marbres  mettant  la  prise  de  Troie  l'an  3,5o5 
de  la  période  julienne  y  1^909  ans  avant  notre 
ère  y  ils  remontoient  de- là  jusqu'à  Cécrops;  au 
lieu  qu'Eusèbe  ayant  fixé  avec  Eratosthènes  ,  la 
prise  de  Troie  en  l'année  5y5Sû  de  la  période 
julienne^  i,i8ii  ans  avan.t  notre  ère,  il  a  été  forcé, 
en  prenant  dans  Eratosthènes  Pépoque  de  la  prise 
de  cette  ville  y  et  dans  la  Chronique.de  Paros,  ou 
dans  quelqu'autre  Auteur ,  la  durée  des  règnes 
des  roii  d'Athènes,  depuis  Cécrops  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  Ménesthée  ;  il  a ,  dis-je,  été  forcé  de 
mettre  Cécrops  a6  ans  plus  tard  que  ne  l'avoit 
fait  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros. 

Eusèbe  n'avoit  donc  pas  de  système  suivi  et 
uniforme  dans  la  Chronologie.  Il  puisoit  tantôt 
dans  une  source,  tantôt  dans  une  autre.  H  prenoit 
dans  Ctésias,  etc.  ce  qui  regarde  l'Assyrie  j  dans 
la  Chronique  de  Paros,  ou  dans  les  Ecrivains 
^ue  l'auteur  de  cette  Chronique  avoit  pris  pour 
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guides^  ce  qui  concerne  les  rois  d'Athènes }  dans 
JEratosthènes  et  Apollodore ,  tout  ce  qui  a  rap- 
port aux  rois  de  Lacédémone,  etc.  Il  a  rassemblé 
ces  Chroniques  éparses,  et  en  a  fait  un  tout^  en 
alongeant  ^  ou  en  abrégeant  les  temps  selon  que 
Fexigeoient  les  circonstances ,  sans  avoir  de  vues 
générales,  sans  s^étre  fait  de  système  approfondie 
Aussi  suis^je  très-persuadé  de  lui  avoir  prêté  des 
vues  trop  vastes ,  en  supposant  qu'il  avoit  calculé 
les  générations ,  quand  il  a  été  question  des  rois 
d'Athènes  y  depuis  Cécrops  jusqu'à  Ménesthéa 
inclusivement.  Je  suis  actuellement  convaincu 
qu'il  a  pris  la  durée  de  leurs  règnes ,  ou  dans  les 
Marbres  de  Paros ,  ou  dans  quelqu'autre  Clu^o- 
nique  Athénienne ,  et  que  poi^  les  temps  posté- 
rieurs ,  il  a  suivi  Eratosthènes ,  et  qu'il  a  abrégé , 
par  cette  raison ,  tout  ce  qu'il  a  trouvé  sur  les 
Rois  et  les  Archontes  Athéniens  dans  les  Chro** 
niques  d'Athènes,  afin  de  concilier  ces  Chro«- 
niques  avec  celle  d'Eratosthènes  sur  les  rois  de 
Liacédémone,  Il  ne  faut  donc  pas  être  surpris  do 
voir  cet  auteur  si  peu  d'accord  avec  les  Marbres 
sur  la  durée  des  règnes  et  des  Archontats  ;  et  l'on 
doit  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dire ,  qu'il  est 
^n  matière  d^  Chronologie  d'uae  très -mince 
RWtoyité, 
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^.    I  V. 

» 

De  la  première  année  de  Médon  ,  premier 

archonte  perpétuel. 

Castor  (i)  nous  apprend  que  les  règnes  de 
Mélaùthus  et  de  Codrus  font  ensemble  58  ans. 
La  fin  du  règne  de  Codrus ,  et  la  première  année 
de  rArchontat  de  Médon ,  est  donc  de  Fan  3,5821 
de  la  période  julienne,  1,1 3a  ans  avant  notre  ère. 
Eusèbe  avoit  sans  doute  sous  les  yeux  la  Chrono*- 
logie  de  Castor ,  lorsqu'il  donnoit  (â)  à  Mélan- 
thus  57  ans  de  règne ,  et  21  à  Codrus,  qui  font 
en  effet  58  ans.  J'ai  cru  devoir  le  suivre  par 
cette  raison. 

Eratosthènes  donne  le  même  calcul.  i(  Du  re- 
))  tour  (3)  des  Héraclides ,  dit  -  il ,  à  la  colonie 
)>  Ionienne ,  il  y  a  60  ans  » .  Nélée ,  qui  se  mît  A 
la  tête  de  cette  colonie ,  étoit  frère  (4)  cadet  de  ^ 
Médon.  n  avoit  voulu  supplanter  son  frère  dans 
l'Archontat ,  sous  prétexte  que  celui-ci  étoit  boi- 
teux. L'affaire  ayant  été  remise  à  la  décision  de 
l'oracle  de  Delphes,  ses  prétentions  furent  rejetees. 
Nélée,  ne  pouvant  se  résoudre  à  vivre  en  simple 
particulier ,  alla  s'établir  en  Asie.  H  fallut  au  moins 
deux  ans  pour  faire  les  préparatifs  d'une  colonie 

Il       M    ■  I       »  III  I  — n— ^^—1 ^B— ■> 

(1)  Easebii  Cfardoicôn,  lib.  poster,  pag.  96. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  96 ,  98  et  99. 

(3)  Clément.  Alexandr,  Stromat.  lib.  i ,  pag.  4cx* 

(4)  Pauaau.  Acbaic.  sive  lib.  vu ,  cap.  11  ^  pag.  533. 
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aussi  €OBsidàrable.  Si  elle  eut  lieu ,  comme  le  dit 
Ëratosthènes ,  60  ans  après  le  retour  des  Héra- 
clides  j  l' Archoutat  de  Médon  doit  être  de  Pan  3, 58  là 
de  la  période  julienne,  1,1 3a  ans  avant  notre  ère, 
et  Mélanthus  et  Godrus  doivent  avoir  régné 
SB  ans,  selon  le  même  Eratosthènes.  Cç  qui 
prouve  la  justesse  de  ce  calcul,  c'est  que  les  onze 
Archontes  suivans ,  qui  se  sont  succédés  de  pèra 
en  fils  jusqu'à  la  première  olympiade ,  donnent , 
par  lé  calcul  des  générations  i  363  ans ,  lesquels 
étant  ajoutés  à  776,  époque  d:e  la  première  olym- 
piade, donnent  1,1 39  ansj  ce  qui  est,  à  sept  aqs  ' 
près ,  la  même  chose. 

Les  Marbres  de  Paros  placent  la  colonie 
Ionienne  la  treizième  année  de  l'Archontat  de 
Médon.  Cela  ne  contredit  point  cependant  la  con- 
jecture que  j'appuie  sur  le  calcul  d'Eratosthènes. 
Il  est  certain  que  Nélée  ne  put  fonder  dans  le 
même  temps  toutes  les  villes  dont  il  est  parlé  dana 
l'époque  des  Marbres  en  question.  L'auteur  de  la 
Chronique  a  voulu  indiquer  que  H  treizième 
année  de  Médon ,  la  colonie  Ionienne  avoit  déjà; 
commencé  à  prendre  de  la  consistance,  que  plu- 
sieurs villes  étoient  déjà  fondées ,  et  que  d'autres 
ne  tardèrent  point  à  l'être. 
.  Eusèbe  suivoit  Eratosthènes ,  comme  je  J'ai 
déjà  remarqué.  Ce  Chronologiste  ayant  placé  l'en- 
voi de  la  colonie  Ionienne  60  ans  après  le  retour 
des  Héraclides ,  et  par  conséquent  i4o  ans  aprè« 
la  prise  de  Troie  y  Eusèbe   a  mis  la   colonie 


Soù      atStOtRË    b^HÉ&ODÔTÉ» 

tonienne  la  huitième  diiiiée  de  i'Archontat  d'Acai« 
tuS)  sans  s'embarrasser  si  cela  pouvoit  s'accorder 
avec  la  Chronologie  Attique  ^  et  sans  s'inquiéter 
si  Nélée  ^  qui  fut  le  chef  de  cette  colonie  ^  étoit 
encore  en  vie.  H  est  certain  que  Nélée  ne  se  déter-^ 
mina  à  passer  en  Asie  y  que  parce  qu'il  ne  YOulôit 
pas  vivre  sous  la  domination  de  son  frère.  Eusèbe 
n'auroit  pas  commis  l'absurdité  de  différer  l'émi* 
gration  de9  Ioniens  jusqu'à  la  huitième  année 
d'Acastus  9  a'il  eût  £Gdt  la  plus  légère  attention  à 
cette  particularité  9  et  cela  seul  auroit  dû  lui  faire 
voir  que  le  système  d'Eratosthènes  y  sur  l'époque 
de  la  prise  de  Troie,  n'étoit  pas  recevable. 

Par  une  suite  du  même  attachement  à  Eratos^ 
thènes ,  Eusèbe  a  été  forcé  d'abréger  les  Archon* 
tats  des  onze  premiers  Archontes  perpétuels  ^  et 
de  ne  leur  donner  que  agi  ans^  quoique  ces 
Archontes  se  soient  succédés  de  père  en  fils  ^  et 
qu'ils  fassent  y  par  conséquent,  autant  de  généra*- 
tions  y  qui  comprennent  363  ans. 

La  règle  des  générations  est  si  simple  et  si 
naturelle  y  qu'il  est  étonnant  qu'il  ne  l'ait  point 
adoptée.  Onse  gébérations  pom*  les  Archontes  qui 
ont  précédé  la  première  olympiade  y  font  363  ans. 
Mélanthus  et  Codrus  ont  régné  56  ans;  Démo-* 
phon  y  Oxyntès  y  Aphidas  et  Thymoetès  84  ans. 
Ces  trois  sommes  ajoutées  à  776  y  époque  de  la 
première  olympiade  y  aurpient  donné  à  Eusèbe 
pour  la  prise  de  Troie  y  l'an  3,437  de  la  période 
julienne^  ^9^77  ans  avant  l'ore  vulgaire;  ce  qui 
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n^anroit  difiéré  du  calcul  d'Hérodote  j  que  de 
ieptans. 

L'auteur  de  la  Chronique  de  Paros  n'oroit  p&2 
de  système  plus  suivi ,  plus  uniforme.  Il  avoit  pris 
pour  base  de  son  systârae  la  prise  de  Troie.  C'é^ 
toit  la  commune  opinion  que  cette  yille  ayoit  été 
prise  la  dernière  année  du  règne  de  Ménesthée« 
Mais  pour  déterminer  le  temps  où  elle  fut  détruite^ 
il  eut  recours  à  ^autorité  de  Dicœarque  sans 
doute  9  ou  de  quelqu'autre  auteur  ^  comme  on  l'a 
£ût  Toir,  et  la  mit  l'an  i^dog  arant  notre  ère» 
De-Ià  remontant  par  les  générations  ,  il  fixa  la 
première  année  de  Gécrops  Pan  5^i3d  de  la' 
période  julioane  y  1,689  ans  ayant  l'ère  yulgaire* 
£îous  ayons  fait  yoir  dans  le  $.  ti ,  page  988  et 
suivantes  y  en  quoi  il  s'étoit  trompé  ;  mais  il  n'en 
étoit  pas  moins  conséquent  à  son  système  sur  la 
prise  de  Troie.  Lorsqu'il  fallut  ensuite  détermi- 
ner les  temps  postérieurs  à  cette  prise  y  il  sentit 
qu'il  étoit  impossible  de  suiyre  l'ordre  des  gêné* 
rations  y  et  qu'il  deroit  nécessairement  abréger  les 
règnes  et  les  Archontats  postérieurs  y  afin  de  se 
rencontrer  ayec  l'institution  des  olympiades.  Peut- 
être  cn>yoit-il  y  de  même  que  les  Ecrivains  de  ce 
siècle  y  que  la  colonie  Ionienne  étoit  postérieure 
de  i4a  ans  a  la  guerre  de  Troie  j  peut-être  sui-» 
yoit41  quelqu'autre  auteur  qui  la  reculoit  un  peu 
moins.  S'il  suiyoit  les  premiers,  il  n'a  mis  l'enyoi 
de  cette  colonie  que  i3s  ans  après  la  guerre  de 
Troie,  parce  qu'il  a  bien  senti  que  s'il  la  plaçoit 
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i4o  ans  après  cette  guerre,  elle  tombefoit  néoeiH 
sairement  sur  la  première  année  de  TArchontat 
d'Acostus.  La  connoissance  qu'il  aroit  de  l^s- 
toire  d'Athènes,  lui  a  fait  sauver  cette  absurdité. 
Mais  dans  le  reste  ,  il  s'est  cru  permis  d'abréger 
la  durée  des  Archontats  à  sa  yolonté,  et  sans 
suivre,  à  ce  qu'il  paroît,  dérègle  certaine. 

Après  avoir  prouvé  que  l'auteur  de  la  Chro- 
nique de  Paros ,  Eusèbe  et  le  Syncelle  avoient 
abrégé^  de  dessein  prémédité^  la  durée  des  onze 
premiers  Archontes  perpétuels ,  il  ne  reste  plus 
qu'à  déterminer  la  juste  durée  de  chacun  de  ces 
Archontes.  Mais  cette  tâche  est  aujourd'hui  im^ 
possible ,  faute  de  monumens  historiques.  Je  ne 
puis  donner  que  des  approximations  ,  et  je  dois 
alonger  à  volonté  les  règnes  des  Archontes  ,  de 
manière  cependant  que  je  fasse  coïncider  avec  ces 
règnes ,  le9  événemens  que  placent  les  Marbrés  de 
Paros  sous  ces  mêmes  règnes  ;  que  je  laisse  sub- 
sister ,  tels  qu'ils  sont  dans  Eusèbe ,  les  Archon- 
tats qui  sont  assez  longs,  et  que  j'alonge  ceux  qui 
sont  courts ,  mais  d'une  manière  proportionnée 
à  la  durée  que  leur  donne  le  même  Eusèbe.  Par 
ce  moyen ,  Hésiode ,  qui  fleurit  sous  l' Archontat 
de  Mégaclès  ,  selon  les  Marbres  de  Paros ,  et  en 
680  de  l'ère  Attique ,  se  rencontre,  sous  le  même 
Mégaclès  en  3,770  de  la  période  julienne,  g44  ans 
avant  notre  ère.  De  même ,  par  notre  arrange- 
ment, Homère,  que  les  Marbres  de  Paros  placent 
sQus  Diognète ,  et  en  643  de  l'ère  Attique,  se 

trouve 
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trouve  sous  le  même  Archonte  et  à  la  même  épo^ 
que  9  qui  correspond  avec  l^an  3^807  de  la  période 
julienne ,  907  ans  avant  notre  ère.  L^époque  de 
Phidon  y  qui  inventa  les  poids  et  les  mesures ,  qui 
chassa  les  Agonothètes  des  Eléens  j  et  qui  fut  en- 
fin détrôné  par  les  Lacédémoniens  y  doit  être 
placée  y  selon  les  mêmes  Marhres ,  sous  Phéré^ 
clés,  et  l'an  63 1  de  Fère  Attique,  J'ai  mis,  par 
cette  raison ,  l'invention  des  poids  et  des  mesures 
sous  Phéréclès,  et  l'an  3,8 1  g  de  la  période  ju- 
lienne, 8g5  ans  avant  notre  ère,  qui  correspond 
avec  l'ère  Attique  dont  je  viens  de  parler.  L'Au- 
teur de  la  Chronique  de  Paros  ne  parle  que  de 
l'invention  des  poids,  des  mesures  et  des  mon- 
noies  d'argent.  Pausanias  (1)  ajoute  que  ce  prince 
chassa  les  Agonothètes  des  Eléens  en  la  huitième 
olympiade ,  et  Strabon  (a) ,  qu'il  fut  détrôné  peu 
après»  Si  l'on  entend  les  olympiades  de  Coroebus, 
il  est  certain  que ,  bien  loin  que  ces  événemens 
soient  arrivés  sous  l'Archontat  de  Phéréclés,  Phi- 
don n'étoit  pas  encore  né ,  ou  il  faut  supposer 
qu'il  y  a  eu  deux  Phidona.  Mais  j'ai  prouvé  dans 
un  Mémoire  lu  à  l'Académie  en  1,780 ,  qu'il  n'y 
a  eu  qu'un  (3)  seul  Phidon ,  et  que  la  violence  qu^il 
exerça  envers  les  Agonothètes  des  Eléens,  regarde 

I  II  ■    ■     I  1  ■  I     I   ■     11    i»  I  I 

(1  )  Pausan.  £Uacor.  poster,  aive  lib.  vx,  cap.  joai,  p.  Sog.. 
'  (11)  Strab.  lib.  viix ,  pag.  549. 

(3)  Mémoires  de  F Acadèmio  des  Belles-Lottres ,  tome 
xjéYi,  pag.  39  et  sniv, 

Tome  VIL  V, 
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la  huitième  dynipiade  d'Iphitus.  Or,  on  sait  que 
cette  olympiade  commença  l'an  3,83o  de  la  pé- 
riode julienne  ^  884  ans  ayant  notre  ère,  et  108  ans 
^vant  celle  de  Corœbus ,  qui  est  presque  la  seule 
qui  ait  servi  à.  marquer  les  dates  des  principaux 
événemens.  Phidon  chassa  donc  les  Agonothètes 
des  Eléens  l'an  3,858  de  la  période  julienne  ^ 
856  ans  ayant  notre  ère ,  et  peu  après  il  fut  dé^ 
trôné  par  les  Lacédémoniens  la  troisième  année 
de  cette  huitième  olympiade,  qui  correspond  avec 
l'an  3,860  de  la  période  julienne,  8^4  ans  avant 
l'ère  vulgaira  Phéréclès  vivoit  encore ,  et  ne 
mourut  que  l'année  suivante; 

Je  vais  maintenant  présenter  le  tableau  de  cea 
douze  premiers  Archontes ,  avec  les  événemens 
arrivés  sous  eux ,  suivant  Pausanias  et  l'Auteur 
^e  la  Chronique  de  Paros. 


Durée  d« 
l'ArchoBtat. 


1  Médon ,  Arch 27 

a  Acastnsy  Arch 36 

3  Arçbipposi  Arch aS 

4  ThersippuSy  Arch.  •  •  .  4i 

5  Phorbas ,  Arc^»  •  •  «  •  •  37 

6  Mégaclès.Arch 36 

Hésiode  fleurit .  . 

7  Diognbte  ,  Arch 34 

Homère  fleurit.  • 

8  Phéréclès,  Arch 43 

Phidon  invente  les  poids , 

1^  mesures  et  les  mon- 
noies  d'argent 


julien. 


35Sa 
3609 
3645 
3670 
3711 
3748 
3770 
3784 
3807 
38&8 


Aa.aT. 
J.C. 


3819 


ll32 

iio5 

1069 

io44 

ioo3 
966 

944 
930 

907 
896 


895 
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DurAe  de 
l'Ârchontat. 


Olympiade 

d'Ipiiitui. 


Pér. 
julien. 


Olympiade  d'Iphitas 

Phidon  chasse  les  Agono- 

thètes  des  Eléens 

Phidon  détrôné  par  les 

Lacédémoniens 

9  Ariphron ,  Arch a5 

10  Thespiéus^  Arch 27 

11  Agamestor^  Arch 23 

la  Eschyle,  Arch a3 

Olympiade  de  Corœbus.  .  . 

§.  V. 


VIII. 


5o7 

An.«T. 
J.C. 


XV. 


XXVII. 

I. 


3 
4 
1 
4 
3 
1 


383o 

3858 

386o 
386 1 
3886 
3913 
3936 


884 
856 

854 
853 

828 
801 

778 


39381   776 


De  la  première  année  (T Eschyle  ,  douzième 
uirchonte perpétuel,  jusqu'à  Créon  ^premier 
u4rchonte  annuel. 

J'ai  supposé  dans  le  paragraphe  précédent, 
que  la  première  année  de  l'Archontat  perpétuel 
d'iËschyle ,  étoit  de  l'an  3,g36  de  la  période  ju- 
lionne,  778  €uis  avant  notre  ère.  Je  le  prçuve , 
l^par  Eusèbe,  qui  fixe  l'institution  des  olym- 
piades de  Corœbus  la  troisième  année  de  cet 
Archonte ,  et  en  S^gSS  de  la  période  julienne  y 
776  ans  avant  notre  ère  :  donc  il  est  entré  en 
charge  en  3,g36  de  la  période  julienne ,  778  ans 
avant  l'ère  vulgaire  ;  a"",  je  le  prouve  par  les  Mar- 
bres de  Paros.  Ils  placent  la  fondation  de  Syra- 
cuses  la  vingt-unième  de  l'Archontat  d'iEscbyle^ 
et  l'an  494  de  l'ère  Attique,  c'est-à-dire,  l'an  3,956 
de  la  période  julienne ,  768  ans  avant  notre  ère. 
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Je  sais  que  la  date  des  Marbres  est  efikcée  y  et 
qu'elle  a  été  rétablie  par  la  Chronique  d'Eusèbe. 
Mais  on  peut  prouver  y  par  les  Marbres  mêmes , 
que  la  lacune  est  bien  restituée.  Ils  mettent  l'Ar- 
chontat  de  (i)  Créon ,  premier  Archonte  annuel , 
en  4âo  de  l'ère  Attique,  qui  correspond  avec 
l'an  4,o3o  de  la  période  julienne  ,•  684  ans  ayant 
notre  ère.  Les  sept  Archontes  précédens  furent 
décennaux,  excepté  Hippoménès,  le  quatrième 
qui  fut  déposé  la  neuyième  année  de  son  Archon- 
taty  comme  je  l'ai  prouvé  dans  un  (a)  Mémoire 
^ur  l'Archontat  de  Créon.  Alcmseon ,  le  treizième 
et  dernier  Archonte  perpétuel ,  ne  gouverna  que 
deux  ans.  j^chyle ,  son  prédécesseur  y  fut  Ar- 
chonte 23  aiis  :  6g  ans  pour  les  Archontes  décen-* 
naux  y, et  25  pour  la  durée  des  Archontats  d*JEs^ 
chyle  et  d'Alcmaeon  y  font  g4  ans  ;  lesquels  étant 
ajoutés  à  684 ,  époque  de  l'Archontat  de  Créon  ', 
donnent ,  pour  la  première  année  d'^^Sschyle  y 
l'an  3,g36  de  la  période  julienne  y  778  ans  avant 
notre  ère;  et,  par  conséquent,  pour  sa  vingt* 
unième  année ,  qui  est  l'époque  des  Marbres , 
l'an  3,g56  de  la  période  julienne,  768  ans  avant 
l'ère  vulgaire. 

La  suite  de  la  Chronologie  d'Athènes estsujette 
a  très-peu  de  difficultés  ;  et  s'il  en  reste  encore 

(1)  Marmora  Oxon.  Epoch.  33. 

(2)  Mémoires  de  T Académie  d^s  Belles-Lettres  ^  tom. 
XJ*Yi,  pag,  61  et  saiv. 
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quelque^unes,  le  P.  Corsini  ^  Clerc  Régulier  des 
Ecoles-Pies ,  les  a  presque  toutes  éclaircies  dans 
son  savant  ouvrage  sur  les  Fastes  Attiques. 


CHAPITRE    X. 
Des  Rois  d^^rgos. 

$.  I. 

Des  Inachides. 

X)  B  u  X  Maisons  ont  régné  à  Argos ,  avant  la 
conquête  des  Héraclides  ^  les  Inachides  et  les 
descendans  de  Danaiis.  La  suite  des  rois  de  la 
première  Maiscm  n'entre  pas  dans  mon  plan  y  et 
je  me  sorois  abstenu  d'en  parler  ^  s'il  n'eût  pas 
fallu  fixer  l'année  de  la  naissance  d'Inachus,  qui 
en  est  le  chef  ^  afin  de  pouvoir  déterminer  le  temps 
où  fut  enlevée  lo^  qui  descendoit  de  ce  prince. 

Si  l'on  s'en  rapportoit  à  Eusèbe-,  la  chose  seroit 
hientot  décidée.  U  place  (  ï  )  le  r^ne  dlnachus  l'an 
161  de  la  naissance  d'Abraham  ^  et  ^  par  consé* 
quenty  l'an  9,857  de  la  période  julienne ,  i^SSy  ans 
avant  noire  ère.  De  cette  année  à  la  prise  de 
Troie ^  il  y  a  1  selon  le  même  Eusèbe^  674  ans, 
qui  ne  font  que  vingt  générations.  Cependant  les 
«auteurs  les  plus  accrédités  en  comptent  vingt*- 


mtm' 


(1)  Eiuelni  Chrome.  Can.  pag.  g6. 
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trois ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  de  femme.  Il 
auroit  fallu  qu'Easèbe  eût  mis  la  prise  de  Troie 
plus  près  de  notre  temp»  qu'il  ne  Va  fait  ^  ou  qu'il 
eût  éloigné  davantage  le  règne  d'Inachus.  Il  est 
certain  que  ce  Chronographe  prenoit  ses  dates  y 
tantôt  dans  un  auteur  y  et  tantôt  dans  un  autre  y 
sans  s'embarrasser  si  elles  pouyoientse  concilier. 
Voici  la  méthode  que  j'ai  suivie. 

(Enotrus  (i)  et  son  frère  Feucétius  fondèrent 
deux  colonies  en  Italie,  dix -sept  générations 
avant  la  prise  de  Troie.  Peu  importe  de  savoir 
quelle  étoit  l'opinion  de  Denys  d'Halicamasse 
sur  le  temps  où  cette  ville  fut  détruite.  Il  suffit  de 
savoir  qu'elle  le  fut  dix-sept  générations  après 
l'arrivée  d'(Bnotrus  en  Italie.  Hérodote  met  la 
prise  de  cette  ville  l'an  3,444  de  la  période  ju- 
lienne, 1,5270  ans  avadstVàre  vulgaire:  donc  (Sno- 
trus  vint  en  Italie  l'an  2^877  de  la  période  julienne, 
jyB5j  ans  av^nt  notre  ère.  Il  devoit  avoir  alors 
au  moins  ii4  ans  ;  donc  il  étoit  né  l'an  3,8â3  de 
la  période  julienne,  i',86i  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. D'(Snotrus  à  Inachus ,  il  y  a  (3)  six  géné- 
rations ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  de  femme. 
Inachua  fut  père  d'iEzéiis.  ^zéus  le  fut  de  Ly- 
caon.  Lycaon  eutDéjanire.  Cette  princesse  épousa 
Pélasgus,  fils  de  Niobé,  et  petit-fils  de  Phoronée, 
et  enieut  Lycaon.  Celui-ci  fut  père  d'(Bnotrus  et 


(1)  Dionys.  Haficarn.  Anliq.  Rom.  lib.  i,  $.  xi^  pag.  g. 
(a)  Id.  ibid. 
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de  Peucétius ,  qui  furent  les  chefs  delà  première 
colonie  que  les  Grecs  envoyèrent  en  Italie. 

Ayant  que  d'aller  plus  loin ,  je  crpis  devoir  faire 
une  légère  observation.  U  y  a ,  dans  la  version 
latine  de  Denys  d'Halicamasse  y  ex  Dejanird  et 
JEzeoLycaonaltergenitus.  C'est  une  faute  gros* 
sière  qui  n'a  point  été  corrigée  dans  Verrata.  Il 
falloit  traduire ,  suivant  le  texte  grec ,  ex  Deja-^ 
nirà  et  Pelasgo  lyycdon  aller  genitus. 

Je  reviens  à  mon  sujet.  (Baotrus  étant  né  l'an 
2,853  delà  période  julienne,  1,861  ans  avant  l'ère 
vulgaire  ,  Lycaon ,  n*  du  nom ,  doit  être  né  y 
selon  la  règle  des  générations,  en  3,8]  9  de  la  pé- 
riode julienne ,  i,8g5  ans  avant  notre  ère  ;  Déjà- 
nireen  ;2,8oa  de  la  période  julienne ,  i^gia  ans 
avant  notre  ère;  Lycaon  i  en  2,<;^  de  la  périôdid 
julienne,  ^99^5  ^'^  avant  notre  ère;  iEzéiis  en 
51,737  de  la  période  julienne,  I9977  alis  avant 
notre  ère ,  et  Inachus  en  a,7o3  de  la  période  ju-» 
lienne ,  a,oi  1  ans  avant  notre  ère. 

Le  même  (Bnotrus  descendoit  de  Phoronée  y 
autre  fils  d'Inàchus ,  par  Niobé,  fiile  dé  Phor<>^ 
née.  Voici  sa  généalogie:  Inachus,  Phoronée^ 
Niobé,-  Pélasgus,  qui  épousa  Déjanire ,  liUe  de 
Lycabn  ,  Lyeaon ,  (Bnotrus  et  Peucétius.  H  y  a 
dans  cette  généalogie  le  même  nombre  de  gêné-* 
rations,  panm  lesquelles  il  s'en  troùye  aussi  une 
de  femme  :  donc  Inacbua  doit  être  placé  en  ki 
même  année  ^  diuls  cette  généalogie  que  dans 
l'autre. 

y  4 
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Inachus  étant  né  en  â,70«3  de  la  période  ju- 
lienne, 2,011  ans  ayant  notre  ère,  il  n'est  pas 
vraisemblable  qu'il  soit  monté  sur  le  trône  avant 
rage  de  a5  ans,  et  avant  2,728  de  la  période  ju^ 
lienne ,  1 ,986  ans  avant  notre  èrer  Je  lui  donne 
60  ans  de  règne  avec  Ëusèbe.  Son  fils  Phoronée , 
qui  lui  succéda ,  doit  être  né  vers  2,736'  de  la  pé- 
riode julienne,  1^978  ans  avant  notre  ère.  H  régna 
vers  2,788  de  la  période  julienne,  1,926  ans  avant 
Jésus-Christ  II  avoit  donc  alors  52  ans.  Si  je  lui 
Bvois  donné  60  ans  de  règne  avec  Eu^èbe,  il  au- 
roit  vécu  112  ans.  Cela  m^a  paru  choquer  la  vrai- 
semblance. J'ai  réduit,  par  cette  raison,  son  règne 
à  3o  ans.  J'en  ai  agi  de  même  à  l'égard  de  ses  suc- 
cesseurs. J'ai  abrégé  leurs  règnes ,  ou  je  les  ai 
alongés ,  de  manière  que  la  somme  totale  de  ces 
règnes  n'excédât  pas  4 1 5-^  qui  est  celle  où  la  porte 
Eusèbe.  En  alongeant  quelques-uns  de  ces  règnes, 
j'ai  toujours  eu  égard  aux  bornes  ordinaires  de 
la  vie  humaine ,  sans  m'inquiéter  des  dates  de  ce 
Chronographe  ^  puisqu'il  est  constant  qu'il  les 
prenoit,  tantôt  dans  un  auteur  et  tantôt  dans  un 
autre,  et  que,  peu  d'accord  avec  lui  -  même ,  il 
donne  dans  un  endroit  (  1  )  aux  Inachides  384  ans 
de  règne ,  sans  y  comprendre  Gélanor  ,  et  que 
dans  (2)  uh  autre  il  leur  donne  4i3  ans,  sans  y 
comprendre  le  même  Gélanor.  Voici  la  suite  de 

■i" "    I    w       t  m p     t      I I    ■  I»        ■    ■    y  — — ^i— ^a^ 

(1)  Cbronic.  Oanon.  à  pag.  96 ,  ad  pag.  1 13, 
(d)  Cbronicor.  Ub.  i,  pg.  a4* 
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ces  rois  :  Apis  y  Argus ,  Criasus ,  Phorbas  y  Trio- 
pas ,  Crotopua^  Sthénélus ,  Gélanor. 

§.    I  I. 

D'Io. 

Quelques  auteurs  prétendent  quio  étoit 
fille  d'Inachus  y  et  même  il  paroit  qu'Hérodote 
étoit  de  ce  nombre.  Mais  M.  Valckenaer  prouye 
très-bien  dans  (i)  ses  notes  sur  cet  Historien  9  que 
ces  motsTÎfi^  ivi^J^v  ^  ont  été  ajoutés  par  quelque, 
copiste.  On  peut  ajouter  aux  raisons  qu'apporta 
ce  savi^t  y  que  lorsqu'Io  fut  enlevée  ^  il  y  ayoit 
dans  la  Grèce  un  grand  nombre  de  (s)  villes  y  et 
que  celle  d'Argos  étoit  la  plus  considérable  de 
toutes.  Mais  du  temps  dlnachus  y  bien  loin  qu'il 
y  eût  des  villes  dans  la  Grèce,  celle  d'Argos  n'exis- 
toit  pas  encore.  Les  (3)  habitans  du  Péloponnèse 
vivoient  dispersés ,  et  ce  fut  son  fils  Phoronée  qui 
les  rassembla  et  qui  bâtit  la  ville,  qui  fut  appelée 
de  son  nom  la  ville  Phoronique.  Elle  prit  le  nom 
d'Argos,  ainsi  que  le  pays,  d'Argos,  petit-fils  de 
Phoronée.  Je  joins  à  cette  autorité  celle  du  Scho- 
liaste  d'Ëuripides.  <(  Inachus  (4)  eut  de  Mélia  y 
»  Phoronée  et  Phégée.  Phoronée  lui  ayant  suc- 

(i)  Herodot.  lib.  z»  $•  i- 
(3)  Id.  ibid. 

(3)  Pansan.  Corinthiac.  sive  lib.  11 ,  oap.  zv^  pag.  i45» 
Stephan.  Byx.  voc.;Ârgos. 

(4)  ScboUast  Earipid.  ad  Qresteni;  vers.  i^ij. 
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»  cédé  y  appela  ville  Phoronique  ,  celle  qu'on 
))  nomme  actuellement  Argos.  Il  eut  de  Péitho  ^ 
)>  iEgialée ,  Apis ,  Eurotas ,  Niobé.  Phégéç  bâtit 
»  la  ville  de  Phèges.  Ses  fils  furent  Sparton  et 
»  Messon.  Mycénéus ,  fils  de  Sparton ,  fonda  la 
))  ville  de  Mycènes.  Phoronée  étant  mort ,  et  les 
)>  fils  de  Niobé  étant  dispersés ,  Argos ,  fils  de 
3>  Niobé  y  régna  sur  toute  l'Argie ,  en  dedans  de 
»  risthme,  et  nomma  Argos  la  ville  Phoronique». 
D'ailleurs ,  le  commerce  que  venoient  faire  les 
Phéniciens ,  suppose  nécessairement  que  les  Ar* 
giens  avoient  des  marchandises  ,  ou  au  moins  des 
denrées  à  donner  en  échange  des  marchandises 
que  leur  apportoient  les  Phéniciens ,  et  Hérodote 
|e  dit  positivement..  Cependant  il  est  certain  que 
dans  le  temps  d'Inachus ,  les  habitams  du.  Pélo- 
ponnèse vivoient  dispersés ,  et  qu'ils  ne  furent 
rassemblés  dans  une  ville  que  par  Phoronée^  Dans 
cette  situation  un  peuple  a  de  la  peine  à  subsis- 
ter, et  n'a  rien  à  donner  en  échange.  Il  n'y  a  point 
de  commei'ce ,  et  il  ne  peut  y  en  avoir.  S'il  y  a  en 
une  princesse  du  nom  d'Io ,  qui  ait  été  fille  d'Ina- 
chus  y  comme  cela  me  paroît  d^autant  plus  vrai- 
semblable qu'il  y  a  eu  deux  lasus  et  deux  Argus  ^ 
ce  ne  peut  être  celle  dont  parle  Hérodote.  Son 
récit  en  est  une  preuve  manifeste.  L'identité  de 
nom  a  fait  confondre  ces  deux  princesses ,  par  des 
Ecrivains  qui  .a'o.^t  pas  assez  médité  sur  l'état  où 
se  trouvent  les  nations  dans  leur  origine,  et  sur 
le  nombre  d'années,  je  dirois  presque  de  siècles  y 
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qui  doivent  s'écouler  ayant  qu'elles  commencent 
à  s'accroître  et  à  devenir  assez  opulentes  pour 
avoir  des  objets  d'échange. 

A  ces  raisons,  qui  me  paroissent  péremptoires, 
j'en  ajoute  une  autre  qui  ne  me  le  paroit  pas 
moins.  Si  la  princesse  qui  fut  enlevée  par  les 
Phéniciens ,  eût  été  fille  d'Inachus ,  comment 
auroit-elle  pu  avoir  été  surveillée  par  Argus 
Panoptès ,  qui  descendoit  d'Inachus  à  la  septième 
génération  ? 

Il  me  semble  donc  plus  sûr  de  s'en  tenir  au  sen- 
timent (i)  d'ApoUodore ,  qui  fait  ainsi  la  généa- 
logie d'Io  :  Inachus ,  Phoronée ,  Niobé ,  Argus , 
lasus  ,  Agénor ,  Argus  y  surnommé  Panoptès  y 
lasus  et  lo.  Ce  second  Argus  fut  suniommé  Pa- 
noptès ,  parce  que ,  suivant  la  Fable ,  41  avoit  des 
yeux  tout  autour  de  la  tête ,  ou  par  tout  le  corps», 
On  vouloit  exprimer  par  cette  allégorie,  sa  vigi- 
lance et  l'exactitude  avec  laquelle  il  surveilloit 
sa  petite -fille  lo.  Inachus  étant  né  en  2^7o3  de 
la  période  julienne ,  2,011  ans  avant  notre  ère, 
comme  on  l'a  vu  $.  i,  lo  doit  être  née,  selon 
la  règle  des  générations  ,  l'an  2,95 1  de  la  pé- 
riode julienne,  1,763  ans  avant  l'ère  vulgaire;  et 
comme  elle  devoit  avoir  au  moins  1 8  ans  quand 
elle  fut  enlevée ,  il  s'ensuit  que  ce  rapt  est  de 
l'an  2,g6g  de  la  période  julienne,  1,746  ans  avant 
notre  ère. 


(1)  Apollodori BiUiolh.  lib.  ii/Cap.  f  ;  §.  1,11  et  iii< 
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$.  m. 

De  la  Colonie  envoyée  en  Thessalie. 

La  Thessalie  est  un  pays  environné  de  tous  côtés 
par  de  hautes  montagnes.  Ce  n'étoit  ancienne- 
ment qu^un  vaste  marais,  les  eaux  n'avoient  point 
encore  d'écoulement.  Mais  l'Ossa  (i)  ayant  été 
séparé  de  POlympe  par  un  tremblement  de  terre  y 
le  Pénée  se  déchargea  dans  la  mer  par  cette 
ouverture ,  et  le  pays  se  dessécha.  Hérodote  {pi) 
raconte  aussi  la  même  chose. 

Pélasgus  régnoit  alors  en  Arcadie.  On  vint  (3) 
lui  annoncer  que  les  eaux  venant  à  s'écouler  ^ 
avoient  laissé  à  découvert  les  plidnes  immenses  de 
laThessalie.  Il  se  rendit  dans  ce  x>ays  avec  des  Pé- 
lasges  j  ses  sujets.  C'étoit  une  tradition  constante 
que  Pélasgus  étoit  venu  dans  ce  pays  avec  des  Ar* 
cadiens.  Car  Apollonius  de  Rhodes  dit  (4)  qu'Ans- 
tée  quitta  la  Phthie  par  l'ordre  de  son  père  Apol- 
lon y  et  qu'il  se  transplanta  dans  Hle  de  Céos  avec 
des  Arcadiens,  descendans  de  Lycaon ,  qu'il  avoit 
rassemblés.  Pélasgus  descendoit  dlnachus  à  la 
quatrième  génération  ^  par  Phoronée  et  Niobé.  II 
étoit  donc  né  l'an  9,787  de  la  période  julienne , 
1,937  ans  avant  notre  ère.  Il  régna  dans  le  pays 

(1)  Strab.  lib.  xx,  ptg.  658,  A. 
(9)  Herodot.  lib.  vu ,  %.  cxxix. 

(3)  Atheu.  Deîpnoioph.  lib.  xrv ,  pag.  63g» 

(4)  Apollon*  fUiod.  fib.  11,  ven;  5ig. 
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apt>elé  depuis  Afcadie  rers  Van  a,  B 1 6  àe  la  période 
jolienney  i^Qoé  ans  ayant  notre  ère ,  et  il  pouYoit 
avoir  44  ans  lorsqu'il  passa  dans  laThessalie^  c'est- 
à-dire,  vers  l'an  9,83i  de  la  période  julienne^  1,885 
ans  ayant  notre  ère.  Le  tremblement  de  terre  doit 
ayoir  précédé  cette  colonie  de  deux  ans,  et  être 
arriyé  yers  l'an  9,89g  de  la  période  juli^ine ,  i,885 
ans  ayant  l'ère  yulgaire;  car  il  ne  fallut  pas  moins 
de  deux  ans  pour  rendre  ce  pays  habitable. 

On  institua  à  cette  occasion  une  fête  en  Thés- 
salie ,  afin  de  perpétuer  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment. Cette  fête  fut  appelée  Pélories  ou  Satur- 
nales ,  de  Pélorus ,  nom  de  celui  qui  porta  le  pre- 
mier à  Pélasgus  la  nouvelle  de  l'écoulement  ides 
eaux.  J'ai  parlé  plus  au  long  de  cette  fête,  dans  un 
mémoire  (1)  lu  à  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
sur  quelques  fêtes  des  Grecs  omises  par  Meursius 
et  Castellanus. 

Environ  six  générations  après,  c'est-à-dire, 
vers  l'an  9,987  de  la  période  julienne,  1,797  ans 
avant  l'ère  vulgaire ,  un  autre  Pélasgus ,  fils  de 
Neptune  et  de  Larisse ,  passa  en  Thessalie,  accom- 
pagné de  ses  frères  Achaeus  et  Phthius ,  et  d'uu 
grand  nombre  d'aventuriers  auxquels  il  avoit 
donné  son  nom ,  et  en  chassa  les  anciens  Pélasges. 
Mais  un  peu  plus  de  cinq  générations  après,  je  veux 
dire  en  3,i73  de  la  période  julienne,  i,54i  ans 
^■»—  I  I   I   I    I  ■  I     I     ———1—      ■    1 

(i)  Mémoires  de  F Académis  des  Bellee^Lettrea,  tonu 
XLV ,  Mèm.  pag.  429. 
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avant  l'ère  vulgaire  y  ils  en  furent  chassés  par 
Deucalion  (i) ,  qui  envahit  ce  pays  avec  des  Cu- 
retés et  des  Lélègesy  auxquels  on  donna  dans  la 
suite  le  nom  d'iËtoliens  et  de  LocrienS|  et  un 
grand  nombre  d'habitans  du  Parnasse. 

§.    I  V. 

De  Danaûs. 

Dan  AU  s  est  la  souche  de  laseconde  Maison  des 
rois  d'Argos.  Lyncée  ayant  épousé  sa  fille  Hy- 
permnestre^  lui  succéda.  Celui-ci  eut  pour  fils 
Abas  y  Abas  eut  Acrisius ,  Acrisius  Danaë ,  Danaë 
Persée,  Persée  Alcée,  Alcée  Amphitryon,  qui  fut 
père  d'Hercules.  On  ne  peut  compter  Danaiis^ 
parce  qu'à  son  arrivée  dans  l'Argolide ,  il  maria  sa 
fille  Hypermnestre  à  Lyncée,  Lyncée  lui-même 
ne  peut  être  compté  que  pour  une  succession^ 
parce  qu'il  ne  s'agit  point  de  déterminer  Tannée 
de  sa  naissance 9  mais  celle  de  son  mariage  avec 
Hypermnestre.  On  ne  doit  pas  non  plus  compter 
Danaë,  parce  qu'elle  ne  succéda  point  à  Acrisius. 
Ainsi  l'on  aura  cinq  générations  et  une  succession  ^ 
qui  feront  1 84  ans  avant  la  naissance  d'Hercules. 
J'ai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii ,  concernant  ce 
héros,  qu'il  étoit  né  l'an  5,33o  de  la  période  ju* 
lienne,  i,«784  ans  avant  l'ère  vulgaire.  On  aura 
donc  pour  le  mariage  de  Lyncée  avec  Hyperm- 

(i)  Dionys.  Halicarn.  Ub.  i^  $.  xvii ^ pag.  i4. 
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nestre,  fille  de  Danaiis,  l'an  3,i46  de  la  période 
julienne,  i,568  ans  avant  Tère  vulgaire.  L'arrivée 
des  filles  de  Danaiis  en  Grèce ,  précéda  de  peu  ce 
mariage,  et  l'établissement  des  Thesmophories 
dans  le  Péloponnèse,  le  suivit  de  près.  J'ai  du  pla- 
cer l'institution  de  cette  fête  en  cette  année ,  afin 
de  rendre  Hérodote  conséquent  à  lui-jmême. 

Telle  est  l'époque  que  donne  le  calcul  par  les 
générations.  On  peut  encore  prouver  la  même 
chose  de  cette  manière.  Castor  (i)  donne  38s  ans 
de  règne  aux  Inachides  ;  mais  (a)  Eusèbe ,  peu 
d'accord  avec  son  guide  ou  avec  lui-même,  assigne 
à  cette  Maison  4i3  ans  de  règne,  sans  y  com- 
prendre Gélanor,  qui  fut  chassé  par  Danaiis , 
comme  on  le  voit  dans  (3)  Paus^ias  et  (4)  Apol- 
lodore.  Le  Syncelle  (5)  dit  aussi  que  la  plupart  deê 
écrivains  donnent  4 1 3  ans  derègne  aux  Inachides , 
sans  spécifier  le  règne  de  Gélanor.  Aucun  Auteur 
n'a  déterminé  combien  de  temps  régna  ce  prince. 
Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core bien  affermi  sur  le  trône ,  puisqu'il  le  céda 
si  facilement  à  un  étranger ,  qui  ne  pouvoit  pas 
avoir  amené  avec  lui  des  forces  considérables,  et 

qui  n'avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  >se  faire  ua 

.— .^— ^^— ^.i^— ^— "i^— ^'^^ .i— .^— *—— i— ■— — ■  I  — — ^— ^^ 

(i)  Euaebii  Chronic^  pars  poster,  latina,  pag.  63* 
(a)  Ejnsdem  Ghronic.  lib.  prior.  pars  gracca,  pag.  a4,Iin.  a» 

(3)  Pansao.  Corinthiac.  sive  lib.  xi,  cap.  xvii^  pag,  i45  ; 
cap.  xiXy  pag.  i5a  et  i53. 

(4)  ApoUodor.  lib.  ii,  cap.,  i, 5« iv, pag.  j5m 

(5)  Syncelli  Ghronogr*  pag.  i24. 
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grand  nombre  de  partisans.  Ainsi  je  ne  donne  qne 
deux  ans  de  règne  à  Gélanor.  Le  peu  d'années 
qu'il  régna ,  est  peut--étre  la  raison  qui  Va  fait 
omettre  par  la  plupart  des  Chronologistes.  Les 
Inachides  ont  donc  régné  en  tout  4i5  ans. 

Pai  prouvé,  §.iy  qu'Inachus  étoit  né  vers  l'an 
a,7o3  de  la  période  julienne,  9,011  ans  ayant 
liotre  ère.  Il  est  probable  qu'il  ne  monta  sur  le 
tr6ne  qu'à  l'âge  de  â5  ans ,  c'est-à-dire ,  vers  l'an 
%7â8  de  la  période  julienne,  i,g86'ans  avant  l'ère 
vulgaire.  Si  l'on  ajoute  4i5  à  51,728 ,  on  aura  l'an 
3, 1 43  de  la  période  julienne,  1 ,57 1  ans  avant  l'ère 
vulgaire ,  qui  est  postérieure  d'un  an  à  l'arrivée  de 
Danaiis  en  Grèce. 

Diodore  de  Sicile  raconte  que  Danaiis  étant 
arrivé  à  l'île  de  Rhodes  avec  ses  filles ,  Cadmus  (1) 
aborda  peu  après  ces  temps -là  à  la  même  ile, 
fjuKpof  S'  vo^tpoy  TovTMV  ri9  ;^poFttr*.J'ai  prouvé  dans 
le  Chapitre  xi ,  concernant  Cadmus ,  que  ce  prince 
étoit  venu  en  Béotie  l'an  3,i65  de  la  période  ju-* 
lienne,  i,54g  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Son  arrivée 
à  Linde  dans  l'île  de  Rhodes ,  doit  précéder  de 
deux  ans  ou  environ ,  et  se  rencontrer  l'an  3,i63 
de  la  période  julienne,  i,55i  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. Ainsi  l'arrivée  de  Cadmus  est  postérieure  à 
celle  de  Danaiis  de  sii  ans  j  ce  qui  s'accorde ,  par 
conséquent ,  avec  le  récit  de  Diodore  de  Sicile. 

L'Auteur  de  là  Chronique  de  Paros ,  qui  a  suivi 

■      HWII  ■  I  II  II  I ■         ■   —  •  Il  II  I  ■  *■■ 

(1)  Diodor.  Sicol.  Iib«  V  >  S .  iiVui  ;  pag.  377 ,  lia.  1  a. 

une 
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une  méthode  erronée  pour  fibcer  la  date  de  la  prise 
de  Troie  et  la  Chronologie  des  roiis  d' Athènes  ^  & 
mis  Farriyée  des  filles  de  Danaiis  sous  Erichtho* 
nius ,  et  Fan  3,2o5  de  la  période  julienne,  i|5i i' 
ans  ayant  l'ère  vulgaire.  Suivant  notre  Chronolo^ 
gie  d'Athènes ,  ce  devroit  être  Tan  5, 290  de  la 
période  julienne,  i^4g4  ans  avant  notre  ère,  puis-* 
qu^Erichthônius  n'est  monté  sur  le  trône  qu'en 
5,3i6de  la  période  julienne,  1,498  ansavantnotre 
èrew  Mais  le  fait  est,  que  l'Auteur  de  la  Chroniquô 
de  Paros  ayant  -pleccé ,  par  les  raisons  que  l'on  verra 
dans  le  Chapitre  xiv,  la  prise  de  Troie  6 1  ans  après 
la  date  d'Hérodote,  il  a  fallu  avancer  de  ces  6 1! 
ans  l'arrivée  des  filles  de  Danaiis.  On  aura  alors 
l'an  &,i43  de  la  période  julienne,  1,572  ans  avant 
l'ère  vulg&ire ,  qui  répond  à  quatre  ans  près  fiu 
calcul  fondé  sur  les  générations  ;  et  cette  année 
5^1 42  correspondra  avec  la  omêième  année  du 
règne  de  Cécrops ,  selon  les  Marbres  de  Paros.  Mais 
j'ai  fait  voir  dans  le  Chapitre  ix ,  concernant  la 
Chronologie  d'Athènes^  que  Cécrops  n'a  pu  mon-^ 
ter  sur  le  trône  qu'en  3, 1 44  de  la  période  j  ulienne^ 
3,670  ans  avant  l'ère  vulg^e,  qiie  la  méthode 
suivie  par  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  est 
vicieuse,  et  que  cette  date  précède  par  consé- 
quent de  deux  ans ,  l'avènement  de  Cécrops  à  la 
couronne. 

On  pourroit  présumer  que  l'époque  de  l'arrivée 
de  Danaiis  en  Grèce,  est  postérieure  à  celle  que  je 

lui  ai  assignée, parce  qu'Archandre,  fils  d^Achœus 
Tome  riL  X 
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et  petit-fils  de  Xuthus,  épousa  (i)  l'une  de  ses 
filles.  En  effet,  si  Ton  compare  ce  que  j'ai  dit  de 
l'arrivée  de  Xuthus  dans  l'Attique ,  au  chap.  xv  y 
section  m ,  §.  m  y  concernant  la  Colonie  Ionienne  ^ 
arec  la  Chronologie  d'Athènes,  il  en  résultera 
qu'Arcbandre  ne  peut  être  né  que  vers  l'an  3,3i  3 
de  la  période  julienne,  i,4oi  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire, et  qu'il  ne  quitta  la  Phthiotide,  ne  passa  à 
Argos ,  et  ne  s'y  maria  que  vers  Pan  3,34o  de  la 
période  j  ulienne  9 1  ^37  4  ans  avant  notre  ère.  L'épo* 
que  de  l'arrivée  de  Danaiis ,  et  celle  du  mariage 
d'Archandre  avec  l'une  de  ses  filles ,  sont  donc  in-» 
conciliables,  puisqu'il  y  a  entre  elles  un  intervalle 
de  1  g8  ans.  Mais  je  suis  très^rsuadé  que  le  prince 
qu'Hérodote  (2)  nomme  Danaiis,  et  dont  l'une 
des  filles  épousa  Archandre,  n'est  point  celui  qui 
passa  d'Egypte  à  Argos  ;  et  l'on  ne  trouve,  ni  dans 
le  passage  de  cet  Historien ,  ni  dans  (5)  Pansa- 
nias ,  qui  raconte  la  même  chose ,  rien  qui  puisse 
le  donner  a  penser.  Il  est  à  présumer  que  c'est  un 
prince  de  la  même  maisoii ,  qui  portoit  le  nom  de 
son  chef. 

On  pourroit  me  faire  une  autre  objection  que 
je  crois  devoir  prévenir.  Quelques  Auteurs  préten-* 
dent  que  Danaiis  est  frère  de  Sésostris  ;  et  comme 
les  uns  mettent  ce  prince  beaucoup  plus  haut  que 

(i)  Herodot.  lib.  u,  $.  xcvxii. 

(3)  Id.  ibid. 

(3)  Fansan.  Achaic.  sivç  Ub*  viz^  cap.  i,  pag,  S%u 
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l'époque  que  j^ai  assignée  à  Dauaiis  y  et  les  autres 
beaucoup  plus  bas  y  il  s'Ensuit  qu'il  faut  réformer 
celle-ci  d'une  manière  ou  d'autre.  Mais  cette  opi- 
nion n'est  fondée  que  sur  un  passage  de  Mané- 
thon,  qui  assure  que  (i)  Séthosis  s'appeloit  aussi 
iEgyptus ,  et  son  frère  Armaïs  Danaiis.  Comme 
tout  ce  que  cet  Auteur  avance  au  sujet  de  Séthosis 
ne  peut  convenir  qu'à  Sésostris,  il  faut  croire  qu'il 
pensoit  que  Séthosis  et  Sésostris  étoient  un  seul  et 
même  prince.  Cet  Ecrivain  est  le  seul  qui  soit  de 
ce  sentiment  ;  car  il  ne  faut  pas  compter  Joseph  y 
Jules  Africain,  Eusèbe  et  le  Syncelle,  qui  l'ont 
copié  seirilement  Manéthon  ne  mérite  aucune 
croyance,  et  Périzonius  (s)  va  même  jusqu'à  le 
soupçonner  d'avoir  voulu  faire  bassement  sa  cour 
aux  princes  Macédoniens  qui  régnoient  pour  lors 
en  Egypte,  parce  qu'ils  descendoient  incontesta- 
blement de  Danaiis  par  Hercules.  On  peut  encore 
ajouter  qu'Hérodote,  le  plus  ancien  et  le  plus  ins- 
truit de  tous  les  Historiens,  parle  de  la  révolte  du 
frère  de  Sésostris ,  sans  nommer  (3)  ce  prince ,  et 
sans  remarquer  qu'il  passa  en  Grèce.  Cet  Auteur, 
qui  ne  laisse  jamais  échapper  l'occasion  de  re« 
monter  aux  origines  de  son  pays ,  et  à  celles  des 
grandes  maisons,  auroit saisi  avec  empressement 
celle  qui  se  présentoit ,  d'illustrer  la  famille  des 


^mm^ 


(  1  )  Joteph.  contra  Apionem ,  Kb.  i ,  $•  xv ,  pag.  447, 
(a)  Ferisonii  Origin.  iEgypt.  cap.  xvi^  pag.  334. 
(3)  Herodot,  lib.  ix  ;  §.  ctii  ci  cviii. 
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rois  d^Argos  et  d'Hercules ,  dont  les  descendan.4 
régnoient  de  son  temps  sur  la  plupart  des  Etats  de 
la  Grèce.  Il  en  avoit  encore  une  autre  occasion , 
lorsqu'en  parlant  (i)  de  Persée,  il  dit  que  Danaiis 
et  Lyncée  étoient  de  Chemmis  en  Egypte,  et  qu'ils 
naviguèrent  en  Grèce.  Si  Danaiis  eût  été  le  frère 
de  Sésostris ,  il  en  auroit  certainement  fait  la  re- 
marque. Mais  il  étoit  si  éloigné  de  soupçonner  co 
prince  d'être  de  la  famille  de  Sésostris,  qu'on  croi- 
roit,  à  la  manière  dont  il  s'exprime,  qu'il  étoit 
un  simple  particulier  de  Chemmis.  Bien  plus ,  le 
même  Historien  raconte  (s)  autre  part,  que  Da- 
naiis fut  poursuivi  par  iEgyptus  ;  mais  il  n'ajoute 
pas  qu'iïigyptus  fut  son  frère,  et  le  même  que  Sé^ 
soatris.  S'il  eût  pensé  qu'iËgyptus  eût  été  le  même 
personnage  que  Sésostris,  il  n'auroit  pas  manqué 
d'en  faire  la  remarque ,  parce  qu'en  la  suppri- 
mant ,  il  n'auroit  pu  ignorer  que  par  son  silence 
il  auroit  induit  ses  lecteurs  en  erreur ,  qui ,  en 
voyant  deux  noms  différens ,  ne  se  seroient  jamais 
iiQaginé  qu'il  étoit  question  du  xaêrne  prince.  Je 
ne  m'arrêterai  pas  davantage  sur  ce  sujet,  per- 
suadé que  le  peu  que  j'en  ai  dit,  suffit  pour  prou- 
ver que  cette  origine  est  une  fable  imaginée  par 
Manéthon ,  et  trop  légèrement  adoptée  par  Joseph 
et  par  les  Auteurs  Ecclésiastiques. 

Acrisius  fut  le  dernier  prince  de  cette  maison* 

(i)  Herodot.  lib.  ii,  J.  x)ci. 
(a)  Id.  ibid.  $.  clxxjlii. 
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qui  régna  à  Argos.  Persée,  son  petit-fils ,  l'ayant 
tué  involontairement,  se  retira  à  Tiryns,  vers  (i) 
Mégapenthès ,  fils  de  Prœtus ,  à  qui  il  confia  le 
royaume  d'Argos.  Je  crois  devoir  saisir  cette  occa- 
sion pour  rétablir  le  (s)  texte  d'Ëudocie,  qui  e&t 
misérablement  altéré.  On  lit  Tpîf  «Ti  '(JLtyA  «rgVflo^  tof 
Tlpoïrùv  i\9èf9  x-  t.  a.  Il  étoit  très-facile  de  corriger 
9-por.  Ji  Mîytvrifinv  rov  Hpoir»  i^Biv ,  ((  étant  venu 
»  trouver  Mégapenthès,  fils  de  Prœtus  » .  M.  Char- 
don delà  Rochette  m'a  fait  observer  que  cette  cor-, 
rection  étoit  conforme  à  la  scholie  de  Tzetzès  sur 
le  vers.  838  de  Lycophron,  d'où  ce  passage  d'Eu- 
docie  est  tiré.  Je  reviens  à  mon  sujet.  Mégapenthès 
céda  Tiryns  à  Persée.  Cette  ville  avoit  été  envi- 
ronnée d'une  forte  muraille  (5)  par  les  Cyclopes 
sous  le  règne  de  Prœtus,  qui  s'y  étoit  retiré,  après 
avoir  été  chassé  d'Argos  par  Acrisius.  Persée  fit 
ceindre  de  murs  la  ville  de  Midia  et  celle  de  (4) 
Mycènes,  où  il  transféra  le  siège  de  ses  Etats*  Elec- 
tryon  succéda  à  son  père  Persée ,  Sthénélus  à  Elec-> 
tryon ,  son  frère ,  et  Eurysthée  à  son  père  Sthé- 
nélus. Le  royaume  de  Mycènes  passa  ensuite  à 
Atrée,  fils  de  Pélops,  dont  la  sœur  Lysidice  avoit 
épousé  (5)  Mestor^  fils  de  Persée. 

.  (i)  ApoUodor.  Kb.  xt ,  cap.  iv,  §.  iv,  pog.  88. 
(a)  AnecdotaGrseca,  tom.  i,  pag.  io6. 

(3)  Apollodor.  lib.  xi,  cap.  1I9  S*  ' y  P^S*  7^* 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xt^  §.  xv^pag.  89. 

(5)  Id.  ibid.  5.  V ,  pag.  89. 
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CHAPITRE    XL 

D'Europe,  de  Cadmus ,  de  Bacchus  et  des  Rois 

de  Thèbes. 

Sérodote  raconte  (i)  que  Bacchns  est  plus 
ancien  que  lui  de  1,600  ans.  Mais  le  même  Au- 
teur ajoute  que  d'Hercules  jusqu'à  sa  naissance , 
il  n'y  a  que  900  ans.  J'ai  prouvé  dans  leChap.  xiir, 
où  je  parle  de  ce  héros ,  que  ce  dernier  calcul  étbît 
juste ,  et  je  l'ai  admis  sans  balancer.  Mais  si  le 
premier  l'est  aussi ,  il  s'ensuit  que  Bacclius  est  an- 
térieur à  Hercules  de  700  ans ,  ou  de  vingt  et  une 
générations.  Cependant  le  même  Auteur  (2)  dit 
autre  part,  que  Cadmus  ne  précède  Hercules  que 
de  cinq  générations.  Il  faut  nécessairement  qu'il 
y  ait  erreur  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  passages. 
Le  nombre  des  générations  écoulées  entre  Cad- 
mus et  Hercules ,  prouve  que  le  second  passage 
est  juste ,  et  qu'il  faut  réformer  le  premier  par 
celui-là.  En  effet,  (Edipe,  contemporain  d'Her- 
cules, étoitle  cinquième  prince  à  compter  (5)  de 
Cadmus  :  donc  il  n'y  a  eu  qu'environ  1 60  ans 
entre  la  naissance  de  Bac^chus  et  celle  d'IIerciiles. 

(1)  Herodot.  lib.  11,  5«  cxi*v. 

(a)  Id.  ibid.  5-  xLtV. 

(3)  ApoUodori  Biblioth.  lib.  211  ;  cap.  xv  et  r. 
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y  ai  placé,  par  cette  raison  j  Beqchus  en  5,170  de 
la  période  julienne,  i,544  ans  avant  notre  ère. 
L'arrivée  de  Cadmus  en  Béotie,  ne  précéda  la 
naissance  de  Bacchus  que  d'un  petit  nombre  d'an-*^ 
nées.  Je  la  meta  en  3, 1 65  de  la  période  julienne  ^ 
1,549  ^"^  avant  l'ère  vulgaire.  Cette  époque  est 
liée  à  celle  de  l'arrivée  de  Danaiîs  dans  l'île:  de 
Rhode9.  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  Chap.  x  y 
§,  iv.  L'année  précédente  Cadmus  étoit  abcardé  à 
l'île  de  Thasos  avec  son  frère  (1)  Thasus.  G» 
deux  princes  cheircboient  à  Sàrmer  xm  établisse*^ 
ment  en  Europe.  Mais  de  crainte  d'alarmer  les 
babitans  de  cette  partie  du  monde,  ilsprétextèrent 
l'enlèvement  de  leur  sœur  y  qu'ils  faisoient  sem- 
blant de  chercber.  Cadmus  laissa  dans  cette  ile  son 
frère  Thaaus  avec^une  partie  de  ses  troupes.  Tha- 
sus la  fonda  et  lui  donna  son  nom.  Cette  fond*^^ 
tion  est  donc  de  Van  3,i64  de  la  période  julienne^ 
i,55o  ans  avant  notre  ère }  et  Fenlèvement  d'Eu^ 
rope,  qui  servit  de  prétexte  à  leurs  vues  arnbi*^ 
tieuses ,  la  devance  de  près  de  deux  ans ,  et  doit 
être  placé  l'an  3,,i69  de  la  période  julienne^  1,559^ 
ans  avant  l'ère  vulgaire» 

La  fondation  de  l'île  Calliste  y  depuis  appelée 
Théra ,  est  du  même  iemp^  que  celle  de  Thasos» 
Cette  ile  s'étoit  âevée  du  fond  de  la  mer ,  comble-' 

le  remarquent  Apollonius  (9)  de  Rhodes   et 

--    -      -    -    _  -     —         -      - .  ■   .  . — — ^ 

(1)  Cononîs  Nanrat.  xxxVxi  ,pag.  378  et  379. 
(3)  Apollon.  Rhod.  lib.  vr ,  vêss.  1 757. 
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Pline  (i)  le  Naturalifite.  Le  Poète  se  trompe , 
lorsquMl  met  cet  éyénement  dans  le  temps  du 
retour  des  Argonautes  y  c'est-à-dire,  sur  ta  fin  de 
la  5,364*  année  de  la  période  julienne,  i,35o  ans 
avant  notre  ère ,  ou  yers  le  commencement  de 
Tannée  suivante.  L'autorité  d'Hérodote  est,  en 
ces  matières,  d'un  plus  grand  poids  que  celle  d'un 
Poète ,  qui  vouloit  plaire  à  ses  lecteurs  par  les 
merveilles  dont  il  cfaerchoit  à  rehausser  la  pre-* 
mière  expédition  mémorable  des  Grecs.  Pline  est 
encore  moins  croyable ,  lorsqu'il  place  cet  évé- 
Bernent  la  quatrième  année  de  la  i35*  olympiade^ 
c'est-à-dire,  l'an  4,477  de  la  période  julienne , 
Si5j  ans  avant  notre  ère ,  puisqu'Hérodote ,  qui 
parle  de  cette  île ,  étoit  mort  plus  d'un  siècle  et 
demi  avant  l'époque  où  Pline  suppose  que  parut 
cette  île.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur  le 
temps  où  elle  s'éleva  du  fond  de  la  mer.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  paroft  constant  que  sa  fondation 
par  Membliarès,  est  de  la  même  date  que  celle  de 
«Thasos.  Quoique  Hérodote  ne  nomme  point  cette 
dernière  île ,  il  en  dit  cependant  assez  pour  lever 
toutes  les  difficultés ,  s'il  pouvoit  y  en  avoir.  H 
x^aconte,  en  effet,  que  (s)  Cadmus,  chercbant 
Europe ,  aborda  à  l'île  Calliste ,  et  que ,  soit  que 
le  pays  lui  plût ,  ou  qu'il  eut  quelqu'autre  motif, 
il  y  laissa  Membliarès ,  l'un  de  ses  parens,  aveo 


(1)  Flinii  Hbtor.  Natur.  lib.  11,  cap.  xocxxviii  paç.  i^i4^ 
Ci)  Hezt^t.  lit,  ly ,  §.  cjoàVXI, 
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des  Phéniciens.  La  seconde  fondation  de  File 
Calliste  y  qui  fut  appelée  Théra  y  du  nom  de  son 
second  fondateur ,  est  postérieure  à  la  majorité 
de  Proclès  et  d'£urystliénes,  rois  de  Lacédémone* 
Théras  étoit  beau-frère  d'Aristodémus ,  qui  con-* 
quit  le  Péloponnèse,  et  oncle  maternel  de  Proclès 
et  d'Eurysthènes.  Il  fut  leur  tuteur.  Ces  princes 
étant  devenus  majeurs ,  Théras  leur  remit  Pau- 
torité  dont  il  étoit  dépositaire  ;  et  comme  il  ne 
pouvoit  se  résoudre  à  mener  une  vie  privée ,  après 
avoir  joui  du  pouvoir  absolu ,  il  sortit  de  Sparte  ; 
et  prenant  (i  )  avec  lui  des  Lacédémoniens  et  des 
Minyens ,  il  se  rendit  à  l'île  Calliste ,  à  laquelle  il 
donna  son  nom.  Proclès  et  Eurysthènes  étoient 
les  sixièmes  descendans  d'Hercules  ,  par  Aristo-. 
démus ,  Aristomachus ,  Cléodeeus  et  Hyllus  y  fils 
de  ce  héros.  Ces  six  princes  font  six  générations , 
lesquelles  donnent  3oo  ans.  Mais  comme  Hyllus 
fut  Fun  des  derniers  enfans  d'Hercules ,  je  pense 
qu'il  faut  étendre  ces  générations  à  ao6  ans  au 
moins.  Si  l'on  ajoute  25  ans  pour  la  majorité  de 
Proclès  et  d'Eurysthènes ,  on  aura  l'an  3,56 1  de 
la  période  julienne,  1,1 55  ans  avant  notre  ère. 
Il  fallut  quelques  années  à  Théras  pour  ras- 
sembler un  nombre  suffisant  de  Colons.  La  fon- 
dation de  Théra  ne  peut  donc  être  que  de 
l'an  3,564  de  la  période  julienne,  i,i5o  ans  avant 
notre  ère. 

(1)  Herodot.  lib.  iV|  $.  cxlvu  et  cxlviiu 
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Il  s'élève  ici  une  difficulté.  Théras  étoit  le 
dixième  descendant  de  Cadmus.  Voici  sa  généa- 
logie (i ) .  Cadmus  9  Polydore  ,  Labdacus ,  Laiuà , 
(Bdipe  (9)  ,  Polynices ,  Thersandre ,  Tisamène  ^ 
Antésion  ^  Théras  :  donc  il  n'étoit  postérieur  a 
Cadmus  qiie  de  533  ans  ,  et  cependant  il  y  a  de 
Cadmus  à  la  seconde  fondation  de  File  Calliste  ^ 
3g9  ans  ;  ce  qui  fait  66  ans  de  plus  que  n'en 
donne  la  règle  des  générations* 

L'évaluation  par  les  générations  ^  donne  l'es- 
pace de  temps  qui  s'écoula  entre  I9  naissance  de 
Cadmus  et  celle  de  Théras.  Mais  ce  n'étoit  pas 
cet  espace  qu'il  falloit  chercher ,  c'étoit  l'inter- 
ralle  entre  l'arrirée  de  Cadmus  «n  Béotie ,  et  la 
seconde  fondation  de  File  Calliste. 

Aristodémus  fit,  do  l'areade  ionê  les  Ghro- 
nologistes  anciens ,  la  conquête  du  Péloponnèse , 
80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Nous  ayons  prouy  é 
que  cette  yille  avoit  été  prise  l'an  3,444  de  la  pé- 
riode julienne,  1,370  ans  ayant  notre  ère  :  donc 
cette  conquête  est  de  Fan  5,5^4  de  la  période 
julienne ,  1,1  go  ans  ayant  l'ère  yulgaire.  Il  fallut 
enyiron  la  ans  pour  faire  le  partagé  du  pays, 
pour  y  rétablir  la  tranquillité ,  et  pour  s'en  assurer 
la  possession.  Ce  temps  réyolu ,  Aristodémus  eut 
deux  enfans  jumeaux ,  et  mourut  (3)  au  moment 

(1)  ÂpoUodoriBiblioth.  lib.  m,  cap.y^  ^«  t»' 
(à)  Herodot.  lîb.  îY,  5*  «ttYiI. 
(3)  Id.  lib.  VI,  S.  i»i. 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  ï.  33i 

de  leur  nâi^ance.  Tbéras ,  leur  oncle  maternel  y 
gouverna  pendant  leur  minorité.  Je  suppose  qu'il 
aroit  alors  36  ans.  Il  étoit  donc  né  en  3^5oo  de  la 
période  julienne,  1,2 14  ans  avant  notre «re.  Lia 
tutèle  de  Proclès  et  d^Eurysthènes  dura  25  ans,  et 
finit  Pan  3,56i  de  la  période  julienne,  1,1 55  ans 
ayant  l'ère  vulgaire.  Théras  fut  deux  ans  à  faire 
les  préparatifs  de  la  nouvelle  Colonie  qu'il  vou*- 
loit  établir  dans  File  Calliste ,  et  partit  la  troi- 
sième année,  c'est -'a  -  dire ,  l'an  3,564  de  la 
période  julienne,  1,1 5o  ans  avant  notre  ère.  Il 
étoit  alors  dans  sa  soixante^-quatrième  année  ;  ce 
qui  n'est  point  encore  un  âgé  asses  avancé  pour 
un  ambitieux ,  qui ,  ayant  jusqu'alors  occupé  le 
premier  rang ,  ne  pouvoit  se  résoudre  à  descendre 
au  second.  Après  avoir  obtenu  a -peu -près  le 
temps  de  la  naissance  de  Théras ,  il  est  fabile  de 
parvenir  à  l'époque  de  celle  de  Gadmua.  En  ré-* 
tranchant  de  3,5oo ,  année  de  la  naissance  du 
ptomier;  333  pour  les  dix  générations  qui  se  sont 
écoulées  entre  ces  deux  princes,  on  aura  pour  la 
naissance  de  Cadmus,  l'an  3,167  de  la  période 
julienne,  1,547  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  laquelle 
âdissance  se  trouvera ,  par  ce  calcul ,  postérieure 
de  deux  années  .à  celle  où  je  le  suppose  arrivé  an 
Béotie.^De-là  naît  une  autre  difficulté  que  je  vais 
tâcher  de  résoudre. 

Quoique  la  règle  des  trois  générations  par  siècle 
soit  généralement  vraie,  elle soufite cependant 
quelques  exceptions.  On  ne  doit  point ^  il  est  vrai , 
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en  admettre  gratuitement ,  et  dans  la  seule  run 
de  favoriser  un  système  quelconque  ^  mais  platâk 
réformer  son  système  d'après  cette  règle.  Cepen^ 
dant  lorsque  Fexception  est  évidemment  néces-^ 
flaire ,  il  y  auroit  de  l'absurdité  i  la  rejeter.  Tel 
est  le  cas  présent. 

l^  Polydore,  fils  de  Cadmus ,  étoit  très -jeune 
quand  il  succéda  à  son  père,  et  (i)  Penthée^ 
petit-fils  de  Cadmus  par  sa  fille  Agave,  étoit  asses 
âgé  pour  gouverner  pendant  la  minorité  de  ce 
prince.  Ainsi  Polydore  naquit  dans  la  vieillesse 
de  Cadmus.  Cette  observation  suffit  elle  seule 
pour  donner  une  plus  grande  extension  aux  gé-^ 
nérations  des  rois  de  Thèbes ,  et  pour  recula  la 
naissance  de  Cadmus  de  plus  de  So  ans. 

â^.  Si  l'on  examine  la  suite  des  rois  de  Thèbes  ^ 
on  la  trouvera  interrompue  par  Lycus  et  Am- 
phion  y  qui  succédèrent  (a)  a  Labdacus  ;  mais  je 
ne  les  compte  point,  parce  que  Laïus,  fils  de 
Labdacus ,  remonta  sur  le  trône  après  leur  mort. 
Cette  suite  de  rois  fut  encore  interrompue  par  (3) 
Damasicbthon ,  fils  d'Opheltès  ,  Ptolémée  et 
Xanthus,  qui  se  succédèrent  de  père  en  fils.  Ainsi 
vous  avez  d'un  côté  dix  générations ,  et  trois  d'un 
autre.  Je  ne  compte  point  (4)  Pénélée,  grand* 

»     ■      I  II  ■      ■■*■■      ■■  ■■    ■  I         ■■ '  ■■    immamm^^m 

(i)  Apollodori  Bibliotb.  lib.  ixi|  cap.  v>  ^.  ii. 

(3)  Id.  ibid.  J.  y  et  vu. 

<3)  Paosan.  BoBotic  sive  lib.  ix  >  cap«  v  ^  pag.  jaS.^ 

(4)  Id.  Ibxd. 
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père  de  Damasichthon ,  parce  qu'il  ne  gouverna 
que  pendant  la  minorité  de  Tisamène,  fils  de 
Thersandre.  On  ne  doit  point  évaluer  ces  treize 
générations  à  33  ans  Tune  portant  l'autre,  parce 
qu'elles  ne  se  suivent  pas ,  et  que  le  second  ordre 
de  ces  générations  n'est  composé  que  de  trois , 
princes.  Mais  je  ne  crois  point  m'écarter  des  règles 
d'une  saine  critique,  en  les  évaluant  à  28  anS| 
qui  me  donneront  364  ans.  Ainsi ,  pour  avoir  la 
naissance  de  Cadmus ,  il  faut  obtenir  celle  de  la 
naissance  de  Xanthus ,  et  en  retrancher  364.  On 
y  parviendra  facilement  de  cette  miEinière.  C9 
prince  défia  à  un  combat  particulier  Tliymœtès , 
roi  d'Athènes.  Celui-ci  refusa  de  se  mesurer  avec 
lui  ;  et  Mélanthus,  qui  venoit  d'être  chassé  de  ses 
Etats  par  les  Héraclides  y  accepta  le  combat  et 
le  tua.  Xanthus  devoit  être  alors  dans  la  force  de 
l'âge ,  et  pouvoit  avoir  a6  à  3o  ans.  Le  retour  des 
Héraclides ,  qui  est  de  l'an  3,524  de  la  période 
julienne ,  i>i90  ans  avant  l'ère  vulgaire,  déter* 
mine  sa  mort  à  cette  époque.  Il  étoit  donc  né 
l'an  3,498  de  la  période  j  ulienne  ,1,216  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  En  retranchant  364 ,  qui  sont  les 
années  des  deux  ordres  de  générations  des  rois 
de  Thèbes ,  on  aura  pour  la  naissance  de  Cadmus, 
l'an  5,i34  de  la  période  julienne,  1,680  ans  avant 
notre  ère,  et  il  étoit  âgé  de  3i  ans  lorsqu'il  vint 
en  Béotie. 

L'intervalle  entre  la  naissance  de  Cadmus  et 
celle  de  Théras,  doit  être  à-peu-près  le  même  que 
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celui  qui  se  trouve  entre  la  naissance  du  premier 
et  celle  d6  Xanthus ,  puisque  celui  -  ci  est.  n^ 
environ  i  s  ans  avant  l'autre.  H  faut  donc,  ou  qu'il 
y  ait  eu  deux  générations  d'omises  dans  la  bran- 
che de  Théras  ;  ce  qui  ne  me  surprendroit  pas  de 
la  part  de  copistes  négligent  ;  ou ,  s'il  n'y  a  point 
eu  d'omission  ,  il  faut  que  dans  cettQ  branche 
les  générations  aient  été  plus  longues ,  et  telles 
qu'elles  l'étoient  à  (i)  Lacédémone ,  c'est-à-dire ^ 
de  37  ans.  Alors  les  dix  générations  de  la  branche 
deTheras,  donneront  370  ans,  lesquels  étant 
retranchés  de  3,5oo  y  qui  est  l'année  de  la  nais- 
sance de  Théras ,  on  aura  pour  celle  de  la  nais- 
sance de  Gadipusy  l'an  3,i5ô  de  la  période  ju- 
lienne, 1,584  ans  avant  l'ère  vulgaire  ;  ce  qui  ne 
diffère  que  de  cinq  an9  de  celle  qu'on  obtient  par 
l'évaluation  des  deux  ordres  de  générations  des 
rois  de  Thèbes. 

Les  époques  de  la  naissance  de  Cadmus ,  fon- 
dateur et  premier  roi  de  Thèbes ,  et  de  son  arri- 
vée en  Béotie ,  et  celles  de  la  naissance  de  Xan*» 
thus,  dernier  roi  de  ce  pays ,  et  de  sa  mort ,  car 
après  ce  prince ,  le  gouvernement  (2)  fut  changé 
en  Aristocratie  ;  ces.  époqueis ,  disrje ,  sont  aussi 
certaines  que  toute  autre  époque  antérieure  aux 
olympiades.  On  n^en  peut  pas  dire  autant  des 
iiitermédiaires.  Il  ne  faut  pas  croire  cependant 

(i)  Voyez  sur  ces  aortes  die  geûèratious  le  chap.  xiv. 
(2)  Pausan.  Boeot  sive  lib.  XX;  cap.  y,  pag,  joS. 
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qu'elles  soientabsolument  arbitraires^  puisqu'elles 
dépendent  de  FarriTée  de  Cadmus.en  Béotie,  de 
la  naissance  d'Hercules ,  de  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse par  les  Héraclides,  et  de  la  majorité  de 
Proclès  et  d'Eurysthènes  y  laquelle  majorité  sert 
à  fixer  la  seconde  fondation  de  File  CalUste.  Elles 
se  trouvent  tellement  liées  les  unes  aux  autres  , 
qu'on  ne  peut  les  déplacer  ^  sans  déranger  celles 
qui  sont  incontestables.  Par  exemple  ^  Créon  ré-* 
gnoit  à  Thèbes ,  ou  plutôt  étoit  régent  du  royau- 
me y  pendant  l'interrègne  de  quatre  ans  qu'il  y 
eut  entre  les  règnes  de  Laïus  et  d'(EEdipe.  Ce  prince 
maria ,  pendant  cet  interrègne ,  sa  fille  Mégare  à 
Hercules.  Si  ce  héros  n'étoit  point  encore  né ,  s'il 
n'étoit  pas  alors  en  âge  de  se  marier  y  ou  s'il  se 
trouvoit  trop  âgé^  il  seroit  hors  de  doute  que  cette 
époque  seroit  fausse.  Mais  ce  qui  prouve  qu'elle 
est  certaine ,  c'est  que  cet  interrègne  dut  com^ 
mencerl'an  3^356  de  la  période  julienne,  1,358  ans 
avant  l'ère  vulgaire  ,  et  qu'il  finit  l'an  3,36o  de  la 
même  période^  i,354  ans  avant  notre  ère.  Or, 
Hercules  avoit  alors  a6  à  3o  ans. 

On  pourroit  me  faire  une  autre  objection,  que 
je  ne  dois  point  dissimuler  dans  un  ouvrage  de 
cette  nature.  L'île  Calliste  fut  fondée  par  (i) 
Me^biiarès ,  parent  de  Cadmus^  dana  le  mémo 
temps  queThasus^  frère  de  Cadmus ,  fonda  l'île 
de  Thasos.  Si  de  Cadmus  à  Thérasily  ^dix  gêné- 

H  ■■    !■  ■  ■  Il  I        I.     ■  ni  ■ «»   I  ■>  um^mmmm^ll 

•    •  • 

(i)  Herodot.  lib.  iV;  5*  cxlvu. 
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^rations,  il  doit  y  en  avoir  autant  de  Membliaré^ 
à  Théras.  Mais  Hérodote  (i)  raconte  que  Cadmnâ 
ayant  abordé  à  Tile  Calliste,  y  laissa  Membliarès, 
Fun  de  ses  parenâ ,  avec  des  Phéniciens ,  et  qu'ils 
habitèrent  cette  ile  pendant  huit  générations, 
avant  l'arriyée  de  Théras  dans  la  même  ile.  Je  ne 
crois  pas  qu'Hérodote  ait  imaginé  qu'il  n'y  ayoit 
eu  que  huit  générations  entre  l'arrivée  de  Mem-- 
bliarès  et  celle  de  Théras.  Si  telle  ayoit  été  sa 
{>enséey  il  se  seroit  grossièreinént  trompé.  Je  crois 
que  cet  Historien  a  seulement  youlu  dire  que  la 
branche  royale  et  directe  de  Membliarés ,  ayoit 
régné  pendant  huit  générations  ayant  l'arriyée 
de  Théras  ,  et  qu'elle  n'étoit  plus  alots  sur  le 
trône  y  soit  qu'elle  fût  éteinte ,  soit  qu'on  lui  eût 
ôté  la  couronne  pour  des  raispns  qile  nous  igno- 
rons. Sans  cette  supposition  y  comment  peut->-on 
imaginer  que  Théras  ,  qui  n'étoit  accompagné 
que  d'un  petit  nombre  d'ayenturiers  y  ait  pu  se 
rendre  maître  de  cette  île ,  ou  que  n'y  ayant  abordé 
que  dans  la  yue  de  demeurer  avec  les  anciens 
habitans  y  et  de  se  les  attacher  (a)  ê/xifii J/ui r or ,  le 
prince  de  Calliste  lui  en  eût  cédé  la  souveraineté? 
Je  sais  que  (3)  Pausanias  prétend  que  Memblia-^ 
rès  étoit  d'une  naissance  commune,  et  que  Théras 
ne  doutoit  point  que  ses  descendans  ne  lui  ce- 

(i)  Herodot.  lib.  vr,  §.  çxjLYit. 
(a)  Id.  ibid.  J.  cxLViii. 

(3)  Pausan.  Laconic.  sive  Ub»  ixi;  cap.  t,  pag.  ao5  et  206. 
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dassent  la  souveraineté  de  l'île.  Il  ajoute  qu'ils  le 
firent  d'autant  plus  volontiers  ,  que  Théras  rap- 
portoit  son  origine  à  Cadmus ,  au  lieu  que  Mem- 
bliarèS)  leur  ancêtre,  étoit  un  homme  du  peuple* 
Il  faut  bien  peu  coniioître  le*  cœur  humain  ^ 
pour  s'imaginer  que  le  préjugé  de  la  naissance  ait 
été  assez  fort  pour  obliger  un  Souverain  ^  en  pos- 
session d'un  trône ,  affermi  dans  sa  famiÛe  pen- 
dant huit  générations ,  à  descendre  die  ce  même 
trône ,  et  à  le  céder  à  quelqu'un  d'une  illustre  ex- 
traction. On  ne  réussira  jaiinais  à  me  le  persuà^ 
der.  La  racé  directe  de  Membliarés  étoit  sans 
doute  alors  éteinte  >  ou  du  moins  elle  avoit  perdu 
la  couronné ,  à  cause  de  sa  tyrannie ,  ou  pour 
quelqu'autre  raison  qui  n'est  point  venue  à  notre 
connoissance.  Théréis,  qui  trouvoit  trop  au-des^ 
sous  de  lui  d'occuper  le  second  rang  à  Sparte  ^ 
h'auroit  jamais  songé  à  «'établir  dans  l'ile  Cal-^ 
liste ,  s^il  n'eût  point  été  assuré  d'en  avoir  la  sou-- 
veraineté;  et  il  ne  pouvoit  en  avoir  la  certitude  ^ 
que  dans  le  seul  cas  où  il  n'y  auroit  plus  eu  de 
rejetons  de  la  famille  de  Membliarés  en  état  de 
la  lui  disputer ,  puisqu'il  avoit  avec  lui  trop  peu 
de  forcés  pour  subjuguer  cette  île ,  et  qu'il  n'y 
étoit  venu,  comme  le  dit  (1)  Hérodote ,  que  dans 
l'intention  de  se  l'attacher. 

On  pourroit  encore  m'objecter  la  Chronique  dé 
Paros ,  qui  contredit  manifestement  les  époques 
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(1)  Herodot.  loco  «aperias  laudato. 
Tome  VII. 
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précédentes.  Mais  je  suis  persuadé  que  si  elle  s'est 
attiré  la  confiance  des  savans ,  ce  ne  peut  être 
qi;^à  raison  de  son  ancienneté.  J'ai  prouvé  dans  le 
Chapitre  ix ,  concernant  la  Chronologie  d'Athè* 
nés  y  qu'elle  n'efa  méritoit  aucune ,  par  rapport 
aux  éyénemens  antérieurs  aux  olympiades. 

S'il  étoit  resté  des  monumens  des  rois  de  Thèbes 
quelques  siècles  après  l'extinction  de  la  royauté  ^ 
la  Chronologie  de  ces  princes  éprouveroit  aujour^ 
d'hui  moins  de  difficultés.  Ces  monumens  furent 
détruits  la  plupart  dans  la  guerre  des  Argiens , 
80US  les  fils  d'(Bdipe ,  et  dans  les  autres  réyolu- 
tiens  qu'éprouva  ce  pays.  D  ne  faut  donc  point 
s'étonner  qu'il  se  trouve  encore  quelques  obscu- 
rités dans  cette  partie  de  l'Histoire.  J'ai  tâché  ^ 
mais  en  vain  y  de  les  faire  entièrement  disparoitre. 
Quel({U^autre  sera  peut-être  plus  heureux  ;  je  le 
désire  sincèrement  pour  l'avancement  des  con« 
noissances  humaines. 


CHAPITRE    XII. 

De  Minas  let  II,  Rois  de  Crète  :  de  Dœdale. 

i^  u  R  op  £  ayant  été  enlevée  vers  l'an  3,i€d  de 
la  période  julienne  ^  i,552  ans  avant  notre  ère  ^ 
comme  on  l'a  vu  dans  le  Chapitre  xi  y  concernant 
Europe  y  la  naissance  de  Minos  x  doit  être  à-peu- 
près  de  l'an  5^  1 66  de  la  période  julienne^  h^^^  ^^^ 
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avant  l'ère  vulgaire.  La  mort  de  Minos  ii  ayant 
été  fixée  y  comme  on  le  verra  dans  peu ,  en  3,36 1 
de  la  période  julienne,  i,353  ans  avant  notre  ère, 
on  aura  un  intervalle  de  195  ans.  Si  l'on  suivôit 
la  règle  des  générations ,  il  faudroit  placer  néces- 
sairement la  naissance  de  Minos  I ,  g5  ans  plus 
tard.  Cela  ne  se  peut  cependant ,  parce  que  l'en- 
lèvement d'Europe,  prouvé  par  l'arrivée  de  Cad- 
mus  en  Béotie ,  s'y  oppose.  Mais  cette  règle ,  qui 
est  sûre  lorsqu'il  s'agit  d'un  assez  grand  nombre 
de  générations^,  est  le  plus  souvent  en  défaut 
quand  il  n'est  question  que  de  trois  ou  quatre. 
Il  faut  donc  chercher  une  autre  voie  pour  conci- 
lier Hérodote  avec  lui-même.  Les  anciens  nous 
ayant  laissé  ignorer  les  faits  qui  lioient  ces  temps 
les  uns  8iix  autres,  je  suis  forcé  de  recourir  a  un 
moyen  que  je  me  garderois  bien  d'employer  en 
d'autres  occasions,  mais  que  j  e  crois  devoir  adopter 
en  celle-ci,  n'en  trouvant  pas  de  meilleur.  Si 
Minos  I  n'a  eu  Lycastus  que  dans  sa  soixantième 
année,  Lycastus  est  né  en  5,296  de  la  période  ju- 
lienne, 1,488  ans  avant  notre  ère.  Si  celui-ci  n'a 
eu  pareillement  Minos  11  que  dans  sa  soixantième 
année,  Minos  11  est  né  l'an  3,286  de  la  période 
julienne ,  1,428  ans  avant  notre  ère.  Ainsi  il  se 
trouvera  que  Minos  11  avoit  yS  ans  lorsqu'il  périt 
en  Sicile.  Je  sais  que  les  hommes ,  et  sur-tout  les 
princes,  se  marient  rarement  dans  un  âge  si 
avancé.  Mais  qui  peut  assurer  que  les  circons- 
tances où  se  sont  trouvés  ces  deux  princes,  ne  les 
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aient  pas  empêchés  de  se  marier  plutôt  ?  Qui  peut, 
assurer  que  les  enfans  qu'ils  auront  eus  d'un  pre* 
mier  mariage  étant  morts  ,  ils  ne  se  soient  point 
remariés  dans  un  âge  avancé?  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  qu'on  ne  peut  m'opposer  de  passage 
ancien  qui  contredise  ces  assertions  ,  et  que  ce 
tempérament  concilie  très-bien  ce  que  dit  Héro- 
dote de  la  mort  .de  Minos  ii ,  et  de  l'arrivée  de 
Cadmus  en  Béotie. 

La  Chronique  de  Paros  parle  de  Minos  i ,  mais 
la  date  est  effacée ,  et  la  précédente  est  i, 34 9  ;  ce 
qui  revient  à  l'an  5,2o8  de  la  période  julienne, 
i,5o6  ans  avant  notre  ère.  Si  celle  qui  regarde 
Minos  approchoit  de  bien  près  de  celle-là  ^  elle 
confirmeroit  mon  opinion.  Eusèbe  place  la  nais- 
sance de  Minos  i  en  Sya  ^  c'est-à-dire,  l'an  5,268 
de  la  période  julienne,  i,446  ans  avant  notre  ère. 
Mais  il  faut  faire  attention  qu'Eusèbe  et  les  autres 
Chronologistes  modernes,  se  sont  vu  forcés  d'abré- 
ger les  temps  anciens ,  afin  de  les  faire  accorder 
avec  les  systèmes  de  Chronologie  qu'ils  emprun- 
toient  de  l'Ecriture  Sainte.  Mais  il  est  aisé  de 
prouver  que  la  vraie  Chronologie  de  l'Lcriture 
s'accorde  presque  par-tout  avec  Hérodote.  Il  étoit 
donc  inutile  d'abréger  les  temps  anciens. 

Minos  II  mourut  (i)  en  Sicile  d'une  mort  vio- 
lente, en  la  troisième  génération  ayant  la  prise  de 
TProie.  Cette  ville  ayant  été  détruite  l'an  3,444  de 

(t)  Herodot  lib.  ru,  $.  clxxi. 
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la  période  julienne,  ly^jo  ans  avant  notre  ère,  la 
jnort  de  Minos  ii  doit  être  à-peu -près  de  l'an 
3,56i  i}e  la  période  julienne,  i,353  ans  avant  l'ère 
vulgaire,  et  Egée  régnoit  déjà  dans' l'A ttique, 
comme  le  dit  la  Chronique  de  Paros ,  Epoque 
yingtième. 

On  pourroit  n^^objecter  que  les  Marbres  de 
Paros  placent  Minos  ii  en  i,o5i  de  l'ère  Attique^ 
c'est-à-dire,  en  5,4 1 g  de  la  période  julienne ^ 
1,395  ans  avant  notre  ère;  ce  qui  fait  une  diffé*- 
rence  de  67  ans.  Mais  cette  différence  vient  de  ce 
que  l'auteur  de  la  Chronique  de  Paros  met  la 
prise  de  Troie  en  5,5o5  de  la  période  julienne , 
i,9ôg  ans  avant  notre  ère,  et  Hérodote  l'an  3,444 
de  la  période  julienne,  1^970  ans  avant  Père  vul* 
gaire.  Il  fkut  doue  avancer  Minos  11  de  6 1  ans  ^ 
puisqu'il-y  a  un  pareil  intervalle  entre  la  date  de 
la  prise  de  Troie  par  Hérodote ,  etcelle  qu'assi-- 
gnent  les  Marbres.  Il  se  trouvera  cependant  en- 
core  six  ans  de  moins.  Mais  lorsqu'il  s'agit  de 
temps  si  éloignés,  je  ne  crois  pas  qu'on  soit  en 
droit  d'exiger  une  scrupuleuse  exactitude,  et  je 
suis  persuadé  que  c'est  beaucoup  que  d'approcher 
de  si  près. 

Hérodote  parle  de  Dsedale.  Je  dois  donc ,  par 
cette  raison  j  tâcher  de  déterminer  le  temps  où  il 
.  a  vécu.  On  sait  qu'il  passa  dans  l'île  de  Crète  sous 
lerègnede  Minos  11,  c'est-à-dire,  avant  l'an  3,36 1 
delà  période  julienne,  i,5â3  ans  avant  notre  ère. 
Il  s'a^t  maintenant  de  prouver  non -seulement 

Y  5. 


342       HISTOIRE     D'hIRODOTE. 

qu'il  yivoit  alors ,  mais  qu^il  étoit  assez  âgé  pour 
avoir  acquis  de  la  célébrité.  Daedale  (i)  étoit  fils 
d'Eupalamus ,  petit-fils  de  M étion ,  et  arrière- 
petit-fils  (si)  d^Erechthée.  Ces  trois  générations 
font  loo  ans.  Comme  on  ignore  en  quelle  année 
naquit  Erechthée,  on  ne  peut  déterminer  le  terme 
où  commencent  ces  loo  années.  J'ai  fixé ,  sur  des 
probabilités ,  le  commencement  du  règne  de  ce 
prince  en  3,283  delà  période  julienne,  i/»5i  ans 
ayant  notre  ère.  En- supposant  qu'il  eût  alors 
36  ans ,  il  sera  né  yers  Fan  3,247  ^^  ^^  période 
julienne,  1,467  ans  ayant  notre  ère.  Si  Dœdale 
est  né  100  ans  après,  comme  le  yeut  la  règle  des 
générations ,  il  aura  yu  le  jour  yers  l'an  3,347  de 
la  période  julienne,  1,367  ans  ayant  notre  ère,  et 
par  .conséquent  il  n'ayoit  que  ]4  ans  lorsque 
Minos  II  mourut.  Mais,  comme  nous  l'ayons 
remarqué  plus  d'une  fois,  la  règle  des  généra- 
tions, qui  est  infaillible  quand  il  est-question  d'un 
giand  nombre  de  générations,  se  trouye  presque 
toujours  eh  défaut ,  lorsqu'il  est  question  d'un 
petit  nombre.  Ainsi  Daedale,  quoiqu'arrière-petit* 
fils  d'Erechthée ,  pouy oit  être  né  ayant  le  temps 
qu'on  lui  assigne,  et  Erechthée  lui-même  pou- 
yoit  ayoir  plus  de  36  ans  quand  il  paryin  t  à  la 
couronne.  Comme  on  n'a  rien  de  certain  sur  ces 
anciens  temps,  il  est  permis  de  supposer  qu'Erech' . 

(1)  Apo11odor.Biblioth.Iib. iii;Cap.  xiv,5«  vnx,  p.  aSj* 
(a)  Id.  ibid.  5. 1,  pag  aag. 
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thée  est  né  vers  Tan  3,243  de  la  période  julienne, 
1,171  ans  ayant  notre  ère  ;  qu'il  eut  Cécrops , 
Pandoros  et  Métion ,  avant  que  de  monter  sur  le 
trône,  çt  ce  dernier  à  l'âge  de  27  ans;  que  Métion 
eut  Eupalamus  à  l'âge  de  24  ans ,  et  que  lorsque 
Daedale  vint  au  monde ,  Eupalamus  n^avoit  aussi 
que  24  ans.  Il  s'ensuivra  que  Daedale  avoit  47  ans 
lorsque  Minos  11  mourut.  Cet  âge  rend  très- 
croyable  ce  que  raconte  Diodore  de  Sicile ,  des 
talens  et  de  l'habileté  de  Doedale ,  de  sa  fuite  en 
Crète,  de  sa  retraite  en  Sicile,  de l^expédition  de 
Minos  dans  cette  île,  et  sur-tout  du  long  séjour 
qu'y  fit  Dœdale.  On  peut  consulter  Diodore  de 
Sicile ,  liv.  IV,  §.  lxxvi  ,  etc.  pag.  1  ig  et  suiv. 


CHAPITRE    XII  L 

Herculea  :  P expédition  des  argonautes  i   * 

Médée. 

lî^H  E  B.  eu  L  B8  Grec  n'est  point  un  héros  ima- 
ginaire. Les  Historiens  comme  les  Poètes ,  les 
Philosophes  comme  les  Orateurs  attestent  tous  y 
d'une  voix  unanime ,  son  existence.  Les  princi- 
pales et  les  plus  illustres  Maisons  de  la  Grèce  y 
non-seulement  le  regardent  comme  la  souche  d'où 
elles  sont  sorties ,  mais  encore  elles  remontent 
jusqu'à  lui  par  une  filiation  suivie .  Si  la  Fable  lui  a 
attribué  quelques  exploits  trop  merveilleux  pour 
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être  crus ,  ce  n^est  point  une  raison  pour  révo-a 
quer  en  doute  qu'il  ait  paru  en  Grèce  un  héros  ^ 
fils  d'Amphitryon ,  que  ses  grandes  actions  ont 
immortalisé.  Les  Poëtes  embellirent  ses  exploits 
par  des  fictions  brillantes ,  plus  pi:opres  à  plaire  à 
l'imagination  qu'à  la  froide  raison.  Souvent  ils 
les  présentèrent  sous  l'enveloppe  de  l'allégorie , 
que  l'on  prit  pour  une  réa,lité  5  souvent  ils  pei- 
gnirent leur  héros  terrassant  des  monstres  et  rem- 
portant àes  victoires ,  seul  et  armé  de  sa  redou- 
table massue.  Mais  ce  n'est  point  ainsi  que  nous 
l'offre  l'Histoire.  Elle  nous  montre  un  prince^ 
forcé  de  succomber  sous  l'injustice  d^un  Tyran , 
un  prince  qui  se  fait  un  parti  dans  les  Etats  de  ce 
inéme  Tyran  ^  un  parti  d'hommes  courageux  assez 
considérable  ppur  fonder  un  co^s  d'armée ,  avec 
lequel  cehéros'exécute.les  actions  qu'on  luiattri-- 
bue.  Qu'on  ouvre  Diodore  ip  Sicile  et  les  autres^ 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé ,  et  je  suis  persuadé 
qu'on  reviendra  du  préjugé  défavprable  qu'a  don-: 
né  de  lui  la  lecture  des  Poètes.  , 

Mais  il  est  temps  de  passer  à  Tépôque  de  sa 
naissance.  Elle  se  prouve,  x"*.  par  un  passage 
direct  d'Hérodote ,  qui  affirme  (1)  qu'il  y  a  envi- 
ron goo  ans  de  ce  héros  jusqu'à  lui.  Toute  lï^ 
difficulté  consiste  à  savoir  ce  qu'il  faut  entendre 
par  ces  mots  :  depuis  Jfferculesjusgu^à  moi  il  y 
a  900  ans.  Hérodote ,  toujours  clair,  en  déter* 

(1)  Herodot.  lib.  Uj  $.  cxi.v« 
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mine  le  sens  j  car  il  ajoute  tout  de  suite  :  Pah  est 
-postérieur  à  la  guerre  de  Troie  ,  et  Von  n% 
compte  de  lui  jusqu'à  moi  qu'environ  huit  cents 
ans.  Il  est  évident  qu'Hérodote  entend  par  ces 
mots  la  naissance  dé  Pan.  Mais  comme  il  ne  s'^^t 
pas  exprimé  de  même  en  parlant  d'Hercules ,  il 
est  clair  qu'il  n'a  pas  voulu  parler  de  la  naissance 
de  ce  héros ,  mais  du  temps  où  il  a  commencé  à 
s'illustrer,  et  c'est  ce  qui  m'a  fait  mettre  le  com- 
mencement de  ses  exploits  i,36i  ans  avant  notre  . 
ère ,  c'est-à-dire,  environ  900  ans  avant  le  voyage 
d'Hérodote  en  Egypte.  Hercules  pouvoit  avoir 
i^lors  vingt-trois  à  vingt-quatre  ans.  Il  étoit  donc 
né  l'an  1,384  avant  notre  ère. 

a"*.  Cette  même  époque  se  prouve  indirecte- 
ment par  la  suite  des  rois  de  Lydie.  La  ville  de 
Sardes  a  été  prise  par  Cyrus  l'an  4, 16g  de  la 
période  julienne,  545  ans  avant  notre  ère.  Jq 
siupppse  cette  époque  démontrée ,  et  j'en  ai  donné 
les  preuves  d^ns  le  chapitre  vu ,  concernant  les 
rois  de  Lydie.  En  remontant,  on  trouye  que 
Gygès  ^  premier  rpi  de  Lydie  dç  la  race  des  Merm- 
pades ,  a  régné  38  ans  ,  Ardys  49 ,  Sadyattes  1  ? , 
Alyattes  57 ,  Crésus  i4 ,  comme  on  le  voit  dans  (1) 
Hérodote.  Ces  sommes  réunies,  font  170  ans,  les- 
quels étant  retranchés  de  4, 1 69,  donnent  l'an  3,99g 
de  I4  période  julienne,  715  ans  avant  notre  ère. 


(^)  Herodo^  lib.  ;,  J.  x;v,  xvi ,  xxv ,  lxxxtx. 


3i6      HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

liés  Héraclides  occupèrent  (i)  le  trÀne  de  Lydie 
^5o5  ans.  Si  l'on  ôte  ces  5o5  ans  de  «^5^999  y  on  aura 
Fan  5,494  de  la  période  julienne,  i  ,3âo  ans  avant 
notre  ère ,  pour  ravénement  an  trône  de  Lydie, 
4»'Agron ,  premier  roi  de  ce  pays ,  de  la  famille  des 
Héraclides.  Maintenant ,  en  remontant  d'Agron 
jusqu'à  Hercules  inclusivement,  on  a  (a)  cinq 
générations ,  qui  font  166  ans.  Ces  166  ans  étant 
retranchés  de  3,494 ,  on  a  l'an  3,3s8  de  la  période 
julienne ,  i,386  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Cette 
'  date  se  trouve  la  même ,  à  deux  ans  près ,  que  celle 
qu'a  donnée  le  passage  d'Hérodote  ,  ci-dessus 
rapporté. 

L'apothéose  d'Hercules  précède  la  prise  de 
Troie  de  53  ans ,  et  le  commencement  du  règne 
d'Hercules ,  ou  plutôt  de  ses  exploits  (  car  c'est 
sans  doute  de  ses  exploits  dont  a  voulu  parler 
ApoUodore  dans  ses  Chronographies,  citées  par  (3) 
S.  Clément  d'Alexandrie ,  lorsqu'il  fait  mention 
de  son  avènement  au  trône  )  ;  le  commencem^it, 
dis-je ,  de  ses  exploits  est  antérieur  à  son  apo- 
théose de  38  ans  :  donc  ses  exploits  devancent , 
selon  cet  Ecrivain ,  la  prise  de  Troie  de  91  ans , 
et  non  de  83 ,  comme  le  veut  (4)  M.  Fréret,  qui 


(i)Herodot.lib.i|§.  y  11, 
(a)  Id.  ibid. 

(3)  Clementia  Alexandrin.  Stromat.  libro  i ,  pag.  582. 

(4)  Mémoires  de  PAcadëmie  desBelles-Lettrea^tom.  r. 
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cite  cependant  Apollodore.  Le  commencement 
de  ses  exploits  est  donc  de  Fan  3,353  de  la  pé-"* 
riode  julienne ,  i,36i  ans  avant  l'ère  vulgaire  ^ 
et  son  apothéose  de  l'an  5,391  de  la  période 
julienne,  i,3s3  ans  avant  notre  ère. 

Toutes  ces  autorités  paroissent  sans  réplique  9 
et  Ton  ne  peut  m'objecter  que  celles  des  Chrono- 
iogistes  ^lus  récens  ^  tels  qu'Apollodore ,  Eratos- 
thènes ,  &c.  qui ,  mettant  la  plupart  la  prise  de 
Troie  en  3,53o  de  la  période  julienne ,  1,1 84  ans 
avant  notre  ère ,  faisoient  conséquemment  Hei"-* 
cules moins  ancien.  Mais  j'ai  prouvé  à  l'article  de 
l'époque  de  la  prise  de  Troie,  que  ces  Savana 
«l'avoient  eux-mêmes ,  pour  parvenir  à  la  vérité , 
d'autre  moyen  que  celui  des  générations,  et  que 
cet  unique  moyen  est  devenu  entre  leurs  mains 
une  source  d'erreurs ,  par  le  mauvais  emploi  qu'ils 
en  ont  fait.  C'est  ce  mauvais  emploi  que  les  Chrô- 
nologistes  modernes  auroient  dû  chercher  à  dé^ 
couvrir  ;  les  uns ,  au  lieu  de  se  traîner  pesamment 
sur  les  pas  d'ApoUodore  et  d'Ëratosthènes ,  les 
autres,  au  lieu  de  tâcher  de  concilier  les  systèmes 
de  ces  deux  Savans ,  avec  ceux  de  leurs  devaxb* 
ciers  ;  car  jene  doute pointque  s'ils  eussent  tourné 
leurs  vues  de  ce  côté ,  ils  n'eussent  parfaitement 
réussi  9  quand  même  ils  n'auroient  apporté  que  la 
moitié  de  la  sagacité  qu^ils  ont  employée  en  pure 
perte ,  en  voulant  concilier  des  systèmes  incon-^ 
ciliables. 

Mais  les  Poèmes  d'Homère  présentent  des 
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objections  plus-fortes  que  celles  qu'on  peut  lirer 
des  Chronologistès  modernes ,  et  il  est  bon  d'y 
répondre.  Ce  Poëte/non  moins  savant  dans  les 
Antiquités  de^  sa  patrie  que  dans  la  Géographie  et 
toutes  les  connoissances  de  son  siècle,  qui  a  pré-^ 
€édé  d^uB  grand  nombre  d'années  Hérodote  lui- 
même  y  ne  paroit  pas  faire  Hercules  aussi  ancien 
que  je  le  suppose ,  puisque  Ttépoléme,  fils  de  ce 
héros,  se  (i)  trouva  au  siège  de  Troie.  Mais  le 
même  Homère  nous  parle  aussi  de  Phidippus  (s) 
et  d'Antiphus,  petits- fils  d'Hercule»;  ce  qui  s'ac- 
corde mieux  avec  l'ordre  des  temps.  Ainsi  Pon 
peut  répondre  que  Tlépoléme  étoit  i^è  sur  la  fin 
de  la  vie  de  ce  héros ,  peut-être  vers  Fan  3,388  d^ 
la  période  julienne ,  i,526  ans  avant  notre  ère^ 
et  trois  ans  avant  sa  mort.  Ainsi  Tlépoléme  pou- 
voit  avoir  56  ans,  la  dixième  et  dernière  année 
de  la  guerre  de  Troie.  H  y  avoit  à  cette  guerre  des 
Grecs  plu»  avancés,  en  âge  que  lui.  Nestor ,  par 
exemple,  devoit  avoir,  à  la  même  époque,  en- 
viron 76  ans ,  puisqu'Homère  (3)  dit  qu'il  avoit 
vu  mourir  deux  générations,  et  qu'il  régnoit  sur 
la  troisième.  Nestor  étoit  donc  né  vers  l'an  3,368 
de  la  période  julienne,  1,346  ans  avant  notre  ère. 
Cet  âge  de  Nestor  s'accorde  très-bien  avec  le  récit 
d'Homère,  et  avec  l'époque  de  la  naissance  d'Her* 


(1)  Homér.  Iliad.  TIb.  ix^vers.  658. 
(a)  Id.  ibid.  vers.  678. 

(3)  Id.  ibid.  lib.  i^  vers,  aSo. 
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tules.  Ce  héros  attaqua  Pylos,  et  tua  les  onze 
frères  de  Nestor,  Celui-ci  ne  dut  probablement 
la  yie  qu'a  son  absence.  Il  étoit  élevé  chez  les  (i) 
Géréniens.  Il  étoit  si  jeune ,  que  l'année  précé- 
dente son  père  Nélée  n'avoit  pas  voulu  lui  per- 
mettre de  porter  les  armes  contre  les Epéens.  Mais 
Nestor,  quoiqu'à  peine  âgé  de  dix  ans,  s'échappa 
des  mains  de  ses  surveillans  et  se  distingua  (2) 
par  plusieurs  g(randes  actions ,  qui  firent  augurer 
ce  qu'il  seroit  un  jour.  Ce  fut  après  cette  guerre 
qu'il  alla  achever  son  éducation  chez  les  Géré- 
niens. L'année  suivante  Hercules  attaqua  les 
Pyliens.  Cette  expédition  est  donc  de  l'an  3,379 
delà  période  julienne,  1,335  ans  avant  notre  ère. 
Hercules  avoit  alors  49  ans. 

On  peut  aussi  consulter,  au  sujet  de  Tlépoléme  y 
ce  que  j'en  ai  dit  Chapitre  xv ,  Section  11.  On  y 
trouvera  raconté  en  peu  de  mots  ses  expéditions 
après  la  mort  d'Hercules  et  le  temps  où  il  con- 
duisit une  colonie  dans  l'iie  de  Rhodes  ;  ce  qui 
prouvera  qu'Homère  n'est  nullement  contraire  à 
ce  que  j'ai  avancé  sur  l'époque  de  la  naissance 
d'Hercules, 

Le  temps  où  vivoit  Hercules  se  prouve  encore 
de  cette  manière.  Mélanthus  (5)  étoit  roi  de  Mes- 
sénie,  et  descendoit  de  Nélée,  au  sixième  degré, 


(1)  Appllodor.  lib.  II  y  cap.  vu,  §.  m,  pag.  i3o. 

(3)  Uomer.  Uiad.  lib*  xi^  ver^.  717,  &c. 

(3)  Fausan. Coriathiac. sive  lib.  11, cap. xvuiipag.  i5i 
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par  Andropompus ,  Borus ,  Penthilus ,  Péricly- 
mène ,  fils  de  ce  prince.  Mélanthus  fut  chassé  du 
trône  par  les  Héraclides  vers  Fan  5,52^  de  la 
période  julienne  y  ^9^90  ^i^  avant  notre  ère, 
comme  je  l'ai  prouvé  Chapitre  ix,  §.  m ,  concer- 
nant la  Chronologie  d'Athènes ,  et  comme  cela  le 
sera  encore  chapitre  xvi.  Selon  la  règle  des  gé* 
nérations ,  Nélée  étoit  né  vers  Van  3,3a7  ^^  ^^ 
période  julienne ,  19^87  ans  avant  notre  ère,  ou 
même  un  peu  plutôt ,  parce  qu'en  faisant  cette 
évaluation ,  je  pars  de  l'année  de  l'expulsion  de 
Mélanthus,  et  non  de  celle  de  sa  mort  Hercules, 
qui  étoit  né  en  3,35o  de  la  période  julienne, 
1,384  ans  avant  notre  ère ,  a  donc  pu  voir  Nélée 
et  lui  faire  la  guerre ,  puisque  celui  -  ci  n'avoit 
que  trois  ans  de  plus  que  lui. 

Toutes  .ces  généalogies  s'accordant  parfaite- 
ment les  unes  avec  les  autres,  cet  accord  doit 
inspirer  de  la  confiance ,  et  me  parott  devoir  au- 
toriser ma  manière  de  procéder. 

Je  passe  maintenant  à  l'expédition  des  Argo» 
nautes  et  à  l'enlèvement  de  Médée.  Ces  faits 
doivent  nécessairement  coïncider  avec  l'époque 
d'Hercules,  puisque  ce  héros  s'embarqua  avec  les 
Argonautes.  Troie  fut  prise,  comme  on  le  verra, 
en  3,444  de  la  période  julienne,  1,370  ans  avant 
notre  ère.  Ce  siège  dura  10  ans.  Il  fut  donc  com- 
mencé en  3,434  de  la  période  julienne ,  i,s8o  ans 
avant  notre  ère.  Les  Grecs  furent  10  ans  à  en 
faire  les  préparatifs.  Hélène  fut  donc  enlevée  par 
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Alexandre ,  plus  communément  appelé  Paris  j 
en  3,424  de  la  période  julienne ,  i,sgo  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  Hérodote  (i)  raconte  que  cette 
princesse  fut  enlevée  dans  la  seconde  génération 
après  le  rapt  de  Médée.  L'expédition  des  Argo- 
nautes est  donc  à-peu-pres  de  Fan  3,364  de  la 
période  julienne ,  i,35o  ans  avant  notre  ère ,  et 
précède  l'enlèvement  d'Hélène  de  6o  ans ,  ou  en- 
viron. Hercules  avoit  alors  34  ans. 

L'époque  du  voyage  des  Argonautes  est  assez 
prouvée  par  ce  que  je  viens  de  dire,  et  je  ne  m'y 
arréterois  pas  davantage ,  si  le  savant  Cardinal 
Quirini  n'étoit  pas  d'un  autre  avis.  Cet  illustre 
prélat,  qui  n'a  pas  fait  moins  d'honneur  à  la  pour* 
pre  romaine  par  ses  vertus  que  par  son  profond 
savoir,  prétend  (2)  que  l'époque  de  l'expédition 
des  Argonautes  est  la  même  que  celle  du  siège  de 
Troie.  Il  le  prouve  parce  que  Alcinoiis  et  Arété , 
qui  reçurent  Jason  dans  l'île  des  Pbéaciens  ,  sont 
les  mêmes  princes  que  ceux  qui  reçurent  Ulysses 
la  dixième  année  après  la  guerre  de  Troie.  Ce 
savant  ne  s'est  pas  apperçu  que  cela  n'étoit  fondé 
que  sur  le  récit  d'Apollonius  de  Rhodes.,  qui ,  ne 
voulant  pas  perdre  l'occasion  d'embellir  son  poëme 
par  un  épisode  brillant ,  s'est  peu  embarrassé  si 
cet  épisode  s'accordoit  ou  non  avçc  les  calculs  de 
la  Chronologie. 

(1)  Herodot.  lib.  i,  Ç.  m. 

(a)  FrimordiaCorcyraS;  pag.  49  et  5o. 
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CHAPITRE    XIV. 

iDe  la  prise  de  Troièé  - 

la  E  siège  de  Troie  est  un  des  éyénemens  lès  plu^ 
tnémoràbles  des  siècles  anciens.  Les  Grecs  y  ac- 
quirent tant  dé  gloire ,  que  les  Poètes  y  à  Fenvi  les 
uns  des  autres  y  le  célébrèrent  dans  leurs  poëmes, 
et  qu'ils  en  transmirent  à  la  postérité  ies  actions  les 
plus  éclatantes  y  ornées ,  ou  ^  si  l'on  veut ,  dégui- 
sées par  des  fictions  ingénieuses  et  brillantes  y  qui 
en  rehaussèrent  l'éclat,  La  prise  de  cette  ville  de- 
Tint  y  entre  les  mains  des  Historiens  et  des  Chro- 
nologistes  ^  une  époque  célèbre  y  qui  leur  servit  à 
fixer  les  temps  antérieurs  ou  postérieurs  au  sac 
de  cette  ville.  Mais  par  un  malheur  attaché  aux 
siècles  d'ignorance,  il  arriva  que,  lorsque  les  His- 
toriens commencèrent  à  en  faire  usage,  on  n'a  voit 
pas  conservé  le  nombre  d'années  qui  s'étoient 
écoulées  avant  ^  ou  depuis  cette  époque.  On  n'avoit 
alors  pour  se  guider^  que  des  Généalogies  certaines  ' 
de  quelques  grandes  maisons,  dont  l'origine  re- 
montoit  beaucoup  plus  haut  que  la  guerre  de 
Troie,  et  qui  ne  s'éteignirent  que  long-temps 
après ,  et  dans  des  siècles  très^connus.  Hérodote  ^ 
lui  -  même  n'avoit  pas  d'autre  règle.  Il  emploie 
presque  toujours  les  générations  comme  une  me- 
sure 
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^ure  de  temps ,  et  il  nous  (i)  'avertit  que  trois  gé- 
nérationa  font  un  siècle,  ou  loo  ans.  Qu^quefois 
il  accompagne  ces  générations  dp  leur  évaluation, 
qui  est  toujours  exacte ,' suivant  sa  méthode  et 
celle  des  anciens ,  d'en  compter  trois  par  siècle ,  à 
moins  qu'il  ne  se  soit  glissé  quelque  erreur  dans 
son  texte ,  par  la  négligeace  des  copistes.  Quel- 
quefois aussi  il  se  contente  de  donner  un  nombre 
d'années,  sans  y  joindre  les  générations,  ou  d'éva- 
luer le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  tel  ou  tel 
événement ,  jusqu'à  l'année  de  sa  naissance ,  bu 
celle  de  son  voyage  en  Egypte,  lesquelles  étoient 
toutes  les  deux  très-connues  des  Grecs.  S'il  a  sup^ 
primé ,  dans  ces  occasions ,  le  nombre  des  gêné-- 
rations,  il  faut  convenir  que  cela  lui  est  arrivé 
très-rarement  y  et  peut^tre  l'a-t-il  fait ,  afin  do 
ne  pas  répéter  perpétuellement  cette  expression  ; 
mais  l'on  ne  peut  supposer  qu'il  n'eût  pas  le  fil  de 
ces  générations,  ou  qu'il  avoit  quelqu'autre  m  oyen 
plus  sûr^  et  eneore  moins  qu'il  mettoit  ces  dates  au 
hasard ,  ou  seulement  sur  des  traditions  vagues  et 
incertaines.  On  aura  peut^tre  de  la  peine  à  se 
persuader  qu'il  existât  dans  ces  anciens  temps  des 
généalogies  assez  suivies ,  pour  pouvoir  servir  de 
base  à  un  calcul  chronologique.  Mais  si  l'on  vient 
à  considérer  qu'il  ne  se  passoit  pas  une  action  re- 
marquable ,  qu'on  ne  l'inscrivit  dans  les  fastes  de 
*^     la  ville  qui  avoit  donné  le  jour  à  son  auteur  avec 


(i)  Herodot.  Kb.  ii^  cxx.ii. 
Tome  VIL 
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son  nom  et  celui  de  son  père,  et  qu^on  ne  la  gravât 
sur  le  marbre  et  sur  Fairain  ;  qu^un  particulier 
quelconque  ne  remportoit  pas  un  prix  à  un  jeu 
public,  que  son  nom  et  celui  de  son  père  ne  fussent 
gravés  sur  le  trépied  qui  avoit  été  le  prix  de  sa 
victoire  ;  que  les  dignités ,  les  postes  les  plus  émi- 
nens,  dans  la  religion  et  dans  le  civil,  étoient 
attacbés  à  de  certaines  maisons ,  on  cessera  d'être 
surpris  du  soin  religieux  que  prenoient  les  Grecs 
pour  conserver  leur  filiation.  Hérodote  lui-même 
rapporte  trois  (i  )  inscriptions  gravées  sur  des  tré- 
pieds, et  qui  existoient  de  son  temps  :  la  première, 
d'Ampbitryon ,  père  d'Hercules  ;  la  seconde ,  de 
Scseus ,  fils  d'Hippocoon.  Ce  Scœus  vivoit  du  temps 
d'(Bdipe,  et  fut  tué  avec  son  père  (d)  par  Her-* 
cules.  Il  étoit  de  la  naissance  la  plus  illustre ,  et 
tiroit  son  origine  (3)  de  Deucalion,  par  Hellen, 
^olus  et  Périérès.  La  troisième  inscription  étoit 
de  Laodamas,  fils  d'Etéocles,  roi  de  Thèbes.  H 
existe  encore  actuellement  une  inscription  plus 
ancienne  que  celles-là  sur  le  frontispice  du  temple 
d'Onga  ;  c'est  la  Minerve  des  Béotiens  et  des  La- 
coniens.  Cette  inscription  porte ,  que  ce  (4)  tem- 
ple ,  que  l'on  voit  encore  entier  à  Amycles ,  fut 
consacré  à  Onga  par  Eurotas,  roi  des  Ictéocra-r 

(i)  Herodot.  lib.  v ,  ^.  lix^  lx  et  lxi. 

(a)  Apoltodor.  de  Dlis,  lib.  m ,  cap.  x,  $.  v. 

(3)  Id.  Hb.  I ,  cap.  vu»  $.  n,  m;  lib.  m,  cap.  x«  $.  iv. 

(4)  Mémoires  de  FAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles^ 
Lettres^  tom.  xv;  pag.  4o3« 
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téeïis.  Ces  Ictéocratéens  étôient  les  anciens  Laco^ 
niens  y  comme  l'a  tréa^bien  expliqué  Hésyûhius  , 
de  Sédition  d'Aide  et  de  Scfarevel.  Meursius  (i) 
s'étoit  bien  apperçu  que  c'étoit  le  nom  que  po]> 
toient  les  Laconiens,  avant  que  Lacédémôn,  qui 
avoit  épousé  Sparte ,  fille  d'Ëufotas  ^  leur  eût 
donné  le  sien.  Feu  M.  Hemsterbuys  étoit  d*un 
autre  ayis  y  et  lisoit  dans  le  texte  d'Hés^chius  ^ 
ÏKTiv.Kptiru-  Aajuêvtf*  Ainsi,  selon  ce  Sayant,  Uni 
est  un  terme  Lacédémonien ,  qui  signifie  Kpint  > 
tatigit ,  apprehensum  sentit.  Le  dernier  Editeur 
d'Hésychius  a  admis  la  note  de  M.  Hemsterbuys  ; 
mais  par  une  coupable  négligence,  il  a  cbangé 
Tancienne  leçon ,  et  a  introduit  dans  le  texte  la 
prétendue  correction  de  ce  Savant.  M.  Rubnken  ^ 
qui  a  revu  le  dernier  volume  après  la  mort  de 
M.  Alberti^  et  qui  a  joint  à  cette  édition  un  ^ue^ 
tarium  Bmendationum^n'a.Tien  ditsur cette  glose» 
L'inscription  rapportée  dans  les  (s)  Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres,  prouve  que  les  La- 
itons étoient  anciennement  appelés  Ictéocratéens 
sous  les  rois  prédécesseurs  des  Héraclides  ;  et  quel- 
ques autres  (5)  prouvent  qu'ils  n'avoient  point 
enitore  perdu  cette  dénomination  sous  les  pre-^ 
miers  rois  Héraclides.  La  première  porte  (fyttt 
VKTtoxfATîif  et  le  nom  d'Eurotas,  qui  consacra  lé 

(i)  Meursîoft  Miscellauea  Laconica,  lib.  m,  cap.  yiii. 
(2)  Loco  sapcrias  laadato. 

(5)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles  Lettres,  tom. 
xv^pag.  4oo. 
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temple  d'Amycles  a  Oga  ou  Onga,  qui  est  la  Mi- 
nerve des  Béotiens ,  et  qui  leur  fut  apportée  par 
GadiBUS,  Quelques  autres  inscriptions  mettent  la 
chose  hors  de  doute.  Parmi  celles  qui  ont  été  ap~ 
portées  par  M.  Fourmont ,  et  qui  sont  conserrées 
à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  il  y  en  a  plusieurs,  où 
Ton  remarque  d'abord  les  noms  des  rois  de  Lacé- 
démoi»e  f  sous  ces  rois  y  les  noms  des  P3rthii ,  et 
sous  GçuxHci  y  un  cercle  partagé  en  plusieurs  cases. 
Chacune  de  ces  cases  contient  une  lettre  y  dont  la 
réunion  présente  le  mot  Aa«f /«/fcm^r.  Ce  qui  fait 
voir  que  c'étoit  le  sceau,  pour  ainsi  dire,  de  Lacé- 
démone.  Dans  l^es  inscriptions  de  Sous  et  d'Eches^ 
txaXuA  y  ce  cercle  ^  divisé  de  même  en  différentes 
cases  y  présente ,  par  la  réunion  des  lettres,  le  mot 
'iKTtoKfATêu  ou  'IxTsoMpATQor  9  qui  doit  être  le  nom 
queportoient  alors  lesLacédémoniens,  de  même 
que  haKtf^LêfMfiof  est  celui  qu^ils  portèrent  depuisw 
Il.ne  peut  donc  y  avoir  de  doute  sur  la  leçon  d'Hé^ 
syehius,' jATf  ««f  ATfîr^  et  M.  Hemsterhuys  meparoit 
avoir  taxé  bien  légèrement  Meursius ,  d'avoir  été 
assQz  absurde  pour  imagine^  un  peuple d'Icteucrar 
téçns.  Ces  inscriptions  sont  de  la  plus  haute  antt^ 
q^iié.  Burotas  étoit  le  troisième  roi  de  Lacédé-- 
moue  ,d^  la  dynastie  qui  régna  dans  ce  pays  avant 
]bi  conquête  des  Héraclides  ;  et  il  est  à  présumer 
qu'il  étoit  contemporain  de  Cranaus ,  second  roi 
d^Athènes,  ou  du  moins  qu'il  le  précède  de  très- 
peu,  et  qu'il  est  à-peu-près  de  l'an  3,19a  de  la 
période  julienne ,  i,5â2  ans  avant  l'ère  vulgaire» 


^  «^ 
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Sous  étoit  le  ^cond  roi  de  là  ûjnasfûe  des  Héra-^ 
clides  de  la  famille  de  Proclès,  et  Ëchestratus  le 
troisième  roi  de  la  même  dynastie  de  la  branché 
des  Eurysthénides. 

Si  ces  inscriptions  se  sont  conserrées  jusqu^âT 
nos  j  onrs ,  quoique  quelc|uied-iïn€s  remontent  k  pliiâ 
de  3,3oo  ans,  on  peut  croire  avec  yraisemblance^ 
que  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce ,  iL  en  exîa-i 
toit  une  suite  non  interrompue,  qui  facilhoit  aux 
Historiens  la  connoissance  des  ancien»  temps.  Le0 
particuliers  d'une  naissance  distinguée ,  couser^n 
▼oient  avec  soin  leurs  généalogie».  Hécatée  de  , 
Milet,  Historien  qui  a  précédé  Hérodote  d'un  petit 
nombre  d'années,  faisoit  remoiiter  sa  (i  )  généat* 
logie  à  seiie  générations  ^  eiquoiqu^il  crût  y  ou  £11 
semblant  de  croire  que  soki  seizième  aïenl  étoit  oit 
Dieu,on;ne.do&t  pas  imaginer  que  sa  généalogie 
ne  fàt  qu'un  tissu  delablés;  H  faut  seulementstip' 
pciser  que  son  quinzième  meul  étoit  un  per80Q4 
nage  illiisbre  ^  f  t  pettt-*étre  le  premier  de  sstifmoé 
qui  se  fût  distingué  ;  et<eomaieiè«pi  ignoxtiiï  qàbl 
-ayoit  été  son  pèrô,  la  vanité  de  cette  «maisoillitl 
avoitTak  imaginer  qu'il  devoit  sa  naissanee^àî  iiii 
Dieu.  •         ••  ..     ^  r:i  i  .  * 

Toutes  iaes  généalogies  furent  re€iH3U»»''airee 
le]^ti8  giîand  soi«i  paries  Ecrivains Cydliqué^^sor 
lesquels  oh  peut  consulter  (â)M.  Heiyiie.'Ges'bir^ 


m» 


(i)  Herodot.lib.  ii^y$.c3UUJT.  ' .      '      (  'i 

(a)  Excura.  i,  ad  lib.  it  ^i^ido».    . .    ;  .      .  7  | 
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Trages  étoienf  alors  très-connus ,  et  c'étoit  dans 
ces  sources  que  puisoient  les  Poètes ,  et  sur-tout 
les  tragiques.  Les  Historiens  eux-mêmes ,  et  d'au^ 
très  Ecrivains  en  prose ,  ne  dédaignoient  pas  de 
les  consulter.  En  effet  ^  dans  quels  autres  écrits 
Diodore  de  Sicile  et  tant  d'autres  Auteurs ,  au^ 
roient-ils  pris  ce  qu'ils  racontent  des  temps  hé- 
roïques, les  inscriptions  ne  suffisant  pas  et  n'étant 
pas  assez  détaillées  pour  en  former  un  corps  d'his^ 
toire  complet  ?  Ces  Ecrivains  sont  malheureuse** 
saent  perdus ,  et  il  ne  nous  reste  que  les  trois  livres 
.  de  la  Bibliothèque  d'Apollodore,  savant  grammai- 
rien d'Athènes  et  disciple  d'Aristarique ,  dont  la 
fin  du  troisième  livre  n'est  point  venue  jusqu'à 
nous.  Plusieurs  Savans,  et  (  i  )  Saumaise  entr'au- 
très ,  ont  regaridê  cette  Bibliothèque  y  comme  un 
abrégé  des  ouvrages  des  Auteurs  Cycliques» 
qj^irès.  avoir  parlé  de  la  méthode  employée  par 
lescancie&s  pour  acquérir  la  connoîssance  de9 
temps  9  je  passe  à.  l'époque  de  lapiri*®  de  Troie. 
Hérodote^  le  pkis  ancien  et  le  plils  instruit  de^ 
Historiisna Grecs ^  nous  apprend  que  (  a)  Pan,  fils 
dcr  Pénélope ,  est  né  peu  après  la  prisecde  Troie  y 
et  environ  800  ans  avant  lui.  Comme  c'est  dans 
8on.'Toyage  d'Egypte  qu'il  s'exprime  ainsi  y  il  me 
paroife  évident  qu'il  veut  pacrler  de  soii  âge  actuel. 
Si  l'on  suit  les  détails  de  sa  vie ,  il  ne  devoit  paa 

(1)  Salmwas  ad  Solini  Polyhistora;  pag.  847« 

(a)  Herodot.  Kb.  ix  ^  $.  qxly. 
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avoir  alors  plus  de  s4  ans.  Cet  Historien  étoit  né 
l^an  4,s23o  de  la  période  julienne,  484  ans  avant 
notre  ère.  En  voici  la  preuve.  Pamphila ,  femme 
célèbre,  qui  vivoit  du  temps  de  Néron ,  assure  (i) 
qu^il  avoif  53  ans  au  commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnèse.  La  première  ann  ée  de  cette  guerre 
est ,  de  Faveu  de  tous  les  Historiens,  de  l'an  de^la 
période  julienne  4,283 ,  45 1  ans  avant  notre  ère. 
Il  étoit  donc  né  l'an  4,93o  delà  période  julienne, 
484  ans  avant  notre  ère ,  et  il  voy ageoit  en  .Egypte 
vers  l'an  4,254  de  la  période  julienne,  46o  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Pan  étant  né  8oo  ans  avant 
cette  époque,  doit  être  de  l'an  5,454  de  la  période 
julienne,  1,260  ans  avant  notre  ère.  Comme  ce 
demi-dieu  est  venu  au  monde  environ  10  ans  (2) 
après  la  prise  de  Troie ,  il  faut  fixer ,  selon  Héro- 
dote, la  prise  de  cette  ville  l'an  3,444  de  la  période 
julienne,  19270  ans  avant  notre  ère. 

M.  le  Président  Bouhier  s'appuie  des  mêmes 
raisons ,  pour  prouver  (5)  que  Troie  a  été  prise 
l'an  3,462  de  la  période  julienne,  i,252  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  La  raison  de  cette  différence  est , 
que  M.  Bouhier  suppose  que  Pan  étoit  postérieur 
de  deux  ans  au  commencement  de  la  guerre  de 
Troie,  et  antérieur  de  huit  ans  à  la  prise  de  cette 

(1)  Ani.  Gell.  Noct.  Atiic.  lib.  xv ,  cap.  xxui. 

(2)  HerodoU  lib.  11  >  $.  cxi.y. 

(3)  Recherches  et  Dissertât,  but  Hérodote,  chap.  xi, 
pag.  i24et  ia5. 
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ville.  Cette  supposition  porte  sur  Finterprétation 
qu^il  donne  de  ce  passage  d'Hérodote^  ihma-^m  irtài 
in  rif  T^ûêïiLiv  »  qu'il  ci?oit  regarder  le  commence^ 
ment  de  l'expédition  contre  Troie  ^  au  lieu  qu'il 
ne  concerne  que  la  fin  de  cette  expédition  :  car  les 
Chronologiçtes  ont  toujours  parlé  de  la  prise  de 
Troie,  lorsqu'ils  ont  touIu  fixer  les  époques  avant 
cet  événement  ;  et  il  est  naturel  de  penser  que 
notre  EUstorien  avoit  choisi  cette  époque  remar- 
quable dans  l'éare  grecque ,  préférablement  à  une 
autre  qui  n'étoit  pas  ed  usage,  quoiqu'elle  ne  fat 
pas  moins  certaine. 

M.  Fréret  part  des  mêmes  principes  que  M.  le 
Président  fiouhier  et  que  moi-même ,  et  cepen- 
dant il  ne  s'accorde  pas  plus  sur  le  résultat  avec 
ce  Savant ,  qu'avec  moi ,  puisqu'il  met  (  i  )  la  prise 
de  cette  ville  l'an  9,43!l  de  la  période  julienne  y 
i,a89  ans  avant  notre  ère.  Voici  sa  preuve  :  «  Hé- 
p  rodote  est  né  l'an  482  ^  puisqu'il  en  avoit  65  la 
»  première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse. . . . 
»  Cette  guerre  avoit  commencé  l'an  4So,  de  Taveu 
»  de  tous  les  Chronologistes  :  donc  Hérodote  étoit 
'^  né  l'an  482  ;  donc  la  prise  de  Troie  ^  ou  même 
»  la  naissance  de  Pan ,  antérieure  à  Hérodote  de 
D  800  ans  y  tombe  y  selon  lui  y  a  l'an  1,282,  ou  en-* 
»  viron,  avant  Jésus-Christ  ». 

En  supposant ,  avec  M.  Fréret ,  que  le  corn-* 


«n 


(1)  Mémoires  de  r  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-* 
Lettres^  tom.  v.  Mém.  pag.  38& 
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ndencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse  est  de 
Fan  43o  avant  Jésus-Christ,  il  faut  nécessairement 
eoncltoe  qu^érodote  étoit  né  en  483  avant  Jésus* 
Chriftt,  puisqu'il  avoit  alors  53  ans»  Mais  cette 
guerre  commença  l'année  précédente ,  comme  l'a 
démontré  le  P.  Pétau,  livre  x^  chapitre  xxvui 
de  son  savant  ouvrage  y  de  Doctrine  témporum. 
Ainsi  Hérodote  étoit  né,  comme  nous  l'avons  dit, 
l'an  484  avant  Jésus-Christ.  M.  Fréret  suppose 
ensuite  que  la  guerre  de  Troie  et  la  naissailce  de 
Pan,  sont  antérieures  de  8oo  ans  à  Hérodote, 
quoique  cet  Historien  dise  positivement  que  (  i  ) 
Pan  le  précède  de  8oo  ans ,  et  que  ce  denti-dieu 
est  postérieur  de  peu  d'années  à  la  prise  de  Troie* 
U  y  a  grande  apparence  que  ces  méprises  ont 
échappé  à  M.  Fréret ,  par  la  multiplicité  de  ses 
occupations  et  la  natuire  djô  ce  travail ,  où  il  est  si 
facile  de  se. tromper;  et  j'ai  d'autant  moins  de 
peine. à  le  croire^  que  quelques  lignes  plus  haut 
ce  Savant  avoiè  reconnu  que  la  naissance  de  Pan 
étoit  postérieure  de  lo  ans  à  la  prise  de  Troie* 

L'époque  de  la  prifee  de  cette  ville  se  prouve 
encore  par  l'Aiitéùr  dada  Vie  d'Homère^  que  l'on 
attribue  bommunémeiat  àHérodote,  mais  qui  n'eit 
certainent^it  point  de  cet  Historien»  Quoi  qu'il 
en  soit,  cet  Ecrivain  est  très-ancien ,  si  l'on  peut 
juger  du  temps  où  il  a  vécu  par  json  style  ;  et  il 
mérite,  à  l'égard  de-soB^moiennelé^  beaucoup  de 


•m^imm^mHà^m^^Km*  i  if    H^»  iHl    li  i     i   il 


(i)  Herodot.  lib.  Uy%.  oklv. 
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confiance.  Il  met  (  i  )  Homère  1 68  ans  après  la 
guerre  de  Troie ,  et  le  passage  de  Xerxès  en  Grèce  ^ 
6s9  ans  après  Homère.  Je  n'examinerai  point  si 
cet  Auteur  a  tort  ou  raison  de  placer  ce  Poète  a 
une  si  petite  distance  de  la  guerre  de  Troie  ;  je  re« 
marquerai  seulement  qu'il  ne  peut  être  le  même 
Ecrivain  dont  nous  avons  l'histoire  en  neuf  livres, 
puisque  celui-ci  met  Homère  4oo  i^ns  avant  lui  y 
c'est-à-dire,  4io  ans  après  la  prise  de  Troie.  Mais 
cette  énorme  difi*érence,  qui  décide  irrévocable- 
ment qu'on  a  tort  d'attribuer  cette  Vie  à  Héro- 
dote ,  n'est  point  une  raison  su£Bsante  pour  ne  pas 
adopter  son  calcul  par  rapport  a  la  prise  de  cette 
viQe.  Il  est  certain  qu'il  pensoit  que  Troie  avbit 
été  saccagée  790  ans  avant  le  passage  de  Xerxès 
en  Europe.  Or ,  on  sait  que  ce  passage  est  de 
l'an  4,s34  de  la  période  julienne ,  48o  ans  avant 
Jésu»-Christ  :  donc  en  retranchant  790  de  4,s34  y 
et  en  les  ajoutant  à  48o ,  on  aura  également  5,444 
pour  là  période  julienne  y  et  1^970  pour  l'aniiée 
avant  Jésus-^Christ.  .r       • 

^  Thucydides  avoit  aussi  la  même  opinion  sur 
Fépoque  de  la  prise  de  Troie.  Il  fait  (  a  )  dire  aux 
Méliens  la  seizième  année  de  là  guerre  du  Pélo«« 
ponnèse ,  que  leur  tle  avoit  été  fondée  700  ans 
auparavant  Xa:  seizième  année  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  est  incontestablement  de  l'an  4,998 

■  I  II     I     ^mmm^^^ 

(1)  Aoctor  vit»  Uomeri  y$t  xxxvui. 
(a)  Thacydid.  lib.  v^  J.  cxii. 
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de  la  période  jalienne,  4 16  ans  avant  notre  ére^ 
puisqu'elle  a  commencé  Tan  4,383  de  la  période 
julienne ,  43 1  ans  ayant  Père  vulgaire  ;  donc  la 
fondation  de  Mélos  est  de  Fan  3,5g8  de  la  période 
julienne,  1,116  ans  ayant  notre  ère*  Conon  (1) 
raconte  que  File  de  Mélos  fut  fondée  en  la  troi*- 
sième  génération  après  la  conquête  du  Pélopon- 
nèse par  les  Héraclides  ;  donc  cette  conquête  doit 
étreplacée  en  la  troisième  génération  ayant  la  fon* 
dation  de  Mélos.  Deux  générations  faisoient,  selon 
les  anciens ,  67  ans ,  et  trois ,  100  ans  :  donc  cette 
conquête  doit  être  entre  Fan  3,4gg  de  la  période 
julienne,  i,3i5  ans  ayant  notre  ère,  et  l'an  3,559 
de  la  même  période ,  i ,  1 8s  ans  ayant  Jésus-Christ. 
J'ai  prouvé ,  chapitre  xvi ,  concernant  les  Héra- 
clides, par  la  fondation  de  l'ile  Calliste,  que  la 
conquête  du  Péloponnèse  par  les  Héraclides,  étoit 
de  Fan  3,634  de  la  période  julienne  >i,igo  ans 
avant  Fèré  vulgaire  :  donc  cette  conquête  se  trouve 
juste  en  la  troisième  gériératioh^  avant  la  fonda- 
tion de  Mélos ,  comme  Favoit  observé*  Gonoiu 
Thucydide8.(3)  reconnoît,d«ns'Utt«utreendr(Ht 
de  son  Histoire ,  que  les  Héraclides  s'emparèrent 
dti  Pélôpodmèbe  80  ans  après  la  prise  de  Troie: 'Le 
Scholiastef  de  (  3  )  Thuoydides  place  aussi  le  retour 
des  Hélraclides '80  ans  aprèsi  la  prise  db  Troie,  et 


"       •  '       .        «  r  /  ^  '  I       » 


'  (1)  Cônon.  Narration.  XXXVI. 
r:  (a)  Thacydid.  lib.  i,  S.  xii-   ' 
(3)  Scholiast.  Tbocydid.  loco  lfiQ4at{». 
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leur  première  entreprise ,  ao  ans  ayant  le  sac  de 
cette  ville.  G'étoit  aussi  le  sentiment  d' ApoUodore  y 
d^i^tosthènes ,  de  Yellieîus  Pateroulus  ^  cm  un 
mot ,  de  tous  les  Sarans  les  plus  versés  dans  la  con-« 
noissance  des  temps  ;  et  ce  sentiment  s'accorde 
parfaitement  avec  l'époque  de  la  naissance  d'Her^ 
eules  y  rapportée  par  Hérodote  y  et  avec  ce  que 
nous  avons  dit  des  Héraclides  :  donc  TVoie  fut  sac- 
cagée, selon  Thucydidesy  l'an  3,444  de  la  période 
julienne,  11,976  ans  avant  notre  ère. 

La  même  époque  se  prouve  encore  par  la  suite 
Atê  rois  d'Albe  ^  que  nous  ont  conservé  Tite-Livey 
Denys  d'Halicamasse  et  Ëusèbe.. Les  listes  à^  ces 
Auteurs  <»firemi  quinze  princes ,  qui  se  sont  sùc^ 
céàèà  flepère.enfils,  en  y  comptcèliant  Ënée,  qui  ne 
fiit  point ,  il  est  Vrai ,  le  fondateur  d'Albe,  mais  le 
pered'Ascagne,  qui  la  fonda.  Si  vous  agonîtes  Rhéa , 
SHq  de  Numitor ,  détrènéè  par  donfrère  Aniulius, 
et'nè^ede  Apmulua,  on  aura,  dépais  la  prise 
de  Truie  jùsqu^àiia^ fondation  deRoùie,  quinxe 
génération»  etideÉiie,  parce  que  les  générations 
parlée  ffintaiesvnr^éifni valent  qu'à  des  niocessions 
ou  dèmitigénératibnB.  Ces  quinse  générations  et 
demiedonnent &16  ans.  Rome  a  étéfondée  la  tioi^ 
sième  année  delaislxiéme  olympiade,  Fàn  3ygBo 
de  la  période  fuliepnè^  754  ans  avwitJésas^Iirist^ 
Si  l'on- retranche  Si&  de  3^960^  et  si  l'on  ajoute 
cette  somme  à  764 ,  qui  sont  les  ani^s  julienqes 
et  avant  Jésus-Christ  de  la  fondation  de  Rome,  on 
aura  l'an  «7^444  dé  la  période  julienne ,  h^jo  ans 
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arant  notre  ère,  pour  le  temps  où  Enée  s'exnbaiv- 
qua  après  le  sac  de  Troie ,  afin  de  chercher  un  éta« 
blissement  en  Italie. 

Les  générations  des  ^ois  d'Albe  s'accordent 
donc  avec  les  calculs  précédens ,  et  ajoutent  un 
nouveau  poids  à  mes  raisons. 

Le  sentiment  d'Historiens  graves  et  instruits , 
tels  qu'Hérodote  et  Thucydides,  sans  parler  de 
l'Auteur  de  la  Vie  d'Homère  y  sembloit  devoir  fixer 
l'opinion  de  leurs  contemporains  et  de  la  posté- 
rité. Il  y  a  grande  apparence  qu'il  fut  le  dominant 
dans  le  siècle  de  ces  Historiens ,  et  environ  deux 
siècles  après.  Je  ne  puis  imaginer  que  le  désir  de 
se  singulariser 9  ait  engagé  les  Ecrivains  posté- 
rieurs à  s'en  écarter.  Ils  avoient  sans  doute  d'autres 
motifs  y  et  ce  sont  ces  motifs  que  je  me  propose 
d'autant  plus  d'examiner  f  que  personne  ne  s'est 
avisé  jusqu'à  présent  de  le  faire,  et  que  œ  sujet 
est  neuf  et  intéressant.  Il  est  donc  important  de 
connoître  les  raisons  qui  ont  déterminé  les  Histo- 
riens et  les  Chronologistes  postérieurs  à  Hérodote 
et  à  Thucydides ,  à  se  tracer  une  route  différente 
de  celle  qu'avoient  suivie  ces  Ecrivains  célèbres. 
Le  lecteur  sera ,  par  ce  moyen ,  à  portée  d'appré- 
cier le  travail  des  Chronologistes  modernes  le» 
plus  distingués ,  qui  ont  pris  pour  guides  Eratos* 
thènes,  ApoUodore  et  Eusèbe,  sans  apporter  d'au- 
tres raisons  de  la  préférence  qu'ils  donnoient  à  ces 
Auteurs,  que  la  célébrité  dont  ils  jouissoient.  Mais 
avant  que  d'en  venir  à  cet  examen,  il  est  néces-* 
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saire  d'exposer  en  pea  de  mots  les  diverses  opi«^ 
nions  des  anciens  sur  l'époque  de  la  prise  de  Troie  ^ 
non  suivant  Tordre  des  temps  où  ces  Auteurs  ont 
yécù,  mais  selon  qu'ils  plaçoient  cette  époque  plus 
où  moins  loin  de  notre  temps.  Nous  ayons  déjà  yu 
qu'Hérodote ,  Thucydides  et  l'ancien  Auteur  de 
la  Vie  d'Homère  )  mettoient  le  sac  de  cette  ^lle 
l'an  3^444  delà  période  julienne,  1,370  ans  ayant 
l'ère  vulgaire. 

Dicœarque  étoit  de  Messène  en  Sicile.  Il  vivoit 
Fan  4,3g5i  de  la  période  julienne,  5s9  ans  avant 
notre  ère ,  comme  l'a  prouvé  M.  Dodwell  dans 
une  Dissertation  sur  cet  Auteur ,  qui  se  trouve  au 
second  volume  des  Petits  Géographes.  H  fleuris- 
soit  environ  un  siècle  et  demi  après  Hérodote.  Cet 
Auteur  avoit  composé  plusieurs  ouvrages ,  et  un 
entr'autres  intitulé ,  Bior  *EAA*J^r  i  de  Statu  Grœ-^ 
ciœ,  sur  lequel  on  peut  consulter  Suidas  au  mot 
AtKttiap^of  i  avec  la  note  de  Kuster  et  Meursius 
dans  sa  Bibliothèque  grecque ,  livre  m.  Le  Scho- 
liaste  (1)  d'Apollonius  de  Rhodes  cite  le  premier 
et  le  second  livre  de  cet  ouvrage.  Il  est  question 
dans  le  passage  emprunté  du  premi^  livre,  de 
fieux  époques  grecques,  et  je  dois  le  rapporter  par 
cette  raison.  Le  passage  du  second  livre  sert  à 
prouver  que  l'ouvrage  dont  il  a  extrait  ces  frag- 
mens,  est  le  même  que  celui  qui  porte  pour  titre , 
Biof  'EAAcuTor.  D'ailleurs  il  est  tellement  altéré  dans 

(1)  Scbol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  xv,  vers.  279  et  376. 
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les  éditions ,  que  j'ai  cru  devoir  saisir  cette  occa- 
sion pour  le  rétablir.  Je  commence  par  le  second. 

^dfftS'i  lAîfitXnKffAi'  1^  vifMf  ivrop  Sc^d*i  KêyUi  io'rt 
ffjntifA  AATfltXiTiîr  Twr  Tarptitijf  ri^vnv»  Ce  qui  signi- 
fieroit  que  Dicaearque  aVoit  écrit  dans  son  second 
livre ,  que  Sésonchosis  s'étoit  exercé  aux  moeurs 
des  Grecs  y  avoit  imité  les  mœurs  des  Grecs.  Mais 
Sésonchosis  ignoroit  probablement  qu'il  y  eût  des 
Grecs  au  monde  ;  et  quand  même  il  les  auroit  con- 
nus, quelle  loi«  quel  usage  auroit-il  pu  emprun-* 
ter  d'un  peuple  qui  n'étoit  pas  encore  policé  ?  Je 
m'étois  bien  douté  qu'il  falloit  supprimer  la  vir- 
gule et  la  conjonction  ^  après  Sûvrip^  9  et  qu'il 
falloit  mettre  une  virgule  après  Ciov  y  et  entendre 
par  *EAAjfri*or  Cioçy  l'ouvrage  intitulé,  Bior  'EAAauTor. 
Mais  sans  un  manuscrit  précieux  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  y  du  quinzième  siècle  y  et  coté  2,7  27 , 
qui  a  confirmé  ma  conjecture,  je  n'aurois  pu  ima- 
giner quel  étoit  le  régime  de  fJHf^thnKi^Ai.  Je  vais , 
par  cette  raison ,  rapporter  le  passage  entier ,  tel 
qu'il  se  trouve  dans  ce  manuscrit.  ù^iMiAfx^t  ^i 
Ir  a'  fAfTct  Tor  *OaiptS'oç  x)  '^lo'tS'of  Opor  >  Cet^thia,  ^n^i 
ytyofifàu  xi^9»9^ptv  «^rt  ylvêcOAt  iiro  (div  rSf  Zi- 
fftii'ftfof  CATtKêiAf  M<;cP'  '''^^  NfiAov  f rif  B$.  ato  rSf 
Ni^Atu  CdM'tKUAr  f^tp^f  rif  a  iwiiTiaSof  îrn  vKÇ*  ùç 

tifAi  TA  'JTAIfTA   0/AOU    fTIf     BJ^AC    «^    fé[AOVÇ     «Tc    ^iytt 

AiKAÎAfjçof  ivrh  rninKifAt  9  [uiHva  KArÂKimn  rif 
7<eTp^<ty  ri^vnr  towto  yAf  ^ito  ipx''^  •''*'  TTiêort^iAÇ. 
i^TfSh-ov  /§  ivfnKifat  ïmroêf  irtfiAifUf  Mfm^or  ÎXMtS^ 
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B'  'fiAAiiriJtS  Cîh  ^taiçftS't  ftfftfXjf  xirAi.aDicaearquedit 
D  dans  son  premieF  livre ,  que  Sésostris  régna  après 
))  Qrus  j  fils  d'Osiris  et  d'Isis }  de  Sorte  que  depuis 
»  le  règne  de  Sésostris  jusqu^à  celui  de  Nilùs ,  il  y 
»  ayoit  s,5oo  ans  ;  depuis  le  règne  de  Nilus  jus* 
D  qu'à  la  première  olympiade ,  436  ans ,  en  tout 
))  5i,g36  ans.  Dicsearque  dit  aussi ,  que  le  même 
)>  Sésostris  avoit  défendu  par  une  loi  d'abandon^ 
))  ner  la  profession  de  son  père  ;  car  il  regardoit  ce 
D  changement  comme  le  principe  de  la  cupidité  : 
D  il  dit  également  qu'il  avoit  montré  aux  hommes 
D  à  monter  à  cheval  ;  mais  d'autres  attribuent  cela 
D  à  Orus.  Dicsearque  dit  au  second  livre  de  l'Ëtat 
)i  de  la  Grèce  y  que  Sésostris  s'étoiUoccupé  de  ces 
D  choses  )>. 

1^.  La  virgule  et  la  conjonction  i^^  ne  sont  point 
dans  le  manuscrit  du  roi ,  et  ma  conjecture  s'est 
vérifiée  {H*".  ^ti^thmiwdu  se  trouve  avoir  un  régime^ 
tandis  que  les  éditions  lui  en  attribuent  un  qui 
est  absurde  ;  3^.  il  y  a  dans  les  imprimés  une  trans-^ 
position  qui  a  donné  lieu  à  ces  fautes  grossières  ; 
4^.  les  imprimés  mettent  Sésonchosis,  quoiqu'il  y 
ait  dans  le  manuscrit  Sésostris.  Ce  dernier  mot 
doit  être  la  vraie  leçon ,  puisqu'il  est  question  de 
ce  prince  dans  le  passage  d'Apollonius  de  Rhodes, 
que  ce  Scholiaste  entreprend  d'expUquer.  D'ail- 
leurs ces  princes  sont  différens  l'un  de  l'autre 
dans  (i)  Manéthon. 


■«M 


(i)  SyucelU  Chroiiogr.  pag.  69. 

Mais 
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Mais  pour  en  venir  au  Livre  de  Dicaearque  (}ui 
ft  donné  lieu  à  cette  digression  y  il  paroit  certain 
<^ue  ,  quoique  ce  ne  fût  pas  un  ouvrage  de  Chro- 
nologie^ il  renfermoit  cependant  les  principales, 
époques  de  la  Grèce ,  et  cet  Ecrivain  les  rappor- 
toit  à  dés  princes  étrangers.  Soit  que  Nilus ,  que 
le  Syncelle  appelle  aussi  Phruron ,  fût  le  même 
que  Protée  y  soit  que  ce  fût  un  prince  différent  y  si 
Ton  peut  s'en  rapporter'  au  témoignage  (i)  de 
Diodolre  de  Sicile^  qui  les  distingue  tous  les  deux  ^ 
et  les  met  à  des  intervalles  considérables ,  on  ne 
peut  douter  que  Dicaearque  ne  regardât  le  règne 
de  ce  prince ,  comme  Pépoque  de  la  prise  de  Troie. 
L'attention  de  cet  Auteur  à  marquer  la  distance 
dfe  ce  règne  à  la  première  olympiade  y  qui  étoit 
Vuné  des  manières  usitées  pour  déterminer  cette 
époque  y  Pindiqùe  suffisamment.  C'étoit  aussi 
l'opinion  du  (si)  chevalier  Marsham ,  quoiqu^il  ne 
là  prouve  point  II  est  donc  constant  que  Dicaear- 
que mettoit  l'époque  de  cette  prise  l'an  S^âoa  de 
la  période  julienne  ^1,212  ans  avant  notre  ère» 

L'Auteur  de  la  Chronique  âe  Paros  fleurisSbi-Ç 
l'an  264  avant  l'ère  vulgaire,  c'est-à-dire,  âao  ans 
après  la  naissance  d'Hérodotei  Nous  en  avons  la 
preuve  y  en  te  qu'il  rapporte  $a  Chronologie  à 
l'Archontat  de  Diognète  ^  qui  étoit  en  cette  année 


^■M 


(1)  Diodor.  Sical.  lib.  1  »  ^.  lxii  ,  i.xiit.  Cet  Historien  les 
place  à  hait  générations  l'un  de  Tanire. 

(2)  Chronicas  Canon  ;  &c»  pag.  a^8* 
Tome  VII.  "  A  a 
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Archonte  Eponyme.  Il  place  (1)  la  prise  de  Troie 
layingt-deiixième  année  du i^gne de  M énesthée y 
et  Van  g45  de  Fère  Attique,  qui  répond  i  Tan  5,5o5 
delà  période  julienne^  i^sog  ans  avant  notre  ère. 
Cet  Ecrivain  se  trompe  évidemment;  car  ayant  (2) 
fait  commencer  le  siège  de  Troie  en  g54  de  l'ère 
Attique ,  et  la  treizième  année  de  Ménesthée ,  il 
auroit  dû  le  faire  finir  en  g44  de  la  même  ère  y 
et  la  vingt-troisième  année  du  règne  de  ce  prince. 
U  se  seroit  alors  accordé  avec  lui-même  et  avec 
les  Chronologistes ,  qui  assurent  que  cet  événe* 
ment  mémorable  est  de  la  vingt  -  troisième  et 
dernière  année  du  règne  dé  Ménesthée.  Comme 
il  parott  que  telle  a  été  ^intention  de  cet  Ecri* 
vain ,  je  place ,  conformément  à  cette  intention  y  là 
prise  de  Troie  l'an  3,5o6  de  la  période  julienne , 
]^9o8  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Timée  fleurissoit  vers  l'an  4,4oo  de  la  période 
julienne,  Si4  ans  avant  notre  ère,  c'est-^à-dire , 
170  ans  après  Hérodote.  Il  met  entre  la  prise  de 
Troie  et  la  première  olympiade ,  un  intervalle 
de  417  ans,  comme  nous  l'apprend  (5)  Censorin  : 
car  il  est  évidemment  question  dans  le  passage 
de  cet  Auteur  de  l'époque  de  la  prise  de  Troie , 
quoique  cette  époque  ait  disparu  par  la  négligence 
des  Copistes.  M.  Boivin  l'ainé,  s'est  apperçu  qu'il 
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(1)  Marmora  Oxoniens.  Epoch.  a5% 

(q)  Eadem.  Epoch.  a4. 

(3)  Ccnsorinns  de  Die  Nctali^  cap.  mxi 
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y  aToit  dans  le  texte  de  cet  Ecrivain  une  lacune; 
et  Fa  parfaitement  bien  remplie.  On  peut  voir 
dans  les  (i  )  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles^ 
Lettres  y  les  raisons  dont  il  appuie  sa  restitution; 
Mais  si  les  bornes  de  cet  ouvrage  m'obligent  d'y 
renvoyer  les  lecteurs,  je  ne  crois  pas  devoir 
omettre  le  passage  tel  qu'il  a  été  rétabli  par  ce 
Savant  >  en  mettant  en  romain  ce  qu'il  a  cm 
devoir  ajouter.  ^  priore  scilicet  catacly^mo  , 
quem  Ogyg^um  dicunt ,  ad  Inachi  regnum , 
anni  circUer  quadringentù  Hinc  ad  Cecropis 
primi  regnum  in  Atticâ ,  anni  quoque  circiter 
quadringenti.  Hinc  ad  captamTrojam,  anni  paul6 
*  minus  quadringentis.  Hinc  ad  Olympiadem  priA 
fnam  pcnilô  plàs  quadringentis.  Quos  solos  , 
quampis  mythici  temporis  postremos ,  quidam 
certiàs  definire  voluerunt ,  et  quidem  Sosibius 
scripsit,  esse  cccxcv....  Timœus  ccccxrii. 

En  suivant  la  restitution  de  M.  Boivin  l'aîné , 
Troie  a  été  prise  y  selon  l'Historien  Timée  ,  l'an 
3,531  de  la  période  julienne,  lyiQS  ans  avant  l'ère 
vulgaire. 

*  L'intervalle  que  suppose  Velléius  entre  la  prise 
tte  Trqie  et  la  première  olympiade ,  est  de  4 1 5  ans^ 
comme  on  le  conclut  de  son  récit,  a  Romulus , 
})  dit- il,  fonda  la  ville  de  Rome  en  la  sixième 
))  olympiade,  et  vingt-* deux  ans  après  l'insti- 

(i)  Mémoirei  de  rAMdémiedss  Belles^LettreSi  tout,  ii^ 

pag.  388. 
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»  tution  de  la  première  »•  Sextà  (i)  olympiade p 
postduo  etpigintiannos,  quant  prima  constituta 
fueraty  Romulus^..:  Romam  urbem  Parilibus 
inpalatio  çondidit  Cela  se  paesa^  ajoute  Velléius^ 
437  ans  après  la  prise  de  Troie*  icf  (2)  actum 
post  Trojam  captamannis  43y. 

Si  la  fondation  de  Rome  a  eu  lieu  vingt-deux 
ans  révolu^  après  la  première  olympiade,  il  s'en- 
suit que  les  fondemens  en  furent  jetés  en  la  troi- 
sième année  de  la  sixième  olympiade ,  c'est-à-dire^ 
Fan  3,g6o  de  la  période  julienne ,  7.54  ans  ayant 
notre  ère,  et  ce  fut  au  mois  d'octobre ,  comme 
^'a  très-bien  prouvé  le  (3)  savant  P.  Pétau.  Mais 
comme  la  prise  de  Troie  précède  cette  époque  dQ. 
437  ans^  il  est  évident  que  .Vellêius  ^pensoit  qup 
Troie  avoit  été  détruite  l'an  3,523  de  la  période 
julienne,  i^iyi  ans  avant  notre  ère  :  donc  l'inr 
tervalle  entre  la  prise  de  Troie  et  la  première 
olympiade  est, , selon  Velléïus ,  de  4i5  «ans. 

Arétès  de  Dyrracbium  étoit  un  Chronographe 
estimé.  Censorin  (4)  le  cite  deux  fois ,  et  il  fist  le 
seul  Ecrivain  ancien  qui  en  parle.  On  ne  peut 
j  ugeir ,  par  le  peu  qu'il  en  dit,  du  temps  où  il  a  vécu. 
Yossius  (5)  a  eu  raison  de  le  ranger  dans  la  classe 


mm 


(1)  Velleius  Patercal.  lib.  i^  cap.  viii,  $.  ir,  pag.  29. 

(2)  H.  ibid. 

^  (5) Fetav.deDoctrinâTeinporaiii,lib.nc9cap.LnretLr* 

(4)  Censorin.  de  Die  Natalii  cap.  xviii  et  xxi/ 

(5)  Voaâiis  de  Historicis  Grads,  lib.  ui,  pag«^3So,  ex 
edit.  Lngdw  Balav.  i652  ,  m-4^ 
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des  Auteurs  dont  le  siècle  est  incertain.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  ChronograpTie  pensoit  que  rintervalle 
entre  la  destruction  de  Troie  et  la  première  olym- 
piade, étoit  de  4i4  ans.  Elle  avoit ,  par  consé- 
quent, été  détruite,  selon  le  système  de  cet  Au^ 
leur ,  V^n  3,5^4  de  la  période  julienne,  i>i90  ans 
avant  notre  ère. 

Apollodore  fleurisspit  vers  l'an  4,566  de  la 
période  julienne,  i48  ans  avant  notre  ère,  et, 
par  conséquent,  396  ans  après  la  naissance  d^Hé- 
rodote.  Il  (i)  suppose  un  intervalle  de  4o8  aîns 
entre  la  pris6  de  Troie  et  la  première  olympiade  : 
dbhc  il  place  cette  prise  l'an  3,53o  de  la  période 
julienne,  i,i84  ans  avant  notre  ère. 

Solin  met  le  sac  de  Troie  un  an  plutôt  qu'Apol- 
lodore.  Voici  de  quelle  manière  il  s'exprime  : 
CoUatis  (a)  igitur  nostria  et  Grœcorum  tempç^ 
ribus,  invenimus  incipiente  olympiade  septimâ 
Romam  conditam,  annopostilium  capium  qua^ 
dringentesimo  tricesimo  tertio.  Le  commence^ 
ment  de  la  septième  olympiade  répond  à  l'an  3,g62 
de  la  période  julienne,  76a  ans  avant  notre  ère  : 
donc  Troie  a  été  prise  l'an  3,629  de  hi  période 
julienne,  1,1 85  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Deiiys  d'Halicarnasse  plaçoit  cette  époque  la 
même  année  qu'ApoUedore ,  puisqu'il  avance  (3) 


(1)  Dîodor.  Sicnl.  lib.  i >  S*  ^>  P'^S-  9* 
(a)  Solini  Polyhiator.  cap.  t, pag.  a, G, 
(3)  DiQiiyipJÎalic.  Antiq.  Rom.  lib.  i ,  S-  ^^^x  »  pag.  56« 
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que  Rome  fut  fondée  la  première  année  de  la  sep* 
tième  olympiade,  439  ans  après  le  sac  de  Troie. 

Eratosthènes  (i)  est  né  Tan  4,458  de  la  période 
julienne,  276  ans  avant  notre  ère ,  et,  par  con* 
séquent ,  ao8  ans  après  Hérodote.  Il  étoit  âgé 
4e  80  ans  lorsqu'il  mourut  Cet  Auteur  avoit 
composé  un  très -grand  nombre  d'ouyrages,  et 
un  entr'autres  sur  la  Chronologie.  S.  Clément 
d'Alexandrie  nous  en  a  conservé  le  passage  (  3)  sui- 
Tant.  «  De  la  prise  de  Troie  au  retour  des  Héra- 
))  clides,  il  y  a  80  ans  :  de-Ià  a  la  Colonie  Ionienne, 
))  il  y  a  60  ans  j  de-la  jusqu'à  la  tutèle  de  Lycur- 
»  gue  ,  i5g  ans  ;  de-là  à  la  première  année  de  la 
»  première  olympiade,  108  ans)).  Ces  sommes 
réunies,  donnent  407  ans  d'intervalle  entre  la 
prise  de  Troie  et  la  première  olympiade  :  donc 
Troie  a  été  saccagée,  selon  le  système  d'Ëra- 
tosthènes ,  Tan  5,53i  de  la  période  julienne , 
1,1 85  ans  avant  notre  ère.  Cependant  Denys 
d'Halicamasse  ayant  dit  que  Caton  (3)  avoit  placé 
la  fondation  de  Rome  433  ans  après  la  prise  de 
Troie,  ajoute  que  si  l'on  mesure  ce  temps  selon 
la  Chronologie  d'Ëratosthènes,  cela  se  rapportera 
à  la  première  année  de  la  septième  olympiade  : 
donc  Eratosthènes  croyoit ,  selon  le  témoignage 
de  Denys  d'Halicarnasse ,  qu'il  y  avoit  entre  le 
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(i)  Suidas.  TOC.  Eratosthènes. 

(2)  Clément.  Alexandr.  Stromat.  lib.  i,  pag.  4o9. 

(5)  Dionys.  Halic.  Ânti^.  Rqm.  Ubw ,  |«  hxxxr ,  pa^.  5^ 
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sac  de  Troie  et  la  première  olympiade  y  4o8  ana 
d'intervalle  ^  et  cohséquemment  que  Troie  avoit 
été  pi^e  l'an  3,53o  de  la  période  julienne  ^ 
1,1 84  ans  ayant  notre  ère.  Cette  dernière  opinion 
me  paroît  la  plus  yraisemblable  ^  parce  qu'il  est 
naturel  de  penser  que  si  Apollodore ,  qui  est  pos- 
térieur à  Eratosthènes ,  eût  touIu  s'écarter  de  cet 
Ecrivain ,  il  ne  l'eût  pas  fait  pour  une  différence 
aussi  légère  que  celle  d'une  année.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  cette  différence ,  elle  est  trop  minutieuse 
pour  s'y  arrêter  davantage. 

Sosibius,  surnommé  le  Lytique,  c'est-à-dire^ 
qui  résout  une  question  (1)  ^  vivoit  sous  Pto- 
lémée  Philadelphe,  vers  l'an  4,43o  de  la  période 
julienne  j  284  ans  avant  notre  ère,  et  deux  siècles 
après  Hérodote.  Cet  Auteur  avoit  composé  une 
Chronologie,  ou  Description  (s)  des  temps,  j(fifvw 
ifAy^Afif.  Dans  cette  Chronologie ,  il  mettoit  (S) 
un  intervalle  de  3g5  ans  entre  la  première  olym- 
piade et  la  destruction  de  Troie.  Il  supposoit^ 
par  conséquent ,  que  cette  ville  avoit  été  prise 
l'an  3,543  de  la  période  julienne,  1,171  ans  avant 
notre  ère. 

Le  Moine  George,  communément  appelé  le  Sjrn- 
celle,  met(4)laprisedeTroiel'an  dumonde4,33o^ 


dMH 


(1)  Athen.  Deipnosopli.  lib.  xiy  pag.  4g3y  F. 

(2»)  Clemenlis  Alexandr.  Stromat.  liV.  i,  pag.  38^ 

(3)  Cenaorin.  de  Die  Natali ,  cap.  xxi,  pag.  i  ta. 

(4j  Syacelli  Clu'onograph.  pag.  17a  çt  173. 
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qui  répond  à  l'an  3,544  de  la  période  julienne , 
1,170  ans  avant  notre  ère.  Mais  il  est  à  pré- 
sumer qu'il  s'est  glissé  mie  faute  dans  le  texte 
de' cet  Auteur  j  car  il  s'accorde  ^vec  Eusébe  sur 
la  durée  des  règnes  de  tous  les  rois  d'Athènes , 
si  YQUs  en  exceptez  ceux  de  Thésée  et  de  Ménes- 
thée.  Il  donne  au  premier  5i  ans  de  règne,  quoi- 
qu'Eusèbe  ne  lui  en  assigne  que  3o ,  et  au  seconc) 
33  y  quoique  les  M curbres  de  Paros  et  Eusèbe  ne 
lui  en  attribuent  que  23.  Soit  que  cette  dernière 
faute  Tienne  dç  1^ Auteur  lu^-^ême,  ou  de  ses 
Copistes,  elle  a  été  réparée  dans  le  règne  suivant , 
pu  le  Synpelle  ne  donne  que  25  ans  de  ^ègne  à 
pémophon ,  quoique  les  autres  Chronalogistes  lui 
.^n  donnent  33.  En  rétablissant  le  texte  4^  cet 
Auteur  par  pçlui  d'Eusèbe ,  c'est-à-dire ,  en  ne 
donnant  que  23  ans  de  règne  à  Ménesthée ,  de 
même  que  les  ]\farbres  de  Paros  et  les  centres 
Çhrpnologistes ,  et  en  admettant  avec  ces  mêmes 
Chronologistes  ^  que  Troie  a  été  prise  la  dernière 
«nnée  de  son  règne ,  il  s'ensuivra  que  cet  événe- 
ment est ,  selon  le  Sy nçelle ,  de  l'an  3,534  de  la 
•période  julienne,  1,180  ans  avant  notre  ère; 
calcul  qui  ne  diffère  que  de  deux  ai^s  de  celui 
^'Eusèbe.  La  raison  de  cette  différence,  vient  de 
ce  que  le  Syncelle  donne  3i  ans  de  règae  àThésée^ 
quoiqu'Eusèbe  lui  en  assigne  seulement  3o,  et  de 
ce  que  le  même  Syncelle  fait  commencer  le  régne 
(IcÇéc^ops  Tan  du  monde  3,945,  qui  réponds 
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l'an  5y  1 5g  de  la  période  julienne  ^  1^555  ans  ayant 
notre  ère. 

Eusèbe  diffère  de  peu  d'ApoUodore ,  d'Eratos- 
thèpes ,  de  Denys  d'Halicarnasse  et  de  Solin.  En 
effet ,  il  fait  correspondre  la  prise  de  Troie  avec 
la  dernière  année  de  Ménesthée,  et  avec  Fan  835 
de  la  naissance  d'Abraham.  La  première  olym- 
piade est,  selon  cet  Auteur ,  de  l'an  ],24i  depuis 
la  naissance  du  même  Abraham  :  donc  il  met 
entre  la  destruction  de  cette  ville  et  la  première 
olympiade  y  un  intervalle  de  4o6  ans  ;  d'où  il 
s'ensuit  que  cet  Ecrivain  supposoit  que  Troie 
avoijt  été  prise  l'an  3,532  de  la  période  julienne , 
1,182  ans  avant  notre  ère.' 

Toutes  ces  opinions  sur  l'époque  de  la  prise  de 
Troie ,  se  réduisent  à  trois  principales  ;  celles 
d'Hérodote ,  des  Marbres  de  Paros  et  d'Eratos- 
thènes.  Celle  d'Hérodote  a  été  adoptée  par  Thu- 
cydides  et  par  l'auteur  de  la  Vie  d'Homère  : 
d'ailleurs  elle  est  confirmée  par  la  suite  des  rois 
d'Albe.  Parmi  les  modernes,  elle  a  été  suivie  par 
MM.  Dodwell ,  Fréret  et  le  Président  Bouhier  : 
le  premier ,  dans  ses  Annales  de  Thucydides  ;  le 
second,  dans  le  cinquième  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres;  et  le  troisième, 
dans  ses  Recherches  et  Dissertations  sur  Héro- 
dote, quoique  ces  deux  derniers  Sa  vans  se  soient 
légèrement  trompés,  suivant  la  remarque  (1)  que 

(1  )  Chap.  xiv  I  pag.  35g  et  saiv. 
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yen  ai  faite  un  peu  plus  haut.  Cette  époque  est  y 
selon  cet  Historien ,  de  l'an  3,444  de  la  période 
julienne,  1,970  ans  ayant  notre  ère.  Le  témoi* 
gnage  de  Thucydides,  Historien  grave,  exact  et 
savant ,  joint  à  celui  de  Fauteur  de  la  Vie  d'Ho- 
mère, qui  n'est  pas  moins  instruit^  concourt  à 
prouver  la  justesse  du  calcul  d'Hérodote.  Si  l'on 
ajoute  à  ces  témoignages  les  preuves  qui  résultent 
dé  la  généalogie  d'Hercules  d'un  côté,  et  de  celle 
des  rois  d'Albe  de  l'autre,  je  ne  vois  pas  comment 
on  peut  s'y  refuser,  à  moins  qu'on  n'apporte ,  en 
faveur  ^  quelqu'autre  opinion ,  des  preuves  asse^ 
fortes  pour  contre-balancer  celles  de  cet  Histo- 
rien ;  et  dans  ce  cas  ,  il  ne  faudroit  admettre  ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  opinions ,  mais  donner  di- 
verses Chronologies  adaptées  à  ces  différens  sys« 
témes  5  ou  si  leurs  preuves  étoient  meilleures  que 
celles  qui  appuient  le  sentiment  d'Hérodote ,  il 
ne  faudroit  pas  balancer  a  rejetter  le  sentiment 
de  cet  Historien ,  et  l'on  devroit  s'en  tenir  irrévo- 
cablement au  leur.  Mais  malheureusement  il  ne' 
nous  est  guère  parvenu  de  ces  Ecrivains,  que  las 
dates  des  événemens ,  et  il  est  diflScile  de  deviner 
les  motifs  qui  les  ont  déterminés.  Cette  difficulté 
a  sans  doute  détourné  les  modernes  de  l'examen 
de  ces  motifs.  Mais  quelle  qu'elle  puisse  être ,  je 
ne  crois  pas  impossible  de  les  retrouver ,  du  moins 
en  partie ,  et  d'une  manière  suffisante  pour  juger 
de  leur  solidité. 
.  On  ignore,  et  l'on  ignorera  probablement  ton^ 
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jours,  en  quel  temps  on  commença  à  s'écarter  de 
Fopinion  d'Hérodote  et  de  Thucydides.  Le  pre- 
mier qui  l'ait  fait ,  du  moins  parmi  ceux  qui  sont 
parvenus  jusqu'à  nous,  est  l'Auteur  de  la  Chro- 
nique de  Paros.  Il  commence  sa  Chronique  par  la 
première  année  de  Cécrops,  et  rapporte  plulteurs 
époques  de  tous  les  rois  d'Athènes ,  j  usqu'à  Démo  - 
phon  inclusivement  y  si  vous  en  exceptez  Ce- 
crops  II ,  dont  il  ne  parle  point.  Il  fait  ensuite 
mention  de  cinq  Archontes  perpétuels ,  et  de  la 
vingt-unième  année  d'iïlschyle  y  célèbre  par  la 
fondation  de  Syracuses;  de-là'il  passe  à  la  trente- 
troisième  époque ,  où  il  est  question  de  l'établis^ 
sèment  de  l'Archontat  annuel  de  Créon  y  premier 
Archonte  annuel  dont  il  fixe  l'année,  et  finit  par 
l'époque  soixante -dix -neuvième,  après  avoir 
rapporté  les  noms  de  tous  les  Archontes  annuels 
de  ces  quarante-six  époques ,  et  les  événemens 
arrivés  sous  eux.  La  soixante  -  dix  -  neuvième 
époque  est  mutilée  ;  et  quoique  les  Marbres  en 
reslent  à  cette  époque ,  il  est' vraisemblable  que 
Tauteur  les  avoit  continuées  jusqu'à  l'année  ^64 
avant  notre  ère,  qui  est  celle  où  il  écrivoit.  Ainsi 
il  manque  quatre-vingt-dix  époques ,  y  compris 
la  soixante-dix-neuvième ,  dont  il  reste  trop  peu 
de  choses  pour  qu'on  puisse  juger  de  ce  qu'elle 
contenoit. 

L'attention  de  cet  auteur  à  rapporter  aux  an- 
nées des  rois  d'Athènes,  des  Archontes  perpétuels 
et  des  Archontes  annuels ,  les  principaux  événe- 
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mens ,  prouve  qu'il  avoit  pris  pour  base  de  son 
calcul  y  la  Chronologie  Athénienne.  Ménesthée 
finissoit  son  règne  lorsque  Troie  fut  détruite  j  et 
.^chyle  étoit  dans  la  troisième  année  de  son 
Archontat  perpétuel ,  lorsque  les  olympiades  fd« 
rent  instituées.  Il  s'agissoit  de  déterminer  cet 
intervalle.  Il  avoit  été  rempli  par  six  rois  ^  qui 
avoient  succédé  à  Ménesthée,et  par  onze  Archontes 
perpétuels,  qui  gouvernèrent  après  Codrus,  le 
dernier  de  ces  six  rois.  Ces  Rois  et  ces  Archontes 
font  dix-sept  princes ,  parmi  lesquels  on  trouvo 
douze  générations  d'un  côté,  trois  générations 
d'un  autre ,  et  deux  successions ,  dont  l'une  est 
d'une  famille  étrangère.  L'auteur  dé  ces  fastes  s'en 
apperçut ,  et  voulut  conséquemment  prendre  un 
terme  moyen  entre  les  successions  et  les  généra- 
tions. Les  successions  étoient  alors  de  1 9  ans  , 
comme  elles  le  sont  encore  aujourd'hui  dans  lea 
Etats  qui  n'ont  point  éprouvé  de  grandes  révo** 
lutions,  et  l'on  évaluoit  les  générations  à  35  ans. 
Le  terme  moyen  étoit  34  ;  mais  il  prit  a5  et  demi  , 
parce  qu'il  y  avoit  plus  de  générations  que  de  suc- 
cessions. En  multipliant  ces  dix-sept  princes  par 
25  et  demi ,  il  eut  433 ,  lesquels  étant  ajoutés  à 
776 ,  année  de  l'institution  des  olympiades ,  lui 
donnèrent  1,209  ans  pour  l'époque  de  la  destrùc* 
tion  de  Troie.  Comme  cette  époque  est  précisé- 
ment celle  qu'il  admet,  il  paroit  d'autant  plus 
vraisemblable  que  telle  est  la  méthode  qu'il  a  sui« 
vie  9  que  si  l'on  excepte  le  retour  dea  HéracKdê^^ 
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et  Un  très-petit  nombre  d'antres  événemens  dont 
les  années  étoient  déterminées,  non  relativement 
à  une  époque  primitive  et  certaine ,  mais  à  quel* 
qu'auti*e  fait  remarquable ,  dont  la  date  étoit  pré- 
caire ^  cela  paroit  ^  dis- je  y  d'autant  plus  vraisem- 
blable^ que  les  anciens  n'avoient,  jusqu'aux  olym^- 
piadesy  d'autres  moyens  pour  connoitre  les  temps 
primitifs  ).  que  les  générations ,  ainsi  que  j'en  ai 
fait  la  remarque  un  peu  plus  baut^  Par  exemple  ^ 
ils  savoiènt  que  la  conquête  du  Péloponnèse  par 
les  Héraclides  ^  étoit  postérieure  de  80  ans  à  la 
prise  de  TroiCi  Mais  l'époque  de  cette  conquête 
.  n'avoit  rien  de  fixe  et  d'invariable^  parce  qu^ellé 
dépendoit  elle-même  de  celle  de  la  prise  de  Troie  ^ 
que  les  uns  fixoient  d'une  manière,  et  les  autres 
d'une  autre  :  car  que  cet  auteur ,  ou  tout  autre , 
ait  eu  connoissance  des  Annales  du  peuple  dont 
il  écrivoit  les  Fastes  t>u  l'Histoire,  il  faudroit  sup« 
poser  que  ce  peuple  eût  eu  ,  dans  ces  anciens 
temps ,  des  Annales ,  je  veux  dire  une  suite  de 
faits  historiques,  rapportés  année  par  année,  avec 
les  dates  précises  de  ces  faits ,  jusqu'à  l'institution 
des  olympiades  ;  ce  qu'on  ne  prouvera  jamais. 
Mais  si  l'on  entend  par  Annales  des  faits  épârs 
rapportés ,  tantôt  à  l'année  de  tel  ou  tel  prince , 
et  tantôt  à  tel  prince  seulement ,  sans  spécifier 
l'année  de  son  règne,  comme  les  Marbres  de  Paros 
Xious  fournissent  des  exemples  del'uneetde  l'autre 
manière,  ou  si  l'on  veut  comprendre  sous  ce  nom 
les  généalogies  des  grandes  Maisons ,  qui  se  con- 
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seryment  avec  le  plus  grand  soin  y  et  qui  ayoient 
été  recueillies  par  les  Auteurs  Cycliques  y  il  faut 
convenir  que  ces  sortes  d'Annales  ne  conduisoient 
à  rien  de  certain  y  et  quHl  falloit  toujours  recou- 
rir au  calcul  par  les  générations  y  pour  connottre 
les  temps  (éloignés,  et  se  contenter  d'approxima- 
tions pour  ceux  qui  Tétoient  moins ,  excepté  lors- 
qu'il se  rencontroit  des  circonstances  qui  déter- 
minoient ,  ou  la  durée  du  règne  de  tel  prince ,  ou 
l'année  de  son  avènement  au  trône,  ou  une  annéo 
quelconque  de  son  règile,  ou  enfin  sa  dernière 
année,  parce  que,  dans  ce  dernier  cas,  on  savoit 
le  commencement  du  règne  de  son  successeur. 
.  Si  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  eût  voulu 
se  servir  des  rois  d'Athènes  pour  remonter  aux 
plus  anciens  temps  de  ce  pays  et  de  la  Grèce  en-^ 
tière ,  il  est  vraisemblable  qu'il  auroit  alors  trouvé 
dans  les  généalogies  de  ces  rois  et  des  grandes 
maisons  de  ce  pays ,  des  moyens  infaillibles  pour 
le  faire  avec  succès  j  moyens  dont  nous  sommes 
privés  actuellement.  Mais  quand  même  il  n'auroit 
eu  d'autres  ressources  que  celles  que  nous  avons , 
j'ose  dire  qu^en  les  employant  avec  plus  de  saga-* 
cité ,  il  n'auroit  pas  commis  les  erreurs  qu^on  est 
en  droit  de  lui  reprocher ,  et  que  s'il  n'eût  point 
trouvé  le  vrai  avec  précision ,  il  en  eût  du  moins 
beaucoup  approché.  S'il  eût  eu  un  peu  plus  dé 
critique ,  il  auroit  fait  attention  que  dans  ceà 
anciens  temps  les  générations  étoient  de  53  ans,  et 
que  dans  cette  liste  de  princes,  il  y  avoit  un  très'* 
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grand  nombre  de  générations ,  et  un  très-petit 
nombre  de  successions.  Il  auroit  donc  dû  prendra 
un  terme  moyen  plus  fort  pour  parvenir  à  son 
but.  S'il  eût  évalué  le  règne  de  ces  princes  à  2g  ans 
Tun  portant  l'autre,  la  somme  totale  des  règnes  de 
ces  dix-sept  princes,  auroit  été  de  4g3  ans;  laquelle 
somme  étant  ajoutée  à  celle  de  776,  époque  de  la 
première  olympiade,  lui  auroit  donné  pour  celle  dé 
laprisédeTroie,l'an  i,36g  avantnotre  ère,  qui  est^ 
à  un  an  près ,  l'époque  que  lui  assigne  Hérodote. 

Mais  comme  cette  méthode  est  très-incertaine , 
et  que  le  terme  moyen  que  l'on  prend  pour  mul- 
tiplier le  nombre  des  générations  et  des  succès* 
fiions  doit  nécessairement  varier ,  selon  qu'il  y  a 
plus  ou  moins  de  générations  et  plus  ou  moins  de 
successions,  je  crois  devoir  me  servir  d'une  autre 
qui  ne  soit  pas  sujette  au  même  inconvénient,  et 
qui  frappe  au  but  d'une  manière  plus  certaine. 

Troie  ayant  été  prise  la  dernière  année  du  règne 
de  Ménesthée ,  et  voulant  découvrir  combien  il 
s'est  écoulé  d'années  entre  cette  époque  et  celle 
de  l'institution  des  olympiades ,  j'examine  com- 
bien il  y  a  eu  dans  cet  intervalle  de  ïlois  d'Athènes 
et  d'Archontes  perpétuels.  Je  trouve  six  Rois  et 
onze  Archontes.  Les  cinq  premiers  Rois,  Démo- 
phon ,  Oxyntès ,  Aphidàs ,  Thymœtès  et  Mélan- 
thus ,  ne  doivent  être  comptés  que^pour  trois 
générations.  En  effet,  Aphidas  eut  un  règne  très-^ 
court ,  et  même  il  n'occupa  le  trône  qu'un  an ,  si 
l^on  en  croit  Eusëbe.  Jq  m'en  rapporte ,  en  cette 
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occasion ,  d'autant  plus  volonticivi  à  jcet  EcriTaiil  ^' 
.  que  Thymœtèsy  frère  d'Aphîdas  et  son  8ucce6-«> 
seur ,  à  qui  le  même  Eusèbe  ne  donne  que  huit  ans 
de  règne  y  étoit  dans  la  force  de  l'âge  lorsqu'il 
fut  détrôné  :  car  sans  cela,  le  défi  que  lui  proposa 
Xanthus  n'auroit  point  été  égal^  et  les  Athéniens 
n'auroient  pu  déposer  ce  prince  à  cause  de  son 
refus ,  sans  la  plus  criante  de  toutes  les  injustices, 
Mélanthus,  à  qui  la  couronne  fut  adjugée ,  étoit 
d'une  famille   absolument   étrangère   aux  rois 
d'Athènes,  et  descendoit  de  (i)  Nélée  ati sixième 
degréé  Lesrèjgnes  de  ces  princes,  n'équivalent  donc 
qu'à  trois  générations,  et  doivent  être  évalués  a 
loo  ans.  Codrus  et  les  dou2;e  Archontes  suivans, 
dorit  Médon ,  le  premier ,  étoit  fils  de  Codrus  ^  ne 
doivent  être  coinptés  que  pour  douze  générations  : 
1  *".  parce  qu'il  ne  s'agit  point  de  déterminer  l'an- 
née de  la  naissance  de  Codrus,  mais  celle  de  son 
avènement  au  trône  )  a^.  parce  que  la  pretnièré 
olympiade  est  de  la  troisième  a^née  de  l'archontat 
d'i£schyle,  douzième  Archonte  perpétuel.  Douze 
générations  à  35  ans,  font  3gj5  ans,  lesquels  étant 
ajoutés  à  lOQ  ans  ,  durée  des  règnes  des  rois 
d'Athènes ,  depuis  l'époque  de  la  prise  de  Troie 
jusqu'à  Codrus  exclusivement,  et  à  776 ,  qui  est 
^époque  de  la  première  olympiade >. on  aura  pour 
là  (lernière  année,  du  règne  de  Ménesthée^  ou  la 
prise  de  Tréie ,  puisque  le  sac  de  cette  ville  ooin*: 

(1)  Faasan.  Corinthisc.  sive  lib.  it,cap.xvmipag.  i5i. 
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tttde  avec  la  dernière  année  de  ce  prince;  on  aura^ 
dis-je  9 1 9273  ans,  qui  est ,  à  deux  ans  près,  la  date 
d'Hérodote. 

On  paryiendroit  au  même  but ,  en  procédant  de 
oette  manière.  De  Médon ,  premier  Archonte  per- 
pétuel ,  jusqu'à  la  troisième  année  d'^Eschyle ,  qui 
est  pelle  de  l'institution  des  olympiades ,  il  y  a 
douze  Archontes  perpétuels,  qui  se  sont  succédés 
de  père  en  fils ,  mais  qui  ne  doivent  être  comptés 
que  pour  onze  générations  ,  parce  qu'il  n'est 
pas  question  d'avoir  l'année  de  la  naissanoe  de 
Médon ,  mais  celle  de  son  Archontat,  et  parce  que 
la  première  olympiade  est  du  commencement  de 
l'Archontat  d'iEschyle.    1 1  multipliés  par  35 , 
donnent  563.  Ajoutez  à  cette  somme,  1^.  58  ans 
pour  les  règnes  deMélanthus  et  de  Codr  us,  comme 
je  l'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  ix ,  concernant  la 
Chronologie  d'Athènes ,  §.  m  ;  2^  80  ans  pour  le 
retour  des  Héraclides ,  vous  aurez  un  intervalle 
de  Soi  ans ,  entre  la  destruction  de  Troie  et  la 
première  olympiade.  Si  vous  ajoutez  776,  qui 
est  l'époque  de  cette  première  olympiade ,  vous 
aurez  1,377  pour  l'époque  de  la  prise  de  Troie  ; 
ce  qui  est,  à  sept  ans  près,  celle  que  donne 
Hérodote. 

n  s'ensuit  de-là,  que  quand  même  l'Auteur  de 
la  Chronique  de  Paros ,  ou  ceux  qu'il  a  pris  pour 
guides,  n'auroient  pas  eu  plus  de  ressources  pour 
calculer  ces  anciens  temps  que  nous  n'en  avons 
aujourd'hui,  ils  auroient  dû^  en  ne  s'attachant 
Tome  VIL  B  b 
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luème  qu'à  la  Chronologie  d'Âlhénes,  se  rencon- 
trer, à  peu  de  choses  près,  avec  Hérodote  et  Thu- 
cydides ,  s^ils  avoient  employé  avec  dextérité  les 
matériaux  qu'ils  avoient  entré  les  miûns.  C'est 
faute  de  l'avoir  fait ,  qu'ils  se  sont  écartés  de  la 
vérité.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Pâros  suivoit 
X)icœarque ,  qui  vi voit  environ  58  ans  avant  lui , 
ou  quelqu'autre  Ecrivain  que  l'on  ne  connoit  plus 
actuellement.  J'ignore  si  cette  Chronique  fit  quel- 
que sensation  dans  le  temps  où  elle  parut,  ou  dans 
les  siècles  suivans.  J'ai  d'autant  plus  de  peine  à  le 
croire,  qu'on  ne  la  trouve  citée  nulle  part,  et  que 
sans  les  circonstances  heureuses  qui  en  procu- 
rèrent la  découverte,  elle  seroit  encore  ignorée  de 
nos  jours ,  et  que  peut-être  on  auroit  fait  servir 
le  marbre  sur  lequel  elle  étoit  gravée ,  à  la  cons- 
truction ou  à  la  réparation  de  quelque  édifice. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  célébrité.de  cette  Chro- 
nique ,  elle  fut  bientôt  éclipsée  par  celle  d'Era- 
tosthènes ,  qui  naquit  douze  ans  avant  l'époque 
que  l'Auteur  de  celle  de  Paros  prend  pour  le  terme 
auquel  il  rapporte  toutes  ses  autres  époques ,  je 
veux  dire  en  l'année  4,438  de  la  période  julienne, 
276  ans  avant  notre  ère.  Il  y  a  grande  apparence 
que  cet  Ecrivain  connoissoit  les  Marbres  de  Paros, 
ou  lés  Auteurs  d'après  lesquels  ils  avoient  été  gra- 
vés. Mais  soit  que  leur  méthode  lui  parût  vicieuse, 
soit  qu'il  voulût  avoir  la  gloire  de  proposer  quel- 
que chose  de  neuf,  il  jugea  àpropos de  s'en  écarter. 
Je  n'oserois  avancer  que  le  sentiment  d'Hérodote 
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et  de  Thucydides  lui  fût  connu ,  parce  que  ces 
Historiens  n'en  ayant  pas  fait  une  mention 
expresse  dans  leurs  écrits  y  et  ne  l'ayant  pas  déve-- 
loppé,  on  ne  peut  le  découvrir  que  par  induction  ; 
et  cela  peut  avoir  été  la  raison  qui  ait  empâché 
ce  sentiment  de  s'accréditer ,  et  de  devenir  le  pré- 
pondérant, comme  l'autorité  de  ces  Historiens 
engage  a  croire  qu'il  auroit  dû  le  devenir.  Era- 
tostfaènes  avoit  composé  une  Chronologie,  connue 
sous  le  nom  de  Chronographies ,  c'esl-à*dire^  Des^ 
erlptions  des  temps.  Denys  d'Halicamasse  (1)  en 
parle  avec  éloge,  et  assure  que  les  époques  ou 
canons  de  cet  Auteur  sont  sains ,  c'est-â-dire  ^ 
exacts.  Ses  Chronographies  sont  aussi  citées  par  (  s) 
Pli^tarque,  Saint  Clément  (S)  d'Alexandrie,  Ta- 
tien ,  dans  son  (4)  Discours  aux  Grecs ,  Censo- 
rin  (5),  Harpôcration,  au  mot^'Euvror,  le  (6)  Syn- 
celle ,  &c.  Le  même  Eratosthènes  avoit  aussi  écrit 
nne  Chronologie  des  rois  de  Thébes  en  Egypte  ^ 
ou  plutôt ,  il  avoit  puisé  dans  les  archives  sacrées 
la  connoissance  de  ces  princes ,  et  avoit  (7)  tra-* 
duit  en  grec  ce  qui  les  concernoit ,  par  ordre  de 

(i)Diojiys.  Halicarn.  Antiq.  Roman,  lib.  i,  §.  i.xxiy, 
pag*  59. 

(2)  Plutarch.  in  Lycorgo,  pag.  39  ^  F. 

(3)  Clément.  Alexand.  Stromat.  lib.  i,  pag.  389  et  4o3. 

(4)  Tatianus,  §•  xivni,  pag.  107  ;  Ç.  xlix,  pag.  108. 

(5)  Censor.  de  Die  Natali ,  cap.  zxi. 

(6)  SyncelU  Cbronograph*  pag.  iffi» 

(7)  Idem.  pag.  91  at  147. 
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Ptolémée  y  roi  d'Egypte.  J'ignore  si  ses  Chrono- 
graphies  et  sa  Chronologie  des  rois  d'Egypte^  sont 
deux  ouvrages  différens  y  ou  s'ils  font  un  seul  «t 
inéme  ouvrage ,  dans  lequel  il  a  compris  la  suite 
des  rois  d'Egypte. 

Je  joins  ApoUodore  à  Eratosthènes,  parce  qu^il 

a  suivi  la  même  méthode  que  celui-*ci  y  et  que  le 

résultat  est  absolument  le  même.  Je  ne  dissimu-< 

lerai  pas  que  cet  Auteinr  n'est  pas  moins  célèbre 

qu'Er atosthènes ,  et  que  son  autorité  n'est  pas  d'un 

moindre  poids.  Il  vivoit ,  comme  je  l'ai  remarqué 

plus  haut,  vers  l'an  4,566  de  la  période  julienne^ 

i48  ans  avant  notre  ère,  puisqu'il  a  dédié  sa  (i) 

Chronique  à  Attale ,  surnommé  Philadelphe ,  roi 

de  Pergame.  Il  ne  nous  est  parvenu  de  cet  Auteur 

que  sa  Bibliothèque  en  trois  livres,  reste  précieux 

des  Auteurs  Cydiques ,  dont  le  dernier  est  mal- 

Beureusement  imparfait.  Il  avoit- écrit  sa  Chro- 

j^que  en  vers  iambes ,  afin  qu'on  pût  se  la  graver 

plus  facilement  dans  la  mémoire.  Elle  comprenoit 

depuis  la  prise  (a)  de  Troie ,  jusqu^au  règne  d'At- 

t(de ,  les  prises  des  villes ,  les  expéditions  rnili-* 

taires ,  les  colonies  ou  migrations  des  différens 

peuples ,  les  expéditions  des  barbares ,  les  opéra- 

lions  dés  armées  navales ,  les  combats ,  les  traités 

d'alliance  et  de  paix ,-  les  faits  et  gestes  des  rois  , 

lès  vies  des  hommes  illustres ,  la  destruction  des 

(i)  Scymni  Chii  Periegeaîsy  vers.  46  et  seq. 
(a)  Id.  ibid.  vers.  22  et  seq. 
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Tyrannies,  &c.  Indépendamment  de.Scymnus  de 
Chios^  dont  je  viens  d'extraire  ce  qui  regarde 
cette  Chronique  y  Diodore  de  Sicile ,  Strabon  ^ 
Lucien  y  Etienne  de  Byzance,  Diogène  de  Laërte, 
Aulugelle  y  Ëusèbe  et  le  Sy ncdle  ^  citent  cet  ou- 
vrage avec  éloge ,  et  s'en  servent  pour  fixer  le» 
dates  des  principaux  événemens  qu'ils  rapportent. 
Soit  que  cet  Ecrivain  n'ait  fait  que  suivre  £ra«« 
tosthènes  pour  les  faita  antérienrs  à  sa  naissance  y 
et  qu'il  se  soit  contenté  de  continuer  son  ouvrage 
jusqu'à  son  tcwps  ;  soit  qu'en  suivant  les  principes», 
et  la  méthode  d'Eratosthènes,  il  se  s(ût  rencontré 
avec  ce  Savant^  on  ne  peut  douter  y  par  les  frag- 
mens  qui  nous  restent  de  l'un  et  de  l'autre  y  que 
ces  deux  Chroniques  ne  fussent  absolument  les 
mêmes.,  à  cette  différence  près ,  que  le  passage  de 
Scymnus  de  Chios  y,  dont  j'ai  rapporté  la  subs- 
tance, nous  porte  à  croire  qu'ApoUodore  ontroit 
dans  de  plus  grands  détails.. 

Apoliodore  plaçoit  la  prise  de  Troie  l'an  Sy55o 
de  la  période  julienne,  1,1 84  ans  avant  notre  ère. 
«  De  la  prise  (i)  de  Troie ,  dit-il  y  au  retour  des 
)>  Héraclides ,  il  y  a  80  ans.  De  ce  retour  à  la  pre* 
D  mière  olympiade,  en  calculant  les  temps  de&rois 
»  deLaeédémone,ilya328ans».Cesdeuxsommes 
réunies  font  4o8  ans,  lesqjielles  étant  ajoutées  a 
776,  qui  est  l'époque  de  l'institution  des  olym- 
piades ^  donnent  1,1 84  ans  avant  notre  ère. 


(1)  Diodor.  Sicol.  lib.  i,  %.  v^pag.  9. 
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Voici  la  manière  d'Eratosthènes.  ce  C'est  ainsi , 
n  dit  (i)  S.  Clément  d'Alexandrie ,  qu^il  décrit  les 
»  temps.  De  la  prise  de  Troie  au  retour  des  Héra- 
»  clides,  il  y  a  80  ans.  De-là  à  la  colonie  loniène^ 
»  il  y  a  60  ans.  De-là  à  la  tutèle  de  Lycurgue  y 
D  il  y  a  1 5g  ans.  De-là  à  la  première  olympiade, 
D  il  y  a.] 08  ans  »•  Ces  quatre  nombres  donnent 
407  ans,  lesquels  étant  ajoutés  à  776,  on  aura 
i,i83 ,  qui  est,  à  un  an  près ,  le  même  que  celui 
qui  résulte  du  calcul  d'ApoUodore.  Je  suis  cepen^ 
dant  fondé  à  croire  qu'il  ne  diiFéroit  en  rien  de 
celui  de  cet  auteur,  et  je  crois  l'avoir  suffisamment 
prouvé  page  374  et  sui v.  :  d'où  l'on  peut  conclure 
qu'il  s'est  glissé  une  légère  erreur  d'un  an  dansrle 
texte  de  S.  Clément  d'Alexandrie.  On  ne  sera 
point  surpris ,  d'après  cet  exposé,  que  l'autorité 
de  ces  savans  ait  entraîné  les  Ecrivains  posté- 
rieurs ,  et  que  ces  Ecrivains  aient  tous ,  plus  ou 
moins ,  marché  sur  leurs  traces.  Mais  cette  auto-^ 
rite  n'auroit  jamais  dû  en  imposer  à  qui  que  ce 
floit,  et  il  auroit  fallu  examiner  les  raisons  qui  les 
avoient  déterminés.  Si  les  anciens  ne  l'ont  pas 
fait,  les  modernes  ne  paroissent  pas  non  plus  s'en 
être  occupés  ,  et  les  plus  habiles  d'entr'eux  ont 
adopté ,  sans  le  moindre  examen ,  les  dates  rap- 
portées dans  les  fragmens  épars  de  leurs  Chroni- 
ques. Peut-être  aussi  paroissoit-il  impossible  aux 
Pétau ,  aux  Usher ,  aux  Simson ,  etc.  de  décou* 

(1)  Clementis  Alex.  Stromat.  Ub.  1 ,  pag.  4oa. 
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yrir  les  motifs  qui  avoient  déterminé  ces  deux 
illustres  Ecrivains ,  et  par  conséquent  de  les  sou<- 
mettre  à  leur  critique.  Cependant,  avec  un  peu 
plus  d'attention ,  ils  seroient  parvenus  à  cette 
découverte ,  et  je  ne  doute  point  qu'après  un  sé- 
rieux examen  de  ces  motifs ,  ils  n'eussent  rejeté 
ces  dates ,  qui  portoient  sur  une  base  trop  peu 
solide.  Ce  que  ces  savans  n'ont  point  fait ,  je 
l'entreprends  aujourd'hui  ;le  public  éclairé  jugera 
du  succès, 

Eratosthènes  et  ApoUodore  commençoient  leurs 
Chronologies  à  la  prise  de  Troie,  sans  doute  par- 
ce que  les  temps  antérieurs  à  cette  époque  leur 
paroissoient  trop  peu  certains.  Le  passage  de 
S.  Clément  d'Alexandrie,  rapporté  ci-dessus,  ne 
permet  guère  d'en  douter  par  rapport  à  Eratos* 
thènes,  et  celui  de  (i)  Scymnus  de  Chios  le  dit 
positivement.  C'étôit  une  opinion  (â)  constante 
et  universellement  reçue ,  que  les  Héraclides 
étoient  rentrés  dans  le  Péloponnèse ,  et  en  avoient 
achevé  la  conquête  80  ans  après  la  prise  de  Troie» 
Mais  il  étoit  impossible  de  déterminer  l'époque 
du  sac  de  cette  ville,  qu'on  n'eût  fixé  l'année  de- 
ce  retour  relativement  aux  olympiades  :  c'est  ce 


(1)  Scymni  Chii  Periegesis  ^  vers.  aa. 

(a)  Thucydid.  liK  i  ^  Ç.  xii ,  et  ibi  Schol.  Evatostbenc» 
apud  Clément.  Alexandr.  Stromat.  Kb.  i ,  pag.  4oq.  Apol* 
lodor.  apud  Diodor.  Sical.  lib.  i ,  §.  v ,  pag.  9.  VcN.  Patev* 
cal.  lib.  I  »  cap.  11.  £Haeb..et  SyncelJ.  ûi  Clironograph. 
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qu^entreprirent  ces  deux  sayans.  S'il  y  ayoit  eo 
dans  leur  siècle  des  Annales  de  ces  temps  anciens , 
rien  n'eut  été  si  facile;  mais  comme  il  n'en  existoit 
point,  suivant  la  remarque  que  j'en  ai  déjà  faite, 
ils  furent  obligés  de  recourir  au  calcul  des  gêné* 
rations ,  afin  de  découvrir  la  vérité ,  ou  du  moins 
d'en  approcher  de  très-près.  Comme  il  s'agissoit 
de  fixer  le  retour  des  Héraclides ,  ils  ne  crurent 
pouvoir  mieux  faire  que  de  prendre  pour  base 
de  leurs  calculs  les  rois  de  Lacédémone^  qui 
remontoient ,  par  une  suite  de  générations  non 
interrompues  ,  jusqu'à  Aristodémus ,  qui  fit  la 
conquête  du  Péloponnèse  :  c'est  un  fait  dont  qn 
ne  peut  douter  à  l'égard  d' ApoUodore.  «  Du  retour 
»  des  Héraclides,  dit  (i)  ApoUodore,  jusqu'à  la 
»  première  olympiade ,  en  calculant  les  temps 
»  des  rois  de  Lacédémone,  il  y  a  3s8  ans».  Il  est 
impossible  de  se  refuser  au  témoignage  de  Plu- 
tarque,  qui  assure  la  même  cho^e  d'Eratosthènes, 
auquel  il  joint  aussi  ApoUodore.  ((  Ceux  qui  cal- 
»  culent,  dit  (2)  ce  judicieux  Ecrivain ,  les  temps 
»  par  la  succession  des  rois  qui  ont  régné  à  La- 
»  cédémone ,  tels  qu'Eratosthènes  et  ApoUo- 
))  dore ,  etc.  » 

Aristodémus ,  qui  conquit  le  Péloponnèse  y 
mourut  aussi  -  tôt  après  la  naissance  d'Eurys- 
thènes  et  de  Proclès  y  ses  deux  fils  jumeaux.  Ces 

■  '■'  I       II"  ■  .!■  1,1.  ■  ■■  ■  1^— <M— .^^W^»^ 

(1)  Diodor.  Sical.  lib.  i,  $.  v,  pag.  9. 
(2}  Platarch.  in  Lycurgo^  pag.  3g ,  F» 
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ûevLX  enfans  furent  les  souches  des  deux  familles 
royales  qui  régnèrent  conjointement  à  Lacédé- 
mone.  Eratosthènes  prit  pour  base  de  ses  calculs  la 
première  de  ces  deux  Maisons ,  je  veux  dire  celle 
des  Ëurysthénides  ou  Agides,  dont  Fun  des  termes 
étoit  Alcaménèsy  parce  que  les  olympiades  ayoient 
été  instituées  la  dernière  année  de  son  règne  ;  et 
l'autre  Hercules ,  souche  de  ces  deux  Maisons. 
Comme  il  avoit  rempli  son  objet ,  qui  étoit  de 
fixer  l'époque  de  la  naissance  de  ce  héros ,  celle 
de  la  prise  de  Troie  et  du  retour  des  Héraclides, 
il  ne  parla  ni  des  successeurs  d'Alcaménès ,  ni  de 
la  Maison  des  Proclides  ouEurypontides.  Eusèbe, 
qui  (i)  ne  remarquoit  plus ,  dans  la  Chronogra- 
phie  d'Eratosthènes,  de  rois  de  Lacédémone  après 
Alcaménès ,  omit ,  à  l'imitation  de  ce  Chronolo- 
giste  y  les  successeurs  de  ce  prince  ;  et  par  une 
erreur  inexcusable,  il  alla  même  jusqu'à  dire  que 
les  rois  de  Lacédémone  n'avoient  subsisté  que 
jusqu'à  ce  prince,  c'est-à-dire,  qu'Alcaménès  est 
le  dernier  :  oi  Aaki J^Aifcoritir  CAaiKuf  t^t  tou  Si 

Si  le  Syncelle  ne.  nomme  point  les  princes  de 
la  Maison  des  Proclides,  du  moins  convient-il  de 
leur  existence.  Mais  il  n'en  soutient  pas  moins , 
contre  la  notoriété  des  faits  et  le  témoignage  de 
tous  les  Ecrivains ,  qu'Alcaménès  (s)  fut  le  der* 
■  I  ■  Il  I     I         11  ■ 

(i)  Easebii  Chronic.  Canon,  pag.  i5o. 
(a)  Syncelli  Chronogr.  pag.  i85^  C. 
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nier  prince  de  la  Maison  des  Eurysthénides^  euror 

Comment  Eusèbe  et  le  Syncelle  «eroient  -  ils 
tombés  daps  une  erreur  aussi  grossière ,  si  les 
Ghronographies  d'ApoUodore  et  d'Ëratosthènes 
eussent  nonuiié  les  autres  rois  de  Lacédémone  ? 
Cela  ne  peut  se  concevoir.  La  raison  qui  ayoit  em- 
pêché ces  deux  derniers  Ecrivains  de  placer  dans 
leurs  Chronographies  les  rois  postérieurs  à  Âlca- 
ménés,  c'est  que  ces  Chronographies  faisoient^ 
pour  ainsi  dire ,  deux  corps  d'ouvrage  :  Fun  rai- 
sonné et  motivé ,  comprenoit  l'espace  de  temps 
qui  s'étoit  écoulé  depuis  la  prise  de  Troie ,  ou 
peut-être  même  depuis  la  naissance  d'Hercules 
jusqu'à  la  première  olympiade  ;  l'autre  étoit  un 
Canon  chronologique  ^  où  les  événemens  étoient 
décrits  année  par  année»  Dans  le  premier  il  falloit 
mettre,  si  j'ose  ainsi  m'expliquer,  l'échafaudage; 
il  falloit  montrer  la  marche  qu'ils  avoient  suivie  ^ 
et  développer  les  raisons  qui  les  avoient  déter- 
minée: dans  l'autre ,  je  veux  dire  depuis  la  pre« 
mière  olympiade ,  les  événemens  eurent  une  date 
précise ,  parce  qu'à  cette  époque  l'on  prit  dea 
moyens  pour  en  conserver  la  mémoire  y  et  que 
les  jeux  olympiques  servirent  de  mesure  pour  les 
rapporter  à  des  temps  connus.  On  ne  fut  plus 
alors  obligé  de  recourir  à  la  règle  des  générations. 
La  première  partie  j  c'est-à-dire ,  la  partie  rai« 
sonnée ,  finissoit  à  Alcaménès ,  parce  que  la  pre- 
mière olympiade  fut  instituée  la  trente'^septième 
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et  dernière  année  de  son  règne.  Eusèbe  et  le  Syb-* 
celle  négligèrent  sans  doute  dejeter  les  yeux  sur 
la  seconde  partie  ,  ou  Canon  chronologique  ;  et 
ce  fut  cette  négligence  qui  occasionna  l'erreur 
inconcevable  où  ils  tombèrent.  Peut  -  être  aussi 
cette  seconde  partie.faisant  un  ouvrage  très-^is« 
tinct  de  la  première ,  n'en  eurent  -  ils  aucune 
connoissance. 

Mai3  il  est  temps  d'examiner  la  manière  de 
procéder  d'Ëratosthènes  et  d'ApoUodore.  Ils  vou- 
loient  déterminer  l'année  de  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse, relativement  aux  olympiades,  et  par 
une  suite  nécessaire ,  celle  de  la  prise  de  Troie  y 
puisque  tous  4es  Historiens  convenoient  unani- 
mement que  le  sac  de  cette  yiU^précédoitle  retour 
des  Héraclides  de  80  ans.  Les  olympiades  furent 
instituées  la  dernière  année  d'Alcaménès ,  roi  de 
Sparte ,  de  la  race  des  Eurysthénides.  D'Alcamé- 
nés ,  en  remontant  jusqu'à  Aristodémus ,  qui  con- 
quit le  Péloponnèse,  il  y  a  dix  générations;  mais 
ils  comptèrent  aussi  son  fils  Polydore,  fils  d'Alca- 
menés ,  qui  lui  succéda  ,  parce  qu'il  étoit  en  âge 
de  gouverner  lorsque  son  père  mourut.  Cela  fait  . 
onze  générations.  Du  temps  d'Eratosthènes  et 
d'Apollodore,  les  générations  étoient  de  3o  ans. 
Les  onze  générations  à  3o  ans ,  l'une  portant 
l'autre ,  donnent  33o  ans.  Si  vous  ajoutez  776  , 
vous  aurez ,  pour  la  conquête  du  Péloponnèse  , 
l'an  3,608  delà  période  julienne,  1,106  ans  avant 
notre  ère.  Si  Pon  ajoute  ensuite '80  ans,  parce  - 
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qife,  deFaveu  de  tous  les  Chronologisies ,  et  de 
celui  mê^e  d^ApoUodore  et  d'Ëratosfhènes ,  la 
prise  de  Troie  précède  de  ce  nombre  d'années  le 
retour  des  Héraclides,  on  aura,  pour  Fépoque  de 
cette  prise,  l'an  5,5a8  de  la  période  julienne, 
1,186  ans  avant  notre  ère }  ce  qui  est,  à  deux  ans 
près,  l'époque  qu'assignent  à  cet  événement  ces 
deux  illustres  Ecrivains. 

On  peut  assurer,  sans  craindre  de  se  tromper, 
que  tellefut  laméthode  qu'ils  suivirent.  Mais  cette 
manière  de  procéder  est  vicieuse.  Us  ne  firent  pas 
attention  que  dans  ces  anciens  temps  les  généra- 
tions étoiêntplus  longues,  parce  qu'on  se  marioit 
plus  tard ,  et  ils  s'imaginèrent  que  ce  qui  s'obser- 
▼oit  de  leur  temps,  s^étoit  toujours  pratiqué.  Héro- 
dote est  bien  plus  judicieux.  Quoique  les  généra- 
tions fussent  évaluées  de  son  temps  et  long-temps 
avant  lui  à  3o  ans ,  cependant  il  remarque  que 
les  anciens  n'en  comptoient  que  trois  par  siècle; 
et  cette  observation  suffit  pour  prouver  que  les 
générations  étoient  plus  courtes  dans  le  siècle  où 
il  vivoit:  car  si  c'eut  été  l'opinion  générale  de  son 
siècle ,  que  les  générations  fussent  de  33  ans ,  je 
ne  puis  imaginer  qu'il  en  eût  fait  la  remarque. 
A  quoi  bon  la  faire  cette  remarque ,  si  tout  le 
monde  en  eût  été  persuadé?  Mais  l'usage  de  se 
marier  tard  n'existant  plus  ^  il  falloit  nécessaire- 
ment qu'il  fît  connoitre  à  ses  contemporains  qu'il 
calculoit  les  temps  anciens  selon  la  manière  des 
anciens,  qui,  se  mariant tai'dy  dévoient  avoir  dea 
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générations  plus  longues  que  celles  de  son  siècle^ 
où  l'on  se  marioi  t  beaucoup  plutôt.  QuoiqueHéro- 
dote  ne  dise  pas  positivement  que  de  son  temps 
les  générations  fussent  de  3o  ans ,  on  peut  raison* 
nablement  l'inférer  de  l'observation  que  je  viens 
de  faire.  S'il  pouvoit  encore  rester  quelque  doute, 
il  seroit  très^isé  de  le  lever.  Heraclite  d'Ephèse  (  i  ) 
fleurissoit  dans  la  soixante-neuvième  olympiade, 
en  4,310  de  la  période  julienne,  5o4  ans  avant 
notre  ère ,  par  conséquent  20  ans  avant  la  naisr 
sance  d'Hérodote.  Ce  philosophe  (2)  évaluoit  les 
générations  à  3o  ans.  Quare^  dit  (3)  Censorin, 
qui  annos  triginta  sœculum  putarunt,  mulrr 
tum  pidentur  errasse.  Hoc  enim  tempus  ytvtù 
vocari  Heraclitus  auctor  est.  Quia  orbis  œtatis 
in  eo  sit  spatio.  Orbem  autem  vocani  œtatis  , 
dum  natura  hominis  à  sementi  ad  sementem 
reçertitur.  Cette  opinion  étoit  si  universellement 
reçue ,  que  la  plupart  des  Ecrivains  l'adoptèrent. 
Zenon ,  qui  fleurissoit  (4)  l'an  4,25o  de  la  période 
julienne ,  464  ans  avant  notre  ère ,  étoit  aussi  de 
ce  (5)  sentiment  ;  et  c'étoit  aujs^i  celui  de  Denys 
d'Halicamassè ,  quoiqu'il  ne  l'exprime  pas  en 
termes  positifs  ;  mais  du  moins  l'infère-t-on  de. 
son  récit,  et  c'en  est  une  conséquence  nécessaire, 

y  ■    ■  ■  ■  ■  ■  I  ..1    ,         ■  ■    ■■! 

(1)  Diogen.  Laert.  lib.  ix>  segm.  i. 

(2)  Platarch.  de  defectu  oraculor.  pag.  4i5,  E. 

(3)  Gensorin.  de  Die  Natali  ^  cap.  xtii,  pag.  7g. 

(4)  Diogen.  Laert.  lib.  ix>  segm.  29. 

(5)  Censorin.  de  Die  Natali,  cap.  xvzi,  pag.  80» 
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comme  l'a  prouvé  (i)  Théodore  Rickius.  On  peut 
joindre  à  ces  témoignages  ceux  (a)  d'Artémidore^ 
d'Hésychius ,  de  Suidas ,  etc.  Il  est  donc  certain 
que  dans  le  siècle  d'Eratosthènes  y  les  générations 
étoient  évaluées  à  3o  ans ,  et  que  cette  méthode 
a  été  la  base  de  son  calcul. 

Avec  un  peu  plus  d'attention ,  il  aUroit  évité 
cette  erreur.  Cependant  s'il  eût  suivi  Hérodote , 
qui  compte  trois  générations  par  siècle,  j'ose  dire 
qu'ayant  pris  les  rois  de  Lacédémone  pour  base 
de  son  calcul ,  il  seroit  tombé  dans  une  erreur  non 
moins  grossière.  C'étoit  une  maxime  universelle- 
ment reçue  dans  les  premiers  temps  de  la  Grèce  y 
qu'on  ne  se  marioit  qu'à  33  ans^  et  ensuite  à 
So  ans.  De -là  les  générations  étoient  évaluées  à 
53  ans  et  quelque  chose  y  et  dans  la  suite  elles  le* 
furent  à 3o  ans.  Mais  les  Lacédiémoniens  faisoient 
une  exception  à  la  règle  générale.  Lycurgue,  dont 
toutes  les  institutions  tendoient  à  former  des  sol- 
dats vigoureux,  a  voulcmt  empêcher  (3)  ses  conci- 
I)  toyens  de  prendre  femme  quand  ils  le  jugeroient 
»  à  propos,  ordonna  qu'ils  ne  se  marieroient  que 
»  lorsque  le  corps  auroit  acquis  toute  sa  vigueur, 
))  regardant  ce  règlement  comme  très -utile  pour 
))  se  procurer  des  enfans  robustes  »  :  cl«-07fltuV«r 

TOU  ,  ÔtOTI  €ùV?iOi9rO  tKAOTOt  9  yVfAiKA  iytffidU  >  îrdL^if 

■   ■  ■  — p.^—^— ^— —1— ■— ■^■i^— — — ^.  ■■  ■  Il 

(  I  )  Theodori  Rickii  Disserta tio  de  primis  Italiœ  colonis , 
cap.  IV  y  pag.  4i6. 

(a)  Artemidor.  Oneirocritic. lib.  ii^cap.  i*xxv,p.  iSj. 
(3)  Xeuophou^deRepaUicâLacedsemon.  capitci,$  vx. 
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ffvfA^ipop  rS  ivyoviet,  fofjLi^»v.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part 
rage  précis  où  la  loi  permettoit  àLacédémone 
aux  homme»  de  se  marier.  Mais  Aristote  paroit 
faire  allusion  à  ce  règlement  dans  ses  Ldyres  de  la 
République.  Ce  Philosophe  a  recueilli  dans  ce 
savant  Ouvrage  y  les  meilleures  institutions  de  la 
Grèce ,  et  en  particulier  celles,  de  Lacédémone  ; 
et  de  ces  diverses  institutions  il  a  formé  un  tout 
précieux.  Entr 'autres  sujets,  il  y  traite  de  l'âge 
où  l'on  doit  se  marier  ;  et  comme  le  règlement 
qu'il  propose  n'étoit  observé  dans  aucun  Ëtat 
connu  de  la  Grèce ,  où  l'on  sait  que  les  jeunes 
gens  se  marioient  à  l'âge  qu'ils  vouloient ,  excepté 
à  (i)  Lacédémone,  il  s'ensuit  qu'il  l'a  voit  em- 
prunté des  Loix  de  Lycurgue.  Il  commence  par 
d'excellentes  raisons  morales  et  physiques ,  qui 
doivent  détourner  les  jeunes  gens  de  contracter 
des  unions  prématurées  ;  et  passant  ensuite  à  l'âge 
convenable  aux  deux  sexes ,  il  ne  veut  point  que 
les  (s)  femmes  se  marient  avant  l'âge  de  18  ans, 
et  les  hommes  avant  celui  de  3j ,  ou  peu  au-- 
dessous. Aïo  rÀç  fjih  iffJLOTTit  'jrîfs  rif  oKTêèKAiJ^tKet 
irif  lîxixidy  9'vÇtvyvvfAi ,  rovf  /*  iTTet  jjj  r^tAKovTA  » 
fjLiKfiv  i  parce  que ,  dit-il ,  à  cet  âge ,  l'homme  est 
dans  toute  sa  vigueur ,  et  qu'auparavant ,  le  corps 
croît,  et  n'a  point  encore  acquis  toiîte  sa  force. 

(1)  Xenophon ,  de  RepablicâLacedaemon.  capite  i,  §.  vi. 
(a}  Ariatotel.  de  Repnblîcâ ,  Ub.  rir^  cap.  xvi^  p,  464  ^  C. 
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Qr , .  on  sait  qu'à  Sparte  les  rois  n'étoient  pas 
moins  soumis  aux  Loix  que  les  derniers  citoyens. 
Ainsi  les  générations  étoient  à  Lacédémone  ^  les 
mêmes  pour  les  uns  que  pour  les  autres ,  c'est-à- 
dire  de  57  ans,  tandis  qu'elles  n'étoient  ancien- 
nement que  de  33  ans,  et  dans  la  suite  de  3o  dans 
le  reste  de  la  Grèce, 

Oïl  peut  m'objecter  que  ce  règlement  n'étant 
pas  antérieur  à  Lycurgue,  les  générations  des  rois 
de  Lacédémone  qui  ont  précédé  ce  Législateur , 
ne  doivent  être  évaluées  qu'à  33  ans,  comme  elles 
l'étoient  alors  dans  le  reste  de  la  Grèce.  Cette 
objection  auroit  quelque  force  ,  si  l'on  pouvbit 
prouver  qu'avant  la  législation  de  Lycurgue ,  les 
usages  reçus  à  Sparte  fussent  absolument  con* 
traires  à  ceux  qui  furent  adoptés  par,  ce  Législa* 
teur.  Si  tel  eût  été  le  cas ,  comment  se  persuader 
qu'il  eût  réussi  à  réformer  l'£tat ,  et  qu'il  fût 
parvenu  à  faire  donner  la  sanction  des  Loix  à  des 
établissemens  qui  contrarioient  toutes  les  cou- 
tumes et  tous  les  goûts  des  individus  ?  On  connoit 
l'attachement  des  peuples  aux  usages ,  même  les 
plus  frivoles.  Il  eût  certainement  révolté  toutes 
les  classes  des  citoyens.  H  y  avoit  sans  doute  alors 
à  Lacédémone  des  coutumes  que  l'on  suivoit^ 
ou  que  l'on  négligeoit  impunément ,  parce  que 
la  Loi  n'avoit  point  prononcé.  Lycurgue  choisit 
parmi  ces  usages  ceux  qui  lui  parurent  les  plus 
raisonnables,  ceux  qui  tendoient  à  former  des 
citoyens  vertueux  ^  et  à  donner  de  la  force  au 

corps; 
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tcolrps  ;  et  il  en  emprunta  quelques-uns  de  Pile  de 
Crète,  dont  la  législation  passbit  pour  excellente* 
Il  est  donc  yraisemblable  que  Lycurgue  trouva 
étabUe  avant  lui ,  et  peut-être  dès  le  temps  de  la 
conquête  du  Péloponnèse ,  la  Coutume  de  ne  se 
Inarier  qu'à  36  ans  ;  mais  qu'il  lui  donna  force 
de  loi  ^  afin  de  réprimer  la  licence  de  oeux  qui 
la  négligeaient)  et  afin  d'entretenir  dans  la  Répii* 
blique  un  ordre  constant  et  permanent.  Cette 
Ytaisemibknce  se  change  en  certitude ,  lorsqu'on 
considère  que  les  deux  maisons  des  tois  de  Lacé« 
démone,  ne  fourliissent  chacune  que  onïse  princes^ 
entre  l'époque  du  retour  des  HétacUdes  et  celle 
de  la  première  olympiade  j  tandis  que  dans  le 
même  espace  de  temps  ^  la  maison  de  Mélanthus  ^ 
qui  régna  à  Athèn^ ,  en  donne  treiEe ,  et  q  ue  celle 
d'Alétès  y  qui  régna  à  Corinthe ,  et  qui  fut  éteinte 
5j  ans  avant  la  première  olympiade  y  en  compte 
onsb»  Cette  difi*é]rence  ne  vient  et  ne  peut  venir 
que  de  ce  que  les  mariages  étoient  plus  tardifs  à 
Lacédémone  >  que  dans  le  reste  de  la  Grèce» 
On  pourroit  encore  me  faire  une  objection. 
.  Platon  dit  au  quatrième  Livre  de  ses  Loix  :  a  On 
»  se  (i)  mariera  depuis  l'âge  de  5o  ans  jusqu'à  35  ». 
F«fif7r  Ji  )  rrtt^if  irip  if  rtf  rpiAKopTA  »  [^ij(fi€  Ir&t 
flriFTf  ^  Tpi*«oKTa.  Cette  objection  est  fondée  sur  ce 
que  l'on  croit  communément  que  Platon,  qui  fait 
en  cent  endroits  l'éloge  des  Loix  de  Sparte ,  n'^ 


Êm^ÊmÊmmmmmimmmt^m»^m0m^m^m^m* 


(i)  Pkt.  Leg.  iT,  pog.  731 ,  A,  B. 
Tçme  FIL  C  c 
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parlé,  dans  son  Traité  sur  les  Loix ,  que  de  celles 
de  ce  pays,  et  qu'il  a  modelé  sa  République  sur 
celle  de  Sparte.  De-la  il  est  aisé  de  conclure  qu'on 
pouToit  se  marier  à  Lacédémone  depuis  3o  ans 
jusqu'à  55  ;  ce  qui  détruit  absolument  ma  précé- 
dente assertion.  Il  est  vrai  que  Platon  étoit  grand 
admirateur  des  Loix  de  Lycurgue,  et  qu'il  a 
admis ,  dans  sa  République  et  dans  son  Traité  des 
Loix,  plusieurs  loix  et  coutumes  en  usage  à 
Lacédémone  :  mais  toutes  celles  «dont  il  parle 
n'étoient  point  empruntées  des  Lacédémoniens. 
U  y  en  a  plusieurs  dans  ces  deux  Ouvrages  qu'il 
avoit  puisées  chez  d'autres  peuples  ;  et  il  s'ev 
trouve  qui  n'existoient  nulle  part,  et  qu'il  ne 
devoit  qu'à  lui-même  et  à  ses  propres  réflexions. 
21  est  très -difficile  aujourd'hui  de  distinguer  les 
imes  des  autres ,  parce  que  les  Traités  nombreux 
sur  les  divers  Gouvernemens  de  la  Grèce  ne  sont 
point  parvenus  jusqu'à  nous»  Mais  â  tel  n'eût 
point  été  le  cas  de  ces  deux  Ouvrages  de  Platon , 
comment  eût-  on  osé  av€uicer  de  son  temps ,  ou 
peu  après  sa  mort ,  que  sa  République  étoit  un 
ouvrage  idéal ,  imaginaire?  En  effet,  si^oes  Loix 
eussent  été  efa  vigueur  à  Sparte ,  on  n'eût  pas 
manqué  de  répondre  que  cette  assertion  étoit 
dénuée  de  fondement,  puisqu'il  existoiten  Grèce 
un  Etat  où  elles  s'observoient  avec  la  plus  rdâ* 
gieuse  exactitude. 

Après  avoir  prouvé  qu'à  Lacédémone  les  géné- 
rations éteient  de  5j  ans ,  et  qu'Bratosthènes  et 
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.  ApoUodore ,  séduits  par  l'usage  de  leur  siècle ,  les 
ont  réduites  à  3o ,  il  ue  me  reste  plus  qu'à  faire 
Voir  que  ai  ces  Chronologistes  aToient  adopté  la 
manière  de  compter  les  générations,  reçue  à 
Lacédémone  y  ils  se  seroient  accordés  avec  Héro* 
dote ,  Thucydides ,  etc.  sur  la  prise  de  la  yille  de 
Troie. 

En  multipliant  par  Sj  les  1 1  générations  des 
rois  de  Lacédémone  y  depuis  et  compris  Aristo- 
démus,  jusques  et  compris  Polydore,  on  aura 
407  «os.  Si  Ton  ajoute  ensuite  776 ,  ce  résultat 
donnerale  retour  des  Héraclidea  y  et  Van  5)531  de 
la  période  julienne ,  1,1 83  ans  avant  notre  ère» 
Ajoutez  maintenant  à  cette  somme  80  ans,  puis* 
que  tous  les  Auteurs  conviennent  que  ce  retour 
est  postérieur  de  80  ans  à  la  prise  de  Troie,  et 
l'on  aura  l'an  3,45 i  de  la  période  julienne, 
i,si63  ans  avant  notre  èrej  ce  qui  diflTère  seule-*- 
ment  de  sept  ans  de  l'époque  donnée  par  Héro«^ 
dote ,  Thucydides ,  l'Auteur  de  la  vie  d^Homère , 
et  la  suite  des  rois  d'Albe. 

n  est  certain  qu'Eratosthènes  et  Apollodore 
n'avoient  pas  d'autres  moyens  que  les  générations 
pour  parvenir  à  la  connoissance  de  cette  époque. 
Il  est  encore  certain ,  que  voulant  se  servir  à  cet 
effet  de  la  généalogie  des  rois  de  Lacédémone ,  ils 
dévoient  la  calculer  de  la  manière  que  je  l'ai  fait  ; 
et  qu'en  suivant  l'usage  reçu  de  leur  temps ,  dcms 
les  autres  Etats  de  la  Grèce ,  où  les  générations 

étoientplus  courtes,  parcequ'on  se  marioit  pliitôl^ 

Cc«d 
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ils  avoient  abrégé  ces  anciens  temps  de  77  ans  an- 
moins.  C^est  à  quoi  n'ont  pas  pris  garde  les  Chro- 
nologistes  modernes ,  qui ,  éblouis  par  }a  célébrité 
de  ces  deux  illustres  Ecriyains,  ont  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  les  prendre  pour  guides  y  et 
de  les  suivre  aveuglément. 

Ce  n'est  ni  le  désir  de  me  singulariser  ^  ni 
rentbousiasme  qui  saisit  assez  communément  un 
Traducteur  pour  un  Auteur  qu'il  chérit  quel- 
quefois à  proportion  de  la  peine  qu'il  a  prise 
pour  en  éclaircir  les  difficultés ,  qui  m'oiit  fait 
adopter  l'opinion  d'Hérodote  et  rejeter  celle  des 
nutres  Ecrivains.  J'ai  rapporté  avec  la  plus  grande 
impartialité  le^  raisons  des  plus  habiles  Chrono- 
légistes  y  et  sans  affoiblir  aucun  de  leurs  moyens. 
J'ai  expo^  les  miennes  avec  candeur,  et  sans 
déguiser  les  endroits  foibles»  Le  Lecteur  est  main- 
tenant en  état  de  juger  ;  et  je  le  supplie  de  peser 
les  unes  et  les  autres  dans  une  balance  égale, 
et  de  ne  prononcer  qu^après  wi.  examen  -mûr  et 
réfléchi. 


*  - 
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CHAPITRE    XV. 

Des  Colonies  Grecques^ 

Xi  ES  Grecs  envoyèrent  des  Colonies  dès  les  temp» 
les  plus  anciens.  Les  unes  sont  antérieures  à  la. 
prise  de  Troie ,  les  autres  sont  postérieures.  Je 
me  propose  seulement  de  parler  de  celles  dont 
il  est  fait  mention  dans  Hérodote,  ou  qui  peuvent 
servir  à  répandre  du  jour  sur  quelques  passages 
de  cet  EUstorien. 

SECTION    I. 

Des  Coionies  Grecques  antérieures  à  la 

prise  de  Troie^ 

Des  Peucétiens. 

LÈS  plus  anciennes  Colonies  Grecques  dpiit 
nous  ayons  connoissance,  sont  celles  de  Peucétius 
et  d'iBnotrus.  Ils  étoient  frères  et  fils  de  Lycaon  , 
comme  je  l'ai  proî;Lvé  Chapitre  x,  $.  i.  Qn  ignQre 
les  motifs  qui  les  portèrent  à  quitter  FArcadie , 
pour  s'établir  dans  un  pays  lointain.  Quoi  qu^il  en 
soit,  ils  passèrent  en  Italie  (i)  dix-sept  générations 
avant  la  prise  de  Troie ,  c'est-à-dire ,  l'an  ^,877 


«■■■V.* 


(i)  Dionys.  Halio.  Âat.  Rom.  lib.  i.  S*  xi>  P«S-  9< 
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de  la  période  jalienne ,  i>837  ans  avant  Fére 

vulgaire. 

Peiicétius  aborda  (i)  au-dessus  du  promontoire 
d^Iapygie,  et  s'étant  fixé  en  ces  lieux ,  il  donna, 
le  nom  de  Peucétiens  à  ceux  qui  l'avoient  accom- 
pagné, n  est  presque  impossible  de  (3)  déterminer 
les  bornes  du  pays  qu^occupèrent  les  Peucétiens. 
Ce  peuple  ayant  été  détruit  y  ainsi  que  les  Dau^ 
niens,  ou  s'étant  incorporé  avec  d'autres ,  le  paya 
entier ,  si  l'on  en  excepte  la  Messapie ,  fut  com- 
pris sous  le  nom  d'Apulie. 

§.    I  I. 

Des  Œnotriens. 

(Snotrus  (3)  avoit  aveclui  des  forces  plus 
considérables  que  Peucétius  ;  il  les  mit  à  terre  (4) 
au  fond  du  golfe  Ausonien ,  cbassà  les  Ausoniens  ^ 
et  s'empava  de  l'Isthme  qui  est  entre  ce  golfe  et 
le  golfe  Scyllétique,  ou  Scylaceus.  Cet  Isthme  (5) 
a  une  demi-journée  de  long.  Strabôn  (  &)  lui  donne 
160  stades  ;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  aveo 
Pline  y  qui  lui  (7)  attribue  vingt  milles,  à  huit 


f^-^m^ 


(1)  Dioiiys.  Halio.  Ant  Rom.  lib.  i ,  ^.  xi,  pag.  9. 

(fl)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  434. 

(5)  Dionys.  Hidic.  lib.  i,  $.  xf  »  psg.  9. 

(4)  Id.  iUd. 

(5)  Ariatotelis  Polit.  lib.  vu,  pag.  igSylin.  17  et  18  ex 
^it.Aldi. 

(6)  Strab.  lib.  vi,'pag«  Sgi  ,  B. 

(7)  Plin.  Ub.  w,  capw  x,  pag.  i65 ,  Uq.  &. 
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stades  par  mille.  Le  golfe  Ausonien ,  ainsi  nommé 
des  Ausoniens  qui  habitoient  sur  ses  bords,  est 
appelé  golfe  (i)  Napétinus  par  Antiochus,  fils  de 
Xénopbanes  y  qui  a  voit  écrit  sur  la  fondation  de 
l'Italie.  Il  fut  (a)  nommé  Laméticus ,  de  la  ville 
de  (3)  Lamétos  ;  Térinaeus  (4) ,  de  celle  de  Térina  y 
fji^idée  (5)  par  les  Crotoniates  ;  et  Hipponiates  (6)  y 
de  celle  d'Hipponium ,  fondée  (7)  par  les  Lo^ 
criens ,  et  depuis  nommée  Yibo  Valentia  (8)  par 
les  Romains. 

Ce  fut  cet  Isthme  dont  les  (Bnotriens  chassèrent 
les  Ausoniens,  et  dont  ils  s'emparèrent  à  leur  anv 
vée.  Les  (Bnotriens  s'étant  beaucoup  multipliés , 
s'étendirent  (9)  dans  la  suite  jusqu'à  Métaponte  ; 
de-là  jusqu'à  Tarente  (10)  et  Posidonia  ou  Pœs- 
tiun ,  et  vinrent  après  dans  le  Latium ,  d'où  ils 
chassèrent  (1 1)  les  Sicules  y  de  concert  avec  les 
Opiques  ouOmbrices.  C'est  l'opinion  dePhilistus 

(I)  Strab.  lib.  vi,  pag.  3gi ,  B.  Diotiys.  Halicarni  Antiq. 
Rom.  lib.  1,^.  XXXV  y  pag.  27, 

(a)  Aris^tot.  Polit,  lib.  vn ,  pag.  1  gS ,  lin.  17. 
(5)  Scboliast.  Ljrcophronis  ad  vers.  io85. 

(4)  Plin.  lib.  iix,  cap.  y ,  pag.  i58  ;  oap.  X|  pag.  i6ff* 

(5)  Scymni  Cbii  Orbis  Deacript.  vera.  3o6. 

(6)  Strab.  lib.  ti,  pag.  391. 

{7)  là.  lib.  Tiy  pag.  393^  lin.  uU.  Scymni  Cbii  Qrb. 
Descript  vers.  307. 

(8)  Strab.  lib.  ▼»,  pag.  3g4.  Plin.  lib.  m,  cap.  v,  p.  i58. 

(g)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  3g  1  snbfinem. 

{ic)  Dionys.  Halîc.  Antiq.  Rom.  Ub.  iXi $.  X|  pag.  75» 

(I I)  Id.  Antiq.  Rom. Ub.  x^^.  zxtt^pag.  iB. 
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de  Syracuses.  âellanicus  de  Lesbos  ne  nomme  y 
ainsi  que  (  i  )  Thucydides ,  que  les  Opiques  on 
Ombrices.  Denys  d^Halicamasse  prétend  au  con- 
traire que  ce  furent  les  Aborigènes  et  les  Pélasges 
qui  chassèrent  les  Sicules  de  la  Tyrrhénie  ;  mais 
comme  il  assure,  $.  xiii,  que  les  (Bnotriens  étoient 
les  mêmes  que  les  Aborigènes ,  on  voit  quHl  s*^- 
corde  en  partie  avec  Pbilistus.  Le  sentiment  de 
Denys  d^Halicamasse  me  paroît  préférable  en 
entier,  parce qu^il  est  le  mieux  suivi,  et  c'est  celui 
que  j'ai  adopté,  Chap.  yiii,  §.  vi,  pag.  dés  et  suir, 
Chap.  XT,  sect  i,  $.  iv,  pag.  4og.  ^ 

De  la  Colonie  envoyée  en  Thesealie. 

La  Thessalie  est  une  vaste  plaine  environnée 
de  toys  côtés  par  des  montagnes  escarpées  ;  les 
eaux,  qui  couloient  perpétuellement  de  ces  mon- 
tagnes, ne  trouvant  point  d'issue,  ^voient  en-  ' 
tièrement  couvert  ce  pays ,  et  en  ayolent  fait  un 
lac  immense.  Un  tremblement  de  terre  ayant 
«éparé  l'Ossa  de  POlympe ,  les  eaux  s'écoulèrent 
dans  la  iner^  et  les  plaines  de  Thessalie  demeu- 
rèrent à  sec.  Un  habitant  de  ces  mômagnes 
apport^  cette  npuvelle  a  Pélasgus,  roi  d^Arcadie, 
C3e  prince  se  rendit  dans  le  pays  nouvellement 
découvert  y  ^vec  un  grand  nombre  de  ses  s^ujets. 
Je  n'en  dirai  pas  davantage  ici ,  l'ayant  fait  asseii 


^mmym^mm^mifmm»^mmmm^ma^m^mm^rmm^^^mmfm^^ 


<t)  ThacydW.  U>,  v*,  J.  n. 
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aAiplement  9  Chap.  viii,  $.  11,  Chap.  x,  $.  m, 
pag«  3i6  et  suiv. 

J.    I  V. 

4 

De  la  Colonie  d^Evandre. 

• 
EvANDRE  (1)  étoît  rhomme  le  plus  prudent 

et  le  plus  excellent  guerrier  qu'il  y  eût  alors  en 

Arcadie.  Deux  partis  s'étant  (7)  élevés  dans  le 

pays ,  ils  en  vinrent  aux  mains  ;  celui  qui  eut  le 

dessous  prit  pour  chef  Evandre ,  et  passa  avec  lui 

r 

en  Italie.  Faunus  régnoit  alors  ches  les  Abori* 
gènes.  Ces  peuples  étoient ,  suivant  (3)  Caton  et 
Sempronius,  Grecs  d'origine  ;  et  comme  il  paroit 
que  la  plus  ancienne  colonie  que  les  Grecs  aient 
envoyée  dans  ce  pays  est  celle  d'(Bnotrus ,  Denys 
d'Halicamasse  en  conclut  que  les  Aborigènes  sont 
(Bnotriens.  Il  le  prouve  encore  par  d'autres  rai- 
sons ,  qu'il  seroit  trop  long  de  rapporter ,  et  sur 
lesquelles  oti  fera  bien  de  (insulter  son  ouvragé. 
Je  reviens  à  mon  sujet. 

Faunus  s'étoit  rendu  célèbre  (4)  par  sa  pru- 
dence et  par  l'activité  avec  laquelle  il  exécutoit 
les  projets  qu'il  avôit  conçus  ;  il  reçut  E  vandre  avec 
humanité,  parce  qu'il  ne  le  voyoit  pas  assea 
accompagné  pour  se  fkire  craindre ,  et  il  accorda 


(1)  Pansan.Ârcad.  sivelib.  viiijCi^p.  43ypag.  688^689* 
(a)  Dionys.  Ebilic.  Ant,  Rom.  Ub.  i,  %,  xxxi,  pag.  a4. 
(5)  Dionys.  Halic.  lib.  i,  §.  xuc  et  seq.  pag.  1 1  ei  ae^. 
(4)  Id,  ibid.  Uh,  1,  $.  X3»;  pag.  ^4 ,  lin,  38. 
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aux  Ârcadieos  autant  de  terre  qu'ils  en  Toulurent 
Evandre  (i)  bâtit  une  ville  près  du  Tibre  ^  et  la 
nomma  Pallantium ,  du  nom  d'un  village  d'Ar- 
cadie^dont  étoient  originaires  la  plupart  de  ceux 
qui  l'avoient  accompagné.  Les  Romains  chan- 
gèrent depuis  ce  nom  en  celui  de  Palatium ,  en 
retranchant  deux  lettres.  Strabon  (s)  met  ce  récit 
au  nombre  des  fables.  Les  Romains  n'en  avoient 
pas  la  même  opinion  ;  car  Antonin-le-Pieux ,  vou- 
lant consacrer  la  mémoire  de  cette  origine  de 
Rome,  éleva  (3)  le  village  de  Pallantium  en  Arca^ 
die  au  rang  de  ville ,  et  accorda  à  ses  habitans  la 
liberté  et  l'exemption  de  toute  espèce  de  tribut. 
On  peut  ajouter  a  cette  preuve  une  autre  qui  me 
parott  encore  plus  forte.  Les  fêtes  qu'instituèrent 
les  Arcadiens  se  célébroient  (4)  encore  à  Rome  du 
temps  de  Denys  d'Halicarnasse ,  et  l'on  y  obser- 
voit  les  mêmes  rits  qu'en  Arcadie.  Les  Romains 
ne  connurent  les  Grecs  et  les  Arcadiens  que  plu- 
sieurs siècles  après  la  fondation  de  leur  ville* 
Comment  donc  auraient -ils  eu  connoissance  de 
ces  rits,  et  pourquoi  les  avoient-ils  adoptés  ?  C'est 
ce  dont  on  ne  rendra  jamais  raison ,  si  l'on  n'ad«^ 
met  pas  la  Colonie  Arcadienne,  à  moins  que  l'on 
ne  dise  que  ces  fêtes  furent  apportées  en  ItaUe  par 


"*.*i 


(i)  Paasan.  loco  landato. 

(a)  Strab.  lib.  v ,  ptg.  S5« ,  B. 

(5)  Paasan.  loco  laadato. 

(4)  Dionys.  Halic  lib.  i^  S*  xzxn  et  xxxiu,  p.  2i5  çt  9& 
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1»  (BnotrienSy  qui  étoient  passés  dans  ce  pays 
environ  567  ans  avant  la  prise  de  Troie  ;  mais  y 
dans  ce  cas ,  il  faudroit  prouver  que  ces  fêtes  étoient 
déjà  instituées  en  Arcadie  avant  le  départ  d'(Kno^ 
trus.  Si  elles  l'eussent  été,  (Bnotrus  les  auroit 
apportées  avec  lui ,  et  il  s'en  seroit  conservé  des 
traces  dans  les  différens  pays  de  l'Italie  qui  furent 
occupés  par  les  (Bhiotriens  ;  cependant  il  n'en 
reste  aucune,  et  les  Romains  forent  le  seul  peuple 
qui  les  observa.  Si<  Strabon  eût  pesé  ces  raisons , 
je  suis  persuadé  qu'il  n'eut  pas  mis  cette  colonie 
AU  rang  des  fables. 

Evandre  passa  en  Italie  60  ans  (1  )  avant  la  prisé 
de  Troie ,  comme  l'attestent  les  Romains  ;  Au- 
rélius  Victor,  qui  a  écrit  sur  les  origines  de  sa 
nation ,  appuie  ce  récit  de  son  témoignage.  Me- 
gnante  (s)  Fauno  y  dit  ««il,  ante  annos  circiter 
sexaginta  quam  jEneas  in  Italiam  deferretur, 
Epander  ^rcas ,  Mercurii  et  Carmentis  Nym-- 
p?tœfilius,  simul  cum  maire  eadem  venit. 

On  ignore  quel  fut  le  père  d'Evandre.  11  pas^ 
soit  (3)  pour  être  le  fils  de  Mercure  :  peut-être 
lui  douna-t^on  ce  dieu  pour  père ,  parce  qu'il  (4) 
fit  connoître  aux  sauvages  habitans  de  l'Italie  les 

(1)  Dionyj.  Halic.  llb.  i ,  %.  xxxi ,  pag.  â4» 

(a)  Aarel,  Victor.  Orîg.  Gentis  Rom.  cap.  v  9  pag.  1  !• 

(3)  Pausan.  Arcad.  sive  Hb.  viii,  cap.  xiAii^ipëg.  688, 
Dionyt.  Halic.  lib.  i^  %.  xxxt ,  pag.  94.  Aorel.  Victor,  loco 
Uodato. 

(4)  Pion^.  Hulic.  Ant.  Rom.  Hb.  i ,  %.  xx^in^  pag.  a6. 
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arts  utiles  y  parce  qu'il  leur  donaa  des  loix ,  et 
parce  qu'il  leur  apprit  l'usage  des  lettres  grecques^ 
qui  n'étoient  connues  des  Arcadiens  que  d^uis 
peu  de  temps.  D'autoes  assurent  (i).qu'il  étoit  fils 
d'Echémus  et  de  Timandra.  Cet  Echémus  étoit 
roi  des  Tégéates  ;  car  Pausanias  observe  (2)  que 
sa  femme  se  nommoit.  Timandra  :  mais  ce  ne 
peut  être  ce  prince  qui  fut  son  père  ;  car  il  tua 
Hyllus  (3)  dans  un  combat  particulier ,  l'an  5,494 
de  la  période  julienne ,  19^90  ans  avant  l'ère  vul-* 
gaire,  comme  je  l'ai  prouvé  Chapitre  xvi.  £ché-n 
mus  nepouvoit  pas  avojr  plus  de  4o  ans,  lorsqu'il 
accepta  le  défi  d'Hyllus,  qui  étoit  dans  la  force  de 
l'ége.  Si  Evandre  eût  été  son  fils,  il n'auToit  pu 
avoir  alors  plus  de  six  à  sept  sans ,  et  â6  à  37  ^ 
lorsque  Troie  fut  détruite.  Cependant  l'on  a  vu 
qu'il  avoit  fondé  sa  colonie  6q  ans  avant  la  prise 
de  cette  ville. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  mes  recbercheà 
pour  découvrir  quel  fut  son  véritable  père.  EUea 
seroient  vraisemblablement  en  pure  perte*}  et  cet 
objet  est  d'ailleurs  peu  important  II  suffit  d'avoir 
prouvé  que  les  Arcadiens  envoyèrent  une  ooloiue 
en;  Italie  60  ans  avant  la  prisç  de  Troie,  et 
qu'Evandre  en  fut  le  chef. 

■        ■  »*    ■■        I    ■     -    M  I  rf       «      ■     »  .  !■  '  ■  «  ■        % 

(1)  Servios  ad  Virgil.  JSn.  lib.  vin ,  vers.  i3o. 
(a)  Fttusan.  Arcad.  nve  lib.  \ni,  cap.  v  9  pag.  6o. 
'  (3)  Paosan.  looo  kudato.  Herodot.  Kb.  xxy  J.  xxvx. 
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SECTIONII. 

Des  Colonies  Doriènes  antérieures  à  la  prise 

de  Troie. 

(i)  Phorba8|  fils  de  Lapithès,  s'eoipara  de 
l'île  de  Rhodes ,  5g6  ans  ayant  la  prise  de  Troie  ^ 
si  l'on  en  croit  -Eusèbe  y  c'est-à-dire ,  l'an  i  ,$8o 
ayant  notre  ère,  selon  le  même  Ëcriyain.  Il  (a) 
cherchoit  à  s'établir  en  Thessalie  ayeo  un  certain 
nombre  d'ayenturiers  t\a^\\  ayoit  ayec  lui ,  lorsque 
les  Rhodiens.yinrent  le  prier  de  purger  leur  ile 
des  serpen's  qui  l'infestoiént  II  détruisit  les  ser- 
pens,  partagea  le  pays  ayec  les  Doriens  j  et  s'étant 
distingué  dans  toutes  les  occasions,  pn  lui  rendit^ 
après  sa  mort,  les  mêmes  honneurs  qu'aux  héros. 

Son  fils  Triopas  (3)  yint  dans  cette  île  ayec  des 
Hellènes  ou  Doriens.  Il  passa  (4)  ensuite  en  Cane, 
et  s'empara  du  pron)ontoire  qui  fut  appelé  de  son 
nom  Triopium.  Les  Hellènes  régnoient  donc  ajiors 
en  Thessalie.  Après  la  mort  d'Hellen ,  Xuthus , 
l'un  de  ses  fiU,  ayant  voulu  (5)  s'approprier  l'ar- 
gent de  son  père ,  ses  frères  le  chassèrent.  Ce  fut 
sans  doute  en  cefte  occasion ,  et ,  peut-être ,  pour 
ayoir  pris  le  parti  de  Xuthus^  que.Phorbas,  et 

•  ^^         • 

(i)  Euseb.  Chrouic.  lib.  poster,  pag.  74. 
*  (9)  Diodor.  Sical.  lib.  v,  ^.  lviii  ,  pag.  577. 

(3)  Diodor.  Sical.  lib.  xy ,  §.  Ly m ,  pag^5ox 

(4)  Id.  lib.  T ,  5«  i-y "  f  pag.  376. 

(5)  Paosaniat  Achaic,  siye  lib.  y  11 9  cap.  i  ;  pag.  52 1 .  - 
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après  lui  Triopas ,  passèrent  dans  Vile  de  Rhodes^ 
Si  cela  est ,  comme  je  le  conjecture ,  l'arriTée  de 
Triopas  à  Rhodes  doit  être  à-peu^près  de  l'an  3,384 
delà  période  julienne,  i,43o  ans  avant  notre  ère, 
et  par  conséquent  160  ans  ayant  l'époque  de  la 
prise  de  Troie,  selon  Hérodote,  et  s46  selon  Phy- 
pothèsed'Eusèbe  sur  l'époque  de  la  prise  de  Troie. 

(i)  Hyllus ,  fils  d'Hercules ,  ayant  été  tué  dans 
un  combat  particulier  par  Echémus,  roi  des 
Tégéates ,  Tlépoléme ,  fils  d'Hercules ,  se  retira  à 
Tricorynthe  (a) ,  avec  les  autres  fils  et  petits-fils 
de  ce  héros.  De-là ,  il  se  rendit  avec  Licymnius  à 
Argos,  où  on  lui  permit  de  demeurer  ;  mais  ayant 
tué  involontairement  Licymnius ,  il  passa  dans 
l'île  de  Rhodes ,  où  il  fonda  trois  villes ,  Linde , 
lalyssos  et  Camiros ,  avec  ceux  des  amis  des  Héra- 
clides  qui  l'avoient  suivi.  Peu  après ,  la  gloire  de 
son  père  lui  fit  déférer  la  royauté  par  tous  les 
Rhodiens ,  et  il  aida  de  ses  troupes  Agamemnon 
au  siège  de  Troie.  Homère  (5)  parle  assez  ample* 
ment  de  la  fondation  de  ces  villes ,  et  du  motif 
qui  engagea  Tlépoléme  à  passer  dans  cette  île. 

Hyllus  fut  tué  l'an  3,4a4  de  la  période  julienne , 
i,ago  ans  avant  notre  ère ,  cdmme  je  l'ai  prouvé 
Chapitre  xvi,  concernant  les  Hèraclides.  Le  séjour 


(1)  Herodot.  lib.  iX||.xxvx.  ApoUodori  Blbliotli.  lib.  u, 
cap.  VIII,  5*  II. 

(s)  Diodor.  Sical.  lib.  iv,  §.  z.viii,  pag.  S^Q. 
(3)  Homcri  IliadL  Ub.  11,  vers»  653.et  scq. 
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de  Tlépolénie  à  Tricorynthene  fut  pas  sans  doute» 
long  )  et  i  l  alla  à  Argois  probablement  vers  Fan  3,4  d7 
delà  période) ulieime^  I9987  ans  avant  notreére» 
Il  fut  obligé  de  quitter  cette  ville  quelques  années 
après  y  et  alla  fonder  les  vill^  ci  «dessus  nommée^ 
Tors  Tan  3,43â  delà  période  julienne^  i^siSs  ans 
avant  l'ère  Chrétienne. 

S  E  C  T  I  O  N    l'i  L 

Des  Colonies  Grecques  y  postérieures  à  la 

prise  de  Troie. 

.  .  $.1. 

De  la  Colonie  Doriène. 

Méoarbs  (1),  sur  les  confins  de  TAttjique,  fut 
fondée  après  la  mort  de  Codrus ,  et  probablement 
vers  l'an  3,583  delà  période  julienne)  ],i3i  ans 
avant  notreêre.  Les  Doriens  y  réstènent  en  partie; 
mais  d'autres  se  rendirent  avec'  Althœménès 
d'Argos  dans  l'île  de  Crète ,  où  ils  établirent  une 
Colonie,  et  quelques-uns  se  dispersèrent  dans 
l'île  de  Rhodes ,  à  Halicamasse ,  à  Cos  et  à  Cnide. 
Toutes  ces  Colonies ,  si  Ton  en  excepte  celle  de 
Rhodes  par  Tlépoléme,  sont  postérieures  à  la  con- 
quête du  Péloponnèse  par  les  Héraclides.  Elles 
datent  vraisemblablement  du  temps  où  les  Grecs, 
agités  en  sens  contraire ,  et  ne  se  voyant  point  ^ 

(1)  Strab.  lib.  ziT|  pag*  965  |C. 
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pour  ainsi  dire^  de  demeure  fixe ,  quittoient  aÀnd 
peine  une  terre  où  tien  ne  les  atttachoity  pom^ 
aller  chercher  un  pays  plus  tranquille  ^  et  où  il» 
ne  fussent  pas  exposés  aux  orages  qu'ils  ayoient 
essuyés.  Mais  comme  |e  n'ai  rien  tix>irvé  dans 
les  écrits  des  Anciens  sur  Fépbqne  précise  de  ces 
émigrations ,  je  n'entreprendrai  point  de  rau-^ 
loir  la  déterminer.  Je  parlerai  seulement .  dans 
le  $.  ly ,  de  la  fondation  de  quelques  villes  par* 
ticulières.    ,  .  .    *  ,   .      *  \ 

Pausanias  (i)  prétend  que  la  ville  de  Mégarea 
étoit  fondée  avant  le  retour  des  Héraclides ,  et 
que  /les  Péloponnésiens  ou  Doriens  ^^u  empa- 
rèrent en  s'en  retournant  dans  lei:^r  pays ,  tout 
de  suite  après  leur  expédition  contre  Codrus  ^ 
dernier  roi  ^'Athènes.  MajLs  le  témoignage  de 
Strabon  ,  dont .  l'exactitude  et.  les  connoissanpefii 
sont  reconnues  de  to^t  le  monde ,  doit  d  afit^^nt 
plus  faire  pencher  }a  balance  en  faveur  de  FopiT. 
nion  contraire  y  que.  (52)  Velleïus  Çaterculus  est 
de  l'avis  de  ce  say^nt  Géogra£ijie.   ;  ;    , 

-  ■  '  • 

6.     I  I- 

De  la  Colonie  jEoUènCé 

La  migration  iEolîèhe   précéda,  selon  (S) 
Strabon ,  l'Ioniène  de  quatre  générations.  Cette 


f^tmm 


(1)  Pausan.  Attic.  t^e  lib.  i ,  citp.  xxxix. 

(a)  Velleiiu  Patprcal.  lib.  i  ^  cap.  i ,  ^  v ,  pag.  9. 

(3)  Strab.  Ub.  xiii ,  pag.^/a,  C. 

Colonie 
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Colonie  éprouva  des  lenteurs,  selon  le  même 
Géographe ,  et  ne  fut  consommée  que  long-temps 
après  qu'elle  eut  commencé.  Orestes  en  fut  le 
chef  j  mais  étant  mort  en  Arcadie ,  son  fils  Pen- 
thilus  lui  succéda ,  et  s'avança  jusqu'en  Tlirace  ^ 
60  ans  après  la  prise  de  Troie  y  dans  le  temps 
même  où  les  Héraclides  rentrèrent  dans  le  Pélo«- 
ponnèse. 

Penthilus  ne  s'occupa  probablement  de  la  con*- 
iinuation  'de  la  migration  ^oliène ,  que  parce 
qu'il  avoit  été  chassé  par  les  Héraclides.  Strabon 
lui-même  semble  le  dire ,  puisqu'il  assiure  que  ce 
fut  dans  le  temps  même  où  les  Héraclides  ren- 
trèrent dans  le  Péloponnèse.  Cependant  il  est 
certain  que  les  princes  de  cette  maison  conquirent 
ce  pays  80  ans  après  la  prise  de  Troie ,  et  non 
point  60  ans  après  y  comme  l'avance  cet  Auteur. 
Je  crois  qu'il  faut  moins  imputer  cette  faute  à 
Strabon  qu'à  ses  copistes  ;  et  cela  d'autant  plus  ^ 
que  ce  Géographe  suit  presque  toujours  Èratos- 
thènes,  qui  plaçoit  le  retour  des  Héraclides  80  ans 
après  la  prise  de  Troie,  comme  on  le  verra  dans 
le  Chapitre  suivant  concernant  les  Héraclides.  Je 
pense  y  par  cette  raison ,  qu^il  y  a  dans  le  texte  d^ 
Strabon  quelque  chose  de  transposé  y  et  qu'il  faut 
mettre  i^iiofr*  ina-t  rit  TftêÏKSf  ua-rûfor  après  ce^ 
mots  y  'OpcVrjfy  fàv  yàf  ^f^**  tov  tf-roAv.  Ainsi  le 
passage  entier  doit  se  lire  :  "OpiVrvK  (jLêp  yif  ^f^'^ 
tSu  0'toaov  i^JiKorrct  ÎTia't  riv  Tftùiaif  vo'rêpof  tovtou 
/f  if  *Apic«e<riât  TiAiVTifVtfrTor  rit  Cior  »  J^#*JV5cfc##*i 
Tonke  VIL  D  d 
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i'rivrnv  rnv  rSy  ^Hfdut^uJ'if  %U  IltK^Triffêi^^f  KdiioJ^f 
X.  T.  A.  Au  moyen  de  ce  léger  changement  ^  Strabon 
s'accorde  avec  Eratosthènes  et  tous  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  du  retour  des  Héraclides ,  et  il 
assigne  une  date  précise  à  la  Colonie  conduite 
par  Orestes,  qui  en  ilianquoit  auparavant ,  tandis 
que  celle  de  Penthilus  est  assez  déterminée  par  la 
manière  dont  il  s'est  exprimé. 

Oi'estes  aura  donc  commencé  à  conduire  la 
Colonie  iSoliène  60  ans  après  la  guerre  de  Trois  ^ 
c'est-à-dire ,  l'an  3,5o4  de  la  période  julienne , 
i,aio  ans  avant  notre  ère.  Il  fut  aidé  dans  son 
entreprise  par  (1)  Pisandre  d'Amycles;  mais  étant 
mort  en  (2)  Arcadie ,  âgé  de  (3)  gp  ans  y  son  fils 
Penthilus  lui  succéda.  Ce  prince  monta  sur  le 
trône  l'an  3^31  de  la  période  julienne ,  i^igS  ans 
avant  notre  ère,  comme  on  peut  l'inférer  de  Vel- 
léïus  Paterculus  à  l'endroit  cité  ;  et  après  avoir 
régné  trois  ans  y  il  fut  chassé  de  ses  Etats  par  les 
Héraclides.  Ce  fut  alors  qu'il  continua  la  migra- 
tion iEoliène,  qu'il  avoit,  à  ce  qu^il  paroît,  jus- 
qu'alors négligée.  Il  s'avança  jusqu'enThrace  (4)^ 
et  probablement  il  y  mourut.  Des  gens  y  habiles 
d*ailleurs,  ont  cru  qu'il  s'agissoit  ici  de  la  Thraco 
proprement  dite  y  et  se  sont  jetés  par-là  dans  des 

(1)  Findari  Ncm.  xi ,  vers.  43. 
(a)  Sirab.  11b.  xni,  pag.  8721 C. 
(3)  Velleîna  Fatcifcul.  lib.  x,  cap.  i. 
(4j  Sirab.  looo  laajato. 
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dîdicultés  y  dont  il  leur  a  été  impossible  de  ato 
débarrasser.  Il  ne  s'agit  point  ici  des  pays  connus 
sous  le  nom  de  Thrace  Européenne,  ou  deThrace 
Asiatique  y  mais  d'un  canton  de  la  Béotie  dont 
les  Thraces  s'étoient  emparés  y  et  auquel  Strabon 
conserve  ce  nom.  S'il  étoit  possible  d'avoir  quel- 
ques doutes  à  ce  sujet  y  le  récit  de  ce  savant 
Géographe ,  dont  je  vais  rapporter  la  substance  y 
tuffiroit  pour  les  lever.  Les  (i)  Aones,  dit-il  y  les 
Temmices  y  qui  venoient  de  Sunium  y  après  avoir 
erré  ça  et  là  y  les  Lélèges  y  les  Hy antes  ,  peuples 
]barbares  y  habitèrent  dans  les  premiers  temps  la 
Béotie.  Les  Phéniciens  l'occupèrent  ensuite  avec 
Cadmus  j  il  bâtit  la  Cadmée  y  et  laissa  ses  Etats  «1 
•es  desçendans  :  ceux-ci  construisirent  Thèbes  y 
et  l'ajoutèrent  à  la  Cadmée.  Us  régnèrent  sur  la 
plupart  des  Béotiens  ^  et  conservèrent  la  souve- 
raineté jusqu'à  la  guerre  des  Epigones  :  ils  quit- 
tèrent Thèbes  sous  les  Epigones ,  et  y  revinrent 
bientôt  après.  Ayant  été  chassés  de  la  même  ma^ 
nière  par  les  Thraces  et  les  Pélasges,  ils  établirent 
un  Etat  en  Thessalie  de  concert  avec  les  Améens^ 
et  l'occupèrent  long  -  temps  ;  de  sorte  que  ce 
peuple  prit  le  nom  de  Béotiens.  Ils  revinrent 
ensuite  dans  leur  patrie ,  dans  le  temps  que  l'on 
équipoit  à  Aulis  en  Béotie  la  flotte  iËoliène, 
sur  laquelle  se  rendirent  en  Asie  les  enfans 
d'Orestes. 


mtam 


(i)Slrftb.  lib.  iX;p«g.6i5,Cetseq. 
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'  On  peut  ajouter,  au  témoignage  de  Strabon  ^ 
celui  de  Thucydides.  Cet  Historien  parlant  de 
Falliance  que  fir^it  lés  Athéniens  avec  Sitalcès  y 
fik  de  Térès,  roi  des  Thraces,  ajoute  (i)  :  Térès 
n'étoit  point  parent  de  Térée,  qui  épousa  Procné, 
fille  de  Pandion  y  roi  d'Athènes  y  et  n'étoit  point 
de  la  même  Thrace.  Térée  demeuroit  à  Daulie  y 
Tille  du  pays  actuellement  appelé  Phocide  y  qui 
étoit  alors  habité  par  des  Hiraces. 

Les  Mégariens  (2)  prétendoient  que  ce  Térée 
ayoit  régné  à  Pèges ,  YÎlle  de  la  Mégaride.  Mais 
Pausanias  croit  ayec  raison  y  par  quelques  restes 
de  monumens  qui  subsistoient  encore  de  son 
temps )  que  c'étoit  à  Daulis,  au-dessus  de  Ché- 
ronée.  ^^AO-i^iva-ê  /t  i  Tir^tù^  y  it  (àf  Klyncif  ot 

fltTo^Cest  ainsi  qu'il  faut  écrire  ïltiyif  ayec  une 
lettre  capitale,  et  il  &ut  réformer  la  version 
latine  d'après  ma  traduction.  L'Abbé  Gédoyn  y 
qui  ne  sayoit  pas  le  grec  y  a  traduit  (3)  :  <(  Térée  y 
I)  si  l'on  en  croit  ces  peuples  y  régna  vers  ces 
))  sources  que  l'on  appelle  Mégarides  »,  J'aurois 
désiré  que  l'Abbé  Gédoyn  nous  eût  apris  ce  que 
c'étoit  que  ces  fontaines  appelées  Mégarides  y  en 
quel  lieu  elles  se  trouvoient ,  quel  Auteur  en 
parloit.  S'il  avoit  ouyert  Etienne  de  Byzance  y  il 

(1)  Thncyd.  lib.  11  >  5.  zxix,  pag.  1  iS,  167. 
(a)  Pansan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap.  xi.iy  pag.  100. 
(3)  Pausanias  François ,  liy.  1 ,  chap.  xli  j  pag.  1 99,  . 
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auroit  trouvé  qtie  (x)  Pèges  étoit  une  habitation 
des  Mégariensl 

Pèges  étoit  aussi  le  nom  propre  d^une  fontaine 
en  Mysie ,  près  du  mont  Arganthonius  y  où  périt 
Hylas.  Apollonius  de  Rhodes  ledit  positivement: 

(a)  Âf^ct  fiyt  Kfiffif  fÂST9K(€ièiv ,  (h  K^ov^n 
Tlnykf  iyyjyvoi  'srtptyatiriL», 

Et  plus  bas ,  le  même  Apollonius ,  en  parhmt  de 
Polyphéme,  qui  accourut  aux  cris  d'Hylas,  s'exr 
prime  (5)  ainsi  : 

» 

Le  savant  M.  Brunck  ne  s'y  est  pas  trompé ,  puis- 
qu'il a  fait  imprimer  ce  mot  avec  une  lettre  capi- 
tale. Voyez  aussi  Suidas  au  mot  AQ»iKor  y  où  il 
fait  aussi  mention  d'un  lieu  nommé  Pèges. 

Mais  pour  en  revenir  à  la  Thrace ,  il  est  certain 
par  le  témoignage  de  ces  deux  JEIistoriens ,  que 
les  Thraces  étoient  maîtres  d'une  partie  de  la 
Béotie,  lorsque  les  descendans  deCadmus  y  retour- 
nèrent y  et  il  n'est  pas  moins  certain  que  les  fils 
d'Orestes  s'embarquèrent  au  port  d'Aulis,  en 
Béotie,  pour  passer  en  Asie.  Ainsi  la  Thrace,  où  se 
rendit  Penthilus  y  pour  se  mettre  à  la  tête  de  la 
colonie  il^liène,  devoit  faire  partie  de  la,  Béotie^ 
et  tiroit  son  nom  des  Thraces^  qui  en  avoientfait 

■  I        ■■!      ■  ■  I  ■  »  I  ■■»-■■  l|  ■    ■ 

* 

(i)  Aa  mot  niiy«>. 

(a)  ApoIloD.  Rliod.  Argoo,  lib.  i,  i,a«-. 

(3)  Id.  ilMd.  lib.  i,  »^3, 
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la  conquête.  Peiithila&  conduisit  donc  ayec  son 
frère ,  en  Asie ,  le  second  corps  d'^oliens  aussi- 
tôt après  la  conquête  du  Péloponnèse  par  le» 
Héraclides^  c'est* à-dire  y  l'an  3,5a5  de  la  période 
julienne  y  I9I 89  ans  avant  notre  ère. 

La  troisième  migration  des  ^oliens  est  posté- 
rieure de  quelques  années  au  retour  des  Héra- 
clides.  EchélatuSy  fils  de  Penthilus^  en  (1)  fut 
le  chef.  Il  conduisit  les  iïloliens  dans  le  pays 
appelé  y  du  temps  de  Strabon^  Cyzicène^  aux 
environs  de  Dascylium.  D'autres  se  rendirent  sur 
les  côtes  de  la  mer  Icariéne.  Je  ne  crois  pas  m'éloi- 
gner  beaucoup  de  la  vérité,  en  plaçant  cette  migra- 
tion  l'an  3,54^  de  la  période  julienne,  ^9^7^  ^n^ 
avant  l'ère  vulgaire. 

Lafondation  delà  ville d'Halicarnassele  prouve 
d'une  manière  invincible.  Tacite  dit  (3)  sous  l'an- 
née 77g  de  là  fondation  de  Rome,  26  de  notre 
ère,  que  cette  ville  existoit  depuis  i,aop  ans.  Elle 
'avoit  donc  été  fondée  l'an  3,53g  de  la  période 
f  ulienne,  1,176  ans  avant  notre  ère. 

La  quatrième  et  dernière  (3)  migration  se  fit 
sous  la  conduite  de  GraSs,  le  plus  jeune  des  enfana 
d'Echélatus.  Aidé  (4)  par  les  Lacédémoniens , 
il  (5)  s'avança  jusqu'au  Granique  ;  et  s'étiint 

(i)  Straih  lib.  xiii ,  pag.  873,  A. 
(a)  Taciti  Annal,  lib.  iv ,  $.  lt. 

(3)  Strab.  lib.  xiii  ^  pag.  Sj3f  A. 

(4)  Pacsan.  Laconic.  sive  lib.  m ,  c^p.  11 ,  pag.  ao6. 

(5)  Stsab.  loco  laud«lo. 
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inieux  pourra  que  les  autres  de  tout  ce  qui  lui 
étoit  nécessaire  y  il  fit  passer  la  majeure  partie  de 
son  armée  dans  l'ile  de  Lesbos  dont  il  s'empara. 
Tous  ces  éhrénemens  ^  et  l'ordre  des  générations  ^ 
prouvent  que  cette  dernière  migration  doit  être 
postérieure  à  Tan  3,54o  de  la  période  julienne  ^ 
1^1 74  ans  ayant  notre  ère,  et  la  fondation  de  la 
ville  de  Lesbos ,  qui  est ,  selon  l'auteur  de  la  Vie 
d'Homère,  attribuée  à  Hérodote ,  de  Tan  5,574 
de  la  période  julienne,  i,i4o  ans  avant  notre  ère, 
prouve  qu'il  faut  la  placer  vers  l'an  3,563  de  la 
période  julienne,  1,1 5 1  ans  avant  l'ère  vulgaire  , 
parce  que  Graïs  ne  dut  songex*à  de  nouvelles 
conquêtes  qu'après  s'être  fortifié  dans  les  an-- 
ciennes  contre  les  incursions  des  peuples  belli-* 
queux  qui  l'environnoient.  Qu'on  se  rappelle 
4'ailleurs  que  s'il  y  a  34  ans  d'intervalle  entre  la 
troisième  migration  et  la  fondation  de  Lesbos ,» 
Graïs  ne  devoit  pas  être  encore  fort  âgé,  puisqu'il 
étoit  très-jeune  et  le  dernier  des  enfans  d'Ecbé-- 
latus,  lorsqu'il  conduisit  cette  quatrième  Colonie» 
Cleuas  et  (1)  Malaiis,  tous  deux  descendans 
d'Agamemnon ,  rassemblèrent  des  troupes  dan» 
le  même  temps  que  Penthilus  ;  mais  la  flotte  de 
celui-ci  le  prévint,  et  passa  de  (3)  Thraceen  Asie 
avant  eux.  Ib  séjournèrent  long-temps  dans  la 


(l)  Strab.  )oco  landato. 

(a)  Voyer  plus  haut ,  pig.  4i  8  et  4 1 9,  ce  que  f  ai  JH  swr 
k  Tbraca, 
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Locride  et  aux  environ»  du  mont  Phriciutn  ; 
mais  enfin  s'étant  embarqués  ^  ils  fondèrent  Cyme 
et  Phriconis^  qu'ils  nommèrent  ainsi  du  mont 
Fhricium  en  Locride.  L'auteur  de  la  Vie  d'Ho- 
Inère  met  la  fondation  de  Cyme  Fan  3,5g4  de  la, 
période  julienne  y  i,  i  so  ans  ayant  notre  ère. 

Je  parlerai  dans  le  quatrième  paragraphe  des 
fondations  de  quelques  autres  villes  iËoIiènes» 

§.    I  î  1. 
De  la  Colonie  loniène. 

Afin  de  se  former* de  la  Colonie  loniène  un» 
idée  claire^  nette  et  précise,  il  est ,  je  crois,  à 
propos  de  remonter  à  l'origine  des  choses. 

Hellen ,  fils  (i)  de  Deucalion ,  régna  dans  la 
Phthie ,  entre  le  Pénée  et  l'Asope.  Xuthus  y  l'un 
de  ses  fils,  ayant  été  chassé  (3)  de  la  Thessalie 
par  ses  frères,  se  réfugia  dans  (3)  l'Attique,  où 

(  I  )  Strab.  lib.  vxzi ,  pag.  687 ,  G. 

{^  PanssB.  Achaku  aire  lib.  tiI|  eap.  t ,  pag.  5âi.  D  y 
a  ^el^^oe  légère  différence  dans  le  récit  de  Strabon.  Cet 
Autear  raconte  qa'Hellen  ayant  laissé  ses  Etats  à  l'aîné 
de  ses  fils,  envoya  les  antres  cbercher  des  établissemens 
ailleoiv.  Doros  s'établit  anx  environs  du  Parnasse,  et 
donna  son  nom  anx  peuples  qn'il  oommandoit.  Xntbns 
passa  dans  l'Attiqne,  oà  il  épousa  une  fille  dn  roi  Erech- 
t|iée.  Voyê%  Strabon, lib.  vin,  pag.  588,  A.  Voyes  ansci 
Conon ,  Narrât,  xxvii. 

(3)  Strab.  ibid.  vers  l'an  3,384  de  la  période  julienne  ^ 
i,43o  ans  avant  notre  ère. 
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il  (i)  épousa  une  fille  du  roi  Ereçhthée  :  il  en  eut 
deux  fila,  Achœus  et  Ion.  Achœus  ayant  commis 
un  (2)  meurtre  luTolontaire, passa  en  Laconie ,  et 
donna  son  nom  aux  habitans  de  ce  pays. 

L^Attique  se  trouvant  alors  surchargée  d'un 
plus  grand  nombre  d^habitans  que  n'en  pouYoit 
nourrir  son  sol  sec  et  stérile  y  les  Athéniens  en 
envoyèrent  une  (3)  partie  dans  le  Péloponnèse 
sous  la  conduite  d'Ion.  Comme  il  étoit  sur  lé  point 
de  faire  la  guerra^aux  habitans  d'^giale  et  à  (4) 
Sélinunte,  leur  roi,  ce  prince  (5)  lui  donna  sa  fille 
Hélice  en  mariage ,  l'adopta  et  le  désigna  son  suc-» 
cesseur.  Sélinunte  étant  mort ,  Ion  monta  sur  le 
tr6ne.  Il  donna  le  nom  d'Hélice  à  la  ville  qu'il 
a  voit  bâtie ,  et  à  ses  sujets  celui  d'Ioniens. 

Tandis  qu'il  régnoit  sur  les  peuples  d'^Egiaie, 
le3  Athéniens  (6)  le  choisirent  pour  leur  chef, 

(1)  Strab.  ibid.  vers  Van  3,2B5  de  la  même  période , 
1,439  ans  avant  notre  ère. 

(2)  Id.  ibid.  vers  l'an  3,307  de  la  période  jaliennei  ifioj 
ans  avant  notre  ère. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  588  >B.  Vers  Tan  3,368  de  la  période 
julienne ,  i,4o6  ans  avant  notre  ère. 

(4)  Le  nominatif  ^ec  est  Sélinoiis;  mab  je  forme  le 
françois  da  génitif,  comme  c'est  assez  l'nsage  en  quelques 
mois.  '  ' 

,  (5)  Fansan.  Acbaic.  sive  Kb.  vu ,  cap.  i ,  pàg»  Su  i  et  5a2« 
Vers  l'an  3,3og  de  la  période  julienne,  i,4o5  ans  avant 
notre  ère. 

(6)  Fausan.  ibid.  Vers  l'an  3,3 1 2  de  la  période  julienne^ 
i,4o2  ans  avant  notre  ère» 
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dans  la  guerre  qu'ils  eurent  à  soutenir  contre  les 
Êleusiniens.  Il  vainquit  (i)  les Thraces  ( a ) com^ 
mandés  par  Eumolpus ,  qui  s'étoient  emparég 
d'Eleusis  ;  et  par  reconnoissance ,  les  Athéniens 
lui  déférèrent  la  principale  autorité  dans  le  gou* 
yemement,et  s'appelèrent  de  son  nom  (3)  Ioniens. 
Ce  fut  probablement  vers  ce  temps-là  qu'il  par- 
tagea l'Attique  en  quatre  tribus^  et  qu'il  les  appela 
les  (4)  Géléontes,  les  Argades,  les  iËgicores  et  lea 
Hoplètes ,  du  nom  de  ses  quatiie  fils.  Il  est  vrai- 
semblable que  ce  fut  peu  après  cet  établissement 
qu'il  fonda  la  Colonie  loniène.  On  ne  peut  guère 
douter  qu'il  n'en  ait  été  le  chef  après  le  témoi- 
gnage (5)  d'Euripides,  de  (6)  Vitruve  et  de  (7) 
Nicandre.  Cependant  ces  témoignages  soiit  infir-* 
mes  par  l'autorité <lePausanias,  de  Strabon,  &c. 
de  Suidas  au  mot  '  Imf ^ «$  et  de  l'Auteur  (8)  de  VEty^ 
mologicum  magnum.  Ces  deux  derniers  Ecri* 
vains  paroissent  avoir  eu  pour  garant  Hellanicus, 

■      I  ■  «M——  IIIB  ■■«!■■■■  .  ■■■■■■I> 

(1)  Ces  Thraces  ne  venoient  pai  probablement  de  ]« 
Thrace.  Ce  sont  vraisemblablement  ceux  qni  si'étoient 
emparés  d'une  partie.de  la  Béotie. 

(pi)  Strabon ,  lib.  viii ,  pag.  588 ,  A-  Euripidet  fait  aussi 
mention  de  cette  guerre  dans  les  Fhéniciènes,  vers  865» 

(3)  Id.  lib.  VIII I  pag.  588 , B.  lib.  xiv, pag.  997 ,  D. 

(4)  Herodot,  lib»  V  9  5.  i.xvi« 

(5)  Enripid.  in  lone ,  vers.  74. 

(6)  Vîtruv.  lib.  iv,  cap.  i^pag*  60. 

(7)  Nicandri  Alexipliarm.  vers.  9. 

(8)  Elymologic,  mago.  pag.  32j  f  lia.  1  v 
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eomme  on  le  voit  dans  Harpocration  au  mot 
Ef  v9p*ioi.  Je  conclus  de  cette  diversité  de  sentimens 
qu'il  passa  en  Asie  deux  Colonies loniènes,  la  pre- 
mière sous  Ion ,  la  seconde  sous  Nélée ,  fils  de 
Codrus  ;  que  la  première  fut  très-foible ,  et  ne 
forma  que  de  petites  habitations,  et  que  la  seconde 
fonda  des  yilles.  Comme  la  dernière  est  la  plus 
considérable  y  et  que  les  Auteurs  qui  parlent  de  la 
migration  loniène,  n'entendent  que  celle-là,  ce 
sera  aussi  la  seule  à  laquelle  je  m'arrêterai ,  et 
dont  je  fixerai  l'époque,  après  avoir  dit  deux  mots 
de  quelques  événemens  intermédiaires ,  .qu'il  est 
nécessaire  de  rapporter,  afin  de  montrer  l'enchaî- 
nement des  faits. 

Erechthée  étant  mort,  ses  enfans  (1)  se  dispu- 
tèrent la  couronne.  Xuthus ,  qui  avoit  été  pris 
pour  arbitre,  jugea  en  faveur  de  Cécrops,  l'ainé» 
Les  autres  enfans  d'Ërechthée  le  chassèrent  de 
l'Attique;  il  se  réfugia  dans  le  (3)  pays  d'iEgiale, 
où  il  mourut  II  est  vraisemblable  qu'Ion  retourna* 
dans  ses  Ëtâts,  et  l'on  ignore  combien  de  temps  ir 
7  resta  ;  mais  il  est  certain  qu'il  revint  à  Athènes, 
et  qu'il  y  (3)  mourut. 

Achasùs  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  la  Laco« 
nie.  Il  paèsa  (4)  en  Thessalie  avec  des  troupes  j 
qu'il  tira  du  pays  d'^Egiale  et  d'Athènes ,  et 

11!  M        »    Il  I  ^^^-^^  ■  I  ■  I 

(1)  Fausan.  Achaic.  sive  lib.  vu ,  cap.  i;  pag.  52 1. 
(a)Id.  ibid.  pag.  5a  i. 
(5)  W.  ibid.  pag.  522. 
(/k)  Id*  ibid.  pag.  521  • 
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recouvra  les  Etats  de  ses  pères.  Deax  de  (i)  ses 
fils,  Ârchandre  et  (s)  Architélès  quittèrent  la 
Phthiotide  et  se  rendirent  a  Argos ,  où  ils  épou- 
sèrent deux  filles  de  Danaiis.  De-là  y  les  Lacédé- 
nioniens  et  les  Argiens  s'appelèrent  Achéens. 
Danaiis  étoit  sans  doute  un  prince  de  la  famille 
des  rois  d'Argps  ;  mais  ne  pouyoit  être  le  même 
qui  vint  d'Egypte,  et  qui  fut  la  souche  des 
rois  de  ce  pays.  Les  Marbres  de  Paros  mettent 
(  Ëpoch.  IX  )  Parrivée  de  celui-ci  sous  le  règne 
d'£richthonius,qui  est  de  l'an  3,ao5  delà  période 
julienne,  i,5ii  ans  avant  notre  ère.  J'ai  prouyé^ 
dans  le  Chapitre  ix,  $.  ii  de  la  Chronologie 
d'Athènes,  qu'Erichthonius  n'étoit  monté  sur 
le  trône  qu'en  3,3i6  de  la  période  juli^Eine  , 
l,4g8  ans  ayant  l'ère  yulgaîre ,  et  dans  le  Cha-« 
pitre  X  concernant  les  rois  d'Argôs ,  $.  iv ,  que 
Danaiis  étoit  yenu  en  Grèce  yers  l'an  3,i4d  de  la 
période  julienne,  1,57a  ans  avant  notice  ère,  et 
par  conséquent  avant  le  règne  de  Cécrops ,  que 
je  place,  par  les  raisons  que  l'on  a  déjà  vues  ^ 
Tan  5,  i44  de  la  période  julienne,  1,570  ans  avant 
notre  ère. 

Les  Achéens  restèrent  dans  ce  pays  jusqu'au 
retour  des  Hâraclides ,  qui  les  en  chassèrent.  Ils 


(1)  Paasan.  Achaic.  sive  lib.  vu ,  cap.  i ,  pag.  521 . 

(a)  Ce  passage  est  d'autant  plas  important,  qa'il  sert  à 
entendre  un  endroit  d'Hérodote,  lib.  11^  §'  xcvui^  qui 
avoit  para  inintelligible  à  Gronovias. 


CHRONOLOGIE.  4^9 

66  retirèrent  alors  dans  le  pays  (i)  d'iEgiale,  où 
les  Ioniens  les  reçurent  avec  plaisis*  ^  à  cause  de 
leur  origine  commune.  Mais  dans  la  suite ,  ces 
deux  peuples  en  vinrent  aux  mains  sur  quelques 
soupçons  qu'eurent  les  Ioniens  y  que  les  Achéens 
vouloient  mettre  sur  le  trône  Tisaménus,  fils 
d'Orestes ,  leur  roi.  Les  Ioniens  ayant  été  vaincus^ 
furent  obligés  d'abandonner  le  pays  aux  Achéens , 
qui. conservèrent  la  division  qu'y  avoient  intro- 
duite les  Ioniens,  et  l'appelèrent  de  leur  nom 
Acbàîe.  Ils  furent  gouvernés  par  des  rois  des- 
cendans  de  Tisaménus,  jusqu'aux  enfans  (s) 
d'Ogygus,  qui  y  s'étant  conduits  despotiquement , 
furent  déposés,  et  le  gouvernement  démocratique 
prit  alors  la  place  du  monarchique.  Ce  pays  devint 
très* célèbre,  et  conserva  sa  liberté  jusqu'à  la 
troisième  année  de  la  i58^  olympiade,  id6  ans 
avant  notre  ère^  qu'il  fut  réduit  en  Province 
Romaine. 

Les  Achéens ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  ne 
se  réfugièrent  dans  le  pays  d'iSgiale  chez  les 
Ioniens ,  qu'après  avoir  été  chassés  de  la  Laconie 
par  les  Héraclides.  Cela  dut  arriver  la  même 
année  du  retour  de  ceux-ci  dans  le  Péloponnèse , 
c'est-à-dire,  80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Bientôt 
après,  la  discorde  s'étant  (3)  allumée  entre  ces 

t 

(1)  Pansan.lib.  tii,  cap.  i>  pag-  523. 

(2)  Polyb.  lib.  II ,  Ç.  xLi ,  pag.  1 78  ;  lib.  iv ,  §.  i ,  pag.  5yi. 
(5}  Fauiau.  Achaic.  aive  lib.  vu ,  cap.  i ,  pag.  âa3. 
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deux  peuples  y  comme  je  l'ai  déjà  remarqué ,  ils 
en  vinrent  aux  maina.  Les  Ioniens  ayant  eu  da 
dessous ,  se  retirèrent  d'abord  à  Hélice;  mais  les 
Achéens  les  y  ayant  suivis ,  formèrent  le  siège  de 
cette  ville.  Les  Ioniens  n'étant  point  en  état  de 
le  soutenir ,  rendirent  la  place  aux  Achéens  y  à 
condition  que  ceux-ci  leur  permettroient  de  se 
retirer.  Ils  retournèrent  dans  l'Attique,  où  les  reçut 
Mélanthus^  qui  régnoit  alors  à  Athènes.  La  mé- 
moire encore  récente  d'Ion  et  de  ses  belles  actions 
ne  contribua  pas  peu  à  les  faire  recevoir.  On  dit 
aussi  que  les  Athéniens,  soupçonnant  les  Doriens 
de  vouloir  les  chasser  de  leur  pays  y  accueillirent 
les  Ioniens  moins  par  bienveillance  pour  eux  ^ 
que  pour  se  fortifier  contre  les  entreprises  des 
Doriens.  Les  Achéens  s'étatit  réfugiés  dans  le  pays 
d'^giale  en  3,5â  5  de  la  période  j  ulienne ,  i ,  1 8g  ans 
avant  notre  ère,  les  Ioniens  doivent  avoir  été 
reçus  à  Athènes  Tannée  suivante ,  c'est-à-dire  y  la 
seconde  année  du  règne  de  Mélanthus.  Ils  restè- 
rent à  Athènes  pendant  la  vie  de  Mélanthus  et 
de  Codrus,  qui  régnèrent  58  ans,  selon  (i)  Castor. 
Mais  après lamort  de  ce  dernier  prince, laroyauté 
fut  abolie ,  et  l'on  établit  des  Archontes  perpé- 
tuels dont  l'autorité  fut  moins  grande  que  celle 
des  rois.  Le  premier  Archonte  perpétuel  fut  pris 
dans  la^famille  de  Codrus,  qui  avoit  généreuse^ 
ment  sacrifié  sa  vie  pour  le  bonheur  de  son  pays. 

(i)  Eusebii  Chronioor.  lib.  poster,  pag.  g& 
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Mais  cela  même  occasionna  de  la  mésintelligence 
entre  les  enfansde  Codions.  Nilée  (i)  ne  pouvant 
^e  lésoudre  a  vivre  en  simple  particulier ,  et  sou-- 
mis  à  un  frère  qu'il  croyoit  moins  capable  de 
gouverner  que  lui  -  même ,  résolut  de  chercher 
fortune  ailleurs.  Les  Ioniens ,  qui  ne  trouvoient 
dans  l'Attique,  pays  sec  et  stérile,  qu'une  subsis* 
tance  précaire,  et  qui  n'y  avoient  pas  encore 
formé  de  liaisons  bien  étroites,  n'étoient  pas  fort 
attachés  à  ce  pays  :  il  les  fit  solliciter  de  l'accom- 
pagner en  Asie.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  les  y  engager: 
il  fallut  au  moins  deijx,  ans  pour  faire  les  prépa* 
ratifs  d'un  tel  voyage.  Ainsi  les  Ioniens  partirent 
pour  se  rendre  en  Asie  60  ans  après  le  retour  des 
Héraclides,  et  i4o  ans  après  la  prise  de  Troie^ 
C'est  aussi  le  sentiment  d'Eratosthènes ,  et  l'opi- 
nion de  ce  savant  sert  merveilleusement  à  appuya 
les  preuves  que  je  viens  de  donner,  a  De  la  prise  (2) 
»  de  Troie ,  dit-il ,  au  retour  des  Héraclides  ,  i) 
»  y  a  v8o  ans ,  et  du  retour  des  Héraclides  à  la 
»  fondation  de  l'Ionie,  60  ans»,  Thucydides, 
écrivain  exact ,  et  beaucoup  plus  ancien  qu'Ëra* 
tosthènes ,  place  (3)  aussi  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse 80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Il  ne  dit 
pas ,  il  est  vrai ,  en  termes  aussi  positifs  /  que  la 


(  1)  Paasan.  Achaic.  nlve  lib.  vu ,  cap.  11  y  p.  523  et  5â4. 
(2)  Eratoathen. apud Clément.  Alezandr.Stroma t.  lib.  t, 
pag.  4o'i. 

(3)Thacydid.lil>.4,S-<«- 
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migration  loniène  eut  lieu  60  ans  après  cette 
conquête  ;  mais  il  est  facile  de  le  présumer  d'a]|^[^ 
son  récit.  En  effet  y  il  dit  que  ce  fut  avec  bien  de 
la  peine  (1)  que  la  Grèce  étant  parvenue  à  jouir 
d'une  paix  solide ,  et  a  ne  plus  éprouver  de  com- 
motions pendant  très -long -temps,  envoya  au 
dehors  des  colonies ,  et  que  les  Athéniens  peu- 
plèrent la  plupart  des  îles.  Nous  avons  prouvé 
dans  le  Chapitre  xiv,  concernant  la  prise  de  Troie, 
que  cet  Historien  la  plaçoit  l'an  3,444  de  la 
période  julienne  ,   I9370  ans  avant  notre  ère. 
Donc  il  mettoit  le  retour  des  Héraclides  l'an 
5,5â4  de  la  période  julienne,  1,190  ans  avant 
notre  ère ,  et  l'envoi  de  la  Colonie  loniène , 
vers  l'an  3,584  de  la  période  julienne,  1,1 3o 
ans  avant  l'ère  Chrétienne. 

La  seule  diflSculté  qu'on  puisse  proposer  contrir 
ce  sentiment,  vient  de  Strabon,  qui  s'exprime  en 
ces  (a)  termes  :  a  On  dit  que  la  Colonie  iEoliène 
»  précéda  de  quatre  générations  lloniène  ».  Il 
devroit  y  avoir  par  conséquent  i33  ans  entre  le 
commencement  de  ces  Colonies.  Cependant  il  ne 
se  trouve,  selon  mon  calcul ,  que  80  ans  d'inter- 
'  valle.  On  ne  peut  s'imaginer  que  Strabon  ait  pris 
dans  ce  passage  le  terme  de  génération  pour 
une  évaluation  de  temps.  H  ne  pouvoit  ignorer 
la  manière  de  les  calculer ,  et  d'ailleurs  il  savoit 

■     ■  ■'«     '  ■■III»  t  tm      I  I     — ^— — ^i— ^— ^i^i^— .  I       ,,!■     I    Mi 

(1)  Tbucydid.  lib.  1,5.  xii. 

(a)  Strab.  lib.  xixi,  pag.  87^1  C. 

qu'Oreajtes 
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quXDrestes  aVoit  yécu  très-long-temps  j  et  quHl 
avoit  régné  70  ans.  Il  y  a  plutôt  lieu  de  croire 
que  ce  Géographe  a  voulu  dire  seulement  qu'il  y 
avoit  eu  quatre  migrations  des  iSoliens  ^  sous 
quatre  princes  qui  se  sont  succédés  de  père  en 
fils  :  la  première  conduite  par  Orestes  ;  la  seconde 
par  Penthilus ,  fils  d'Orestes  ;  la  troisième  par 
Echélatus,  fils  de  Penthilus;  la  quatrième  par 
Graïs^  fils  d'Ëchélatus.  Cette  dernière  migration 
est  antérieure  de  très-peu  a  la  Colonie  loniène^ 
Cet  Ecrivain  voyoit  quatre  migrations  différentes 
des  .^oliens ,  antérieures  toutes  les  quatre  à  la 
Colonie  Joniène  ;   la    première   conduite    par 
Orestes ,  et  les  trois  autres  par  son  fils ,  son  petit-* 
fils  et  son  arrière-petit-filsi  II  ne  lui  en  fallut  pas 
davantage  pour  avancer  que  cette  colonie  avoit 
précédé  de  quatre  générations  Floniène.  S'il  eût 
voulu  fixer  les  époques  de  ces  colonies  ^  il  auroit 
mis  plus  de  précision  dans  son  récit ,  et  n'auroit 
pas  manqué ,  selon  son  usage  y  de  les  déterminisr 
d'une  manière  invariable  par  des  dates  certaines. 
Mais  si ,  au  lieu  d'^employer  des  dated ,  il  se  fût 
proposé  de  se  servir  du  terme  de  génération  y 
comme  d'une  marque  très -connue ,  et  presque 
toujours  usitée  parmi  les  ËcrivainB  qui  l'ont 
devancé ,   il  n'auroit  pu  dire  qu'il  y  avoit  eu 
quatre  générations  entre  la  première  migration 
yEoliène  et  la  Colonie  Joniène  :  car  Qrestes  étoit 
âgé  lorsqu'il  se  mit  à  la  tête  des  iËoliens ,  et  il 
devoit  avoir  alors  jo  ans.  En  voici  la  preuve. 
Tome  VII.  E  e 


\  I 


<:T4      histoire    D'HÉRODOTE. 

Agmii^nuiQB  fut  taé  par  .ffigkte  TanBée  même 
de  Ift  priée  4e  Troie,  c^est-àrdire,  l'«n  3,444  de  la 
période  jttlienna  ,  h^jo  ane  avamt  aotre  ère. 
.^Sigiste(1  )i?égna  sc^tans,  et  fat  lui-^mémetuépar 
Of^ta^rau  3>45i  delà  période  juUeDBa,  i,s6Sans 
avajit  BoIre  ère.  Qpestos  régna  70  (2)  ans;  donc  il 
Biouri(itraii3,âai  dakipériodejulieBm,  1,193  ans 
^vant  BoAra  épe^  Or^  oomaie'il  (5)  avoit  90  ans 
%iiaB4  il  t^ramift  m  vie,  il  s'assuit  qm'il  étoit  né 
Xa^  S,43i  delà  période  Julienne/  i,3ft3  ans  a^ant 
Botre  ère  ,  et  qu^il  avoit  j3  ans  lorsqu'il  oendui- 
»it  }a  ppemiéire  ColoBie  ^oliéne ,  qui  date  de 
Van  3y5o4 de k période  julieaqe,  i^aioans ayant . 
rère  VMl((aire* 

PfBthilm  étoit  uELlMURnie  irit  &  cette  date ,  et 
9on  fila  £cliélatu3.  étoit  né ,  ou  vint  au  monde  peu 
^  temp^  a^^.  Grab^  fils  d'Ëchélatus,  étoit  très- 
jeune  lorsqu'il  conduisit  la  quatrième  Colonie 
Moliènc.  StraboB  te  dii  posilÎTemoBt  Livre  xiii , 
puge  87$ ,  A  :  donc  on  ae  dmt  conipter  ces  quatre 
priuces  que  pour  deux  générations  et  demie, 
qui  font  Ba  ans;  ce  qui  revient,  à  deux. ans 
pi^^  i  l'intervalle  entre  la  piremière  migration 
JEfoUéBe  et  le  oommenceotent  de  rbmièRe  , 
interyaile  que  j'ai  trouvé,  par  des  moyens  plus 
mr»9  étse  dé  80  aas.  D'ailleurs  Strabon  ne  dit  pas 

iln    ■»■■  i;  I  I  ■      I      '■    ■■  ■■"'.■]       ■■■* ■«■^»»^..tw 

(1)  VtlAttua  Pftterenl.  Itb.  i|  etp.  1. 
Ç3)  U  ibid. 
(è)  U.  ibîd» 
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«ti  termca  précis ,  que  la  Colonie  .^Skili&ne  pré-4. 
céda  de  quatte  génératkHis  Plooiàné  j  «taia  seti*- 
lementj  on  dit  p  f  «ri.  Ainit  oe  n'est  point  Fopinioa 
ëe  cet  Auteur  y  mais  oellede  VEerirBxa  datfs  lequel 
il  l'a  ptûsée  ;  opinion  qu'il  n'a  pfis.  soibamiaent 
eKatninée  y  coMme  il  l'annonce  9Mem  par  la  ma** 
nière  dont  il  s'est  exprimé. 

Il  y  a  des  Auteun  qui  prétendent  qu'ion  fut  le 
dief  de  la  Colonie  loniène ,  et  que  Milée  n'en 
fut  pas  le  conducteur.  Tel  est  entr'autres  le  sen« 
timent  d'Euripides ,  qui  y  dans  )a  tragédie  d'Ioo , 
roulant  illustrer  le  liéros-de  sa  pié^  ^  kii  attribue 
la  fondation  de  la  Coloiiie  ^  qui  ^desop  nom  y  fot 
appelée  Colonie  Ioniens  (l)  ;  «  et  il  aura  soia 


»  comme  le  fondateur  de  )a' Terre  Asiatique»* 

Vitruve  est  aussi  de  cette  opinion.  -Voici  ses 
propres  termes  :  ^th^nienses  (9)  ex  responsis 
^poUinis  delphiciy  commun  iconsUio  totiua  HeU 
ladoB  trededm  cohnias  uno  tempore  in  ^siam 
dédaxeriânty  ducesçue  insingulU  ooUmiis  etms^ 
Hk^erunt ,  0t  summam  imperii  partem  foni , 
Xuthi  et  Cr^uam  fiUo^  dederunt,  quem  éti^im 
uipoUo  Delphi»  9tmm  fiUum  in  re^ponêi»  49t 
profêuusp  i$que0^  çchmas  in  ^êiam  di^dwfit, 
et  Carimfinea  ooçupai4t ,  ihique  w^iUU0a  am^ 
plisHmgs  €on$tUuity  Bphe^sw»  ^  e$o^ 


m 

(t)  Eqrîpid> Ion.  ^«rs. ^« 

(3)  Vilruv.  lib.  iv,  «ap.  j,  |»flg.  To. 
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J'en  ai  déjà  fait  l'observation  un  peu  plus  faant^^ 
pages  496  et  427  j  mais  en  même  temps  f  ai  fait 
observer  que  cette  Colonie  n'^voit  formé  que  «de 
légers  établissemens  ^  qu'elle  n'eut  aucune  soli-» 
.dite ,.  et  que ,  par  cette  raison ,  bien  loin  de  la 
compter,  on  regarde  Nélée  comme  le. fondateur 
de  la  Colonie  loniène. 

«  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  parler  de  la  fondation 
de  quelques  yiUes ,  tant  Doriènes^  qu'^oiiènes 
et.Ioniènes,  en  Asie  et  en  Europe,  et  je  le  feried 
de  la  manière  la  plus  succinte  qu'il,  me  sera  pos-> 
.  sible,  sans  cependant  omettre  les  autorités  .sur 
lesquelles  je  m'appuie ,  parce  que  les  Lecteurs 
sont  en  droit  de  les  exiger ,  et  qu'un  EcriyaÎQ  , 
quel  qu'il. soit,  ne  peut  mériter  leur  confiance ^ 
s'il  n'a  ^qin  de  les  leur  présenter,  et  de  les  mettre 
en  état,  de  Jbs  vérifien 

De  la-fondaiion  de  quelques  villes  Doriènes, 
JEolièneSflonièneSyen^sie  et  en  Europe.  \> 

'  I.  Alâlib  fut  fondée  dans  l'ile  de  Çyrne  (  Corse) 
par  les  (1)  Phocéens  ,  so  ans  avant  la  prise  de 
Phocée  par  Harpage  ,  l'un  des  Généraux  de 
Cyrus.  La  ville  de  Sardes  fut  prise  l'an  4,i  6g  de 
la  période  julienne,  545  ans  avant  notre  ère, 
comme  je  l'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  Vii ,  cou-* 
cernant  les  rois  de  Lydie.  La  suite  des  événemena 

(1)  Herodol.  Ub.  i,;$.  clxv. 
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.  rftontés  par  Hérodote ,  iiEÛt  voir  que  la  prise  do 
Phocée  est  de  l'aiï  4,173  de  la  période  julienne  j^ 
54a  ans  ayant  notre  ère  :  donc  Alalie  fut  bAlie 
l'an  4,1 52  delà  période  julienne,  563  ans  ayant 
Père  vulgaire. 

II.  Ceux  des  (1)  Phocéens  qui  s'étoient  retirés 
aux  tles  <Bnusses  après  la  prise  de  Phocée ,  se 
rendirent  dans  File  de*  Cyme  (  Corse  ),  où  ils 
demeurèrent  cinq  ans.  La  sixième  année,  ils 
liyrèrent  sur  mer  un  combat  sanglant  aux  Car- 
thaginois et  aux  Tyrrhéniéns.  L'avantage  fut  de 
leax  côté  ;  mais  ayant  perdu  une  partie  de  leurs 
vaisseaux  et  beaticoup  de  monde,  ils  retournèrent 
en  Cjrme ,  prirent  leurs  femmes  et  leurs  enfans 
avec  tous  les  effets  qui  leur  appartenoient ,  et 
fondèrent  dans  FCBEnotrie  la  ville  d'Hyèle.  Ceftte 
fondation  est  donc  à-peu-près  de  l'an  4,179  de  la 
période  julienne^  53S  ans  avant  not^e  ère. 
.  nii  Hérodote'ne  parle  pas  de  la  fondation  de  la 
ville  de  Marseille,  et  l'on  a  lieu  d'ennetre  surpris. 
Màis^si  l'on  fait  attention  qu^il  ti'entroit  pas  dans 
son  plan'de  parler  de  toutjos  lés  émigrations  des 
Phocéens ,  mais  seulement  de  celles  qu'occasion- 
nèrent l'arrivée  et  les  conquêtes  des  Perses  en 
loniè ,  cette  surprise  cessera. 

Marseille  fut  fondée  la  première  année  de  la* 
XLV*  olympiade,  c'est-à-dire,  l'an  4,ii4  de  la. 
période  jalienne ,  600^  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

m        *  I       I.    .   J»  I  ■  ■   ■■»!  I....    .1  y     T   I      I  nyi^     ■  I ■■■      I   .    ^W* 

(1)  Herodat.  iil>«  i^  §•  ^^^ 9  <^^'^'  ^t  clxtjk. 
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Solin  le  dit  (  1  )  pbtttitoibeiit^  qvoiqu'il  ajoute  dm 
jpartiotllaiitéê  qui  lie  peoTeiit  tf^acoorder  aree 
cette  ^oque.  Tout  ce  qu'cm  peut  en  condiire  ^ 
e'mt  qu'il  él6it  médiocreslieût  instruit  de  THis- 
toire  de  ces  temps -là.  Timée,  beaûooap  plui 
ancien  quéSoIki  y  et  bealrooir]^  plasaocréèilé^ftxe 
la  fondation  de  cette  Tille  à  la  même  époque,  ii 
^it  y  en  éfiat>  qu'elle  fût  fotadée  1 90  abs  &Tanrt  (s) 
la  bataille  de .  Salamide.  Qr  on  sait  que  cette 
bataille  se  ddnna  l'an  4^a54  de  la  période^  jn-^ 
lienne  y  48o  ans  avaxit  nôtre  été.  Donc  la  fooda^ 
tion  de  Maîseille  est ,  selon  Timée  y  ie  Vmn  4^1 1 4 
de  la  pétidde  pkUenne^  6ôo  ans  ayalit  Vèn  ohrë» 
tieitaie  et  la  ]première  année  de  la  xtv*  ol  jmpiàdei 
On  peut  encore  s'appujre^  du  témoignsGge  de 
Justin*  Cet  Historien  plaee  (S)  oette  fiNidatioit 
sdué  le  règne  de  Ta^qin  rAàoseaB  y  eans  éù  fixe^ 
Tannée*  Ce  primée^  quiétaitfils  deDé^aak^atusi 
Vbn  des  Baochiades  ^  et  bâtant  doGerintëè^  i%ia 
trente-huit  ans.  Il  monta  sùlr  le  trftne  Fan  4099  de 
la  période  joUeniie^Gifi  ans  ayant  notre  ère^ selon 


Denys  d'Halicémasse  y  lib.  m ,  $«  xi.  La  quin*^ 
aièflle  anbée  de  son  tègne  oonceurt  daoe  «tec  la 
foudatioii  de  Marseille.  .  ... 

Après  des  témoignages  si  fM^écis  et  ai  positifs^ 
où  est  surpris  que  le  satant  P.  Pétau  ait  placé 

I   -  *-  -     -■-.-'    1'  r      I      -  -  '  —     -       t^        ..-^      ■         ■     ■,■■.....<■-■  ->^ 


(1)  Solitii  PolyhtaC.  esp.  n ,  psg.  la. 
(3)7tt8tio«lîb.  xuit^csp.  uf  ,ioib.  11 ,  pag.  712» 
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le  comaeneeme»!  de  odttd  Tîlk  I^m  ^^7^  ^^  1a 
période  juUaaae^  5^  au  levant  Vèee  Tulgûm  ^ 
c'e»t-à-dite  ^  6i  aad  i^ès  «à  véritable  él^Qqtie.  Q 
s'appuie  d'Hérodote  et  d'Eiifèbe.  lie  preiniar  dé 
ces  Autetva  b0  parle  pas  de  Marseille ,  et  Ttfu^ 
ton  té  du  «eetmd  est  uvile  ^  quand  elle  est  dou^ 
tr édite  par  de  graves  Itîerivaiiié.  Il  aurtit  pu 
cspeDdamt  «'appuyer  du  témoignage  de  P$m^ 
sanias^  qui  dit  formellement  que  là  fioudatmi  (i) 
de  Marseille  est  du  onèiiie  temps  que  œUè  de  fai 
ville  d'Hjrèle.  Mais  son  autorité  ne  peui  prévaicM 
sur  celle  de  Timée,  sur-^tout  qoadd  on  Ait 
attention  <|ue  eet  Aufceur  est  peu  exaet,  et  qu'il 
a  beaucoup  souffert  des  Copistes.  Si  %tn  veut  bien 
cepéibduâtlul  aceorder  quelque  sorte  ds  eonfianed 
en  cette  occasion  ^  il  sera  facile  de  ouncUier  son 
iémdigMgeavec  celui  de  Tiaée.  Ou  pourra  dire 
que  .Marseille  fut  fondée  Y  ah  4,i  i4  de  la  période 
julienne  ^ 6oo  ans  avant  Jéius-CfarfsC^  et  ijpe  tel^ 
Phocéens  j  cUassés  par  les  Perses ,  se  réfngièrtet 
en  partie  dans  cette  viUe  y  et  l'ag^ndirent  ver» 
Tan  4^1 7^  da  la  période  julienne^  656  anaavtet 
notre  ète^  qui  est  la  date  de  la  foiidslimi  d'Hyètoi 
Mais  daps  pette  bypoifaèae  le  P.  Pélaû  n'en  &atk 
pas  moins  convaincu  d'avoir  placé.oiaq  ans  Inip 
lOT  ta  louuauuu  uc^ceiie  vme. 

IV,  Oasis  fut  fondée  (sQ  p^  deé  ^ariiîetfs  j  bn 

(')  Pausan.  Hb.  x,  cap.  vue,  pag.  417. 
(j)  Ilerodot.  lib.  iti^  ^.  xxvi. 

Ee  i 
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ignore  le  temps  de  cette  fondation.  On  peut  pré-* 
sumer  que  ce  fut  pendant  les  voyages  qu'ils  (]  ) 
firent  à  Tartessus  ,  c'est <<- à- dire,  yersl'an  4,074 
de  la  période  julienne ,  64o  ans  ayant  notre  ère. 

y.  Abdères  (s)  fut  d'abord  fondée  parTimésias 
de  Clazomènés;  mais  ayant  été  chassé  par  les 
Thraces,  elle  fut  rebâtie  par  les  Téiens,  qui , 
voyant  leur  ville  prise  par  les  Perses ,  s'embar- 
quèrent et. allèrent  s'établir  en  Thraoe.  Cette 
seconde  fondation  doit  être  de  l'an  4,175  delà 
période  julienne,  54 1  ans  avant  l'ère  vulgaire, 
parce  que  la  prise  de  Phocée  la  précède  d'un  an. 
Eusèbe  place  la  fondation  de  cette  ville  en  4,o59 
de  la  période  julienne,  6b5  ans  avant  notre  ère. 
8i  cette  date  est  exacte ,  elle  regarde  Fétablisse-^ 
ment  de  Timésias  de  Clazomènés. 

VI.  Lafondation  de  (3)  Smyme  précèdje  l'ex- 
pédition de  Xerxès  de  69s'  ans.  Elle  est  donc  de 
l'an  3^612  de  la  période  julienne,  i,iod  ans  avant 
Ji0trè  ère.  Cyme  en  'Eolie  fut  fondée  (4),  18  ans 
auparavant,  c'est-à-^re  en  3^5g4  de  la  période 
julienne,  1,120  ans  avant  l'ère  vnlgaire.- Lesp 
bos  (5)  l'avoit  été  20  ans  avant  Cyme,  je  veux 
dire  en  3,574  de  la  période  julienne  ^  i)i4o  ans 
avant  notre  ère. 


■i^- 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  ^.  cmi. 

(a)  Id.  lib.  I,  5.  CJ.XVI11. 

(3)  Herodot.  in  vitft  Homeri;  sub  fiuem. 

(4)Id.ibid. 

(5)  Id.  ibid. 
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Vn.  L'ile  de  Mélos  fut  fondée  par  des  Laco-^ 
niens  ei^es  Spartiates.  Philonomus  (i)  de  Sparte 
ayant  livré  Lacédémone  aux  Doriens ,  eut  pour 
8a  récompense  la.  ville  d'AmycIes.  Mais  en  la 
troisième  génération ,  les  habitans  de  cette  ville 
ayant  excité  .des  troubles  contre  les  Dôriens  y  ceux* 
'  ei  les  chassèrent.  Les  Amycléens  prirent  avec  eux 
quelques  Spartiates ,  et  firent  voile  vers  la  Crète. 
]Sn  passant  près  de  l'île  de  Mélos ,  un  détachement 
de  cette  flotte  la  fonda,  h  rf  TAfJjTrfiff  Ji  rod  ^toA¥ 
Mif  Aor  i'sr^J'Aa'fjtif  otju^tt»  Je  m'arrête  ici  pour,  relever 
une  singulière  méprise  de  Th.  G^le,  Editeur  de 
Conon.  U  a  fait  imprimer  i'^olATfjLQç  par  un  alpha 
majuscule,  comme  si  c'eût  été  un  nom  propre, 
et  il  jbl  traduit  en  conséquence ,  ^podasmus 
JUelum  habitatoribus  instruit.  jL'abbé  Gédoyn.y 
qui  ne  savoit  pas  le  grec ,  a  traduit  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles-Lettres .  tpme  xiv» 
Mém-  page  2i4  ;  (c  Apodasmus ,  se  trouvant  à  la 
))  hapteur  de  Mélos  ,  prit  le  parti  d'y  débarquer 
))  une  poulie  dç  ces  aventuriers ,  qui  s'y  établi- 
»  rent  ».  Ainsi  voilà  un  nouveau  fondateur  ^ 
qu'on  avoit  jusqu'alors  ignoré.-  Mais  laissoiis 
l'Abbé  Gédoyn  avec  sa  découverte ,  et  passons  % 
l'époque  de  la  fondation  de  cette  ile.  La  con- 
quête de  Lacédémone  par  les  Héraçlides,  est  de 
)'an  3,534  de  la  période  julienne,  1,190  ans  avant 
^otrp  ère,  ôomme  je  l'ai  prouvé.  Philonom us  eut 


■^^ 


(i)  Conou  Ntrrat.  3(xxvi. 


; 
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la  Tille  d^AiBjolts  pOnr  réG0ili{>eâ66  de  sa  tra<- 
hison.  En  la  troiai^é  génératÊcm,  les  Amydéenff 
86  souleyérent  contre  les  Doriens.  Ceux  •*-  ci  les 
ayant  chassés ,  les  Amycléènt  allérant  ea  Crète  $ 
mais  il  7  en  ent  quelques -tmé  qui  s'arrétàrent 
dans  Vile  de  Mélos  et  la  fondèrent  Ainsi  cette 
fondation  est ,  au  plutôt  j  de  l'an  5)5gi  de  la  ' 
période  julienne ,  1,1 9?  ans  ayant  notre  ère  ^  et^ 
au  plus  tard,  de  l'an  3^6âd  de  la  période  julienne» 
),ogs  ans  avant  l'ère  tulgaire.  Le  récit  de  Cdiion 
ne  fournit  pas  de  plus  grande  approximation  ;  et 
il  faudroit  s'en  contenter,  si  nous  n'atiotis  pas 
celui  de  Thucydides ,  qui  est  plus  précis.  Ld  (l) 
aeiKième  année  de  la  guerre  du  Pélopçoitnèsé ,  dit 
cet  Historien ,  les  Mêliens  ayant  été  attaqués  pâi" 
les  Athébietos ,  ils  assurent  eux-  iïiémes  qù4l  y 
âToit  700  ans  que  leur  tle  ayoît  été  fondée.  La 
seizième  année  de  la  guerre  du  Pélopôntiése , 
tombe  sur  I^àn  4,â^8  de  la  période  julienne  y 
4 16  ans  ayant  tlôttie  ère.  Si  l'on  refranche  700 
de  4,^98,  oft  aura 5,598  de  la  jiériode  julienne, 
1,1 16  ans  avant  l*ère  vulgaire ,  pour  l'année  dé  la 
fondation  de  Mélôs  j  ce  qui  s'accorde  avec  le 
fécit  de  Oonoti,  qui  la  place  entre  les  années  3,5g  1 
et  5,6^51.  / 

VÏU.  La  ville  d^alicamasse  fut  fondée  vers 
l'an  S,5«79  delà  période  julienne,  1,175  ans  avant 


(1)  Thacydld.  Ub.  t^  %.  cvii» 
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notre  ère.  Voyea  sur  cette  fondation  y  Oaap.  xy^ 
•ect.  iJi  >  !•  II  t  page  49SL 

£K«  La  fondaûon  de  Tile  de  Gorcjrre  ^  aujour** 
d^btii  CJorfooy  est  à-pea-^près  de  la  même  date  que 
celle  de  Syracuea.  lionqu'Arofaîaâ  (j)  se  rendit 
eu  celte  TiHe,  il  dUtaoha  Ghcrsicralesi  de  la  race 
d'Hercules  y  qui  chassa  de  Cotojrte  les  Liburnes 
qai  FoceupoÂent^  et  il  y. établit  pont  colona  des  ^; 
bannis  de  Corintlie.  H  amoit  été  Iai<»*iiiéme  banni 
de  cette  yiUe.  De  •*  là  l'origine  de  l'inimitié  qui 
subsista  entre  G>reyre  et  la  Métropole  j  inimitié 
qui  se  manifesta  de  bonneheure  par  une  sanglante 
bataille  (a)  que  se  lÎTrèrent  ces  deux  peuples  ^ 
960  an»  ayant  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse  ^ 
C'GSt-^à«-dire,  en  4)05p  delà  période* julienne^ 
664  ans  arant  notre  ère.  L'Historien  Timée  (5) 
place  la  fondation  de  cette  lie  600  ans  après  la 
prise  de  Troie.  Mab^  ou  il  met  la  prise  de  cette 
Tille  beaucoup  plut&t  qu'Hérodote  et  Thucy- 
dides  j  oe  qui  n'est  guère  vraisemblable  ^  ou  il  to 
trompe»  Je  croirois  Tcdontiers  qu'il  y  a  ici  une 
erreur  4^ . Scbcrfiaste  d'Apollonius  de  Rhodes, 
qui  noua  a  conservé  le  fragment  de  cet  Historien  ^ 
ou  de  sca  Copistes.  Cependant  cette  même  leçon 
se  trouve  nan-seiikment  dans  toutes  les.  édîtiootà 


—•"*--  "-  ^1 -  --l'f i"'*^è  ^^  "  * 


(i)  Stràk.  lfl>.  Yiypsg^.  4i4.  Sofaol^  Apdtkit.  fthdii.  sd 

(2)  Thucyd.  Kb.  i,  j^  xWf  .  !    ; 

(3)  Apad  JSchol.  ApoIIoaii  Biiad.  lib.  rr-,  ven.  1^21  S. 
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de  cet  Auteur ,  mais  encore  dans  l'exeellent  ma^^ 
nuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  d'Apollonius 
de  Rhodes ,  c6té  ^^^vj^  Corcyre  fut  donc  fpndée 
vers  l'an  3,g58  de  la  pàriode  julienne^  766  ans 
ayant  l'ère  vulgaire,  comme  on  leyerra  dans  peu^ 
lorsque  je  parlerai  de  la  fondation  de  Syracuses.  > 

X.  Crotone  fut  fondée  un  an  avant  Sytaçuses^ 
Myscellus,  fikd'Alémon^  descendant  d^'Hercules, 
si  l'on  en  croit  Ovide ,  dans  ses  Métamorphoses  ^ 
Livre  xv,  vers'ig-Sg,  étoit  (1)  parti  avec  de» 
Achéens  pour  y  établir  une  colonie.  Archias,  qui 
alloit  à  Syracuses ,  étant  abordé  en  ces  lieux  ^ 
aida  Mysçellus  à  bâtir  sa  ville.  Crotone  est  donc 
un  peu  antérieure  à  Syracuses,  et  à-peu-près  de 
l'an  3,955  de  la  période  julienne,  759  ans  av«nt 
l'ère  vulgaire,  Syracuses  ayant  été  fondée  l'année 
suivante ,  comme  on  le  verra  dans  peu.'  Denys 
d'Halicamasse  assure  cependant  (n)  que  sa  fonda** 
tion  est  de  la  troisième  aniiée  de  la-  dixtseptième 
olympiade,  c'est- à -dire,  ^  de  l'an  4,oo4  de  la 
période  julienne ,  7 10  ans  >  avant  notre  ère.  Mais 
je  pense  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  sentiment 
de  StraboÀ ,  qui  a  écrit  sur  la  Géographie,  non^ 
seulement  en  Géographe,  mais.encore  comme  un* 
Historien  ;qui  a  approfondi  l'histoire  et  l'origine 
de  la  jJupart  des  villes  célèbres* 

XL  Les  Pélasges,  nouvellement  arrivés  dans 

4 

1»    I  II  ■  ■        ■  ■  i  I        ■    ■  ^.  I    I      II.    I  II  I    ■   >    n    I  ■     I        ■> 

(1)  Strab.  lib.  vi  ^  pag.  4oâ  et  4o3. 

(9)  Dionys.  Halicarn.  Antiq.  Rom.Kb.  11;$.  ux^p.  1  i<i^ 
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'POmt>rie,  ayant  réuni  leurs  forces  avec  celles  de& 
Aborigènes  ou  (Bnotriens,  car  Denys  d'Halicar^ 

t  m 

nasse  préteijd,  Livre  i,  $.  xiii,  que  c'étoit  le  même 
peuple ,  chassèrent  (i)  de  l'Italie  les  Sicu  les.  Ceux^ 
ci  passèrent  dans  la  Sicanie.  Cette  île  portoit 
ancienq^ment  .le  nom  de  Trinacrie,  à  cause  de 
ses  trois  promontoires.  Elle  étoit  alors  occupée  (2) 
parles  Cyclopes  et  les  Lsestrigons. Les  Sicaniens, 
qui  habitpient  la  partie  de  l'Ibérie  appelée  de^ 
puis  la  Catalogne  y  sur  les  bords  du  Sicanus  j 
aujourd'hui  le  Ségre,  en  ayant  été  chassés  par  les 
Xiigyens  y  firent  une  descente  dans  la  Trinacrie , 
eten  expulsèrent  les  anciens  habitanS)  qui  étoient 
en  trop  petit  nombre  poiur  leur  résister.  On  ignore 
eh  quel  temps  se  passèrent  ces  événemens%  Les 
Sicaniens  donitèrent  leur  nom  à  l'île.  Us  en  étoient 
depuis  peu  de  (3)  temps  tranquilles  possesseurs , 
lorsque  les  Sicules ,  forcés  d'évacuer  l'Italie^ 
firent  une  descente  en  Sicanie.  Les  Sicaniens ,  qui 
n'étoîent  pas  en  grand  nombre,  ayant  été  battus^ 
se  retirèrent  (4)  vers  les  .parties  occidentale  et 
méridionale  de  l'jle,  et  laissèrent  à  la  disposition 
des  Sicules  les  contrées  les  plus  fertiles.  L'île  prit 
alors  le  nom  de  Sicile. 

Thucydides  (5)  prétend  que  cet  événement  est 

I  -  -  —  '  - —       -   ,-  - ,     ,      -.,-■-      ■  -_  ■ 

(1)  Dionys.Halicarn.  Antiq. Rom.lib. ty^.x^ii^p.  17. 
(a)  Thucydid.  lib.  VI ,  5.  n. 

(3)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Roman.  lib«  i>  $•  xxii;  p.  17. 

(4)  Thacydid.  loco  laudato. 

(5)  Id.  lib.  vx ,  §.  ni. 
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antérieur  de  5ii  ans  au  premier  établissement 
des  Grecs  en  Sicile.  Ce  premier  établissement 
est  (i)  celai  de  la  ville  de  Naxos  l'an  3,g65  de  la 
période  julienne,  769  ans  avant  notre  ère.  Les 
Siciliens  passèrent  donc  en  Sicile,  selon  Thucy- 
dides,  l'an  3^665  de  la  période  juliennci,  1,059 
ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Ce  sentiment  me  paroît  insoutenable,  parce  que 
ce  furent  les  Aborigènes  et  les  Pélasges  qui  for-*' 
cèrent  les  Sicules  a  évacuer  l'Italie  ;  et  qu'à  cette 
époqueiln'yavoitplusdePélasgesenltalie.  Den  js 
d'HaUcamasse  (a)  suppose  que  cet  événement 
précède  la  prise  de  Troie  de  trois  générations , 
c^est-*À-dire ,  qu'il  est  de  3,344  de  la  période  ju- 
lienne ,  1,370  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Comme 
cette  date  se  lie  mieux  avec  les  migrations  des 
Pélasges,  et  sUr-touf  avec  lenr  évacuation  de  la 
Tyrrhénieetleurarrivéedansl'Attique,  que  celle 
qui  est  rapportée  par  Thucydides,  j'ai  cru  devoir 
d'autant  plus  lui  donner  la  préférence ,  que  Fin- 
Hstns  de  Syracuses ,  et  Hellanicus  de  Lesbos , 
placent  la  migration  des  Sicules  en  Sicile,  le  pre- 
mier, 80  ans  avant  laprise  de  Troie,  et  Fautre  trois 
générations  avant  le  sac  de  cette  ville;  ce  qui 
revient  à-pcu-près  i  la  même  chose. 

Xn.  Des  Chalcidieus  (3),  partis  de  FEubéesous 

(1)  Tfancjrdid.  loco  kadato. 

(a)  Dîonys.  Halîcarn.  loco jMiperia^  lauSato. 

{'6)  Dxouys.  Halle.  Antiq.  Rom.  Ub«  i  j  ^.  xxfi. 
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la  conduite  de  Theoclès ,  fDiidérent  la  ville  de 
^axoa  en  Sicile^  Fan  S^qSS  de  la  période  julienne, 
769  ans  ayant  notre  ère.  En  effet ,  Thucydides 
dit  au  mâme  endroit ,  que  Tannée  suivante  y 
Archias ,  delà  famille  dçs  Héradides,  fonda  la 
ville  de  Syracnses.  Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de 
déterminer  l'année  de  la  fondation  de  cette  der^ 
nière  ville. 

XIII.  Syraeuaes  fut  fondée  y  selpn  Eusèbe ,  la 
quatrième  année  de  la  onsiéme  olympiade.  Le 
P.  Pétau  y  qui  «'appuie  du  témoignage  de  ce 
Chronologiate,  place  cet  événement  la  quatrième 
année  de>  la  neuvième  olympiade ,. c'est-à-dire  , 
huit  ans  plutôt  Lorsque  ce  Savant  oomposoit  son 
gre^d  ouvrage  sur  la  Chronoiogia  y  les  Marbres  de 
Paros  4'étoient  pas  encore  connus.  S'ils  l'eussent 
été  de  son  temps ,  je  suis  persuadé  quUl  leur  au^ 
roit  doané  la  praféreacesur  Eusèbe.  Ces  Marbres 
placent  la  fondation  de  Syracuses  la  vingt-unième 
année  de  l'Archonte  perpétuel  Eschyle.  Or ,  ou 
sait  que  les  olympiades ,  qui  sont  de  l'an  3,gS8  de 
la  période  julienne^  776  ans  avant  notre  ère^  fu- 
vent  instituées  la^troisième  année  de  cet  Archonte  : 
donc  la  vingt«<uaième  année  de  Hon  Archontat 
correspond  à  la  troisième  année  de  la  cinquième 
olympiade  y  c'est  à- dire,  à  l'an  5^966  de  la  pé- 
riode jutienne ,  75e  ans  avant  notre  ère. 

On  peut  m'ofajecter  que  la  date  ()es  Marbres 
est  actuellement  effacée ,  et  que  celle  de  4^  y 
qu'ont  Ut  dans  la  dernière  édition ,  a  été  substi- 
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tuée  par  les  éditeurs.  Je  réponds  qiie,  quoique  la 
date  de  494  ne  soit  fondée  que  suruneconjectuTe, 
elle  n^en  est  pas  moins  certaine.  En  effet  ^  les  olym- 
piades furent  instituées  la  troisième  année  de  l'Ar- 
chontat  d'iËschyle.  Or ,  elles  le  furent  l'an  3,gS8 
de  la  période  julienne  ^  776  ans  ayant  notre  ère. 
Si  la  troisième  année  d'^Ëschyle  se  rencontre  avec 
Tan  776  ayant  notre  ère  y  la  yingt-unième  année 
de  cet  Archonfp  doit  correspondre  avec  Faii  3^g56 
de  la  période  julienne ,  768  ans  ayant  notre  ère. 
Cette  date  est  encore  confirmée  par  l'âge  du  poète 
Eumélus  ^  qu'£usèbe  dit  ayoir  fleuri  en  la  troi- 
sième olympiade.  Or ,  S.  Clément  d'Alexandrie 
assure  (i)  qu'il  s'étoit  joint  à  Archias ,  qui  avoit 
fondé  Syracuses.  Il  pouyoit  ayoir  alors  45  ans  ;  ce 
qui  n'est  pas  un  âge  trop  ayancé  pour  se  joindre 
à  une  nouvelle  colonie/ Mais  si  Archias  n'avoit 
fondé  Syracuses  qu'en  la  quatrième  année  de  la 
onzième  olympiade ,  comme  le  youloient  EusèBe 
et  Dodwell ,  Eumélus  auroit  eu  70  ans,  et  auroit 
été  trop  vieux  pour  son  ger  à  se  transporter  ailleurs. 
Dodwell  place ,  de  même  qu'ËuSèbe ,  la  fonda** 
tion  de  Syracuses  l'an  3,9851  de  la  période  julienne^ 
733  ans  avant  notre  ère.  Je  discuterai  son  opi- 
nion en  peuplant  de  la  fondation  de  Mégares. 
-  XIV.  Les  Lôcriens-Epizéphyriens  furent  fon- 
dés dans  la  Bruttie,  un  peu  au-dessus  du  promon- 
toire Zéphyriiim  y  par  les  Locriens-Ozoles  ^  peu 
...  I         I    ■  I       .      II.       I     .  1 .1    ,..  I...       >  .  . 

•   (1)  Qcment,  Alexuidr.  Stromat  lib.  i,  p«g.  398»  Un.  1 5. 

après 
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après  la  fondation  de  Crotone  et  de  (i)  Syracuses, 
c'est-à-dire,  vers  l'an  767  ayant  notre  ère.  Evan- 
the  fut  le  chef  de  cette  colonie.  Ëphore  attribuoit 
la  fondation  de  Locres  aux  Locriens-Opuntiens. 
t)n  pourroit  appuyer  cette  opinion  par  ce  vers 
de  (a)  Virgile  : 

Hîc  et  Narycii  posnerunt  mœnia  Locri. 

Car  il  est  certain  que  Naryx  ou  Narycîon  étoit 
une  ville  (3)  des  Locriens-Opuntiens. 

Mais  ceux  qui  soutiennent  ce  sentiment ,  sont 
forcés  d'avouer  que  cette  ville  fut  fondée  peu 
après  la  prise  de  Troie ,  par  ces  Locriens ,  com- 
pagnons d'Ajax,  fils  d'Oilée,  qui  échappèrent  au 
naufrage  de  la  flotte  de  ce  héros,  près  du  promon* 
toire  Capharée.  Voyez  Servi  us,  sur  le  vers  de  Vir- 
gile ci-dessus  cité. 

Denys  le  Périégète  prétend  (4)  que  les  esclaves 
des  Locriens  ayant  eu  commerce  avec  leurs  mai- 
tresses  ,  les  enfans  de  ces  esclaves  passèrent  en 
Italie.  Ce  Géographe  ne  rapporte  pas  en  quel  temps 
cela  arriva  j  mais  il  est  vraisemblable  que  si  ce 
fait  a  eu  lieu,  ce  ne  peut  être  que  pendant  le  siège 
de  Troie.  Les  Locriènes ,  abandonnées  de  leurs 
maris,  et  désespérant  de  leur  retour,  se  livrèrent 
à  leurs  esclaves.  Les  Locriens,  revenus  de  Troie, 

(1)  Strab.vi,397,  B. 
(a)  Virgil.  Mncïd.  m ,  ^99. 
(4)  Fliii.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  tii^  pag.  198. 
(4)  Dionys.  Pcricg.  Orbis  Dcacript.  vers.  S65. 
Tome  r/I.  F  f 
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chassèrent  cette  jeunesse  de  leur  pays.  C'est  faire 
remonter  trop  haut  la  fondation  de  cette  ville. 
'    Si  l'on  en  croit  (i)  Conon ,  cette  fondation 
remonte  au  temps  d'Hercules.  Phœax  fut  le  pre- 
mier roi  de  l'île  Schérie ,  qui  depuis  fut  nommée 
Corcyre.  U  eut  deux  fils^  Alcinous  et  Locrus.  Ces- 
deux  princes  ne  pouvant  s'accorder  y  Locrus  se 
retira  dans  le  pays  des  Brut  tiens,  avec  quelques 
Corcyréens,  qui  l'accompagnèrent,  et  auxquels 
il  donna  son  nom.  ^ 

Je  crois  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  l'opinion 
de  Strabon.  Voyez  ma  Table  Géographique  à  l'ar- 
ticle Locriens-Epizéphyriens. 

XV.  Cinq  ans  après  (â)  la  fondation  de  Syracuses, 
des  Chalcidiens ,  partis  de  Naxos  en  Sicile  sous 
la  conduite  de  Theuclès ,  fondèrent  la  ville  de 
Léontium  ,  d'où  ils  avoient  chassé  les  Sicules;  et 
ayant  mis  ensuite  à  leur  tête  Euarchès,  ils  bâtirent 
la  ville  de  Catane. 

Je  dirai  deux  mots  de  Mégares  dans  l'Attique, 
à  cause  de  la  colonie  qu'elle  envoya  en  Sicile  ; 
colonie  qui  fonda  dans  cette  île  une  ville  de  même 
nom. 

XVI.  La  Mégaride  fut  habitée  dans  les  anciens 
temps  par  des  (3)  Lélèges.  Pandion  ii  ayant  été 


(i)  Cononis  Narrât,  pag.  a46  et  ^47. 

(2)  Thacyd.  lib.  vi,  5-  "'• 

(3)  Pausan.  lib.  i  ^cap.  xxmxipag.  gS.  Ovid.  Metamorpb. 
Viii ,  6» 
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chassé  (]  )  par  les  fils  de  Métion,  se  réfugia  auprès 
de  Pylas ,  roi  de  la  Mégarîde ,  qui  lui  fit  épouser 
sa  fille  Pélia.  Pylas  ayant  tué  son  oncle  Bias,  se 
retira  avec  des  troupes  dans  le  Péloponnèse  y  où 
il  fonda  la  ville  de  Pylos,  et  laissa  le  petit  royaume 
de  Mégares  à  Pandion,.son  gendre.  Nisus,  fils  de 
Pandion ,  régna  (a)  dans  la  Mégaride  après  la 
mort  de  son  père.  Minos  attaqua  la  capitale  de  se^ 
Etats  et  la  prit.  Mégarée ,  gendre  de  Nisus  y  lui 
succéda.  Alcathoiis,  fils  dePélops,  attaqua  la  ville 
de  Mégares,  la  prit,  et  ayant  rétabli  (3)  les  murs 
de  la  citadelle,  détruits  par  les  Cretois,  il  mérita 
le  titre  de  fondateur.  C'est  par  cette  raison  que  les 
Mégariens  sont  appelés  les  habitans  d'Alcathoiis, 
Aa«a9qov  yeecTvpf  9  dans  une  inscription  trouvée  à 
Mégares,  et  rapportée  par  Taylor  dans  le  second 
volume  de  Démosthènes ,  page  (358);  car  c'est 
ainsi  qu'il  faut  lire ,  et  non  point  AA«flt9geu.  Les 
Atliéniens  restèrent  les  maitres  de  cette  ville  jus- 
qu'à Codrus.  Les  Péloponnésiens  étant  venus 
attaquer  ce  Prince  la  vingt-unième  année  de  son 
règne ,  furent  (4)  battus.  Cependant  ils  s'empa- 
rèrent de  Mégares  ;  et  depuis  ce  temps,  cette  villo 
resta  au  pouvoir  des  Doriens.  Voyez  section  ii,$.  i« 

(1)  Apollodor.  Bibliotb.  lib.  iii^  cap.  xxV|  $.  V. 
(a)  Id.  ibid.  §.  tiii. 

(3)  Pausan.  lib.  i,  cap.  xli,  pag.  gg.  Conf.  Theognid« 
Sentent,  vers.  751. 

(4)  Strab.  lib.  iX;  pag.  6o3. 
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XVII.  Vers  le  temps  de  (i)  la  fondation  de. 
Léon tium,  Lamis,  sorti  de  Mégares,  sur  les  fron- 
tières de  TAttique,  fonda  Trotilos  en  Sicile.  Il 
passa  dans  la  suite  chez  les  Léontins,  et  gouverna 
leur  république  avec  les  Chalcidiens.  Mais  ayant 
été  chassé  par  les  Léontins  ^  il  fonda  Thapsos  y 
où  il  mourut.  Ceux  qui  l'avoient  accompagné , 
obligés  de  s'enfuir,  fondèrent  Mégares  en  Sicile. 
La  centième  année  après  cette  fondation,  le$ 
Mégariens  bâtirent  Sélinunte,  et  la  deux  cent, 
quarante-cinquième  année, ils  furent  chassés  par 
Gélon ,  roi  de  Syracuses.  L^année  de  la  destruction 
de  Mégares  n'ay^ant  point  été  déterminée ,  il  est 
presque  impossible  de  fixer  celle  de  sa  fondation. 
En  pareil  cas,  il  faut  se  contenter  d'approcher 
de  très-près.  Nous  savons  par  Thucydides  que  ^ 
lorsque  Gélon  détruisit  cette  ville ,  il  étoit  déjà 
roi  de  Syracuses.  Mais  en  quel  temps  s'empara- 
t»il  de  cette  ville  ?  C'est  une  nouvelle  difficulté. 
Les  Marbres  de  Paros  (s)  supposent  que  ce  fut 
sous  l'Archontat  de  Timos^hèûes ,  et  l'an  ai 5  de 
l'ère  Attique ,  c'est-àrdire,  l'an  4,236  de  la  période 
julienne,  478  ans  avant  notre  ère,  parce  que 
rennéadécaétéride  n'étant  pas  encore  établie, 
il  faut  ajouter  seulement  s63  ans  aux  années 
Attiques,pour  avoir  l'année  avant  notre  ère.  Cette 
date  est  contredite  par  Pausanias ,  qui  assure  (3) , 

(i)  Thacyd.  lib.  vi,§.  ir. 

(a)  Marraora  Oxoniens.  Epoch.  liv. 

(3)  Pausan.  lib.  vi ,  cap.  ix ,  pag.  473. 
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en  termes  positifs ,  que  ce  Prince  se  rendit  maître 
de  Syracases  la  seconde  année  de  la  soixante* 
douzième  olympiade,  sous  l'Archontat  d'Hy-- 
brilidès,  c'est-à-dire,  en  4,923  de  la  période 
julienne ,  491  ans  ayant  Tére  vulgaire.  Ainsi  les 
Marbres  placent  l'avènement  de  Gélon  au  trône 
de  Syracuses,  i3  ans  plus  tard  que  Pausanias. 
Eusèbe  met  cet  avènement  la  seconde  année  de 
la  soixante-treizième  olympiade ,  c'est-à-dire , 
en  4,337  de  la  période  julienne,  487  ans  avant 
notre  ère. 

Ces  témoignages  sont  sans  doute  respectables  ; 
mais  lorsqu'ils  se  contredisent ,  et  lorsqu'ils  sont 
contredits  par  d'autres  témoignages  non  moins 
graves,  on  devient  plus  indécis  que  jamais,  et  l'on 
ne  doit  pas  être  surpris  de  la  diversité  des  opinions 
parmi  les  modernes  ^  et  de  l'embarras  où  j'ai  dû 
me  trouver.  Cependant  comme  il  faut  se' décider, 
voici  le  parti  que  j'ai  pris,  et  les  raisons  qui  m'ont 
déterminé. 

1**.  Diodore  de  Sicile  (1  )  assure  queGélon  régna 
sept  ans  à  Syracuses  ;  et  en  cela,  il  s'acocnrde  avec 
*1' Auteur  des  Marbres ,  puisque  celui-ci  dit  qu'il 
s'empara  de  Syracuses  sous  l'Archontat  deTimbs- 
thènes,  c'est-à-dire,  en  4,3S6de  la  période  julienne, 
478  ans  avant  notre  ère,  et  qu'Hiéron  lui  suc* 
céda  sous  celui  de  Charès,  en  4,343  delà  période 
julienne ,  47 1  ans  avant  notre  ère.  Aristote,  anté- 


•M*ribi 


(1)  Diodor.  Sicol.  lib.  xi  ;  $•  xxxviii. 
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rieur  a  FAuteur  de  la  Chronique  et  à  Diodore,  eat 
aussi  (i)  de  même  ayis.  On  doit  donc  regarder 
eomme  constant  que  Gélon  ne  régna  a  Syracuses 
que  sept  ans.  S'il  s'est  emparé  de  cette  ville  en 
4,9a3  de  la  période  julienne^  491  ans  avant  notre 
ère^  comme  le  veut  Pausanias,  il  mourut  en  4,33o 
de  la  période  julienne,  484  ans  avant  notre  ère. 
Cependant  il  étoit  encore  vivant  l'année  mémo 
de  la  hataille  de  Salamine,  qui  est  postérieure  de 
quatre*  ans  y  puisqu'Hérodote  (s)  assure  que  les 
Grecs  envoyèrent  une  députation  à  Gélon ,  pour 
l'engager  à  les  secourir.  Il  y  a  grande  apparence 
que  Pausanias  s'est  trompé ,  et  qu'il  a  pris  le  com- 
mencement du  règne  de  Gélon  à  Gela,  pour  celui 
de  son  règne  a  Syracuses.  Cela  est  confirmé  par 
le  récit  de  Denys  dlialicamasse ,  qui  (3)  porte  y 
en  parlant  de  la  députation  des  Romains  en 
Sicile,  qu'Hybrilidès  étoit  alors  Archonte,  et  que 
Gélon ,  fils  de  Dinomènes ,  venoit  de  s'emparer  de 
la  Tyrannie  d'Hippocrates,  ffma-ri  riv'îirrojtfArwç 
Tup«yri/Wa-4pf  iXir^^r.  Qr,  Hippocrates  n'avod  t  régné 
qu'à  Gela.  Si  l'on  suppose  que  l'usurpation  de 
Gélon  étoit  antérieure  de  quelques  mois ,  comme 
semble  l'insinuer  le  récit  de  Denys  d'Halicar- 
nasse  y  il  s'ensuivra  qu'elle  avoit  commencé  dans 

(  j  )  Âriatote).  Poli  tic.  lib.  r,  cap.  xii.    ^ 
(a)  Herodot.  lib.  vu ,  §.  ouii. 

(3)  Diouya.  Halic«rii.  Aatiquitatum  Romaiiar.  lib»  v»i  j^ 
Sï*pag-4oa, 
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les  six  premiers  mois  de  Fan  4,si93  de  la  période 
julienne  y  491  ans  ayant  notre  ère^  et  yers  les 
derniers  mois  de  la  première  année  de  la  soixante- 
douzième  olympiade.  Pausanias  se  trouyera ,  par 
ce  moyen ,  d'accord  ayec  cet  Auteur,  à  cela  près 
^u'il  met  en  cette  année  le  commencement  de 
son  règne  à  Syracuses  y  et  Denys  celui  de  son 
usurpation  à  Gela. 

a"*.  Gélon  mourut,  selon  (  1  )  Diodore  de  Sicile^ 
sous  FArchontat  de  Timosthènes,  après  ayoir 
régné  sept  ans  a  Syracuses.  Gette  année  est  celle 
où  ce  Prince  monta  sur  le  trône  de  Syracuses  , 
selon  les  Marbres.  Diodore  étant  Sicilien ,  il  est 
yraisemblable  qu'il  étoit  mieux  instruit  de  l'His- 
toire de  sa  Patrie  que  l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros }  et  son  témoignage ,  appuyé  d'ailleura 
de  celui  d'Hérodote ,  comme  je  l'ai  remarqué  un 
peu  plus  haut ,  doit  être  d'un  plus  grand  poidsw  ' 
De  plus ,  Diodore  (2).  ajoute  que  Thrasybule 
ayant  été  chassé ,  les  Syracusains  ccmseryèrent 
leur  liberté  pendant  60  ans,  jusqu'à  ce  que  Denys. 
l'Ancien  eut  ehangé  la  forme  du  gouyernement. 
Or ,  on  sait  que  Denys  (3)  se  rendit  maître  de 
Syracuses  sur  la  fin  de  la  troisième  année  de  la 
quatre-yingt-treizième  oljrmpiade^  c'est-à-dire, 
au  commencement  de  l'an  4,3o9  de  la  période 

■'■■  '  Il  ■■«■  ■!  ■  I  II  IIMIM      ■!■— — il^— B^ii,   ,  II, 

(1)  Diodor.  Sicnl.  lib.  xi,  $.  xxjcvur.. 

(2)  Id.  lib.  5.  txvm. 

(3)  Id.  lib.  xiii,  5.  xcv,  xcvi.  Xenopîi.  Hclîcn.  lib.  n> 
cap.  II. 
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juHenne ,  4o5  an9^iEiyànt  notre  ère.  Ce  nombre  se 
trouve  juste,  puisquHl  met  ^expulsion  de  Thra- 
sybule  la  troisième  année  de  la  spixante-dix- 
huitième  olympiade ,  c'est-à-dire^  les  six  premi^s 
mois  de  l'an  4>249  de  la  période  julienne,  465  ans 
ayant  notre  ère.  La  troisième  année  delà  soixante- 
dix-huitième  olympiade  y  correspondant  avec  les 
six  derniers  mois  de  la  période  julienne  4,948 , 
466  ans  ayant  l'ère  vulgaire ,  et  avec  les  six  pre- 
miers mois  de  l'an  4,a4g  de  la  période  julienne, 
465  ans  avant  notre  ère ,  peut  trés-lrien  convenir 
au  commencement  de  cette  année.  Cepéhdant  le 
même  Diodore  de  Sicile  paroit  fixer  cet  événe- 
ment à  l'année  julienne  précédente ,  puisqu'il  le 
rapporte  à  l'Archontat  de  Lysanias,  qui  com- 
mença certainement  avec  l'an  4,a48  de  la  période 
julienne ,  466  ans  avant  notre  ère.  Mais  il  faut 
faire  attention  que  lorsque  cet  Historien  écrivoit, 
l'année  civile  des  Athéniens  commençoit ,  depuis 
plusieurs  siècles ,  avec  l'année  olympique,  et  qu'il 
a  presque  toujours  suivi  la  manière  de  compter 
en  usage  de  son  temps ,  de  même  que  nos  Historiens 
modernes  suivent  la  manière  actuelle  de  compter 
les  années,  sans  s'embarrasser  si  dans  les  anciens 
temps  l'année  commençoit  en  mars  ou  en  janvier, 
et  sans  prendre  garde  .à  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  vieux  et  le  npuveau  style.  Hiéron ,  si  l'on 
en  croit  (i)  Diodore  de  Sicile ,  gouverna  onze  ans 


•^■^ 


(i)  Diodor.  Sicu).  lib.  xi,  $.  xxxvin* 
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et  huit  mois ,  et  son  frère  (1)  Thrasybule  un  an. 
Mais  daçs  un  autre  endroit,  il  (2)  donne  onze 
ans  juste  à  Hiéron.  Sept  ans  à  Grêlon ,  onze  ans  à 
Hiéron,  un  an  à  Thrasybule,  et  60  ans  de  liberté, 
font  79  ans  :  donc  Gélon  se  rendit  maître  de 
Syracuses  79  ans  avant  la  tyrannie  de  Denys. 
Si  l'an  retranche  79  de  4,3o9 ,  on  aura  les  sise 
premiers  mois  de  4,ti5o  de  la  période  julienne , 
484  ans  avant  notre  ère ,  pour  le  commencement 
de  son  règne  à  Syracuses,  les  six  premiers  mois 
de  4,233  de  la  période  julienne,  4gi  ans  avant 
"notre  ère,  pour  celui  de  son  usarpation  de  Gela  : 
il  mourut  dope  dans  les  six  derniers  mois  de 
l'an  4,936  de  la  période  julienne,  478  ans  avant 
notre  ère ,  sous  l'Archonte  Timosthènes ,  comme 
le  dit  DiodcHre.  Son  frère  Hiéron  lui  succéda»  et 
moiurut  d^ns  les  six  derniers  mois  de  l'an  4,s47  de 
la  période  julienne,  467  ans  avant  notre  ère,  et 
Thrasybule  fut  chassé  dans  les  six  premiers  mois 
de  l'année  suivante ,  selon  le  même  Auteur. 

Gélon  (S  )  nef  ut  pas  plutôt  maître  de  Sy  riicuses , 
qu'il  l'agrandit,  et  qn^l  s'appliqua  à  la  faire  fleu-^ 
rir.  Il  détruisit  Camarine ,  et  en  transporta  les 
habitans  àSyracuses.  Il  y  transporta  aussi  la  moitié 
des  habitans  de  Gela.  Il  assiégea  ensuite  la  ville 
de  M  égares,  et  la  détruisit.  Ce  dernier  évCTetnent 


(1)  Diodor.  Sicnl.  lib.  xi ,  §.  lxvi. 

(2)  Id.  ibid. 

(3)  Herodot.  1ib.«rii,  Ç.  clvj. 
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doit  être  arrivé  vers  la  troisième  année  de  son 
règne ,  puisqu'il  lui  fallut  à-peu-près  deux  an» 
pour  transporter  et  établir  à  Syracusesles  babitans 
de  Camarine  et  de  Gela ,  et  que  Mégares  étoit  déjà 
détruite ,  et  Syracuses  dans  l'état  le  plus  florissiEuity 
lorsque  les  Grecs  députèrent  à  Gélon,  pour  le 
prier  de  les  secourir  contre  les  Perses.  Gr  y  cette 
députation  est  du  printemps  de  l'an  4,q34  de  la 
période  julienne,  48o  ans  ayant  notre  ère,  Y^rs 
la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  soîxante-qua- 
torzième  olympiade.  Je  place ,  par  cette  raison  ^ 
la  destruction  de  Mégares  en  4,d39  de  la  période 
julienne,  48s  ans  avant  notre  ère,  et  sa  fondation 
en  3,987  de  la  période  julienne ,  7  27  ans  avant 
notreère.  Sélinunte  fut  bâtie  par  les  Mégariens  ^ 
100  (1)  ans  après,  c'est-à-dire,  en  4^087  de  la 
période  julienne ,  627  ans  avant  notre  ère. 

Dodwell  s'accorde,  à  un  an  près,  avec  ce  calcul  ; 
mais  il  s'en  sert  pour  rapprocher  les  Colonies 
Grecques  dont  nous  venons  de  parler,  et  snr*tout 
celle  qui  fonda  Syracuses ,  sans  s'embarrasser  de 
l'autorité  des  Marbres  de  Paros.  Ce  savant  ayant 
acquis  daps  laRépubliqne  des  Liettres  une  réputa- 
tion bien  méritée,  j'ai  cru,  par  cette  raison, 
devoir  discuter  son  opinion.  Vers  le  temps ,  dit-il , 
de  la  fondation  (2)  de  Catane,  Trotilos  fut  fondée 
par  Lamis.  Ce  Lamis  s'étant  joint  aux  Léontins, 

■■ »j__i J-.  ij    I  ■ -mi ■ ' T* »— ^-. 

(i)  Thncydîd.  lib.  vî,  Ç.  iv. 

(!j)  Dodwell  Annal.  Thucyd.  pag.  4o. 
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et  ayant  été  chassé  de  leur  Ville  peu  après ,  il 
fonda  Thapsos,  où  il  mourut.  Les  compagnons  de 
Lamis ,  chassés  de  Thapsos ,  bâtirent  la  ville  de 
Mégares.  Dodwell  suppose ,  contre  la  notoriété  des 
faits ,  que  Mégares  y  dont  la  fondation  est  à«-peu- 
près  de  l'an  3,987  de  la  période  julienne ,  727  ans 
avant  notre  ère ,  fut  fondée  presque  tout  de  suite 
après  Trotilos.  Celle-ci  ayant  été  bâtie  vers  le 
même  temps  que  Catane,  et  Catane  l'ayant  été 
cinq  ans  après  Syracuses ,  il  s'ensuit  y  selon  son 
hypothèse ,  que  Syracuses  a  été  bâtie  la  troisième 
année  de  la  onzième  olyippiade ,  qui  correspond 
avec  l'an  3,g8i  de  la  période  julienne,  733  ans 
avant  notre  ère.  Ainsi  il  n'y  auroit  que  six  aus 
d'intervalle  entre  la  fondation  de  Syracuses  et 
celle  de  Mégares,  et  qu'un  an  entre  celle  de  Catane 
et  de  Mégares. 

Le  récit  de  Thucydides  suppose  un  intervalle 
beaucoup  plus  long.  Vers  le  même  temps,  dit  (1) 
cet  Historien ,  qu'£uarchès  fondoit  Catane,  Lamis 
aborda  en  Sicile ,  et  bâtit  la  ville  de  Trotilos. 
L'ayant  quittée  dans  la  suite ,  il  passa  chez  les 
Léontins ,  qu'il  gouverna  quelque  temps  avec  les 
Chalcidiens.  Mais  en  ayant  été  chassé,  il  fonda  la 
ville  de  Thapsos ,  où  il  mourut.  Les  Chalcidiens  ^ 
qui  l'avoient  accompagné ,  obligés  de  s'enfuir  de 
Thapsos ,  bâtirent  la  ville  de  Mégares. 

Je  demande  si,  d'après  cet  exposé ,  on  peut  rai- 

*  —      I  .  ,1  »^i^—    lin  II  I 

(i)  Tliucyd.  lib.  vi,  5«  !▼• 
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sonnablement  conclure  que  Mégares  ait  été  fondée 
un  an  après^Catane.  Trotilos  fut  bâtie  environ  un 
an  après  Catc^ne.  Thucydides  ne  dit  pas  combien 
de  temps  Lamis  resta  à  Trotilos  ;  mais  il  est  à 
présumer  qu'il  y  demeura  au  moins  huit  ans.  Je 
ne  crois  pas  qu'on  puisse  fonder  une  ville,  et 
donner  à  son  gouvernement  une  forme  stable  dans 
un  moindre  espi^ce  de  temps.  Il  passa  ensuite  à 
Léontium,  qu'il  gouverna  peu  de  temps,  ixi^or 
;^poVof^.  Je  sais  que  cette  expression  est  indétermi- 
née ;  mais  on  ne  peut;  lui  faire  signifier  guère 
mioins  de  quatre  ans,  lorsqu'on  fait  attention  que 
les  Léontins  ne  mirent  pas  de  prime  abord  Lamis 
a  la  tête  de  leur  République ,  qu'il  lui  fallut  lier 
sa  partie  bien  adroitement ,  pour  venir  à  bout  de 
son  entreprise,  et  qu'il  dut  employer  beaucoup 
de  temps  en  cabales ,  en  brigues ,  en  menées  ;  car 
aucun  Historien  ne  dit  qu'il  se  mit  par  force  à  la 
tête  des  afiaires.  L'année  suivante  il  bâtit  la  ville 
de  Thapsos,  où  il  mourut.  Thucydides  ne  marque 
pas  combien  de  temps  il  survécut  à  cette  fondation. 
Je  suppose  que  ce  fut  lo  ans«  Ceux  qui  l'avoient 
accompagné,  furent  chassés  l'année  suivante,  et 
fondèrent ,  l'année  d'après ,  la  ville  de  Mégares, 
Ainsi  Mégares  fut  bâtie  36  ans  après  Catane ,  et 
3i  ans  après  Syracuses.  Par  conséquent  l'époque 
de  la  fondation  de  cette  dernière  ville ,  rapportée 
par  les  Marbres ,  s'accorde  avec  le  récit  de  Thu- 
cydides. 

On  peut  inférer  de  Diodore  de  Sicile,  que 
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Mégares  a  été  construite  en  3,g63  de  la  période 
julienne  ,761  ans  avant  notre  ère  :  car  Sélinunte , 
dit-il,  fut  (1)  détruite  la  quatrième  année  de  la 
quatre-vingt-douzième  olympiade,  242  ans  après 
sa  fondation.  Donc  Sélinunte  fut  fondée,  selon 
cet  Historien ,  Tan  4,o63  de  la  période  julienne , 
65 1  ans  avant  notre  ère.  Sélinunte  étant  elle-même 
postérieure  de  100  ans  à  Mégares ,  celle-ci  doit 
avoir  été  bâtie  l'an  3,g63  de  la  période  julienne , 
761  ans  avant  notre  ère.  Cela  fait  une  différence 
de  24  ans  entre  le  récit  de  Diodore  et  celui  de 
Thucydides.  Dans  ^incertitude  que  doivent  natu- 
rellement faire* naître  des  dates  si  discordantes, 
je  penche  naturellement  vers  Thucydides,  qui 
n'étoit  pas  moins  instruit  que  Diodore,  et  qui, 
étant  beaucoup  plus  ancien  que  cet  Ecrivain , 
avoit  de  plus  grandes  facilités  pour  connoitre  les 
véritables  époques  des  fondations  des  principales 
villes  de  Sicile.  Je  ne  m'arrête  point  à  l'opinion 
d'Eusèbe,  qui  place  la  fondation  de  Sélinunte 
en  4,066  de  la  période  julienne,  648  ans  avant 
notre  ère,  parce  que  son  témoignage  a  peu  d'au- 
torité ,  sur-tout  lorsqu'il  est  contredit  par  des 
passages  formels  d'anciens  Auteurs. 

XVIII.  Gela  (2)  fut  fondée  par  Antiphémus 
de  Rhodes  et  Entimus  de  Crète ,  45  ans  après 


(1)  Diodor.  Siciil.  lib.  xin,  $.  ux. 

(2)  Thucydid.  lib.  vi,  §.  iv. 
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Syracuses ,  c'est-  à-  dire ,  en  4,ooi  de  la  période 
j  ulienne  ^  7 1 3  ans  avant  notre  ère. 

XIX.  Zancle  y  si  Ton  s'en  (1)  rapporte  à  Thu- 
cydides,  fut  fondée  par  les  Sicules,  vers  l'an  5,655 
de  la  période  julienne,  i^oSg  ans  ayant  notre  ère  ; 
mais  comme  les  Sicules  passèrent  en  Sicile  v«rs 
l'an  3,544  de  la  période  juliennç,  i^Syo  ans  avant 
notre  ère  ^  ainsi  que  je  l'ai  prouvé  n*^  xi,  il  est 
évident  qu'il  faut  faire  remonter  la  fondation  de 
Zancle  à-peu-près  à  cette  époque.  Les  Grecs  y 
envoyèrent  dans  la  suite  une  Colonie,  qui  s'en 
empara.  On  ne  peut  en  déterminer  le  temps.  Je 
présume  cependant  que  ce  fut  dans  le  même 
siècle  où  le  goût  des  émigrations  fut  le  plus  domi- 
nant ,  c'est-àrdire ,  à-peu-près  vers  le  temps  où 
Syracuses  fut  fondée.  Quoi  qu'il  en  soit ,  des 
Samiens  s'étant  sauvés  de  l'Ionie  après  la  prise 
de  Milet,  s'en  emparèrent  Scythes  (2)  étoit  alors 
Tyran  de  Zancle.  La  prise  de  Milet  étani  de 
Tan  4,316  de  la  période  julienne,  4g8  ans  avant 
notre  ère ,  les  Samiens  devinrent  les  maîtres  de 
Zancle  l'année  suivante.  Anaxilas ,  Tyran  de 
Rhégium,  soumit  cette  ville  en  4, s 20  de  la  pé- 
riode julienne  ,  4g4  ans  avant  notre  ère.  £n  voici 
la  preuve.  Diodore  de  Sicile  (5)  nous  apprend 
qu'il  mourut  en  4,258  de  la  période  julienne, 


■ta^MH^i^MWa 


(1)  Thucydid.  lib.  vi ,  5*  "▼• 

(2)  Herodot.  lib.  vi  ;  J.  xxiii. 

(3)  Diudor.  Sicul.  lib.  xi,  §.  yj-viu. 
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4^6  ans  avant  noire  ère,  la  première  année  de  la 
soixante-seiaiètne  olyin  piade,  après  un  règjae  de 
18  ans.  Si  vous  ajoutez  18  à  47&,   et  sivoaa 
les  retranchez  de4/i58y  vous  aurez  4,â2a  de  la 
période  julienne ,  et  4^4  ans  avant  notre  ère , 
pour  l'année  où  il  eoramença  à  régner  àZancle. 
Anaxilas  ne  fut  pas  plutM  maître  de  cette  ville, 
qu'il  en  changea  le  nam  ^  et  lui  donna  celui  de 
Messène(i) ,  son  ancienne  patrie.  Ce  Prince  étoit 
sans  doute  Messénien  d'origine.  On  peut  voir 
dans  (â)  Pausanias  de  quelle  manière  il  s'empara 
de  cette  ville.  Elle  y  est  exactement  racontée,  à 
cela  près  que  cet  Auteur  rapporte  ce  fait  à  la 
vingt-neuvième  olympiade ,  quoiqu'il  soit  de  la 
troisième  année  de  la  soixante^onzième^  comme 
je  viens  de  le  prouver,  et  comme  on  l'a  vu  plus 
au  long  dans  mes  Notes  sur  Hérodote,.  Livre  vi, 
§.  xxnx,  note  27  ^  et  sur*tout  Livre  vu,,  §,  cLxiv^ 
Bote  â63. 

XX.  La  fondation  d'Himère  (5)  est  postérieure 
ft  celle  de  Zancle.  Euclides,  Simus  et  Sacon.,. 
étoient  les  chefs  de  la  Colonie  qui  s'y  établit  vers 
l'an  4,o65  de  la  période  julienne,  649  ans  avant 
notre  ère ,  et  la  quatrième  année  de  la  trente- 
deuxième  olympiade  :  car  (4)  Diodore  de  Sicile 

(1)  Thucydid.  Hb.  vi ,  j[.  v* 

(3)  Pansan.  lib.  iv,  cap.  xxin,  pag.  336  et  337.. 

(3)  Thucydid.  lib.  vi ,  §.  r. 

(4)  Diodor.  SicuL  lib.  xui,  5*  l'Xii;  P^g*  *^90* 
Tome  FIL  *Ff8: 
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assure  qu'elle  fut  détruite  par  les  Carthaginois  ^ 
la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-douzième 
olympiade,  24o  ans  après  sa  fondation.  Acres (i) 
fut  bâtie  70  ans  après  Syracuses,  c'est-à-dire , 
Tan  4,oa6  de  la  période  julienne,  688  ans  avant 
notre  ère,  et  Casmènes  (a)  30  ans  après  Acres, 
Tan  4,o46  de  la  période  julienne,  668  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  C'étoient  deux  Colonies  de  Syra- 
eu  ses. 

XXI.  Les  habitans  de  Gela  (5)  envoyèrent  ^ 
108  ans  après  leur  fondation,  une  Colonie  qui 
bâtit  la  ville  d'Acragas,  ou  Agrigente,  c'est-â- 
dire,  en  4,109  de  la  période  julienne,  6o5  ans 
avant  notre  ère. 

XXII.  Camarine  éprouva  différentes  vicissi- 
tudes. Elle  fut  fondée  (4)  par  les  Syracusains , 
1 35  ans  après  Syracuses,  c'est-à-dire,  en  4,ogi 
de  la  période  julienne,  633  ans  avant  notre  ère. 
Dascou  et  Ménécolos  furent  les  chefs  de  cette 
Colonie.  S'étant  ensuite  révoltée  contre  les  Syra- 
cusains, elle  fut  détruite  l'an  4,3 1 5  de  la  période 
julienne,  4gg  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Peu  après  ^ 
Hippocrates ,  Tyran  de  Gela ,  la  rétablit  Comme 
Hippocrates  régna  à  Gela  en  4,^  16  de  la  période 
julienne,  4g8  ans  avant  notre  ère,  ce  rétablis- 

(1)  Thucydid.  lib.  ri,  J.  v. 

(a)  Id.  ibid. 

(.3)  Id.  ibid.  §.  iv. 

{fh)  Id.  ibid.  5.  V. 

*    sèment 
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sèment  de  Camarine  doit  être  à*peu*près  de 
ran  4^217  de  la  période  julienne^  497  ans  avant 
notre  ère,  et  sa  destruction  de  l'an  4,3 1 5  de  la 
période jnlienne,  4gg  ans  avant  notre  ère.  Gélon 
la  détruisit  de  nouveau,  et  en  transporta  les  (1) 
habitans  à  Syracuses.  Il  étoit  alors  Tyran  de  Sy- 
racuses,  et  cela  se  passa  au  commencement  de 
son  règne.  Il  s'empara  de  Syracuses  en  4,23o  de 
la  période  julienne ,  484  ans  avant  notre  ère  : 
donc  Camarine  fut  détruite  ^ers  l'an  4,33i  de  la 
période  julienne,  483  ans  avant  notre  ère.  Je  ne 
in'arréte  point  a  l'opinion  (a)  du  Scboliaste  de 
Pindare,  qui  prétend  que  la  prise  de  Camarine 
arriva  vers  le  temps  de  l'expédition  de  Darius 
en  Grèce,  qui  est  de  l'an  4>a24  de  la  période 
julienne ,  4go  ans  avant  notre  ère.  L'autorité 
d'Hérodote  est  supérieure  à  celle  d'un  Gram* 
ïnairien  obscur,  dont  le  texte  même  est  altéré. 
Gélon  rétablit  dans  la  suite  Camarine ,  comme 
nous  l'apprenons  de  (3)  Thucydides.  Ce  fut  pro- 
babletnent  vers  la  fin  de  son  rëgne,  et  l'an  4,235 
de  la  période  julieline,  47g  ans  avant  notre  ère. 

Si  Gélon  se  rendit  maître  de  Gela  en  4,a!23  de 
la  période  julienne,  491  ans  avant  notre  ère,  il 
s^ensuit  qu'Hippocrates,  qui  en  étoit  Tyran , périt 
cette  année.  Hippocrates  régna  sept  ans  à  Gela, 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  J.  clvi. 
(â)  Scbol.  Pindari  ad  Olympic.  v^  19. 
(3)  Thucyd.  lib.  VI,  §•  v. 
Tome  ni.  *  G  g 
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comme  le  dit  (i)  Hérodote^  Il  cotomença  donc  i 
régner  l'an  4,316  de  la  période  julienne ,  4g8  ans 
avant  notre  ère.  Il  snccéda  à  son  frère  Cléandre^ 
qoi  fut  tué  par  Sabyllu».  Cléandre  ayoit  aussi 
ré^é  sept  (9)  ans  à  Géla.  Il  étoit  fils  de  Pantarèsb 
Gélon  descendoit  d'un  habitant  de  nie  deTélos^ 
qui  accompagna  Antiphémus  de  Rhodes,  lors- 
qu'il fonda  la  ville  de  Géla.  Un  dé  ses  descendans, 
nommé  Télinès,  devint  Hiérophante  de  Cérès  et 
Preserpine.  Hérodote  raconte  de  quelle  manière 
il  parvint  à  cette  dignité. 

XXIII.  Tarante,  dans  la  grande  Grèce,  fut 
fondée  après  la  première  guerre  de  Messène,  par 
Phalanthe,  qui  se  mit  à  la  tête  des  Parthéniens^ 
Strabon  parle  fort  au  long  du  sujet  qui  donna 
lieu  à  cette  fondation.  On  peut  le  consulter  Livrd 
VI ,  pages  4a6  et  4^7.  Cette  première  guerre  com- 
mença l'an  5,971  de  la  période  julienne,  743  ans 
avant  notre  ère,  et  finit  l'an  «^,991  de  la  période 
julienne,  723  ans  avant  notre  ère.  Laibndation 
de  Tarante,  qui  suivit  de  près  la  fin  de  cette 
guerre,  est  donc  environ  de  l'an  5,993  de  la 
période  julienne,  793  ans  avant  notre  ère. 

XXIII^.  Epidamne,  plus  connue  des  Romains 
60U&  le  nom  de  Dyrrhachium,  étoit  une  (3)  colo- 
nie des  Corcyréens.  Phallus,  fils  d'Eratoclide» ^ 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  §•  clv. 

(3)  Id.  ibid.  §.  cLiv. 

(3)  Thucydid.  lib.  1,  $.  xxiv.  Stràb.  liV.  vu,  pag.  486^,  B« 
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Corinthien ,  et  de  la  race  d^Hercules ,  en  fut  le 
chçf.  On  ignore  le  temps  de  sa  fondation. 

XXIV.  ApoUonie,  ville  située  à  60  stades  du 
Golfe  Ionien,  fut  fondée  par  les  (1)  Corcyréens 
et  les  Corinthiens.  Tel  est  le  sentiment  de  Strabon 
et  de  Scymnus  de  Ghios ,  auquel  on  peut  joindre 
Pausanias,  puisque  cet  Historien  raconte  que 
quelques  Corinthiens  prirent  part  à  cette  fonda- 
tion. On  peut  cependant  opposer  à  ces  autorités 
des  témoignages  d'Auteurs  très-grayes,  qui  attes-r 
tent  que  cette  ville  fut  fondée  par  les  Corinthiens^ 
sans  parler  des  Corcyréens  ;  tels  sont  {a)  Thucy- 
dides,  Pline  et  Etienne  de  Byzance.  Ce  dernier 
Ecrivain  ajoute  que  Gylax  conduisit  cette  0010-- 
nie  )  et  qu'il  l'appela  de  son  nom  Gylakia  ;  car 
c'est  ainsi  qu'il  faut  traduire  «r  iytïro  Tiika^  >  or 
rvA«j(ifler  èvifAAo-i ,  et  non  avec  Berkélius ,  cui  Gy^ 
lax  imper avit^  qui  urbem  Gylaciam  nominaviu 
Je  n'aurois  pas  relevé  cette  méprise,  si  elle  n'avoit 
pas  induit  en  erreur  des  Savans  très-estimables» 
On  ne  sait  pas  au  juste  en  quel  temps  cette  ville 
fut  fondée,  mais  l'on  peut  présumer  qu'elle  le  fut 
pendant  le  règne  de  Périandre,  c'est-à-dire,  entre 
l'an  655  avant  notre  ère ,  commencement  de  son 


(1)  Strab.  lib.  vu  ,  pag.  486  ,  B.  Scymni  Chii  Orbi» 
Descript.  ver».  439.  Pausan.  Eliacor.  prier,  sivc  lib.  v, 
cap.  XXII ,  pag.  435. 

(a)  Thucydid.  lib.  1,  Ç.  xxvi.  Plin.  Hiat.  Nat.  lib.  m, 
cap.  xxiii,  pag.  179,  lin.  i5.  Sleph.  By«ant.  voc.  'AtoX- 
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règne  y  et  l'an  563'  avant  la  même  ère  ^  temps  de 
sa  mort.  On  peut  encore  conjecturer  que  ce  fu^  la 
dureté  de  ce  Prince  qui  força  les  Corinthiens  et 
les  Corcyréens  à  abandonner  leurs  Patries  pour  se 
retirer  en  d'autres  pays.  Ces  deux  conjecturessont 
appuyées  sur  ce  que  dit  Plutarque  (i),  qu'Apol- 
lonie ,  Anactorium  et  la  presqu'île  de  Leucade 
n'eussent  pas  été  habitées  par  les  Grecs ,  si  la 
punition  des  crimes  de  Périandre  n'eut  pas  été 
long-temps  différée. 

M.  Heyne,  savant  distingué ,  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honneur  à  sa  Patrie  qu'à  la  République 
des  Lettres,  a  parlé  des  fondations  d'une  partie  de 
ces  villes,  dans  le  {'S)  préambule,  au  second  vo- 
lume de  ses  Opuscules  Académiques.  Comme  le  peu 
d'accord  sur  ces  fondations,  qu'il  y  a  entre  nous, 
m'a  fait  entrer  en  défiance  sur  l'exactitude  de  mes 
calculs,  je  les  ai  relus  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention  ,  et  les  ayant  vérifiés  de  nouveau ,  ils 
m'ont  présenté  les  mêmes  résultats.  Si  ce  Savant 
prend  la  peine  de  motiver  dans  une  nouvelle  édi- 
tion ses  calculs,  je  me  ferai  un  devoir  de  le  suivre 
et  de  corriger  les  erreurs  dans  lesquelles  je  serai 
tombé ,  dans  le  cas  où  ses  motifs  me  paroitroient 
mieux  fondés  que  les  nûens. 

Si  j'avois  voulu  parler  de  toutes  les  Colonies 


(  i)  Platarcb.  descrâNuminû  vindictâ ,  tom.  n ,  p.  552,  £. 

(ji)  Chr.  G.  Heynii  Opiucula  Academica  collecta  et  ani- 

madversioaibas  locapletata ,  vol.  u ,  in  Proœmio,  p.  8  et  9. 
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Grecques ,  cet  article  auroit  été  trop  long.  Je  me 
vois,  par  cette  raison,  obligé  de  renvoyer  le  Lec- 
teur à  la  Table  iv ,  qui  se  trouve  a  la  fin  de  la 
quatrième  édition  du  Voyage  d* ^nacharsis. 
Cette  Table  est  du  savant  de  Sainte-^Croix. 


•     CHAPITRE    XVI. 

Des  Héraclides. 

XjLercules  transmit  en  mourant  les  droits  qu'il 
avoit  sur  le  Péloponnèse ,  à  Hyllus ,  l'aîné  des 
enfans  qu'il  avoit  eus  (1)  de  Déjanire ,  et  lui  or- 
donna d'épouser  lolé ,  quand  il  auroit  atteint 
l'âge  de  puberté.  Hercules  avoit  été  persécuté  par 
Eurysthée  ;  ses  enfans  ne  le  furent  pas  moins. 
Obligés  de  s'enfuir ,  ils  se  (s)  réfugièrent  à  Tra- 
ehis ,  auprès  de  Céyx  y  qui  en  étoit  roi.  Mais  ce 
prince  n'étant  point  assez  puissant  pour  les  pro- 
téger ,  ils  traversèrent  l'Hellade ,  c'est-à-dire ,  la 
Locride  et  la  Béotie ,  et  se  rendirent  à  Athènes. 
Hyllus  s'étant  assis  près  de  l'autel  de  la  Miséri- 
corde ,  qui  étoit  sur  (5)  la  place  d'Athènes  y 
implora  le  secours ^des  Athéniens.  Thésée^  qui 
avoit  été  le  compagnon  des  travaux  d'Hercules  y 
régnoit  alors.  Non-seulement  il  prit  la  défense 


(1  )  Apollodori  Biblioth.  lib.  11 1  cap.  vu ,  %,  vu. 

(a)  Id.  ibid.  cap.  viii,  §.  i. 

(3)  Paasan.  Attic.  sive  lib.  x,  cap.  xvir ,  pag.  89. 
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d'Hyllus  et  de  ses  frères,  mais  encore  il  fit  lu 
guerre  à  Eurysthée.  Les  Péloponnésiens  furent 
battus,  les  fils  d'Eurysthée  périrent  dans  l'action , 
et  Eurysthée  lui-même  fut  tué  par  Hyllùs  près 
des  roches  Scironides.  Les  (1)  HéracUdes  s'empa- 
rèrent de  toutes  les  villes  du  Péloponnèse.  Mais  la 
peste  ayant  fait  des  ravages  affreux  dans  le  pays, 
l'oracle  que  l'on  avoit  consulté,  répondit  que  les 
Héraclides  étant  rentrés  dans  leur  Patrie  avant 
le  temps  prescrit  par  les  destins ,  les  dieux  les  en 
punissoient.  Hyllus  se  retira  à  Marathon,  sur  les 
terres  des  Athéniens  ,  et  épousa  lolé ,  fille  d'Eu- 
rytus,  suivant  les  ordres  de  son  père.  Son  humeur 
inquiète  ne  lui  permettant  pas  de  rester  long-r 
temps  dans  l'inaction ,  il  envoya  de  nouveau  con- 
sulter l'oracle  de  Delphes.  La  réponse  du  dieu  fbt 
équivoque.  Hyllus  l'ayant  interprétée  à  son  avan- 
tage ,  il  rentra  dans  le  Péloponnèse  ;  et  ayant 
provoqué  (3)  à  un  combat  particulier  le  plus 
brave  de  l'armée  ennemie ,  il  fut  tué.  Son  fils  (5) 
Cléodœus  fit  une  troisième  tentative,  qui  ne  réussit 
pas  mieux.  Aristomachus,  fils  de  Cléodaeus,  en 
fit  une  quatrième ,  qui  n'eut  pas  un  meilleur  suc- 
cès ,  comme  npus  l'apprenons  d'ffinomaiis  (4). 
«  Lorsqu'Aridœus ,  dit-il,  eqt  péri  en  tachant  de 

(1)  ApoModor.  lib.  ii,  cap.  vin ,  5-  <• 
(a)  Herodot.  lib.  ix,  ^.xxvi. 

(3)  Ensebii  Praepar.  Evapgel.  lib.  V|  cap.xXjpag.  %^Q. 

(4)  14.  ibid. 
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D  pénétrer  par  l'Isthme ,  son  fils  Aristomachus 
»  vint  vous  (1)  consulter  sur  la  route  qu'il  de  voit 
»  prendre  j  car  il  avoit  le  même  désir  que  son 
»  père.  Vouslui  répondîtes  :  Les  dieux  te  montrent 
»  la  victoire ,  si  tu  prends  les  chemins  étroits  et 
))  humides.  Il  essaya  de  pénétrer  par  l'Isthme  y 
))  et  périt  dans  le  comhat  » .  On  trouve  encore 
quelques  passages  d'autres  Auteurs ,  où  il  est  fait 
mention  de  ces  deux  dernières  entreprises ,  mais 
d'une  manière  si  obscure^  que  je  crois  inutile  de 
les  citer.  Celui  d'(Snomaiis  est  clair  et  précis. 
Cependant  il  s'y  est  glissé  une  légère  erreur  de 
copiste ,  qui  a  mis  Api<r«iov  et  ApiJ^«7or ,  au  lieu  de 
KAto</)flO«  et  de  KXfo</)ctior  j  Qéodaeus  étant  fils  d'Hyl- 
lus,  et  non  Aridaeus,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre, en  jetant  les  yeux  sur  le  passage  d'Héro-* 
dote  y  ci-dessus  rapporté.  Enfin  (a)  Aristodémus, 
Téménus  et  Cresphontes  ,  ayant  de  nouveau 
consulté  l'oracle ,  ces  princes ,  sur  une  réponse 
plus  claire  et  plus  précise,  contruisirent  en  Etolie 
une  flotte ,  avec  laquelle  ils  pénétrèrent  dans  le 
Péloponnèse ,  dont  ils  se  rendirent  maîtres  après 
quelques  combats.  Ils  avoient  dans  leur  armée  des 
Tyrrhéniens,  commandés  par  Archondas  ;  et  ce  fut 
dans  cette  occasion  qu'on  connut,  pour  la  première 
fois ,  en  Grèce  (3) ,  la  trompette  Tyrrhénienne. 

(1)  (Bnomaîis  adresse  la  parole  à  Apollon. 

(3)  ApoUodor.  lib.  11 ,  cap.  vtii,  ^.  11  et  seq. 

(3)  Scboliastes  vêtus  'n  Sophodis  Ajacem ,  vers,  17. 
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J'ai  rapporté  de  suite  l'historique  du  retour  des 
Héraclides ,  afin  de  ne  point  couper  le  fil  de  la 
narration.  Je  vais  maintenant  tâcher  de  fixer  les 
ydates  de  cette  conquête ,  et  des  différentes  tenta-* 
tives  qui  la  précédèrent.  Je  commence  par  l'épo- 
que de  la  conquête  y  parce  que  les  autres  en  d^en- 
dent.  Ce  point  une  fois  donné ,  les  dates  de  la 
première  et  de  la  seconde  tentative,  ne  seront 
pas  difficiles  à  déterminer  ;  mais  celles  de  la  troi* 
sième  et  de  la  quatrième,  resteront  toujours 
incertaines. 

Thucydides  assure  que  (i)  les  Héraclides  s'em-* 
parèrent  du  Péloponnèse  80  ans  après  la  prise  de 
Troie.  C'étoit  aussi  le  sentiment  d'ÂpoUodore  (a) , 
d'Eratosthènes  (3)  ,  de  (4)  Velléius  Paterculus , 
en  un  mot ,  de  tous  les  Ecrivains  qui  ont  eu  occa* 
sion  d'en  parler.  Cette  date  y  universellement 
adoptée,  varioit  nécessairement ,  selon  que  l'on 
reculoit  ou  que  l'on  avançoit  la  prise  de  cette 
ville. 

J'ai  prouvé    que    Troie   avoit  été    détruite 

Scholiast.  Earipidis  in  Fhoenissas,  vert.  i386.  Le  Scho- 
Kiste  de  Sophoclea ,  Edition  de  Rome ,  porte  Arichondas  ; 
mais  M.  Vald^enaer  prouve  très -bien  qn'il  faut  lire 
Archoiidas.  Yoye*  la  note  de  ce  Savant  sur  les  Phéni-^ 
çiènes,  pag.  764. 

(1)  Thucydid.  lib.  i ,  $.  xu. 

(a)  Dipdor.  Sicul.  Kb.  i  y  $.  V|  pag.  9. 

(3)  Clementis  Alex.  Stromat.  Ub.  i ,  pag.  4o3« 

^4)  Vollçiiis  Patercul.  lib.  i ,  cap.  ti, 
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Tan  5,444  de  la  période  julienne,  19270  ans  avant 
l'ère  vulgaire,  par  les  témoignages  d'Hérodote, 
de  Thucydides ,  de  l'Auteur  de  l'ancienne  Vie 
d'Homère ,  et  par  la  suite  des  rois  d'Albe.  J'ai 
fait  voir  la  manière  vicieuse  dont  s'y  étoient  pris, 
pour  fixer  cette  époque,  l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros ,  ApoUodore  et  Eratosthènes ,  et ,  par 
conséquent,  le  peu  de  confiance  que  doivent  ins- 
pirer ces  Ecrivains.  Il  s'ensuit  que  les  Héraclides 
sont  rentrés  dans  le  Péloponnèse ,  seloQ  Héro- 
dote, Thucydides  et  l'Auteur  de  la  Vie  d'Ho- 
mère, l'an  3,594  de  la  période  julienne,  i,igoans 
avant  l'ère  vulgaire ,  et  que  cette  époque  est  la 
seule  vraie ,  la  seule  authentique. 

On  peut  parvenir  au  même  but  de  cette  manière. 
Lorsqu'Aristodémus  mourut ,  non-seulement  la 
conquête  du  Péloponnèse  étoit  achevée,  mais 
encore  les  partages  étoient  faits ,  et  tout  étoit 
tranquille,  tout  étoit  pacifié.  Il  se  passa  donc  plu*- 
sieurs  années  entre  le  commencement  de  cette 
conquête  et  la  mort  d'Aristodémus.  Je  donne  k 
cet  espace  1  a  ans ,  et  c'est ,  je  crois ,  le  moins 
qu'on  puisse  lui  assigner.  Ses  fils,  Proclès  et 
Eurysthènes,  étoient  jumeaux,  et  naquirent  peu 
de  jours  (1)  avant  sa  mort.  Théras ,  leur  oncle 
maternel,  gouverna  pendant  leur  minorité.  Leur 
inajorité  n'est  et  ne  peut  être  placée  que  25  ans 
après  la  mort  d'Aristodémus.  Théras ,  qui ,  pen- 

(  i  )  Herodot.  lib.  vï  ,  §  •  ï-k* 
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dant  la  tutèle  y  aToit  joui  de  tous  les  honneurs  de 
la  royauté ,  nç  pouvant  se  résoudre  à  descendre 
au  second  rang  y  forma  le  projet  de  fonder  une 
colonie.  Il  fallut  au  moins  trois  ans  pour  rassem* 
bler  des  gens  de  bonne  volonté,  et  pour  faire  tous 
les  préparatifs  nécessaires.  Il  s'est  donc  écoulé 
4o  ans  entre  la  conquête  du  Péloponnèse  et  la 
fondation  de  l'île  Calliste  par  Théras.  Qr  y  j'ai 
prouvé,  Chapitre  xi,  page  629  et  suiv.  que  cette 
fondation  étoitdel'an5^564de  la  périodejulienne, 
lyiSo  ans  avant  l'ère  vulgaire:  donc  la  conquête 
du  Péloponnèse  est  de  l'an  5,5^4  de  la  période 
julienne,  i^igo  ans  avant  notre  ère. 

Comme  cette  époque  est  très -importante,  je 
vais  en  apporter  une  autre  preuve.  Léotychidès , 
roi  de  Sparte,  ayant  été  (1)  déposé  l'an  4,5245  de 
la  période  julienne,  46g  ans  avant  l'ère  vulgaire  ^ 
la  couronne  passa  à  son  petit* fils  Ârchidamus, 
qui  étoit  alors  âgé  de  3o  ans.  Archidamus  des^ 
cendoit,  a  la  vingtième  (a)  génération,  d'Aristo- 
démus,  qui  conquit  le  Péloponnèse.  La  règle  des 
générations  x^'est  pas  la  même  ches  les  Lacédé- 
moniens,  que  ches  les  autres  nations.  Ce  peuple, 
coAime  je  l'ai  observé  dans  le  Chapitre  xiv  de 
la  prise  de  Troie ,  avoit  défendu  de  se  marier 
avant  l'âge  de  36  ans ,  ou  même  de  37  ans  j  et  il 

y   ■■■■■  I  ■         ■■  ■■         Il  ■    ■  I     !■    I        ■■!■■■■■,  ■»»>« 

(1)  Dodwell.  Annal.  Tbacyd.  pag.  70  et  71. 
(a)  l'ai  rapporté  la  généalogie  d'Archidamas  dans  mes 
Ilotes  aur  {{érodote,  livre  vui ,  §.  çxxxi ,  note  i8a» 
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parôît  que  c'est  à  cette  loi  que  fait  allusion  (1) 
Aristote ,  lorsqu^il  dit  qu'il  ne  faut  point  se  ma--? 
rier,  tant  que  le  corps  prend  de  Paccroissement  ^ 
et  que  les  hommes  ne  doivent  prendre  une  corn-- 
pagne  que  vers  leur  Sy*  année.  A  Sparte ,  les  rois 
)[i'étoient  pas  moins  soumis  aux  Loix  que  les 
derniers  de  leurs  sujets.  Les  générations  étoient 
donc  de  5j  ans  à  Lacédémone,  tandis  qu'elles 
n'étoient  que  de  33  ans  dans  le  reste  de  la  Grèce. 
Si  on  multiplie  les  vingt  générations  depuis  et 
compris  Archidamus,  j'usques  et  compris  Aris-* 
todémus ,  par  5j  ,  on  aura  740  ans ,  lesquels 
étant  ajoutés  à  499  9  p^^c®  ^^^  Léotychidès  fut 
déposé  469  ans  avant  notre  ère ,  et  parce  qu'Ar^ 
chidamus ,  son  petit -fils  et  son  successeur,  avoit 
3o  ans  lorsqu'il  parvint  à  la  couronne ,  donne-* 
ront  l'an  3,475  de  la  période  julienne ,  1,239  ans 
avant  l'ère  vulgaire ,  pour  l'année  de  la  naissance 
d'Aristodémus.  Cela  s'accorde  très -bien  avec 
l'hypothèse  d'Hérodote,  de  Thucydides  et  de 
l'Auteur  de  la  Vie  d'Homère ,  puisque  ce  prince 
avoit  49  ans>  lorsqu'il  conquit  le  Péloponnèse ,  et 
6 1  ans  quand  il  mourut. 

En  voici  une  troisième  preuve.  Les  Méllens  (2) 
assuroient,  la  seizième  année  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  que  leur  île  avoit  été  fondée  700  ans 
auparavant.  L'envoi  de  la  Colonie  Doriène  dans 


«•*■ 


(1)  Aristotel.deRepablicâylib.  vuycap»xvt;}>.  464|Ç, 
Ç^)  Tljiocydid.  lib.  v ,  5*  mh 
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cette  ile,  est  donc  de  l'an  5,5g8  de  la  période 
julienne,  1,116  ans  ayant  Vère  vulgaire.  D'un 
antre  côté ,  Conon  (1)  raconte  que  Mélos  fut 
fondée  en  la  troisième  génération ,  après  la  con- 
quête du  Péloponnèse,  par  les  Héraclides  :  donc 
cette  conquête  doit  être  placée  entre  l'an  3,498 
de  la  période  julienne,  i,si6  ans  avant  notre  ère, 
et  l'an  3,53i  de  la  même  période,  1,1 83  ans 
avant  l'ère  vulgaire.  J'ai  placé,  d'après  le  système 
d'Hérodote  et  de  Thucydides,  cette  conquête 
l'an  3,524  de  la  période  julienne  ,1,190  ans  avant 
notre  ère  :  donc  elle  se  trouve  en  la  troisième 
génération ,  avant  la  fondation  de  Mélos.  Il  n'en 
seroit  pas  de  même  de  l'hypothèse  d' Apollodore  et 
d'Eratosthènes  ;  car  l'établissement  de  la  Colonie 
Doriène  à  Mélos  ,  précéderoit  la  conquête  du 
Péloponnèse  de  1  s  ans ,  bien  loin  de  lui  être  pos- 
térieure de  deux  générations  et  demie  au  moins. 
Cela  seul  su£St  pour  faire  sentir  à  toute  personao 
non  prévenue,  que  le  système  de  ces  deux  Savans 
est  insoutenable. 

Cette  époque  une  fois  fixée,  il  est  aisé  de 
déterminer  l'année  où  fut  tué  lïyllus,  en  tâchant 
de  pénétrer  dans  le  Péloponnèse.  Hérodote  ra- 
conte (a)  que  les  Péloponnésiens  vinrent  au-de- 
vant de  ce  prince ,  et  qu'ayant  assis  leur  camp  a 
l'Isthme,  Hyllus  défia  le  plus  brave  de  leur  armée. 


*•• 


(1)  CoDon.  Narrât,  xyixvu 
(9)  Herodot  lib.  ix^  §•  xxvi. 
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Les  conditions  du  combat  furent^  que  si  ce  Prince 
remportoit  la  victoire  y  il  rentreroit  dans  les  pos* 
sessions  de  ses  pères  y  et  que  s'il  étoit  tué  y  les 
Héraclides  ne  pourroient  revenir  que  100  ans 
après.  Le  Scholiaste  de  Thucydides  dit  aussi  la 
même  chose  sur  le  paragraphe  douzième  du  pre^ 
mier  Livre.  Hy Uus  fut  tué ,  et  sa  mort  doit  être 
de  l'an  3,434  de  la  période  julienne ,  i^^QO  ans 
avant  l'ère  vulgaire ,  puisque  les  Héraclides  ne 
rentrèrent  que  100  ans  après ,  et  que  leur  retour 
est  de  l'an  3,534  de  la  période  julienne,  1,190  ans 
avant  notre  ère ,  comme  je  l'ai  prouvé. 

Cette  tentative  des  Héraclides  sur  le  Pélopon-- 
nèse ,  est  la  seconde.  La  première  la  précède  de 
30  ans.  Le  Scholiaste  de  Thucydides  le  dit  posi-» 
lavement  à  l'endroit  ci -dessus  cité.  Elle  est,  par 
conséquent,  de  l'an  3,4o4  de  la  période  julienne  ^ 
1,3 10  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Les  Héraclides  n'observèrent  pas  exactement  le 
traité  conclu  avec  les  Péloponnésiens.  Cléodœus , 
fils  d'Hy llus ,  fit  une  troisième  tentative  ,  où  il 
échoua ,  et  Aristomachus ,  fils  de  Cléodœus ,  en 
fit  une  quatrième,  qui  ne  réussit  pas  mieux.  Il 
est  impossible  de  fixer  les  dates  de  ces  deux  en- 
treprises ,  comme  je  l'ai  observé  plus  haut.  Je  les 
ai  placées ,  la  troisième ,  l'an  3,469  de  la  période 
julienne ,  i ,  345  ans  avant  notre  ère  ;  la  quatrième^ 
l'an  3,5o4  de  la  période  julienne,  1,310  ans  avant 
l'ère  vulgaire ,  afin  dQ  laisser  aux  Héraclides  le 
temps  de  recouvrer  (Iss  forces. 
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Mais  Ton  peut  me  faire  une  objection.  Hyllus 
ayant  été  tué  eu  3,434  de  la  période  julienne^ 
i/jgo  ans  ayant  l'ère  vulgaire,  et  le  siège  dé  Troie 
ayant  commencé  Van  3^454  delà  même  période, 
1,280  ans  ayant  notre  ère,  comment  le&  Héra- 
clides  n'ont-ils  pas  profité  de  Pabsence  des  Grecs, 
et  sur -tout  de  celle  des  Péloponnésiens  ,  pour 
enyahir  le  Péloponnèse  ?  Je  réponds  ,1**.  que 
Cléodaeus ,  fils  d'Hyllus ,  étoit  encore  trop  jeune 
pour  songer  à  une  conquête  de  cette  importance  ) 
is^'.S^ue  les  troupes  des  Héraclides  ayant  de  la 
peine  à  subsister  après  le  traité  conclu  entre 
Hyllns  et  les  Péloponnésiens ,  se  rendirent  elles- 
mêmes  au  siège  de  Troie ,  sous  les  drapeaux  de 
quelques  -  uns  des  plus  puissans  Princes  de  ce 
temps ,  et  qu'après  cette  expédition ,  elles  revin- 
rent joindre  Cléodaeus.  Aucun  ancien  Auteur  n'en 
parle,  il  est  vrai  ;  mais  cette  conjecture  est  cepen-^ 
dant  d'autant  plus  yraisemblable ,  que  des  fils  et 
des  petits -fils  d'Hercules  s'étant  trouvés  au  siège 
de  Troie,  il  est  naturel  d'imaginer  que  les  troupes 
de  Cléodaeus  aimèrent  mieux  se  procurer  une 
subsistance  honorable ,  en  offrant  à  ces  Princes 
leurs  services ,  que  de  s'exposer  à  manquer  du 
nécessaire ,  en  montrant  un  attachement  hors  de 
saison  a  un  Prince  qui  ne  pouvoit  encore,  à 
raison  de  sa  trop  grande  jeunesse,  pourvoir  à 
leurs  besoins  les  plus  pressans.  Dans  un  cas  à-peu- 
près  pareil ,  lorsque  le  zèle  indiscret  des  Croisades 
se  fut  emparé  de  toutes  les  têtes ,  jamais  l'Europe 
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ne  fut  plus  tranquille.  On  pourroit  cependant 
demander,  pourquoi  la  France  ne  chassa  pas 
l'Anglois  de  ses  Provinces  ?  pourquoi  elle  ne  sub^ 
jugua  point  l'Angleterre  et  F  Allemagne?  ou  pour- 
quoi l'Angleterre  n'attaqua  pas  la  France  ?  Dans 
des  temps  qui  sont  près  de  nous,  nous  avons  des 
Historiens  qui  rendent  raison  de  l'inaction  de  ces 
peuples.  Mais  si  ces  Historiens  n'étoient  point 
parvenus  jusqu'à  nous ,  on  pourroit  faire  la  même 
réponse  que  nous  avons  donnée,  par  rapport  à 
l'inaction  des  Héraclides  ;  et  cette  réponse ,  faute 
de  monumens  historiques ,  seroit  très-*bonne« 


CHAPITRE    XVII, 

* 

Des  Rois  de  Lacédémone. 

O  N  a  fixé  dans  le  Chapitre  précédent,  d'après  des 
autorités  respectables,  la  conquête  du  Pélopon^ 
nèse  par  Aristodémus,  Téménus  et  Cresphontes, 
qui  remontoient  à  Hercules  à  la  cinquième  géné- 
ration ,  à  l'an  3,524  de  la  période  julienne , 
1,1  go  ans  avant  notre  ère.  Les  partages  faits  et 
le  pays  étant  pacifié,  Aristodémus,  à  qui  étoit 
échue  la  Laconie,  mourut,  laissant  deux  enfans 
jumeaux,  qui  ne  faisoient  que  de  naître.  On 
voulut  adjuger  la  couronne  à  l'aîné  ;  mais  comme 
il  n'étoit  pas  possible  de  le  distinguer  du  cadet,  on 
eut  recours  à  l'oracle  de  Delphes ,  qui  ordonna 


48o  HISTOIRE  D^HÉRODOTE. 
aux  Lacédémoniens  de  reconnoitre  pour  rois  det 
deux  princes  )  à  qui  on  avoit  donné  les  nomd 
d'Eurysthènes  et  de  Proclès.  De-là  vinrent  les 
deux  maisons  des  Eurysthénides  et  des  Proclides« 
Agis,  second  roi  de  la  maison  des  Eurysthénides^ 
s'étant  distingué  par  plusieurs  grandes  actions  , 
acquit  a  ses  descendans  le  surnom  d'Agides.  Il  en 
fut  de  même  dans  la  seconde  maison.  Euryphon  y 
ou  Eurypon ,  troisième  prince  de  cette  branche  ^ 
ayant  effacé  par  des  actions  d'éclat  les  deux  rois 
ses  devanciers ,  ses  descendans  prirent  le  surnom 
d'Eurypontides. 

On  peut  regarder  la  mort  d'Aristodémus  et  la 
naissance  d'Eurysthènes  et  de  Proclès ,  comme 
un  point  fixe  en  Chronologie.  J'ai  placé  cette  mort 
et  cette  naissance  en  3,536  de  la  période  julienne, 
1,178  ans  avant  notre  ère,  parce  qu'ayant  mis, 
d'après  des  autorités  qui  me  paroissent  incontes- 
tables, la  conquête  du  Péloponnèse  en  3,534  de  la 
période  julienne,  1,1  go  ans  avant  notre  ère,  il  ne 
fallut  pas  moins  de  douze  ans  pour  pacifier  le 
pays,  pour  faire  le  traité  de  partage  et  pour  affer- 
mir la  nouvelle  domination. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  ce  traité  de  partage 
soit  une  vaine  supposition  de  ma  part.  H  est  réel  y 
et  l'original  de  ce  traité  fut  produit  devant  le 
sénat  de  Rome,  présidé  par  l'empereur  Tibère, 
l'an  s5  de  notre  ère ,  c'est-à-dire,  environ  1 , 2 1 4  ans 
après  qu'il  eut  été  fait ,  et  voici  à  quelle  occasion 
il  fut  produit  Tacite  ,  Historien  exact  ^  sera 

mon 
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thon  garant.  «  Les  Lacédémoniens  (i)  et  les 
»  Messéniens^  dit-il,  se  disputoient  la  possession 
)»  du  temple  de  Diane  Limnatide.  Lacédémone 
))  prétendoit  l'avoir  anciennement  bâti  sur  ses 
))  terres ,  et  citoi  t ,  pour  le  prouver,  des  Poètes  et  , 
))  ses  Annales. . . .  Les  Messéniens  ptoduisoient 
))  l'ancien  partage  du  Péloponnèse  fait  entre  les 
»  descéndans  d'Hercules.  Selon  ce  partage ,  la 
))  contrée  Denthéliate ,  où  le  temple  fut  élevé 
^)  depuis ,  appartenoit  au  roi  de  Messène  :  témoin 
I)  des*in5C)iptions  d'une  haute  antiquité  gravées 
))  sur  la  pierre  et  sur  Tairai n  ».  ^uditœ  dehinc 
LaceHœmoniorum  et  Messeniorum  tegationes  , 
de  jure  templi  Dianœ  Limnatidis  >  çupd  suis  a 
tnajorihus  ,suâque  in  terra  dicatum.  Lace d ce-* 
moniifirmabant  annalium  mémorial  vatumque 
t:arminibus. .  • .  Contra  Messenii  ^  vetereni  iniet 
HercuUs  posteras  divisionem  Peloponnesi,  pro" 
tulêre^  suoque  régi  Dentheliatem  agrum,  in  quo 
id  delubrum  cessisse  :  monimentaquè  ejus  rei 
sculpta  saxis  >  et  œre  prîsco  manere. 

Voilà  donc  un  point  fixé  et  constant.  En  voici 
un  autre  qui  ne  l'est  pas  moins.  C'est  l'institu- 
tion, ou  plutôt  le  renouvellement  des  olympiades» 
Depuis  celle  où  Corœbus  fut  vainqueur ,  elles  se 
célébrèrent  sans  aucune  interruption ,  et  comme 
on  inscrivit  alors  dans  les  registres  publics  les 
■  ■■■>■■        ■  »  ■  .       .    ■■ 

(i)  Tacili  Annal,  lib.  iv,  §.  xliii;  et  de  la  traduction 
de  TAbbé  de  la  Bleterie,  totn.  ii;  pag.  i8a. 
Tome  VIT.  H  h 
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noms  des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  les 
Grecs  s^accoutumèrent  peu  a  peu  à  les  prendre 
pour  une  marque  caractéristique  des  temps.  Ces 
olympiades^  que  j^appelle  du  nom  de  Coroebus, 
parce  que  Corœbus  d'Eléè  fut  le  premier  qui  y 
remporta  le  prix  de  la  course,  sont  incontesta- 
blement de  Fan  5,g38  de  la  période  julienne, 
776  ans  avant  notr<e  ère. 

Eusèbe  (1)  fait  coïncider  cet  établissement  avec 
la  57"  et  dernière  année  du  règne  d^Alcaménès ,  " 
qui  est  le  neuvième  roi  de  Lacédémone  *de  la 
maison  des  Eurysthénides  ou  Agides.  On  a  donc 
un  intervalle  de  4i4  ans  entre  la  naissance  d'Eu- 
rysthènes  et  la  mort  d'Alcaménès.  Eusèbe  marque 
exactement  la  durée  des  règnes  de  chacun  de  ces 
neuf  princes.  Si  l'on  s'en  rapportoit  à  ce  qu'il  en 
dit,  cet  intervalle  ne  seroit  que  de  3a5  ans,  et 
l'on  auroit  un  déficit  de  89  ans.  Ce  qui  prouve 
évidemment  qu'il  se  trompe ,  c'est  qu'il  ne  donne 
qu'un  an  de  règne  à  Agis ,  le  second  roi  de  cette 
maison.  Cependant  ce  prince  acquit  tant  de  célé« 
brité,  que  ses  successeurs  furent  nommés  Agidea. 
Ce  surnom,  qu'ils  se  firent  honneur  de  porter, 
prouve  invinciblement  que  ce  prince  s'illustra 
par  un  grand  nombre  de  belles  acth>ns,  et  que 
son  règne  ne  fut  pas  moins  long  que  glorieux. 
L'Histoire  ne  nous  a  transmis  qu^une  seule  de  ses 


(  I  )  Eu8eb.  Chrome.  Can.  pag.  1 5o^et  Chronicor.  poster, 
pag.  Il 4. 


CHRONOLOGIE^  485 

ttttîonB ,  mais  vu  ne  doit  pas  conclure  de  son  silence 
qii^il  n'en  ait  pas  fait  beaucoup  d'autres,  puisque 
ce  n'est  même  que  par  occasion  qu'elle  en  a  parlé. 
Je  ne  mets  pas  au  nombre  de  ses  belles  actions 
l'envoi  d'une  colonie  en  Achaîe  y  et  je  ne  regarde 
pas  cet  événement  comme  un  fait  assez  remar- 
quable pouf  illustrer  son  règne.  Quoi  qu'il  ea 
Boit  y  ce  fut  (i)  Patreus  qui  la  conduisit  par  son 
ordre.  Patreus  étoit  de  la  naissance  la  plus  dis-^ 
tinguée.  H  remontoit  (s)  à  la  onzième  génération. 
À  Lacédœmon  y  par  Preugénès,  Âgénor ,  Aréus^ 
Ampyx,  Pélias,  iEginète,  Déritus,  Harpalus^ 
Amyclas ,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  d'Amycles 
et  à  son  territoire ,  et  Lacédœmon ,  qui  commu-* 
liiqua  le  sien  au  pays.  Cette  colonie  s'empara  de 
la  ville  d'Aroë ,  sur  la  côte  ouest  du  golfe  Corin- 
thiaque,  environ  à  quatre-vingts  stades  du  Pirus^ 
et  l'fippela  Patres,  du  nom  de  son  chef.  Si  cet 
événement  ne  sufEt  pas  pour  illustrer  le  nom 
d'Agis ,  il  y  en 'eut  un  autre,  qui ,  selon  l'opinion 
commune  des  hommes ,  couvrit  ce  prince  de  gloire. 
Ce  fut  la  conquête  de  la  ville  d'Hélos  et  de  son 
territoire. 

Après  la  conquête  du  Péloponnèse ,  les  Héra-^ 
clides,  voulant  s'attacher  parades  liens  indisso- 
lubles les  villes  (3)  voisines  de  la  Laconie,  s'en- 

(i)  Pausan.  Laconie.  sive  lib.  m,  cap.  ii,pag.  ^Ç. 
(a)  Id.  Âcfaaic.  seu  lib.  vu  ^  cap.  i^viii;  pag.  ô6tt. 
(3)  Strab.  lib.  viii>  pag.  66i ,  A> 
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gagèrent  à  rendre  la  justice  également  à  tons  Içê 
citoyens  et  sans  aucune  acception  de  personne* 
C'est  ce  que  les  Grecs  appeloient  dans  laur  langue^ 
l'isonomie^  c^est-à-dire ,  l'égale  distribution  de 
là  justice.  Ils  leur  donnèrent  aussi  part  dans  le 
gouvernement  de  P£tat,  et  partagèrent  avec  elles 
les  places  de  la  magistrature.  Agis  y  prince  ambi-^ 
tieux  et  entreprenant,  non  content  deléùr  enlever 
ces  prérogatives ,  leur  imposa  encore  un  tribut* 
Ces  villies  isolées ,  ne  se  sentant  pas  assez  fortes 
pour  résister  à  une  puissance  aussi  formidable  que 
celle  de  Sparte,  ou  manquant  d'énergie,  aimèrent 
mieux  se  soumettre  que  de  courir  les  hasards  de 
la  guerre.  La  seule  ville  d'Hélos  osa  résister.  Agis 
Fattaqua ,  et  après  une  guerre  opiniâtre ,  dont 
nous  ignorons  les  détails,  il  la  subjugua,  et  en 
réduisit  leâ  malheureux  habitans  dans  le  plus  dur 
esclavage.  Cette  conquête  n'est  pas  probablement 
la  jseulc  qui  ait  illustré  ce  règne  ;  mais  quand  elle 
le  seroit ,  on  voit  un  plan  formé  pour  asservir 
toutes  les  villes  voisines  de  Sparte.  Pour  exécuter 
ce  plan ,  il  fallut  prendre  beaucoup  de  mesures 
et  faire  des  opérations  qui  exigèrent  un  grand 
nombre  d'an  n  ées.  Eusèbe  et  le  Sy ncelle  se  sont  donc 
évidemment  trompés  en  ne  donnant  à  Agis  qu'un 
an  de  règne.  S'iltT  se  sont  trompés  a  Tégard  de  ce 
Prince,  quelle  sorte  de  confianceméritent-ils  rela- 
tivement à  la  durée  des  règnes  des  huit  autres?  Il 
faut  donc  suivre  une  autre  marche.  Celle  des  gêné-* 
rations  me  paroît  bien  simple.  Suivant  cette  règle  ^ 
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îl  faut  comprendre  non-seulement  Eurysthènes, 
mais  encore  son  père  Aristodémus  ;  non-seule- 
ment Alcaménès ,  mais  encore  son  fils  Polydore  ; 
car  sans  cela  on  n^auroit  que  l'intervalle  entre  la 
mort  d'Eurysthènes  et  la  naissance  d^ Alcaménès. 
suivant  cette  définition  (i  )  de  Censorin  :  une  géné- 
ration comprend  l'espace  à  sementi  adsementem^ 
Ainsi  pour  ces  neuf  Princes,  il  faut  compter  onze 
générations.  Dans  la  plupart  des  pays  de  la  Grèce 
on  comptoit  trofs  générations  par  siècle,  et  telle 
est  l'évaluation  (2)  d'Hérodote.  Ces  onze  généra- 
tions ne  donneroient  que  367  ans.  L'intervalle 
entre  la  naissance  d'Eurysthènes  et  la  mort  d'Alca- 
ménès.  étant  de  4 1 4  ans ,  comme  on  l'a  vu  page  4  8  2, 
la  méthode  ordinaire  se  trouve  défectueuse,  puis- 
qu'elle donne  47  ans  de  moins.  Je  réponds  que 
cette  méthode  est  infaillihle  pour  le  commun  des 
hommes  et  pour  laplupart  des  peuples  de  la  Grèce, 
qui  se  marioieût  à  l'âge  de  trente  ans.  Mais  l'usage 
étoit  différent  à  Lacédémone  ;  on  ne  s'y  marioit 
pas  avant  l'âge  de  trente-sept  ans,  comme  je  l'ai 
prouvé  pag.  SgS  et  sui  v.  474, 47  5,  et  comme  l'avoit 
prouvé  avant  moi  (3)  le  savant  Fréret.  Cette  loi  ou 
coutume  des  Lacédémoniens  étoit  sage  ;  Aristote 
l'approuve ,  et  c'est  sans  doute  d'après  elle  que 
ce  philosophe  ne  permet  pas  aux  hommes  de  se 

»  ^^—1.      )  1  ,         I  !■■,■■■  I  .   I        ■  ^         Il  I  r    1^— ^1^.        «       I   .  — — »^ 

(1)  Censorin.  de  Die  Natali;  cap.  xYii^  pag.  79. 

(2)  Herodot.  Hb.  11 ,  §.  cxiiU. 

(3)  Défense  de  la  Chronologie  contre  le  syatéme  Cliro^ 
nologi^ae  de  M.  Newton  ;  png.  68  et  69. 
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marier  avant  trente -sept  ans,  ((  parce  que  le 
»  mariage,  dit-^ii,  nuit  àPaecroissement  du  corps» 
»  Il  y  a  en  effet ,  ajoute-t-il ,  un  temps  déterminé 
D  pour  cet  accroissement ,  et  c'est  lorsque  la  liqueur 
»  séminale  ne  surabonde  plus.  Aussi ,  continue- 
»  t-il,  faut-il  marier  les  femmes  à  dix-huit  ans  et 
f>  les  hommes  à  trente-sept  ou  peu  au-dessous  )>  ?  (  i  ) 

«v|f;0'iF  iÀf  tTt  Tou  o'TripfJLàtM'Of  iv^pofjiivov  'rotSvTâLi  riv 
ç'Vfovo'ietv»  Kat  yttf  toutou  rtç  ipiayÀv^ç  j(fi¥Ofy  ok  où;^ 
impCaivu  Thnivof  sti.  J^ii  rÀf  ftfr  iffiirru  Ttpi  rni^ 
mKTôàiCAiS'iiut  iriv  ihtxiAV  ff-v^tvyfvvtu  9  rovf  J^  i^rÀ 
xtû  rpt AK0VTA9  S  [JUKpiv.  C'est  d'après  cet  usafe,  cons- 
tamment observé  à  Lacédémone  ^  auquel  les  rois 
eux-mêmes  n'étoient  pas  moins  soumis  que  leurs 
sujets^qu'il  faut  calculer  les  générations  desrois  de 
ce  pays.  En  multipliant  donc  ces  onze  générations 
par  trente-sept ,  on  aura  407  ans,  qui  est,  à  sept  ana 
près ,  l'intervalle  entre  la  naissance  d'Eurysthènes 
et  la  mort  d'Alcaménès.  Ce  dernier  point  étant 
trouvé ,  je  veux  dire ,  la  dernière  année  du  règne 
d'Alcaménès ,  qui  coïncide  avec  l'an  de  la  période 
julienne  3,938 ,  776  ans  avant  notre  ère ,  et  aveo 
la  première  olympiade,  celle  où  Corœbus  rem* 
porta  le  prix ,  et  qui  servit  dans  la  suite  a  calculer 
les  temps;  ce  dernier  point,  dis-je,  étant  trouvé^ 
on  aura  aussi  nécessairement  l'année  du  renou-« 


«■• 


(1)  Afistot.  de  Republicâ,  lib.  vu,  cap.  xvi,  pag.  446^ 
jr.  jt.  Cette  page  »  par  une  fautetypographi^ne  ,^est  chiffrée  464« 
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vellement  des  olympiades  par  Lycurgue  de  Lacé- 
démone ,  Iphitas  d'Elée  et  Cléosthènes  de  Pise. 
Car  ce  renouyellement  précède  de  vingt -sept 
olympiades,  c'est-à-dire,  de  108  ans , l'olympiade 
où  Corœbus  fut  couronné ,  et  il  est  de  l'an  3,83o 
de  la  période  julienne,  884  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. En  examinant  de  près  les  règnes  des  dix 
premiers  Princes  de  cette  maison ,  on  trouvera 
que  cette  époque  doit  se  rencontrer,  à  peu  de 
chose  près ,  à  la  vingt*neuvième  année  du  règne 
d'Archélaiis ,  et  à  la  quatrième  année  du  règne 
de  Charillus,  roi  de  la  seconde  maison,  dont 
Lycurgue  étoit  tuteur.  Voilà  les  seules  données 
certaines  quel'on  ait  sur  ces  neuf  Princes.  Quoique 
l'on  ne  puisse  rien  dire  de  positif  sur  la  durée  des 
règnes  des  autres  Princes ,  il  ne  faut  pas  croire 
cependant  que  l'on  soit  en  droit  de  suivre  son 
caprice ,  en  assignant  à  chacun  d'eux  un  règne 
plus  ou  moins  long,  ou  que  l'on  puisse  commencer 
au  hasard  le  règne  de  tel  ou  tel  Prince  et  sans 
avoir  aucune  règle  qui  nous  guide.  On  sait ,  par 
exemple ,  que  sous  Labotas ,  fils  d'Âgis,  les  Lacé- 
démoniens  firent  la  guerre  aux  Argiens,  au  sujet 
de  la  Cynurie,  et  que  Prytanis,  le  quatrième  roi 
de  la  seconde  maison ,  régnoit  alors.  Il  faut  donc 
nécessairement  faire  correspondre  une  partie  du 
règne  de  Labotas  avec  une  partie  de  celui  de 
Prytanis. 

On  sait  aussi  qu'Archèlaiis,  roi  de  Lacédémone, 
de  la  première  maison ,  prit  la  ville  d'iEgys , 
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secondé  par  Charillus,  roi  de  la  seconde  maison. 
Le  règne  d'Archélaiis  coïncide  donc  en  partie  avec 
le  règne  de  Charillus  et  même  avec  la  majorité  de 
ce  Prince. 

Téléclus,  fils  d'Archélaiis ,  succéda  à  son  père  , 
et  Pausanias  (i  )  nous  apprend  que  Nicandre  étoit 
son  contemporain.  On  connoît  encore  les  collègues 
de  plusieurs  autres  Princes.  Ainçi  il  n'y  a  rien 
d'arbitraire  dans  la  manière  dont  j'ai  disposé  leurs 
règnes. 

Eusèbe  assure  que  l'olympiade  de  Corœbus  est 
delà  5j^  et  dernière  année  du  règne d'Alcaménès, 
roi  de  la  première  maison.  Sosibius(2)  prétend  de 
son  côté  que  cette  olympiade  est  de  la  34*  année  du 
règne  de  Nicandre,  roi  de  la  seconcte  maison.  Les 
données  à-peu-près  certaines  que  nous  avons  sur 
cette  seconde  maison  ne  permettant  pas  d'adopter 
cette  date,  il  n^e  s'ensuit  pas  moins  qu'il  faut  faire 
correspondre  une  année  quelconque  de  son  règne 
avec  la  5j^  de  celui  d'AIcaménès.  Ain^i  le  com- 
mencement et  la  durée  du  règne  de  ces  neuf  Princes 
ne  sont  pas  tout-à-fait  arbitraires.  Je  sais  qu'où 
peut  combiner  les  règnes  de  ces  deux  maisons 
d'une  manière  différente  de  la  mienne;  mais  si 
l'on  adopte,  comme  on  le  doit,  les  points  fixes  et 
les  coïncidences  de  ces  règnes,  j'ose  croire  qu'on 


(i)  Paoftan.  Lacouic.  scu  lib.  iii>  cap.  vu ,  pag.  aao. 
(3)  Soflibius  apad  Clément  Ale:^ndrin.  Stroinat.  lib-  ^^ 
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'ne  s'écartera  pas  beaucoup  de  ma  méthode,  et  que 

la  marche  de  FHîstoire  n'en  sera  pas  interrompue. 

Si  l'on  a  yu  dans  la  première  maison  des  rois 
de  Lacédémone  quelques  points  fixes ,  on  peut 
assurer  qu'il  y  en  a  aussi  dans  la  seconde ,  qui  sont 
comme  *autant  de  pivots  sur  lesquels  roule  la 
Chronologie  de  cette  maison. 

1°,  Nous  ayons,  comme  dans  la  première,  la 
naissance  de  Proclès,  qui  est  incontestablement, 
ainsi  que  celle  d'Eurysthènes ,  de  l'an  5,536  de  la 
période  julienne.,  1,178  ans  ayant  notre  ère. 

s^.  Nous  ayons  aussi  le  renouyellement  des 
olympiades  par  Lycurgue;  ce  renouyellement 
doit  être  de  l'an  3,83o  de  la  période  julienne, 
884  ans  ayant  notre  ère,  puisque,  de  l'ayeu  de 
tous  les  Chronologistes ,  il  précède  de  108  ans 
l'olympiade  où  Corœbus  remporta  le  prix.  Or, 
comme  on  sait  que  Lycurgue  profita  du  crédit 
que  lui  donnoit  dans  la  Grèce  la  tutelle  de  Cha-- 
rillus  pour  instituer  les  olympiades ,  le  commen- 
cément  de  cette  tutelle  doit  précéder  de  peu  cette 
institution.  C'est  par  cette  raison  que  j'ai  placé  la 
tutelle  quatre  ans  ayant  l'olympiade  d'Iphitus. 

La  législation  de  Lycurgue  exigeoit  des  mena-* 
gemens  d'autant  plus  grands,  que  si  elle  assuroit 
à  l'Etat  pris  ensemble  de  la  supériorité  sur  tous 
ses  yoièins ,  elle  contrarioit  d'un  autre  côté  les 
goûts  et  les  inclinations  de  la  plupart  des  indiyi-» 
dus.  Il  falloit  pour  la  faire  adopter,  faire  jouer  biea 
4es  ressorts  et  ajoir  en  sa  main  une  grande  puis-* 
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fiance.  Il  faut  conclure  de-là  que  cette  législation 
n'est  pas  des  premières  années  de  la  tutelle ,  mais 
plutôt  des  dernières  années.  Si  on  Feût  placée 
après  la  tutelle,  Lycurgue,  en  perdant  son  auto- 
TÏtéy  n'auroit  plus  eu  assez  de  crédit  pour  la  faire 
approuver  ;  au  lieu  qu'en  la  mettant  vers  la  fin 
de  la  tutelle,  il  jouissoit  de  toute  son  autorité,  et 
conséquemment  de  tout  le  crédit  possible  pour  la 
faire  adopter.  Ajoutons  à  cela  qu'il  avoit  élevé 
.Charillus  son  neveu  dans  les  meilleurs  principes , 
qu'il  l'avoit  imbu  de  ses  maximes,  et  que  non- 
seulement  il  lui  avoit  fait  goûter  sa  législation  , 
mais  encore  qu'il  lui  en  avoit  fait  sentir  les  avan- 
tages et  même  la  nécessité.  Ce  jeune  prince ,  tou- 
chant, pour  ainsi  dire ,  à  sa  majorité ,  commençoit 
â  prendre  de  l'ascendant  dans  les  délibérations  de 
l'Etat ,  et  devoit  par  son  exemple ,  ses  discours  et 
son  crédit  naissant ,  contribuer  à  la  faire  recevoir. 
J'ai  placé  par  ces  raisons  cette  législation  la  vingt- 
deuxième  année  de  son  règne ,  qui  est  nécessai- 
rement aussi  la  vingt  -  deuxième  année  de  la 
tutelle,  et  l'an  3,848  delà  période  julienne^  866  ana 
avant  l'ère  vulgaire.   Charillus  devint  majeur 
l'an  3,85i  de  la  période  julienne,  863  ans  avant 
notre  èrjs. 

Pausanias  (i)  nous  apprend  qu'Archélaiis ,  roi 
de  la  première  maison ,  étoit  son  contemporain  y  et 
qu'ayant  entrepris  une  guerre  contre  les  peuples 

*m'    Il  II  ,        ■        II'— ■     I        I  I     II  w  r  I  I       .1,       »,,^ 

(l)  Paasan.  Laconic.  sive  lib.  zxi^  cap.  ii^  pag.  208. 
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voisins  delà  Laconie,  il  fut  secondé  par  Charillus 
dans  le  siège  de  la  Tille  d'^gys.  Il  est  naturel  de 
penser  que  ce  Prince  voulut  signaler  le  commen- 
cement de  sa  majorité  par  quelque  exploit.  J'ai 
placé  par  cette  raison  ce  siège  trois  ans  après  sa 
majorité. 

J'fd  prouvé  par  le  renouvellement  des  olym- 
piades et  par  la  tutelle  de  Lycurgue ,  que  Charillus 
avoit  commencé  à  régner  l'an  3^8â6  delà  période 
julienne.  Il  y  a  donc  eu  entre  la  naissance  de  ce 
Prince  et  celle  de  Proclès  un  intervalle  de  S90  ans. 
Cet  intervalle  a  été  rempli  par  six  Princes  ou  huit 
générations.  Car  la  règle  des  générations  exige 
nécessairement  que  l'on  comprenne  le  père  de 
Proclès  et  le  fils  de  Charillus ,  suivant  la  définition 
de  CeivBorin  rapportée  un  peu  plus  haut.  Ces  huit 
générations  multipliées  par  5jy  qui  est  l'âge  où 
l'on  se  marioit  à  Lacédémone  y  donnent  996 ,  qui 
est,  à  six  ans  près,  le  nomhre  d'années  qui  s'est 
écoulé  entre  la  naissance  de  Proclès  et  celle  de 
Charillus. 

On  parviendroit  au  même  hùt  en  calculant 

les  générations  postérieures  à  Charillus.  On  sait 

qu'Agis  II ,  petit  -  fils  d'Agésilaiis ,  fut  tué  dans 

une  (1)  bataille  contre  Antipater,  la  troisième 

année  de  la  cxii*  olympiade  y  qui  correspond  à 

l'an  4,385  de  la  période  julienne ,  Ssg  ans  avant 

*■  ■  I  ■  ■    ■      ■  ■ I  .    ■      ■      ■ 

(1)  Pauaan.  Laoonic.  «ive  lib.  m,  cap.  x,  pag.  s3o> 
Siodor.  Sicol.  lib.  xviii ,  5.  x.xiix ,  tom.  11 , pag.  3o8  et  aog. 
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Fère  yulgaire.  Ce  Prince  reinontoit  en  ligne 
directe  à  Polydectes,  frère  aîné  deLycurgue,  à  la 
seizième  génération.  Pour  avoir  l'année  de  la 
naissance  de  Polydectes ,  il  faut  nécessairement 
compter  Eunomus  son  père^  Nous  aurons  alors 
dix  -  sept  générations ,  qui  ,  étant  multipliées 
par  37 ,  selon  la  méthode  des  Lacédémoniens  y 
donneront  629  ans.  En  retranchant  ce  nombre 
de  4,385 ,  qui  est  l'année  de  la  période  julienne 
où  fut  tué  Agîs ,  le  résultat  sera  3,756  pour  l'année 
de  la  période  julienne  où  sera  né  PoJydectes, 
frère  aîné  de  Lycurgue  ;  ce  qui  est,  à  quatre  ans 
près ,  l'époque  où  j'ai  placé  sa  naissance. 

Nous  ayons  donc  deux  points  fixes  et  quatre 
données  entre  la  première  année  de  Proclès  et  la 
vingt- huitième  année  deCharillus.  Le  reste  est 
arbitraire.  Il  ne  faut  pas  cependant  en  conclure  ^ 
comme  je  l'ai  déjà  observé  ci^dessus,  page  487,  que  * 
le  commencement  et  la  fin  du  règne  de  ces  Princes 
le  soit  au^si.  Ils  dépendent  nécessairement  des 
points  fixes  et  des  données  à'-peu-près  certaines 
que  l'on  a  sur  ces  deux  maisons.  On  peut  remplir 
le  reste  de  plusieurs  manières  différentes,  sans 
pouvoir  cependant  se  flatter  d'avoir  rencontré  la 
véritable.  J'espère  que  le  Lecteur  équitable ,  qui 
voudra  bien  s^  donner  la  peine  de  réfléchir  sur 
mes  motifs ,  me  rendra  la  justice  que  je  ne  me 
suis  pas  fait  de  système ,  ou  plutôt  que  mon 
système  n'est  que  le  résultat  des  faits.  Aussi  n'ai- 
je  voulu  lire  aucun  des  Chronologistes  modernes ^ 


/■ 
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avant  que  d'avoir  fait  cQt  arraDgement^  de  crainte 
de  me  laisser  préoccuper.  Après  une  lecture  atten- 
tive de  leurs  différens  systèmes,  je  persiste  à 
croire  que  celui  que  je  présente  est  sujet  au  moins 
d^inconvéniens  possibles. 

Je  ne  dois  pas  cependant  dissimuler  que  frappé 
à  la  lecture  des  ^nnales*Thucydidei  àe  Henri 
Podwell  y  et  de  la  fiéfense  de  la  Chronologie ,  par 
M.  Fréret ,  du  principe  lumineux  du  calcul  par 
les  générations,  je  n'aie  réformé  plusieurs  points 
que  j'ayois  traités  trop  légèrement.  J'avois  lu  an- 
ciennement ces  deux  ouvrages,  et  long-temps 
avant  ma  première  édition.  Mais  je  n'en  avois 
plus  alors  qu'une  idée  confuse.  Je  ne  puis  cepen- 
dant me  persuader  que  ce  calcul  m'appartienne  ; 
je  pense  plutôt  que  c'est  une  réminiscence  de  ma 
part ,  et  qu'il  s'est  tellement  gravé  dans  ma  tête , 
que  rien  n'a  pu  l'en  effacer ,  quoique  j'eusse  ou- 
blié les  ouvrages  et  les  auteurs  auxquels  il  peut  se 
faire  que  j'en  aie  l'obligation.  Je  fais  cet  aveu ,  de 
crainte  d'être  soupçonné  d'avoir  voulu  m'appro- 
prier  les  idées  de  deux  Savans  pour  qui  j'ai  la 
plus  haute  vénération. 

Voici  donc,  d'après  ces  points  fixes  et  ces  don- 
nées ,  les  deux  maisons  des  rois  de  Lacédémone 
en  regard  l'une  de  l'autre ,  afin  qu'on  puisse  les 
comparer  plus  aisément.  Nous  donnerons  ensuite 
le  tableau  généalogique  de  ces  deux  maisons. 


3536 
356i 

36oo 
36a3 
364o 

SSyo 
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Maison  des  Eutysthénides 
ou  Affdes. 

Naissance  d'Earysthènes  t  il 

règne  64^^^ 

Majorité  d'Eurysthèaes.  .  •  ... 

Agis,  fils  d'Eurysthèaes ,  règne 
4o  ans *•  •  .  . 

n  subjugue  les  Hilotes.  .  .  •  •  . 

Echestratus  règne  3g  ans.  •  .  . 

Il  chasse  les  Cynuriens  de  leur 
pays.  Pausan.  ///•  2 

Lahotas  règne  4o  ans | 

Guerre  entre  les  Argîens  et  les 
Xiacédémoniens^au  sujet  d^  la 
Cynurie 

Doryssus  règne  4^  ^n^ 

Agésilaiis  1  règne  44  ans 

Archélaiis  règne  56  ans. 

Olympiade  d'Iphitus 

Archélaiis  ,  secondé  par  Charil- 
lusyprendlayilled'^gys.  •  • 

Téléclus  règne  40  ans 

Il  prend  les  villes  d'Amycles  , 
de  Pharis ,  de  Géranthres  et 
les  détruit.  Pausan.  Ub.  ut , 
cap.  a. .]3899 

Téléclus  fait  prendre  à  des  j  eunes 
gens  des  habits  de  femme ,  et 
te  met  en  embuscade  avec  eux 
près  du  temple  de  Diane  Lim- 
natide ,  sur  les  confina  de  la 
Messénie  et  de  la  Laconie.  Les 
Messéniens  ayant  découvert 
Tembûche ,  passent  ces  jeunes  | 


RODOTE» 

101 

d'Ip&itus. 

- 


Pér.      Années  I  Olyaipiééel 
julien.   ar.J.C.I    d'Iphitus. 


1178* 

ii53 

iii4 
1091 
1074 

io44 


3679  io35 


368a 

37»9 
3761 

38o5 

383o 

3854 
386i 


io3a 

953 

909 
844 

860 
853 


8i5 


VII. 
VIII. 


1» 

1. 
4. 


XVIII.  a. 
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Jinéesl  Olvnpiadtff 
ar.J.Cl    dlpUtu». 


Maison  des  Proclides  ou       1 
Eutypontides. 

KAissAvcBdeProcIèa:  il  règne 
53  ans. 

Majorit^de  Proclès 

Sons  règne  44  ans 

Eurypon  règne  48  ans 

Prytauis  règne  68  ans 

Gnerro  entre  les  Lacédémoniens 
et  les  Argiens ,  au  sujet  de  la 
Cynurie.  Faisan,  m.  7.  •  .  . 

Eunomus  règne  53  ans 

Naissance  de  Polydectes  ,  fils 
d'Eunomus 

Naissance  de  Lycurgue,  fils  d'Eu- 
nomuS|  d'un  second  lit 

Eunomus  est  tué  dans  une  sédi- 
tion :  Polydectes  règne  !24  ans. 

Charillus  succède  à  Polydectes  : 
il  règne  64  ans.  Lycurgue  est 
son  tuteur 

Olympiade  dlphitus  d'Elée.  •  . 

Législation  de  Lycurgue.  •  •  .  • 

Majorité  de  Charillus 

Charillus  seconde  ArchékiiSy  et 
prend  arec  lui  la  ville  d'^gys. 
Pausan.  lib,  m ,  cap,  a.  .  •  . 

Charillus  attaque  les  Tégéates 
sur  la  foi  d'un  oracle  équivo- 
que :  il  est  battu  par|le8femmes 
et  fait  prisonnier.  Il  est  relâché 
à  condition  qu'il  feroit  ser- 
ment de  ne  plus  porter  les  ar- 
*  mes  contre  Tégèe  :  il  viole  son 


Pér. 
jnli«]|. 


3536 
356i 
358g 
3633 
368 1 


3682 

37.49 

3760 

3790 
38o2 


38a6 
383o 
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3854 
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1153 
iiâ5 
1081 
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954 

924 
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888 
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866 
863 


860 


I. 

V. 
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1. 
3. 
a. 


VII. 
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3901 


Suite  de  la  Maison  des  Agides. 

gens  an  fil  de  l'épée^Téléclas 
lai-même  périt.  Pauêan.  lib. 
ir ,  caip,  IV ,  ptfg»  «^^  9  Wfc.  m , 
taf,  ni ,  pag,  aoB.  Nicândre  > 
roi  de  la  seconde  Inaison  ,  étoit 
son  contemporain.  Idtm  ,  lib. 
II  i  cap,  rîti ,  pag.  990.  Alca- 
ménès  lui  saccède  :  il  règde 
37  ans 

Il  attaque  la  ville  d'Ûélos ,  que 
les  Acliéens  avoient  relevée  ^ 
la  détruit ,  et  bat  les  Argielis 
qui  étoient  venus  au  secours^ 
Pausan.  lib.  Iii ,  cap.  il ,  pag. 
5iog.  Cette  ville  avoit  été  prisé 
et  ses  habit  ans  réduits  en  es- 
clavage agâ  ans  auparavant. 
Voyez  Tan  3623 

Oltmpiaub  (le  Corœbus.  Eusëbe 
fixe  la  première  olympiade 
la  dernière  année  du  règne 
d'Alcaménès.  Chronic.  canon, 
pag"  i5o  ,€t  Chronicor.  pôsur. 

pogy^ 

Alcaménès  meurt  la  Sj*  année 
de  son  règne 

Polydore ,  fils  d'Alcaménès ,  rè* 
gne  55  ans ,  selon  Vecchieti  , 
pag.  ai.  Théopompe  est  son 
contemporain.  Pausan.  lib.  ///, 
cap.  III ,  pag.  9og ,  lib.  ir  , 
cap.  ru  fpag.  ug6.  ......  |  igSg 


Par.    i  Années 


julien,  jtv.  J.C. 


Ol^pîaifW 


3915 


3938 


77^ 


1j6 


Olympiades 
de  Corœbdrt 


U 


1* 


1. 

• 


Suite 


CHRONOLOGIE, 


Suite  de  la  Maison  des  FrocUdes 

ou  Eurypontides. 

sermenft.  Pausan.  îib,  m ,  cap. 

m ,  pag.  :n^eta9o,  Iib.  riii, 

cap.  XLrsii,  pag.  6^y 

Mort  de  Lycargae 

Nicandre^^UdeCharillos^règoe 
SZ  ans 

Nîcandre  entre  sur  les  terres  des 
Argiens ,  où  il  met  toat  à  feu  I 
«t  à  sang.    , 


Pér. 

julien. 
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387a 

38/4 
3890 


5893 


Années)  01jmpîade« 

«T.J.C 


Olympiade  de  Corœbas ,  la  34* 
année  de  Nicandre ,  selon  Sosi- 
bius ,  apud  Citmtnt.  Altxandr. 
Stromat.'lib.  i,  pag.  38p;  mais 
selon  des  données  qne  je  crois 
certaines»  la  48«  année  dn 
règne  de  ce  prince 

l^éopompe ,  fils  de  Nicandre , 
succède  à  son  père  :  il  règne 
47  ans: 

Première  gaerre  de  Messénie.  . 


3938 


3943 
3971 


I  Oljmpîadei  I 


84:2 
84o 

8a4 


Tome  ni. 


XI.     121. 

XII.  1. 

XVI.         I . 


8ai 


4. 


Olympiades 
deCo 


»roibns. 


77^ 


771 
743 


c. 


1. 


II.  a. 

IX.         a.i 


li 


^8       HISTOIRE    D'H 

Smte  de  la  Maison  des  Agides. 

Prise  d*Ampliée  par  les  Spar- 
tiates :  première  guerre  de 
Messéiiie  commence  sous  Po- 
lydore.  Pausan.  lib.  m ,  cap, 
lu ,  pag.  90^.  Cet  auteur  se 
contredit  y  ZîS».  /r,  cap.  r ,  pag. 
sg9  ,  puisqu'il  prétend  que  le 
soin  de  cette  guerre  fut  confié 

à  Alca menés  son  père 

Combat  entre  les  Messéniens  et 
les  Lacédémoniens  :  Taile 
droite  des  premiers  est  battue 
par  Polydore ,  la  gauche  com- 
mandée par  Eupbaès ,  leur  roi , 
a  de  l'avantage  sur  Théo- 
pompe 

Combat  indécis  entre  les  Messé- 
nietis  et  les  Spartiates  :  Eu- 
phaès  9  roi  de  Messénie ,  y 
perd  la  vie 

Fin  de  la  première  guerre  de 
Messénie  :  elle  dura  ao  ans. 

Polydore  est  tue  par  Polémar- 
que  :  Eurycrates  i ,  son  fils,  lui 
succède  :  il  règne  35  ans.  .  .  • 

Anaxandre ,  fils  d'Eurycrates  i , 
lui  succède  :  il  règne  34  ans.  . 

Révolte  des  Messéniens 

Seconde  guerre  de  Messénie.  • 

Prise  de  la  ville  d'Ira  par  les 
Lacédémoniens  :  fin  de  la  se- 
conde guerre  de  Messénie.  . 


É  R  O  D  O  T  E. 


Fér*  I  Année» 
jalicaJav.  J.  C. 


3971 


3a76 


3983 

399» 


399* 

4029 
4o3i 
4o33 


4o46 


de  CortBbas. 


743 


IX. 


3. 


738 


73 1 
723 


3C. 


3. 


7210 

685 
683 
682 


XII*       3. 


XIV. 


- 


668 


XT.  1 

xxiii.    4. 

XXIV.     2. 

sr.l 


XXTIII.  1, 


i 


CHRONOLOGIE. 

I     Pér.    I  Années 

Suite  de  la  Maison  des  Proclides    Uiien.  Ur.  j.c. 


499 


ou  Eufypontides. 


Archidamus ,  fils  de  Théopompe 
meurt  avant  son  père.  .  .  • 

Théopompe  est  tué  dans  une  ac- 
tion  contre   les  Messénîens 
Clément.    Alexandf.  Cohortat 
ad  Génies,  pag.'3ffi 

Zeuxidamus ,  fils  d'Archidamus 
et  petit-fils   de  Théopompe 
lai  succède  :  il  règne  4o  ans. 


Fin  de  la  première  guerre  do 
Messénie 

» 

Anaxidamns^  fils  de  Zeuxidamus, 
lui  succède:  il  règne  60  ans.  .  . 

Révolte  des  Messe niens 

Seconde  guerre  de  Messénie.  .  . 

Prise  d'Ira  par  les  Lacédémo- 
niens  :  fin  de  la  seconde  guerre 
de  Messénie 


3g8o 


3990 


399  > 


4o3o 
4o3i 
4o3a 


4o46 


734 


724 


723 


684 
683 
68a 


Olympiades 
de  Corœbii*. 


XI. 


3. 


XIV. 


1. 
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XXIV.     1. 

a. 
2, 


668    xxviii.  1 . 
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5oo       HISTOIRE     D'HERODOTE. 


Suite  de  la  Maison  des  Agides. 

Eurycrates  ii  saccède  à  son  père 
Anaxandre  :  il  règne  36  ans. 
Hérodote  le  nomme  Earycra- 
tidesy  lib.  m,  §.  car.  •  •  •  ,. 

Léon ,  fils  d' Eurycrates  ii ,  règne 
45  ans 

Ânaxandrides ,  fils  de  Léon ,  rè- 
gne  55  ans 

Faix  simulée  entre  les  Lacédé- 
monienset  lesTégéates.  Hero^ 
doL  lib.  I  y  §.£xr// 

Les  Lacédémonicns  obtiennent 
de  grands  avantages  sur  les  Té- 
géates.  HerodoU  lib.  i,  $.  Lxrnu 

Anaxandrides  épouse  une  se- 
conde fejpme  par  l'ordre  des 
Ephores ,  et  conserve  la  pre- 
mière  

La  seconde  femme  d' Anaxan- 
drides «cconche  de  Cléomënes. 

La  première  femme  d'Anaxan- 
drides  accouche  de  Doriéc.  . 

La  première  femme  accouche 
l'année  suivante  de  Léonidas  / 
qui  fut  tué  à  la  bataille  des 
Thermopyles 

La  même  femme  accouche  de 
Cléombrote ,  père  de  Pausa- 
nias ,  qui  commanda  les  Grecs 
à  la  bataille  de  Platées.  .  .  . 

Cléomënes^  fils  d' Anaxandrides  , 
règne  26  ansi 


Vàr.   I  Années 
julien. !ar.  J.C. 


4o63 
4099 
4i44 


65 1 


6i5 


570 


Oljmpiailei 
de  Cortcbas. 


XXXI I.    !!. 


XLIi 


LU. 


4i46 

568 

• 
4i48 

566 

• 

4172 

54s 

4173 

54i 

4174 

54  0 

4175 

539 

4176 

538 

•'*'ît9 

5i5 

LUI. 


LIX. 


LX. 


2. 


3. 


J. 


3. 


3. 


4. 


1. 


2. 


3. 


CHRONOLOGIE. 


Suite  de  la  Maison  des  Proclides 
ou  Eurypontides. 


Agasîclès  y  fils  d'Anaxidamas , 
règne  5o  ans 

Guerre  des  Lacédémoniens  avec 
les  Tégéates 

Ariston,  fils  d'AgasiclèSj  lui  suc- 
cède :  il  règne  44  ans  :  il  étoit 
contemporain  d'Anaxandri- 
des.  Hêfodot.  lib.z,  §.  lxf,  . 


Les  Lacédémoniens  ayant  essuyé 
différens  échecs  dans  la  guerre 
contre  les  Tégéates ,  font  avec 
eux  une  paix  simulée.  Idem , 
ihid,  §.  Lxrii 

Les  Lacédémoniens  recommen- 
cent la  guerre  contre  les  Té- 
géates  ^  et  obtiennent  sur  eux 
de  grands  avantages.  Idem^ 
ibid.  j,  Lxriij 


Pér. 
julien. 


4ogo 


4094 


4i4o 


Années 
ar. J.  C. 


4i46 


4i48 


6q4 


620 


fîoi 

Oljnipi«d«« 
de  Corcebujr. 


XXXIX.  1 


XL. 


574 


568 


Li. 


LUI. 


566 


Il  a 


1. 


3. 


1. 


3. 


5o2        HISTOIRE    D'HiRODOTE. 

Suite  de  la  Maison  des  Agides, 
IDoriée ,  son  frère ,  conduit  une 


colonie  en  Libye 

Cléomènes  remporte  une  vic- 
toire sur  les  Argiens.  J  .  .  .  • 

Cléomènes  contribue  à  Te^pplr 
siond'HippiasyTyran  d'Athè- 
nes.  

Cléomènes  cbasse  Clisthènes  de 
la  ville  d'Athènes  et  s'empare 
de  la  citadelle  :  forcé  par  les 
Athéniens  de  l'évacuer  ^  il  sej 
retire. 

Doriée  s'empare  de  Minoa  en  Si 
cile,  et  lui  don  ne  le  nom  d'Hé 
raclée  :  peu  après  il  périt  dans 
un  combat  contre  les  Cartha- 
ginois  

Cléomènes  entre  dans  l'Attique 
avec  les  Corinthiens  et  Déma- 
rate  son  collègue  :  abandonné 
de  ceux-ci ,  il  se  retire.  .  .  - 


Pér.  I  Années  i  Olympia^ 
julien*  •▼.  J.  C.|  de  Corœbas. 


4doo 


4flo4 


4ao6 


5i5 


5i4 


5io 


5o8 


i/xvi.    a. 


3. 


1.XVI1.  3. 


LXVIII.  1. 


4207 


liCS  Eginètes  donnent  la  terre 
et  l'eau  à  Darius 

Cléomènes  passe  dans  l'île  d'E- 
gine  pour  se  saisir  des  coupa- 
bles :  les  Eginètes  lui  résistent 


5o7 


Q. 


4291 


493 


I«XXI. 


CHRONOLOGIE.  5o5 

Pér.   I  Années  1  Olymptadea 
julien.  Ut.  J.  CI  de  Corœbns. 


Suite  de  la  Maison  des  Proclides 
ou  Eufypontides. 


Démarate ,  fils  d'Ariston ,  con- 
temporain d'Anaxandrides  et 
de  Cléomènes ,  règne  aS  ans.  . 


Démarate  entre  dAjns  TAttiqae 
avec  Cléomènes ,  son  collègne  ; 
mais  n'appronyant  pas  cette 
invasion  ,  il  se  retire  et  force 
Cléomènes  à  la  retraite.  Htro' 
doL  lib»  r,  §.  LXXK 


4194 


4ao7 


5  20 


LXV.        1. 


507 


LXVIII.  SI. 


114 


5o4       HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 
Smte  de  la  Maison  des  Agides. 


parle  conseil  de  Démarate  :  de 
retour  à  Lacédémone ,  il  fait 

chasser  Démarate 

Cléomènes  se  tne  dans  nn  accès 
de  fureur  :  Léonidas^son  frère, 
âgé  de  5o  ans ,  lui  succède.  .  . 


Pér. 
julien. 


Léonidas  est  tué  à  la  bataille  des 
Thermopyles  :  Plistarqoe  lui 
succède  sons  la  tutelle  de  Pau- 
sanias  ,  fils  de  Cléombrote* 
Voyez  Tannée  4176 4:234 

Pausanias ,  tuteur  de  Plistarqne, 
gagne  la  bataille  de  Platées.  .    4a35 

Pausanias  y  soupçonné  de  vouloir 
se  rendre  absolu ,  est  rappelé 
et  ensuite  absous 4236 

Pausanias ,  ayant  manifesté  le 
dessein  de  subjuguer  la  Grèce , 
est  mandé  à  Lacédémone  etWa3^ 
mis  à  mort 

Plistarque  meurt  peu  après.  . 

Plistoanax  j  fils  de  Pausanias  , 
petit-fils  de  Cléombrotei  ar- 
rière-petit-fils d'Ânaxandri- 
desy  lui  succède  et, règne  65 
ans ^938 


4aa3 


Annéeil  OlrmpîaJef 
•r.  J.  G.    de  Corœbii*. 


4aa5 


49a 


489 


1.XXIX.  1. 


48o 


479 


478 


477 


476 


4. 


i.xxy.  1. 


I. 


3. 


4. 


4. 


CHRONOLOGIE.  5o5 

Olrmpiadtfs 
d«  Corcebu*. 


Suite  de  la  Maison  des  Proclides 
ou  Eutypontides. 

Démarate  chassé  par  les  intri- 
gues de  Gléomènes.  ...  .  . 

Léotycliides ,  fiU  de  Ménarès  , 
règne  en  sa  place 

Démarate  se  retire  à  la  cour  de 
Perse. 

Démarate  donne  avis  anx  Lacé- 
démoniens  des  préparatifs  de 
XBr^ès 

Léotychides  gagne  la  bataille  de 
Mjcale 


Pér. 

jnlien 


4aaa 


4225 


Annéfli 
av.J.C. 


4232 


4235 


Zenxidamus ,  fils  de  Léotychi- 
des  f  meurt  avant  son  père.  . 


4243 


Léotychides  se  laisse  corrompre 
par  les  Alenades  :  il  est  chassé. 

Archidamns  ii ,  fils  de  Zenxida-^  4245 
mus  et  petit-fils  de  Léotychi- 
des ,  règne  en  sa  place  42  ans 


492 


"LXXll,     I . 


491 


482 


479 


2. 


liXxiv.  3. 


LXXV.     1 


471 


i.xxvii.a. 


469 


4. 
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Pér. 
julien. 


4a68 


5o6       HISTOIRE    D'HÉRO 

Suite  de  la  Maison  des  A^des- 

Plistoanax  entre  dans  l'Attiqoe , 
pénètre  jusqu'à  Eleusis  y  et 
s'en  retourne  sans  avoir  rien 
fait 

plistoanax ,  accusé  de  s'être  laissé 
corrompre  ,  est  exilé  i4  ans 
avant  la  guette  du  Pélopon- 
nèse  ^  .  .  .   • 

Commencement  de  la  guerre  du 
Péloponnèse ,  au  printemps.   . 

Plistoanax  est  rappelé  à  Sparte 
après  un  exil  de  19  ans.  •  •  •  1  4a88 

Pausaniasy  fils  de  Plistoanax ,  lui 
succède  :. il  règne  i4  ans.   .  . 

Fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 
vers  la  fin  d'avril 

Pausanias  accorde  la  paix  aux 
Athéniens 

Agésipolis  z  j  fils  de  Pausanias  , 
règne  17  ans 


DOTE. 

Année»  I    OlyaipîtdM 
•T.J.C.    deCorœbns. 
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4a83 
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43o3 


43io 
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43i7 
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4a6 


4ii 


4o4 
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LXXXIII.   3. 


4. 


LXXXVII.  1. 


LXXXVIII.3. 


XCII. 


a. 


xciii.  4. 

xciv.  1 . 

* 

xcv.  4. 


Cléombrote  ,  frère  d' Agésipolis  , 

règne  9  ans 433^ 

Cléombrote  est  tué  à  la  bataille 

de  Lenctres.   .  .  .  , 
Agésipolis  II  lui  succède*  -^  -^ >4S43 

un  an 

Cléomènes ,  frère  d' Agésipolis  11, 

Ini  succède  :  il  règne  fioans  et 


38o 


371 


c. 


1. 


CII. 


a. 


C  H  R  ONOLOGIE. 


Bof 


IPér.  lAniréesJ    Olympiade» 
_..  _  _  -„ julie».Ur.  J.C.H  de  Coxœbu.. 


OU  Eutypontides. 


Archîdamns  entre  plusieurs  an- 
nées consécntives  dans  l'At- 
tiqne  et  la  ravage.  Pausan. 
lib.  III  ,  cap.  rii 

Commencement  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  au  printemps.  . 

Archidamus  ii  assiège  Plfitées.  . 

Frise  de  Platées  :  Archidamus  ri 
îneurt 

Agis  I  lui  succède .  • 


4367 

4283 
4285 

4287 


'Agis  I  s'empare  au  printemps  de 
Décelée  dans  l'Attique  ,  et  la 

^  •  • 

fortifie». 

Fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse 

au  mois  d'avril 

Guerre  des  Lacédémoniens  avec 

les  Eléens 

Agis  1  meurt  de  maladie 
Agésilas ,  frère  d 

cède.  .   .  • 


43oi 


45io 


43i2 


maladie y 

L'Agis  I,  lui  suc- 1 


43i5 


447  i^xxxiti.  3. 
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LXXXVII.  1. 
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LXXXVllI.j. 


4i3 


4o4 


4o2 


399 


XGI. 


XCIII. 


xciv. 


xcv. 


3. 


4. 


3. 


1. 


Agésilas  défait  les  Thébains  à 
Coronée 


Agésilas  marche  an  secoizrs  des 
Achéens ,  qui  étoient  pressés 


4321 


393 


XCVI. 


5o8      HISTOIRE    D'HERODOTE. 

Pér.    Années  I  Olroipîadtf* 
•r.J.Cl  dcCorœbns. 


Suite  de  la  Maison  des  Agides. 

xo  mois.  Diodor.  SicuL  lib,  xr, 
$.  Lx.  Idem ,  lib.  xx  ,  §.  vx/jti 

Acrotatas  y  fib  ain6  de  Cléomè- 
nes ,  meurt  avant  son  père  : 
Cléonyme  ,  son  cadet ,  ne  ré- 
gna pas 


Aréiis ,  fils  d'Acrotatus  |  et  petit- 
fils  de  Cléomènesy  saccède  à 

•  son  grand-père  :  il  règne  4i 
ans 

Cléonyme  y  fils  cadet  de  Cléomè- 
nés  y  époosc  Ghélidonis ,  prin- 
cesse du  sang  royal 

Acrotatas ,  fils  d'Aréus  et  neveu 
de  Cléonyme ,  devient  amou- 
reux de  Chélidonis 

Cléonyme  ,  irrité  contre  Acro- 
tatus  y  se  retire  en  Epiire  au* 
près  de  Pyrrlius^et  engage  ce 
prince  à  faire  la  guerre  aux 
Lacédémoniens '.  . 


julien. 


4544 


4369 


44o5 


4417 


44i8 


Aréus  est  tué  dans  un  combat 
près  de  Corinthe  :  Acrolatus , 
son  fils  y  lui  succède 4446 

Acrotatns  périt  dans  un  combat 
auprès  de  Mégalô{^o1is |4447 
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CVIII. 
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^97 


396 


a83 


CXVII. 


cxx. 


CXXT. 


4. 


4. 


1. 


CXXIV. 


a. 


268 


267 


CXXVXII.  1. 


cxxviii.  a. 


4323 
4352 

4353 
4368 


CHRONOLOGIE. 

Suite  de  la  Maison  des  Proclides 
ou  Eurypontides. 

par  les  ^loliens.  Xenoph. 
Hellen»  lib,  ir ,  cap.  ri,    .  .  • 

Agésilas  meurt  en  Egypte.  -  .  . 

Archidamas  m  lui  succède  :  il 
règne  a3  ans 

Archidamus  m  marche  au  se- 
cours des  Phocidiens 

Archidamus  m  périt  en  Italie 
dans  une  action  contre  les  Lu- 
caniens 

Agis  II  lui  saccède  :  il  règne  9 


Sog 


Pér.    |Annéaa|    Olympiade. 
jalieji.|av.J.C.    de  Corœbas; 
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ans. 


Agis  II  p^rit  dans  nne  bataille 
contre  Antipater  ,  au  mois  de 
mai.  DiWor.  Sicul.  lib.  xyii, 

§.  LXIIJ 

Eudamidas  i ,  son  frère ,  lui  suc- 
cède :  il  règne  25  ans.  Flutarch. 
in  Agide,  pag.  y^S^  E.  .  .  . 
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Archidamus  iv ,  fils  d'Eudami- 
das ,  lui  succède  :  il  règne  46 
ans.  Plutanh.  in  Jgide ,  p.  ygS. 
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An  néea  |    Oljiapiadst 
Corcebut. 


Léonidos  est  chassé  de  ses  Etats 
par  Clcombrote  ,  son  gendre  : 
ce  prince  étoit  de  la  même 
maison  royale 

Léonidas  remonte  sur  le  trône. 

Cléomènes  ,  fils  de  Léonidas ,  lai 
succède.  .  •  , 

Il  fait  la  guerre  à  Aratus.  •   .  . 

H  se  sauve  en  Egypte  :  ayant  ex- 
cité des  troubles  en  ce  pays  et 
craignant  d'en  être  puni ,  il  se 
tue 

Agésipolisj  fils  d'Âgésipolis  y  et 
petit-fils  de  Cléombrote  y  lui 
succède  sous  la  tutelle  de 
Cléomènes,  fils  de  Cléombrote. 

Chassé  de  ses  Etats  par  le  Tyran 
Lycurgue  ;il  s'embarque  pour 
aller  réclamer  la  protection  du 
Sénat  de  Rome  :  son  vaisseau 
est  attaqué  par  des  pirates  :  il 
périt 

La  maison  des  Agides  finit  en 
ce  prince. 
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Suitefie  la  Maison  des  Agides.    I  !«'«»•  «^J^c.!  de 

Aréus  II ,  fils  d'Acrotatus  \  suc- 
cède à  son  père  sous  la  tutelle 
de  Léonidas ,  fils  de  Cléonyme. 

Léonidas  y  fils  de  Cléonyme ,  suc- 
cède à  Aréus  n 
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Suite  de  la  Maison  des  Proctides 
ou  Eurypontides. 


Eadamidas  ii  raccède  à  son  père 
Arcliidaiiius  iv  :  il  règne  i4  ans. 

Agis  iTi  soccède  à  son  père  £u- 
damidas  ii.  Plutarch.inAgide, 
pag.  ygS. 

Agis  m  vent  rétablir  les  loix  de 
Lycorgo^ 

Les  Ephores  le  font  mourir.  .  . 

Eurydamidas  m  ,  fils  d'Agis  III , 
succède  à  son  père ,  quoiqu'il 
fût  encore  enfant.  Cléomènes^ 
roi,  ou  plutôt  Tyran,  de  l'autre 
maison  ,  le  fait  empoisonner 
par  les  Ephores 

Pausanias  parle  d'un  Agis ,  fils 
d'Eudamidas ,  qui  périt  dans 
nne  bataille  contre  Aratus  et 
les  Mantinéens.  Il  est  évident 
qu'il  se  trompe  grossièrement , 
ou  que  les  copistes  ont  prodi- 
gieusement altéré  son  texte. 
Voyez  Mh.  viii ,  cap.  x ,  p.  6ûù» 
Simsonestyje  crois,  le  seul  écri- 
vain qui  ait  relevé  cette  erreur 
sur  l'année  3764.  L'abbé  Gé- 
doyn  ne  s'est  pas  douté  que 
Pausanias  se  fût  trompé. 


Pér.  jAanée» 
inlieo.  av.J.C 
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cxxx.   3. 


4470 

4475 
4479 


4488 


244 

339 
235 


226 


CXXXIV.  1. 

CXXXV.   1. 
CXXXVI.  2. 


cxxxyiii.3* 


Sl2      HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

Comme  les  Princes  de  ces  deux  Maisons  ne  m 
sont  pas  tous  succédés  de  père  en  fils,  je  vais  en 
présenter  la  Généalogie  sous  un  seul  et  même 
point  de  vue ,  afin  que  l'on  voie  d'un  coup-d'œil 
leur  descendance  d'Aristodémus^  qui  fit  la  con- 
quête du  Péloponnèse. 

Hercules. 
Hyllus. 
Cléodseufl. 
Aristoiufchu3. 

Maison  des  Agides. 

Aristodé  m  as,  premier  roi  de  Lacédémone. 

Eurystliéncs. 

Agis. 

Echestratus. 

Léobotas  oa  Labolas. 

Doryssus. 

Agésilaiis  i. 

Archélaiis. 

Taléclus. 

Alcaménès. 

Polydorc. 

Earycrates  z. 

Anaxandre. 

Earycrates  ii^  nommé  Earycratides  par  Hérodote. 
Léon.  ' 

Anaxandridcs ^Léonidai,  '  IsosfiU. 

CIcomènes p    ^  Cléo»brote  5 

T  r      .,        ^,     ,; Paaaaniaa,  )  fils  de  Cléom- 

i^ëonidas,  fils  d'Anaxandrides.    Pli»toaiiax,f  brote. 

Plistarqae.  ,    - 

Plistoanax,  fiU  de  Pausanias  et  petit^fils  d^Anaxandridea. 
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Paosaniâfl.  • i  CIéombrote,ioa 

.....  '  *  •  i  .£]«  cadet. 

Agesipolu  I. 

Cléombrote,  fib  de  Panianias i  Cîéonyme,  soa 

.    .  .     ,.  i    fils  cader. 

Jlgésipolia  II. 

Cléomènes.filsde  Cléombrote f  Acrotatiu^  «oa 

V  fiu. 

Aréas  I ,  fil3  d'Acrotatns  ,  petit- fiU  de  1  Aréui. 

Cléomèncs <  Cîéonyme,  fil,  d. 

I    Cléomènes. 

Acrolatas. lUonida*,  tuteur 

^    ,  '  '   *      V    d'Aréus. 

Ai'éiis  II. 

Léonidaa  ii,  fila  de  Cîéonyme,  petit-fils  de  Cléomèncs. 

Cléombrote  son  gendre ....•(  -^^ésipolis ,  too 

Leonidas  ii  remonte  sur  le  trône. 

Cléoniènes. 

Agésipolis  m ,  neveu  de  Cléombrote. 

Maison  des  Ptoclides  ou  Eurypontides. 

Hercnles. 

Hyllus. 

Cléodaeus. 

Aristomachns. 

Aristodémns,  premier  roi  de  Lacédémone. 

Proclès  on  Patroclès. 

Sons. 

Earypon. 

Prytania. 

r  Lycurgue. 

Eanomos  ent  d*an  «econd  Ut  .  .  .  :  .  .)  ^lylTgv!^^Pau^ 

à    manias, lib.xii, 

Polydccle,.  ^   'cp-^rx. 

Charillus  on  CharilaQs. 

Nicandre. 

Théopompe.  Sesfilj.  /;^'*^^î1"""**  /^"•»n^"des,/ fil,  d'Ani- 
'^      ^  ^^'ttaudaaiuiaArdudimun,  txandjrid**. 

TotmVIL  Kii 
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Zenxidamas ,  fil*  d' Archidamas ,  petit-  r  AduIIm  ,  ûU 

fils  de  Théopômpe •  •  •  l   d'Archidunu.. 

€  Léotychldes  y  fils 
Anaxidamus 4  .  . \   d^Anaxilai. 

{Hîppocratîdet , 

*  f  Agésîlas  y  fils 
j  d'Hippocratidet. 
Agaacles ....*.•* \  Menarèa  >  fils 

V    d'Agésilas. 

ILéotycYiidea ,  fils 
deMenarès,  sac* 
eé<U  à  Dii^a- 
tus. 

Démarâtus.  «     .^ 

iZeusidamus  iir^ 
père. 

i»t     a     rr        -j  f  Archîdamus ,  fila 

Arcnidamas  xi ,  nia  de  Zcuxidamoa  et  j   ^^  Zeuzîdamus. 

petit-fils  de  Léotycliidea ;  .  |  Agésîlas ,  son  fils 

^^  cadet* 
Agisi. 

Âgésilas ,  fils  d' Archidamas  ii. 

.     «  .  J  i  Eudamîdas  »  son 

Archîdamus  m \   fibcadete 

Agis  II. 

Endamidas  i ,  fils  d' Archidamns  tu. 

Arcliidamas  iv.  Plutarché  in  Agidê,  pag^  y  y  S. 

Endamidas  11. 

Agis  III,  mis  à  mort  par  les  Ephores. 

Eadamidas  m ,  empoisonné  par  les  Epbores. 

lie  trône  de  Lacédémone  n'est  plus  occupi  qne  par  des 

Tyrans. 


V 
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CHAPITRE    XVIII. 

Des  Hois  de  Corinthe. 

1^' ORIGINE  de  Corinthe,  de  même  que  celle 
de  toutes  les  anciennes  villes ,  est  mêlée  de  fables. 
EuméIus,filsd'Amphilyte,de  la  famille  des  Bac* 
chiades,  raconte  (i)  dans  l'Histoire  de  Corinthe ^ 
^u'il  avoit  écrite  en  vers  héroïques ,  qu'Ephyre  j 
fflle  de  l'Océan ,  s'étoit  la  première  établie  dans 
ce  pays  j  qu'elle  donna  son  nom  à  la  ville  ;  qu'après 
elle,  Marathon,  fils  d'Epopée  et  petit-fils  d'Alœus, 
et  Corinthus ,  régnèrent  à  Ephyre  ;  que  celui-ci 
changea  son  nom  en  celui  de  Corinthe ,  qu'elle 
conserva  depuis  ;  que  Jason  et  Médée  (aj^régnè- 
rent  ensuite;  mais  que  Jason  étant  retourné  k 
lolcos  j  et  Médée  en  Asie ,  ils  laissèrent  la  cou- 
ronne a  Sisyphe,  fils  d'iEole  et  petit-fils  d'Heller, 
Si  l'on  aime  mieux  s'en  rapporter  à  Sophocles 
dans  sa  Tragédie  d'ŒEdipe  Roi ,  Polybe  régnoit  à 
Corinthe  dans  le  même  temps  que  Laïus  régnoit 
à  Thèbes  ;  ce  prince  n'ayant  point  d'enfans^ 
adopta  (Bdipe.  On  ignore  s'il  succéda  immédia- 
tement à  Corinthus ,  ou  s'il  y  eut  entr'eus:  deux 
plusieiu's  princes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Créon  fut 

(i)  Paasan. Corintli.  sive  lîb.  ii , cap.  i , pag.  no. 
(3)  Paosau.  Corinih.  aive  lîb.  iz,  cap.  m,  pag.  11  g. 
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vraisemblablement  son  successeur  immédiat.  En 
effet,  il  régnoit  en  cette  ville,  lorsque  Jason  et 
Médée  s'y  retirèrent,  comme  on  le  voit  dans  la 
Médée,  Tragédie  d'Euripides.  Médée,  quelque 
temps  après,  fit  périr  Créon  avec  sa  fille;  mais 
craignant  la  vengeance  das  Corinthiens,  elle  se 
réfugia  à  Athènes  auprès  d'Egée.  Ce  fut  alors  que 
Sisyphe,  filsd'iEole  et  petit-fils  d'Hellen,  monta 
sur  le  trône  de  Corinthe. 

Ce  prince  fut  le  fondateur  de  la  dynastie 
des  Sisyphides ,  que  l'on  regarde  communément 
comme  la  première ,  parce  que  les  rois  de  cett^ 
Maison  donnèrent  au  Royaume  de  Corinthe  une 
consistance  qu'il  n'avoit  point  eue  jusqu'alors. 
Omytion ,  Thoas ,  Damophon  ,  Propodas ,  qui 
descendoient  de  père  en  fils  de  Sisyphe,  régnèrent 
ensuite.  Doridas  et  Hyanthidas ,  fils  de  Propodas , 
partagèrent  entr'eux  le  Gouvernement,  et  régnè- 
rent conjointement.  Mais  les  Héraelides  étant 
rentrés  dans  le  Péloponnèse,  ces  deux  princes 
livrèrent  Corinthe  (i)  à  Alétès,  et re&tèrent  dans 
le  p  ay  s.  Il  est  vraisemblable  qu'i  Is  avoient  au  moins 
60  ans ,  lorsqu' Alétès  s'empara  de  cette  ville,  H 
n'est  pas  naturel  d'imaginer  qu'ils  eussent  été 
assez  lâches  pour  ne  pas  seconder  les  efforts  des 
Corinthiens  qui  attaquèrent  (s)  les  Doriens,  et 
pour  ne  pas  suivre  le  sort  de  leurs  sujets,  qui  se 


(1)  Fansan.  Corintli, lib.  11^ cap.  iv,  pag.  120, 
(a)  Id.  ibid. 
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rétirèrent  en  d'autres  lieux  après  la  perte  de  la 
bataille  ,  s'ils  n'eussent  pas  été  d'un  âge  avancée 
La  victoire  d'Alétès  et  le  commencement  de  son 
règne ,  sont  de  la  3o*  année  après  le  retour  des 
Héraclides ,  comme  on  le  y  erra  plus  bas.  Doridas 
et  Hyanthidas  ayoient  donc  environ  5o  ans- lors 
de  la  conquête  du  Péloponnèse.  Cette  concpiéte 
est ,  comme  on  l'a  vu  dans  le  Chapitre  xvi ,  con- 
cernant les  Héraclides,  de  l'an  3^dâ4  delà  période 
julienne,  1,190  ans  avant  notre  ère.  Si  l'on  re- 
monte par  les  générations  depuis  Doridas  jusqu'à 
Sisyphe ,  il  se  trouvera  que  ce  dernier  prince  étoit 
né  vers  l'an  5,5s<4  delà  période  j  uUenne,  ^9^9'^  ^^^ 
avant  notre  ère.  Cela  s^accorde  bien  avec  ce  que 
nous  avons  (1)  dit  d'Ion ,  qui,  de  même  que  lui^ 
étoit  petit- fils  d'Hellen. 

Si  Sisyphe  n'a  commencé  à  régner  a  Corinthe 
qu'après  le  départ  de  Médée  de  cette  ville,  comme 
le  dit  Eumélus,  il  n'est  monté  sur  le  trône  qu'à 
l'âge  de  &2  ans ,  et  vars  l'an  3,386  de  la  période 
julienne,  i,Sa8  ans  avant  notre  ère.  En  effet ^ 
Médée  fut  enlevée  vers  l'an  3,564  de  la  période 
julienne,  i,i^5o  ans  avant  notre  ère.  Elle  alla 
d'abord  à  lolcos  avec  Jason.  Bientôt  après  obligée 
de  se  retirer  à  Corinthe,  elle  y  régna,  ou  youluÉ. 
y  régner.  Chassée  de  Corinthe ,  elle  se  réfugia  à 
Athènes  auprès  d'Egée.  Mais  ayant  voulu  empoi- 
sonner Thésée,  elle  quitta  la  Grèce  vers  Fan  5,387 

(i)  Dans  le  Chip.  xr;Scet.  lu  ;.§.  m,  pag.  4a4  et  latr. 
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de  la  période  julienne  ^  lyZwj  ans  ayant  l'ère  yul^ 
gaire.  Comme  le  séjour  qu'elle  fit  à,  Athènes  ne'fut 
pas  long  9  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  fut,  chassée 
de  C!orinthe  vers  l'an  5,386  de  la  période  julienne^ 
1,328  ans  avant  notre  ère,  et  que  Sisyphe  succéda 
à  Créon ,  qui  venoit  de  périr  par  les  intrigues  de 
cette  artificieuse  princesse.  Le  règne  de  Sisyphe 
ne  peut  avoir  été  fort  long ,  et  je  suppose  qu'il  ne 
fut  que  de  8  ans.  Omytion  dut ,  par  conséquent  ^ 
lui  succéder  l'an  3,3g4  de  la  période  julienne , 
i,33o  ans  avant  notre  ère.  La  durée  du  règne  de 
ce  prince ,  et  celle  des  règnes  de  ses  successeurs  ^    « 
est  très -incertaine,  et  je  me  suis  cru  en  droit , 
par  cette  raison ,  de  lui  donnel*  quelle  étendue  il 
m'a  plu ,  sans  déroger  cependant  à  la  vraisem- 
blance. Thoas,  successeur  d'Qmytion ,  fut  dépos- 
sédé par  Atrée ,  ou  par  Agamemnon.  Il  est  certain 
qn'Agamemnon   régnoit  à  Corinthe  ,  lorqu'il 
partit  (1)  pour  l'expédition  de  Troie.  La  Grèce 
n'étoit  pas ,  dans  le  temps  de  cette  expédition, 
aussi  peuplée  qu'elle  le  fut  depuis.  De  nombreuses 
levées  de  troupes  l'épuisèrent.  Thoas  attendoit 
probablement    avec    impatience  l'occasion    de 
remonter  sur  le  trône  de  ses  pères,  et  il  y  a  grande 
apparencequ'Agamemnon  ne  fut  pas  plutôt  parti, 
qu'il  rentra  dans  ses  Etats.  Il  est  certain  que 
Damophon,  Bropodas,  Doridas  et  Hyanthidas 
lui  succédèrent ,  que  ces  deux  derniers  princes  ^ 


■^-* 


(1)  Homeri  Uiad.  lib.  11 ,  vers.  570. 
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qui  étoient  frères 9  régnèrent  conjointement,  et 
qu'Alétès ,  de  la  Maison  des  Héraclides ,  leur 
enleva  la  couronne  3o  ans  après  le  retour  des 
Héraclides. 

Je  passe  actuellement  aux  rois  de  Corinthe  et 
aux  Prytanes  annuels  de  la  Maison  des  Héra- 
clides ,  plus  communément  appelés  Bacchiades, 
On  a  sur  cette  Dynastie  beaucoup  plus  de  lumières 
que  sur  celle  des  Sisyphides.  Il  reste  cependant 
encore  quelque  obscurité ,  et  il  faudroit  sans 
doute  pour  la  dissiper  une  très-longue  disserta- 
tion ;  mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  m^imposent 
la  nécessité  d'être  court. 

Il  s'agit  de  déterminer  le  commencement  et  la 
durée  des  règnes  des  Âlétiadeset  des  Bacohiades , 
qui  tiroient  leur  origine  d'Hercules ,  celle  de& 
Prytanes  annuels  de  la  famille  des  Baochiades , 
et  le  commencement  du  règne  de  Cypsélus ,  qui 
chassa  les  Prytanes,  et  s'empara  de  la  souve- 
raineté. 

Si  l'on  s'en  rapportoit  à  Diodore  de  Sicile ,  la 
question  seroit  bientôt  décidée,  u  Les  (i)  Héra- 
))  clides,  dit- il,  ne  se  furent  pas  plutôt  rendus 
x>  maîtres  du  Péloponnèse ,  qu'ils  envoyèrent  chei^ 
»  cher  Alétès,  et  lui  remirent  la  ville  de  Corintlie 
)>  avec  son  territoire.  Ce  prince  régna  38  ans.  Ses 
»  successeurs  occupèrent  le  trône  après  lui  jusqu'à 
D  la  Tyrannie  de  Cypsélus ,  qui  est  postériéuro 


mmm 


(i)  Diodor.  Sien],  Fragm.  tom.  ii  jpag.  635. 
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))  au  retour  des  Héraclides^  de  447  ans.  Ixioo  ; 
))  qui  vint  ensuite ,  gouverna  58  ans  ^  Agélas  5jy 
))  Prumnis  35 ,  et  Bacchis  le  même  nombre  d*an- 
»  nées.  Ce  prince  se  distingua  plus  que  tous  ses 
»  prédécesseurs,  et  mérita,  par  ses  actions  ilius- 
»  tres^  que  les  rois  qui  le  suivirent,  prissent  le 
I)  nom  de  Bacchides,  ou  (1)  Bacchiades.  Agélas 
»  lui  succéda  et  régna  5o  ans ,  Eudémus  25  ^ 
»  Aristomèdes  35.  Lorsqu'il  mourut,  son  fils 
»  Téleslès  étoi t  encore  enfant.  Agémon ,  son  oncle 
»-etson  tuteur,  s'empara  de  la  couronne,  et  la 
»  conserva  1 6  ans.  Alexandre  lui  succéda  et  régna 
»  s5  ans  ;  mais  Télestès  l'ayant  tué ,  remonta  sur 
»  le  trône ,  et  s'y  maintint  1 2  ans.  Il  fut  tué  par 
»  ses  parens ,  et  Automénès  ne  régna  qu'un  an. 
»  La  royauté  fut  abolie ,  et  les  Bacchiades ,  qui 
D  étoient  plus  de  deux  cents,  s'emparèrent  de 
»  l'autorité  souveraine,  et  gouvernèrent  conjoin- 
y>  tement  Cependant  ils  élurent  l'un  d'eutr'euz 
)>  pour  tenir  les  rênes  de  l'Etat ,  sous  le  nom  de 
»  Prytane  annuel.  Cette  forme  de  gouvernement 
))  subsista  go  ans,  jusqu'à  la  Tyrannie  deCyp— 
)»  sélus ,  qui  chassa  les  Prytanes  ». 

Toutes  ces  sommes  réunies  font  417  ans ,  quoi- 
que Diodore  ait  avancé  que  les  rois  et  les  Prytanes 


(^tiy  Ce  dernier  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  texte  dq 
Siodore  ;  mais  Paasanias  Pétri  t  de  la  sorte ,  lib.  11 ,  cap.  i  v  , 
pag.  1 20.  On  peut  consulter  la,  note  de  Kuhaitts  sur  ce\ 
Auteur,  paj;4i(j|. 
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^nntiels  en  aient  régné  447.  M.  Wesseling  trouve 
le  (i)  moyen  de  concilier  Diodore  de  Sicile 
avec  lui-même,  en  rapportant  un  passage  du 
Grammairien  Didyme,  qui  soutient  qu'Âlétès  ne 
commença  à  régner  que  5o  ans  après  le  retour 
des  Héraclides. 

Cette  solution  est  ingénieuse,  et  lève  toutes 
les  difficultés,  si  l'on  suppose,  avec  Diodore  de 
Sicile ,  que  la  ville  de  Troie  a  été  prise  l'an  5,53o 
de  la  période  julienne ,  1 , 1 84  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire, et  que  les  Héraclides  sont  rentrés  dans  le 
Péloponnèse  l'an  5,6io  de  la  période  julienne , 
l,io4  ans  avant  notre  ère.  En  retranchant  447  de 
i,io4,  on  aura  l'an  4,067  ^^  ^^  période  julienne , 
667  ans  avant  l'ère  vulgaire  ;  ce  qui  ne  s'éloigne 
pas  beaucoup  du  temps  où  Cypsélus  s'empara  de 
Tautorité  suprême.  Mais  j'ai  prouvé  que  le  sys« 
tême  de  Diodore  de  Sicile  sur  la  prise  de  Troie , 
et  conséquemment  sur  le  retour  des  Héraclides, 
qui  est  le  même  que  celui  d'ApoUodore  et  d'Era- 
tosthènes ,  n'étoit  pas  soutenable.  Cette  solution 
ne  suffit  donc  pas ,  et  il  faut  nécessairement  alonger 
les  règnes  des  Alétiades  et  des  Bacchiades,  ou 
augmenter  le  nombre  des  Prytanes  annuels  de  la 
famille  des  Bacchiades.  La  durée  de  chacun  des 
règnes  des  Alétiades  et  des  Bacchiades ,  est  assez 
considérable  en  elle  -  même ,  et  l'on  ne  peut  la 
prolonger ,  sans  pécher  contre  la  vraisemblance. 


■;      '■" 


(1)  In  notia  ad  Diodori  Sic.  locum  laadatunu 
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J'admets  donc  la  somme  de  ces  règnes  telle  que 
je  la  trouve  dans  Diodore  de  Sicile ,  et  cela  d'au- 
tant plus  volontiers,  que  ces  princes  font  dix 
générations ,  comme  le  prouve  le  passage  de  cet 
Historien  ci  -  dessus  rapporté ,  et  comme  le  dit 
aussi  (i)  Pausanias  en  termes  formels.  Dix  géné- 
rations font  333  ans ,  et  la  somme  des  régnes  va 
à  327  ;  ce  qui  ne  diffère  que  de  six  ans. 

L'erreur  est  donc  dans  le  nombre  des  Prytanes 
annuels.  Diodore  de  Sicile  en  (s)  compte  quatre- 
vingt-dix  $  mais  Strabon  (3)  en  met  jusqu'à  deux 
cents.  Quel  parti  prendre  entre  deux  opinions  si 
différentes  l'une  de  l'autre  7  II  s'agit  de  déterminer 
le  commencement  et  la  fin  du  règne  des  Alétiades 
et  des  Bacchiades.  Ce  point  donné,  si  l'on  par* 
vient  aussi  à  fi±er  l'époque  de  la  Tyrannie  de 
Cypsélus ,  il  est  évident  qu'on  aura  le  nombre 
des  Prytanes  annuels.  Il  faut  donc  commencer 
par  l'époque  du  règne  des  Alétiades  et  des  Bac- 
chiades. 

Il  me  paroit  certain  qu'Alétès  monta  sur  le 
trône  de  Corinthe  3o  ans  seulement  après  le 
retour  des  Héraclides ,  c'est-à-dire,  l'an  3,554  de 
la  période  julienne,  1,160  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. «  Didyme  dit  (4)  positivement  qu'Alétès  ne 

(1)  PausaD.  Corinth.  sive  Ub.  11 ,  cap.  iv,  pag.  lao.  * 
(3)  Diodor.  Sicul.  Fragm.  toni.  11 9  ptg.  635. 

(3)  Strab.  libw  vm ,  pag.  58o,  C. 

(4)  ScIiol.PiAdariad01ynipic.]KiU^vers.  I7ypsg«  i44> 
çaj.  n,  lin.  7. 
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»  fut  point  le  fondateur  de  Corinthe^  mais  qu'il 
»  en  fut  roi  5o  ans  après  l'arrivée  des  Doriens  n. 

Atêpiieêf  ipt^tf.  Il  est  vrai  que  l'autorité  de  ce 
Grammairien  n'est  pas  en  ces  matières  d'un  grand 
poids.  Cependant  elle  acquiert  du  prix ,  lorsqu'on 
vient  à  considérer  que  Didyme  peut  avoir  copié 
ce  fait  dans  quelque  Auteur  plus  ancien.  Cette 
réflexion  ne  m'auroit  pas  néanmoins  déterminé 
à  adopter  ce  sentiment^^  s'il  n'^ ût  point  été  con- 
firmé par  Conon ,  sinon  en  propres  termes ,  du 
moins  par  le  résultat  de  sa  narration.  Cet  Auteur 
avoit  dédié  (i)  son  Ouvrage  à  Archélaiis  Philo- 
pator ,  roi  de  Cappadoce.  Ce  prince  est  celui  qui 
favorisa  Antoine  contre  Octave.  Ainsi  l'on  peut 
assurer  que  Conon  fleurissoit  avant  l'an  4,433 
de  la  période  julienne ,  3i  ans  avant  notre  ère. 
Conon  (9)  raconte  qu'Alétés  s'étant  rendu  maître 
de  Corintfae,  en  chassa  les  desoendans  de  Sisyphe 
et  les  Ioniens,  et  qu'après  l'avoir  repeuplée  et 
s'être  afiermi  sur  le  trône ,  il  fit  la  guerre  aux 
Athéniens.  Cette  guerre  est  celle  où  Codrud  se 
dévoua  pour  le  salut  de  sa  patrie.  J'ai  prouvé  y 
au  Chapitre  ix  de  la  Chronologie  Athénienne , 
§.  tu  et  IV)  que  le  dévouement  de  Codrus  tomboit 
sur  l'an  3,SSfà  de  la  période  julienne,  i,i3â  ans 


T* 


(1)  Fhotii  Biblioth.  Cod.  clxxxvI;  pag.  4^. 
(a)  là.  ibid.  pa^.  427.  , 
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ayant  notre  ère.  Si  Alétès  s'étoit  emparé  de 
Corinthe  aussi-tôt  après  le  retour  des  Héraclides  y 
c'est-à-dire ,  l'an  5,534  de  la  période  julienne , 
1 ,1 90  ans. avant  notre  ère,  il  s'ensuiyroit  qu'Alétès 
auroit  été  dans  la  cinquante -huitième  année  de 
son  règne  lorsqu'il  attaqua  les  Athéniens;  et 
comme  on  ne  peut  guère  lui  donner  moins  de 
aS  ans  quand  il  fit  la  conquête  de  Corinthe  y  il 
auroit  dû  avoir  alors  au  moins  83  ans.  Or ,  je 
demande  si  à  cet  âge  cfa  songe  à  agrandir  ses  Etats. 
Cela  est  destitué  de  toute  vraisemblance.  Mais  si 
l'on  suppose,  avec  Didyihe ,  qu'Alétès  monta  sur 
le  trône  de  Corinthe  5o  ans  après  le  retour  des 
Héraclides ,  c*est-à-dire ,  l'an  3,554  de  la  période 
julienne,  1,160  ans  avant  l'ère  vulgaire,  il  s'en- 
suit qu'il  étoit  dans  la  vingt- huitième  année  de 
son  règne.  Il  avoit  eu ,  par  conséquent ,  le  temps 
d'affermir  sa  puissance;  et  si  l'on  suppose  qu'il 
avoit  a5  ans  lorsqu'il  parvint  à  la  Couronne,  il 
devoit  avoir  alors  53  ans  ;  âge  qui  n'est  point 
encore  assez  avancé  pour  détourner  un  ambitieux 
de  songer  à  faire  des  conquêtes. 

Alétès  ayant  donc  commencé  à  régner  l'an  3,554 
de  là  période  julienne,  1,160  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire,  et  étant  resté  maître  de  ses  Etats ,  lui  et  ses 
successeurs ,  3^7  ans ,  comme  le  dit  (1)  Diodore 
de  Sicile,  il  s'ensuit  que  la  royauté  fut  abolie  ea 
3,881  de  la  p^ode  julienne ,  833  ans  avant  l'ère 

,     (1)  Diodor.  Sical.  Fragm.  tom.  ir^  pag.  635.. 
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vulgaire ,  et  qu'il  s'éleva  sur  ses  ruines  une  Aris- 
tocratie ,  dont  le  chef  gouverna  un  an ,  sous  le 
nom  de  Frytane.  Il  faut  actuellement  déterminer 
en  quelle  année  fut  détruite  cette  forme  de  gou- 
vernement ,  puisqu'on  ne  peut  savoir  que  par  ce 
moyen  combien  de  temps  elle  subsista. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  sur  l'année 
où  Cypsélus  s'empara  de  l'autorité  souveraine.  Je 
ne  rapporterai  point  leurs  opinions ,  afin  de  ne 
pas  m'engager  dans  des  discussions  fatigantes 
pour  la  plupart  des  Lecteurs ,  quoique  peu  im- 
portantes au  fond ,  et  qui  exigeroient  néanmoins 
un  travail  pénible .  Je  me  contenterai  d'exposer 
le  sentiment  d'Ëusèbe.  Si  l'on  en  croit  ce  (i) 
Chronologiste ,  Cypsélus  monta  sur  le  trône  la 
première  année  de  la  trentième  olympiade ,  qui 
correspond  avec  l'an  4,o54  de  la  période  julienne, 
660  ans  avant  notre  ère.  Les  Pères  Pétau  et  (2) 
Corsini  mettent  son  avènement  au  trône  y  la  troi- 
sième année  de  la  trentième  olympiade ,  d'après 
jÇusèbe^  parce  que  ces  Savans  n'ont  pas  fait  atten- 
tion que  dans  le  grec  d'Ëusèbe ,  on  a  placé  trois 
époques ,  comme  si  elles  se  rapportoient  à  cette 
troisième  année  y  quoique  la  version  latine  de 
saint  Jérôme  mette  celle  qui  concerne  Cypsélus , 
en  regard  de  la  première  année.  M.  le  Président 

(1)  Easeb.  Chronic.  lib.  poster,  pag.  isi. 
(a)  FetaTiasdeDoctrinâTemporom, lib.  XIII /pag.  3oi2. 
CoriiDÎ  Fosti  Attici ,  tom.  m  ;'  pag.  48. 


.■<  ■    •«■ 
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Bouliier  le  (i)  place  en  4,o5cj  de  la  période  ju- 
lienne, 655  ans  ayant  notre  ère,  pour  des  raisons 
qu'il  seroit  d'autant  plus  inutile  de  rapporter 
actuellement,  que  dans  peu  je  les  réfuterai. 

Je  me  suis  un  peu  écarté  du  sentiment  d^Eusèb^ 
et  voici  les  jnotifs  qui  m^ont  déterminé.  Démara- 
tus ,  l'un  des  Bacchiades,  se  retira  en  Italie,  pour 
se  soustraire  à  la  tyrannie  de  Cypsélus.  Or ,  on 
sait,  par  Denys  (3)  d'Halicamasse,  que  s'étant 
rendu  dans  la  Tyrrhénie  (l'Etrurie),  il  y  épousa 
une  femme  de  grande  naissance ,  dont  il  eut  deux 
fils,  à  qui  il  fit  donner  une  éducation  Grecque  et 
T3rrrhéniène.  Lorsque  ses  enfans. furent  parve- 
nus à  l'âge  viril ,  il  les  maria  à  des  filles  d'illustre 
extraction.  L'aîné,  qui  s'appeloit  Aruns,  mourut 
peu  de  temps  après ,  laissant  sa  femme  enceinte. 
Démaratus  mourut  lui-même  quelques  jours  après 
de  chagrin,  laissant  ses  grands  biens  à  son  fils 
Lucumon.  Celui-ci  aspira  aux  premières  places 
de  l'Etat;  mais  se  voyant  repoussé ,  et  ne  pouvant 
digérer  cet  affront ,  il  passa  à  Rome^  et  s'insinua 
dans  les  bonnes  grâces  d'Ancus  Marcius,  qui 
régnoit  alors.  Ce  prince  étant  mort,  il  fut  élu  roi 
de  Rome,  la  seconde  année  de  la  quarante-unième 
olympiade ,  qui  correspond  avec  l'an  4,099  de  la 
période  julienne,  6i5  ans  avant  notre  ère.  Il 

(  1  )  Recherches  et  dÎMertations  «ur  Hérodote ,  chap.  xv, 
pag.  169. 

(2)  Dionjfi.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  xti^  Çv^i-^'  «t 
XL VII,  pag.  176  et  177. 
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avoit  (i)  35  ans  lorsquHl  vint  à  Rome.  Il  à  vécu 
17  ans  avec  Ancus  Maroius  :  par  conséquent  ^  il 
ayoit  49  ans  révolus  quand  il  devintroi  de  Rome, 
nétoitdonc  né  Fan  4^o57  de  la  période  julienne^ 
657  ans  ayant  notre  ère.  Aruns ,  son  frère  aîné  ^ 
étoit  né  l'année  précédente^  4,o56  de  la  période 
julienne ,  658  ans  avant  notre  ère ,  et  Démaratus 
e'étoit  marié  en  4)055  de  la  même  période,  659  ans 
ayant  l'ère  vulgaire.  Il  fallut  au  moins  trois  ou 
ig[uatre  ans  à  Démaratus ,  pour  qu'il  eût  le  temps 
de  rassembler  ses  biens ,  et  de  former  un  établis- 
sement en  Tyrrhénie.  Il  s'ensuit  donc  que  Cyp- 
sélus s'est  emparé  de  l'autoritésouveraine  en4,o5i 
de  la  période  julienne ,  663  ans  avant  notre  ère , 
et  que  le  gouvernement  des  Prytanes  annuels  a 
subsisté  170  ans. 

Il  est  vrai ,  et  nous  l'avons  remarqué,  que  dans 
le  passage  de  Diodore  de  Sicile,  il  n'est  fait  men- 
tion que  de  quatre-vingt-dix  Prytanes  annuels. 
Mais  comme  nous  ne  connoissons  ce  fragment  que 
par  le  Syncelle ,  et  que  le  Syncelle  a  beaucoup 
soujSert  lui-même  des  copistes ,  il  peut  se  faire 
qu'il  soit  altéré.  D'ailleurs ,  en  supposant  qu'il 
nous  soit  parvenu  dans  son  intégrité ,  le  système 
dé  Diodore  de  Sicile  sur  les  époques  de  la  prise  de 
Troie  et  du  retour  des  Héraclides ,  peut  avoir 
obligé  cet  Historien  à  abréger  la  durée  du  gouver- 


(1)  Dionys.  Halicarn.  Antî^.  Rom.  lib.  iv, 5-  yi;P-  âo3y 
lin.  i5,&.c. 
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nement  des  Prytanes.  II  est  certain  que  (i)  Stra-* 
bon  en  comptoit  deux  cents ,  et  la  raison  en  est 
sensible.  Il  paroît  qu'il  croyoit  qu'Alétès  étoit 
devenu  roi  de  Corinthe  y  aussi- tôt  après  le  retour 
des  Héraclides.  La  royauté  ayoit  subsisté  537  ans. 
C^étoit  une  chose  constante.  Le  fragment  de  Dio- 
dore  et  les  dix  générations  de  cette  famille  y  rap- 
portées par  Pausanias ,  ne  permettent  point  d'en 
douter.  Elle  avoit  donc  été  abolie,  selon  cet 
Ecrivain  ,  Van  5,801  de  la  période  julienne , 
865  ans  avant  notre  ère.  Le  commencement  de  la 
Tyrannie  de  Cypsélus  en  4^051  de  la  période  ;u^ 
lienne  ,  665  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  qui  est 
étroitement  lié  avec  l'exil  de  Démaratus ,  ne  lui 
paroissoit  pas  moins  certain  j  et  la  connoissance 
profonde  qu'il  avoit  de  PHistoire  Romaine ,  ne 
lui  permettoit  pas  de  former  sur  ce  sujet  le  plus 
léger  doute.  Le  gouvernement  aristocratique 
avoit  donc  subsisté  dans  cette  hypothèse  200 
ans. 

Des  lecteurs  ordinaires  pouiroient  se  contenter 
d'apprendre  que  Cypsélus  détruisit  l'Aristocratie 
en  telle  année;  mais  il  en  est  d'un  autre  ordre  qui 
aiment  à  connoitre  les  causes  d'une  révolution 
qui  changea  la  forme  du  gouvernement.  Que  les 
rois  aient  été  chassés ,  cela  est  aisé  à  concevoir. 
Télestès  étoit  enfant  lorsqu'il  perdit  son  père.  Son 
oncle  Agémon ,  étant  son  tuteur ,  trouva  beau- 

(1)  Strab.  lib.  viiiy  pag.  58o>  C. 
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coup  de  facilité  pour  s'emparer  de  la  couronne. 
C'est  un  de  ces  événemens  qui  n'arrivent  que  trop 
fréquemment.  Alexandre,  fils  d'Âgémon,  monta 
sur  le  trône  après  lui  ;  mais  Télestès ,  qui  s'étoit 
sauvé ,  revint ,  et  tua  cet  usurpateur.  Il  fut  lui* 
même  tué  par  ses  proches  parens ,  qui  vouloient 
venger  le  meurtre  d'Alexandre.  Automénès ,  qui 
lui  succéda,  ne  régna  qu'un  an,  soit  qu'il  ait 
été  tué,  ou  qu'il  ait  été  chassé.  La  branche  cadette 
des  Héraclides ,  surnommée  Bacchiades,  de  Bac^ 
chis,  cinquième  roi  de  Corinthe,  étoit  très-nom- 
breuse ,  et  vraisemblablement  divisée  en  d'autres 
branches.  Ces  Bacchiades  étant  irrités  du  meurtre 
d'Agémon ,  et  jaloux  de  ne  point  jouir  de  l'auto- 
rité à  laquelle  ils  se  croyoient  en  droit  d'aspirer 
par  leur  naissance ,  il  n'est  point  étonnant  qu'ils 
aient  formé  le  complot  de  détruire  la  royauté ,  et 
qu'ils  l'aient  exécuté  avant  que  le  roi  en  fût  ins- 
truit ,  ou  même  malgré  lui ,  supposé  qu'il  en  ait 
eu  connoissance.  Mais  qu'une  famille  aussi  nom- 
breuse ,  qui  disposoit  des  Magistratures  et  de 
toutes  les  places  de  confiance  en  faveur  de  quel- 
qu'un de  cette  même  famille,  ou  de  ses  créatures, 
et  qui  étoit  si  jalouse  de  son  autorité,  qu'elle  ne 
soufiroit  pas  que  celui  qui  étoit  Prytane,  retînt 
cette  dignité  plus  d'un  an  ;  que  cette  famille  , 
dis-je,  ait  perdu  la  souveraineté,  qu'elle  ait  été 
chassée  ;  c'est  ce  qu'on  a  de  la  peine  à  comprendre. 
Thucydides  nous  a  heureusement  conservé  un 
fait  qui  sert  à  répandre  du  jour  sur  ce  sujet.  11 
Tom€  ru.  L 1 
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nous  (i)  apprend  qu'il  y' eut  un  combat  naval 
très-sanglant  entre  les  Corinthiens  et  les  Corcy- 
réens.  Je  m'arrêterai  d'autant  moins  à  discuter  ici 
la  cause  de  la  guerre  qui  s'alluma  entre  ces  deux 
peuples,  que  je  me  propose  de  le  faire  dans  peu* 
Je  remarquerai  seulement  que  l'Aristocratie  étant 
le  plus  dur  de  tous  les  gouvememenB ,  et  celui 
où  Ton  abuse  plus  volontiers  de  l'autorité  pour 
vexer  le  peuple  et  ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  fac- 
tion des  Nobles ,  il  n'est  point  étonnant  que  les 
Bacchiades  se  soient  rendus  odieux  au  peuple.  Il 
y  avoit  alors  à  Corinthe  une  famille  puissante  ^ 
qui  devoitson  origine  à  Mêlas ,  fils  d'Ântasus.  Ce 
Mêlas  étoit  d'une  illustre  extraction  }  et  ayant 
aidé  (s)  Alétès  à  s'emparer  de  Corinthe,  il  s'éta- 
blit dans  cette  ville,  et  ses  descendans  y  jouirent 
des  plus  grands  honneurs.  Ces  deux  Maisons  cher- 
choient  mutuellement  a  se  supplanter  et  à  se 
^détruire.  Tant  que  les  rois  subsistèrent,  ils  tinrent 
la  balance  égale  entr'elles ,  et  les  contraignirent 
à  renfermer  en  elles-mêmes  leurs  haines  et  leurs 
jalousies.  Mais  les  Bacchiades  ayant  détruit  la 
Troyauté ,  et  se  voyant  l'autorité  en  main ,  eurent 
plus  de -facilité  pour  abaisser  les  Mélanides.  Ceux- 
ci  trouvèrent  cependant  le  moyen  de  se  soutenir , 
en  faisant  leur  cour  au  peuple.  Ils  tinrent  même 
^ ■■  ■   '  ■  »  "'     ■■■    —  ■  ■ ■  ■  I . 

(i)  Thncydid.  lib.  i,  5«  xiii. 

(a)  Pausan.  Corintb.  sive  lib.  ii ,  cap.  it  ,  pag.  1 20  ; 
Eliacomm  i,  aire  lih.  v,  cap.  xvin,  pag.  424. 
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toujoars  un  rang  distingué  ;  et  Eétion  (1) ,  père 
de  Cypsélus ,  et  l'un  des  descendans  de  Mêlas  , 
épousa  une  fille  d'Amphion ,  l'un  des  Baccbiades. 
La  jalousie  des  Bacchiades  ,  qui  n'étoit  qu'as- 
soupie ,  se  réveilla  à  l'occasion  d'un  oracle  qui 
annonçoit  leuï*  ruine  ,  et  la  future  grandeur  de 
Cypsélus ,  qui  ne  faisoit  que  de  naître.  Ils  réso- 
lurent de  faire  périr  cet  enfant.  Mais  leur  cruauté 
fut  trompée  par  l'adresse  et  la  vigilance  de  sa 
mère.  Lorsqu'il  fut  parvenu  k  l'âge  viril ,  il  cher- 
cha les  occasions  de  se  venger.  Le  combat  naval 
dont  je  viens  de  parler ,  lui  en  fournit  une  £eivo- 
rable.  Ce  combat  sanglant  avoit  affoibli  l'autorité 
des  Bacchiades.  Cypsélus  profita  habilement  de 
cette  circonstance,  et  se  liguant  avec  ceux  à  qui  le 
gouvernement  aristocratique  étoit  odllftx,  il  saisit 
le  moment  critique  et  favorable  pour  exécuter  ses 
projets.  Il  y  a  même  grande  apparence  qu'il  fut 
aussi  secondé  par  le  peuple ,  qui  se  flattoit  d'être 
traité  plus  doucement  par  un  seul  maître  que  par 
deux  cens.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  est  dans  l'ordre 
des  vraisemblances. 

Mais  pour  en  revenir  à  Cypsélus ,  l'année  où  il 
s'empara  de  l'autorité  est  démontrée  par  celle  de 
l'exil  volontaire  de  Démaratus,  laquelle  l'est  elle- 
même  par  l'avènement  de  Lucumon  au  trône  de 
Rome  y  et  par  l'âge  qu'il  avoit  à  cette  époque. 


(1)  Herodot.  lib.  v,  §.  xcii. 
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Hérodote  donne  (i)  à Cypsélus  3o  ans  de  règne; 
donc  Périandre  lui  succéda  en  4,o8i  de  la  période 
julienne )  633  ans  avant  l'ère  vulgdre.  Il  s'agit 
maintenant  de  déterminer  la  durée  du  règne  de 
Périandre ,  et  d'examiner  si  les  diverses  particu- 
larités de  la  vie  de  ce  prince  sont  postérieures  à 
l'année  4,o8i.  Je  les  parcourrai  toutes ,  en  suivant 
la  marche  d'Hérodote,  et  sans  m'assujettir  à 
l'ordre  des  temps. 

La  première  que  je  trouve  dcms  cet  Historien  ^ 
est  1^  conseil  que  donne  Périandre  à  Thrasybule  , 
Tyran  de  Mile  t.  Les  (2)  Milésiens  étoient  alors  en 
\gueiTe  avec  les  Lydiens.  Sadyattes,  roi  de  Lydie, 
aVoit  commencé  cette  guerre  six  ans  avant  sa 
mort.  Son  fils  Alyattes  la  continua  six  autres  an- 
nées. Etantihrmbé  malade  au  commencement  de  la 
douzième  année  de  la  guerre,  l'oracle  lui  dit  qu'il 
ne  guériroit  point ,  à  moins  qu'il  ne  fit  rebâtir  le 
temple  de  Minerve  Assésienne ,  que  ses  troupes 
avoient  brûlé.  Alyattes  envoya  proposer  une  trêve 
aux  Milésiens  j  qui  devoit  durer  pendant  le  temps 
qu'on  emploieroit  à  reconstruire  ce  temple.  Pé- 
riandre donna  avis  à  Thrasybule  de  la  réponse  de 
l'oracle ,  et  de  la  trêve  que  venoit  offrir  l'envoyé 
d' Alyattes.  Thrasybule  fit  porter  sur  la  place  une 
immense  quantité  de  blé  y  et  les  Milésiens ,  par 

son  ordre,  se  donnèrent  de  grands  repas  le  jour 

- - 

(1)  Herodol.  lib.  v,  §.  xcii. 
(a)  Id.  lib.  1 ,  5.  xvni ,  xix  ,  &c. 
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de  l'arrivée  de  renvoyé.  Alyattes  s'étoit  imaginé 
que  Milet  étoit  réduite  à  la  dernière  extrémité. 
Mais  ayant  appris ,  au  retour  de  son  envoyé^  que 
cette  ville  étoit  dans  Fabondance,  il  fit  la  paix 
avec  Thrasybule.  Cet  événement  est  de  la  sixième 
année  du  règne  d^Alyattes ,  et  de  l'an  4,  io4  de  la 
période  julienne,  610  ans  avant  l'ère  vulgaire: 
ce  Prince  ayant  succédé  à  Sadyattes  en  4,og&  de 
la  période  julienne  ,616  ans  avant  notre  ère, 
comme  )e  l'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  vu ,  con- 
cernant les  rois  de  Lydie.  Périandre  étoit  donc 
alors  dans  la  vingt-troisième  année  de  son  règne. 
La  seconde  particularité  que  raconte  Hérodote, 
est  celle  d'Arion.  Ce  poète  dithyrambique  ayant 
vécu  long-temps  auprès  de  Périandre,  eut  en- 
vie (1)  de  voyager  en  Sicile  et  en  It^lje.  Il  amassa 
dans  ces  pays  de  grands  biens  ;  et  voulant  s'en 
faire  honn^eur  dans  sa  patrie  ^  il  s'<embarqua  sur 
un  vaisseau  Corinthien  qui  s'en  retpumoit  à 
Corinthe.  Les  matelots  désirant  s'approprier  ses 
richesses ,  formèrent  le  complot  de  le  tuer.  Arion 
les  prévint,  en  se  jetant  à  la  mer,  et  trouva, 
d'une  manière  ou  d'autre ,  le  moyen  d'arriver  à 
Corinthe,  avant  que  le  vaisseau  sur  lequel  il 
s'étoit  d'abord  embarqué  V^uchât  au  port.  Pé- 
riandre régnoit  encore.  Solin  (2)  prétend  que  cet 
événement  est  de  la  vingt-neuvième  olympiade.  ; 


(1)  Herodot.  lib.  i ,  5,-  xxjiv ,  &.c. 
(a)  Solioi  FolylÛBtQr.  cap.  vu. 
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mais  bien  loin  quePériandre  fût  alors  sur  le  Irône^ 
il  d^étoit  pas  probablement  encore  né ,  et  le  règne 
de  Cypsélus  commence  la  seconde  année  de  cette 
olympiade.  Saumaise  a  réfuté  Solin ,  et  l'on  peut 
Toir  les  remarques  de  ce  Savant.  Eusèbe  (i)  assure 
qu'Arion  fleurissoit  la  seconde  année  de  la  qua- 
rantième olympiade,  c'est-à-dire,  en  4,095  de  la 
période  julienne,  61g  ans  avant  l'ère  vulgaire, 
et  Suidas  en  la  trente-Huitième  o\  ympiade.  Quelle 
que  soit  celle  de  ces  deux  dates  que  l'on  adopte , 
elle  ne  contredit  point  celle  de  Favénement  de 
Périandre  au  trône. 

La  troisième  particularité  rapportée  par  (s) 
Hérodote ,  est  celle  des  trois  cents  enfans  Corcy- 
réens ,  eiivoyés  par  Périandre  à  Alyattes ,  roi  de 
Lydie,  pour  être  faits  eunuques.  Périandre  (3) 
avoit  relégué  son  fils  Lycophron  dans  l'île  de 
Corcyre.  Mais  se  voyant  très-âgé ,  et  ses  foibles 
mains  ne  pouvantplus  tenir  les  rênes  du  gouver- 
nement ,  il  crut  devoir  le  rappeler.  Les  Corcy- 
réens,  mécontens  de  Périandre,  tuèrent  ce  jeune 
prince.  Périandre  enleva  trois  cents  enfans  d'entre 
les  plus  illustres  familles  de  l'île ,  et  les  envoya 
à  Alyattes,  roi  de  Lydie,  pour  être  faits  eunuques. 
Il  s'agit  de  déterminer  le  temps  où  cela  arriva. 

La  guerre  qu'Hégésistrate ,  fils  de  Pisistrate, 

r     . '■  ■         ■     ■.       ■■  ■  -  '    ■  '  ■ Il  «^ 

(1)  Eusebii  Cbronicor.  lib.  poster*  pag.  laS» 
(a)  Herodot.  lib.  m,  $•  XLruu 
(3)  f4.  ibid,  $.  LUI. 
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soutint  contre  les  Mytiléniens ,  fat  (i)  terminée 
par  la  médiation  de  Périandre.  Cette  guerre  ne 
précède  que  de  peu  d'années  la  première  domi- 
nation de  Pisistrate  sur  les  Athéniens ,  qui  est  de 
*  Tan  4yi54  de  la  période  julienne ,  56o  ans  ayant 
Botre  ère,  et  doit  être  à-peu-près  de  l'an  4,i5o 
de  la  période  julienne,  564  ans  ayant  l'ère  yul- 
gaire,  Périandre  deyoit  être  alors  extrêmement 
âgé  ;  et  comme  je  ne  trouye  plus  rien  dans  l'His- 
toire qui  ait  le  moindre  rapport  ayec  lui ,  je  crois 
qu'il  ne  suryécut  pas  de  beaucoup  à  la  paix  qu'il 
procura  aux  Mytiléniens.  Je  fixe ,  par  consé- 
quent ,  sa  mort  l'année  suiyante.  Il  ayoit  enyoyé 
auparayant  chercher  son  fils  Lycophron,  comme 
je  yiens  de  le  remarquer.  Ce  dut  être  en  4,i48  de 
la  période  julienne,  566  ans  ayant  l'ère  yulgaire, 
et  ce  fut  cette  même  année  que  Lycophron  fut 
tué.  Périandre ,  outré  du  meurtre  de  son  fils , 
attaqua  les  Corcyréens ,  les  battit  et  les  subjugua. 
Ce  fut  en  cette  occasion ,  si  l'on  en  croit  le  (a) 
Scholiaste  de  Thucydides ,  que  se  donna  cette 
céjièbre  bataille  entre  les  Corcyréens  et  les  Corin- 
thiens ,  dont  parle  (3)  Thucydides.  Feu  M.  le 
Président  Bouhier  (4)  étoit  aussi  de  cet  ayis. 
Cependant  on  ne  remarque  pas  dans  le  récit  de 

(i)  Herodot.  lib.  v,  Ç.  xciv  et  xcv. 

(a)  S'choliast.  Thocydid.  ad  lib.  i,  %.  xiix. 

(3)  Thacydid.  Kb.  i|  $.  xin. 

(4)  Recbercbeaet diasertationa  anr  Hérodotei  chap.  XV; 

pag.  167, 
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Thucydides  la  moindre  particularité  qui  engage 
à  le  croire.  Bien  plus ,  la  date  rapportée  par  cet 
Historien  ne  s'accorde  point  avec  le  temps  où  a 
vécu  Périandre  ;  aussi  M.  le  Président  Bouhier 
Ta-t-'il  changée  de  son  autorité  privée.  Quant  k 
moi  y  je  suis  persuadé  que  ce  combat  n'a  rien  de 
commun  avec  l'outrage  fait  i  Périandre ,  et  qu'il 
s'est  donné  long-temps  avant  la  naissance  de  ce 
prince.  Corcyre ,  fondée  par  des  bannis  (  i  )  de 
Corinthe ,  avoit  hérité  de  la  haine  de  ses  fonda- 
teurs.  On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  qu^elle  ait 
manifesté  cette  haine ,  lorsqu'elle  se  crut  asses 
puissante  pour  le  faire  impunément.  Cette  île  fut 
fondée  (2)  en  5,g58  de  la  période  julienne^  766  ans 
avant  l'ère  vulgaire  ;  et  le  combat  en  question  se 

;  donna ,  suivant  (3)  Thucydides  y  en  4^o5o  de  la 
période  julienne ,  664  ans  avant  notre  ère  y  par 
conséquent  g  a  ans  après  sa  fondation.  Le  témoi- 

'  gnage  du  Scholiaste  de  Thucydides  est  d'une  trop 
f  oible  autorité  pour  donner  atteinte  au  texte  mémo 
de  cet  Historien. 

Périandre  ayùnt  subjugué  les  Coftcjréena^ 
envoya  à  Alyattes  trois  cents  jeunes  gens  des  plus 
illustres  familles  de  Coreyre,  pour  être  faits 
eunuques.  Ce  fut  vraisemblablement  l'année  qui 

(1)  Tims^is  apod  Scholiast.  ApoU.  Rhodiî|  lib.  nr^ 
vers.  1,216. 

(a)  Voyez  chap.  xy,  scct.  iii^  S'  ^^»  P^fr  ^^^ 
(3)  Tliucyd.  Hb.  I,  J.  xiu. 
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suivit  le  meurtre  de  son  fils.  Âlyattes  \ivoit  en- 
core ,  puisqu'il  ne  (i)  mourut  qu'en  4^156  de  là 
période  julienne  ^  559  ^^^  avant  Père  vulgaire. 
Lorsque  Lycophron  périt  y  il  étoit  à  la  fleur  de 
son  âge  y  et  propre  à  gouverner.  Il  ne  devoit  pa^ 
avoir  alors  moins  de  s6  à  97  ans:  par  conséquent 
il  étoit  né  vers  l'an  4,121  de  la  période  julienne , 
5g3  ans  avant  notre  ère.  En  lisant  dans  Hérodote 
les  raisons  qui  obligèrent  Périandre  à  reléguer  ce 
jeune  prince  en  Corcyre,  on  jugera  que  lorsqu'il 
y  fut  envoyé  y  il  ne  pouvoit  pas  avoir  plus  de  i4 
a  i5  ans.  Son  exil  est  donc  de  Tan  4,i3g  de  la 
période  julienne ,  575  ans  avant  notre  ère. 

Les  jeunes  Corcyréens  envoyés  à  Alyattes , 
abordèrent  à  Samos.  Les  Samiens  touchés  du 
malheur  qui  les  attendoit^  les  délivrèrent.  Les 
Corinthiens  se  croyant  outragés  y  se  joignirent 
aux  Lacédémoniens ,  dans  une  expédition  que 
ceux'ci  firent  y  une  (a)  génération  après ,  contre 
PolycrateSy  Tyran  de  Samos.  Cela  s'accorde  assez 
bien  avec  ce  que  j'ai  dit  de  l'envoi  des  jeunes 
Corcyréens  à  Alyattes  :  car  s'ils  ont  été.  envoyés 
à  ce  prince  en 4,149 delapériodejulienne,  565ans 
avant  notre  ère,  l'expédition  des  Lacédémoniens 
et  des  Corinthiens  contre  ceux  de  Samos ,  doit 
être  à-peu-près  de  l'an  4,i83.de  la  période  ju- 
lienne ,  53 1  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Qr  elle  s'est 

(1)  Voyez  le  chap.  vxi;^  concernant  les  rois  de  Lydie* 
(9)  Herodot.  lib.  xu;  j.  xlsiu. 
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faite  six  ans  plu»  tard  y  en  4,i8g  de  la  période 
julienne,  525  ans  avant  notre  ère,  comme  on 
peut  le  voir  dans  ma  note  sur  ce  passage  d'Héro- 
dote. Ces  six  années  peuvent  avoir  été  négligées 
par  cet  Historien ,  parce  que,  comptant  par  géné- 
rations ,  elles  faisoient  un  trop  petit  objet  pour  en 
parler. 

On  pourroit  me  faire  quelques  difficultés  sur  ce 
que  j'ai  dit  de  la  durée  des  règnes  de  Cypsélus  et 
de  Périandre,  parce  qu'Aristote  assure  (i)  que  les 
Cypsélidcs  régnèrent  77  ans.  Mais  M.  le  Président 
Bouhier  les  ayant  levées  d'une  manière  satisfai- 
sante ,  je  ne  puis  rien  faire  de  mieux  que  de  ren- 
voyer le  lecteur  au  Chapitre  xv  de  ses  Recherches 
et  Dissertations  sur  Hérodote.  J'ajoute  cependant 
aux  raisons  de  ce  Savant ,  que  le  texte  d'Aristote 
ne  nous  est  pas  parvenu  dans  son  intégrité ,  et 
^que  le  passage  que  l'on  emprunte  de  ce  philo- 
sophe ,  ne  peut  j  par  conséquent,  détruire  ce  que 
je  viens  de  dire.  En  eflFet ,  il  avapce  d'abord  que 
la  Dynastie  des  Cypsélides  régna  jS  ans  et  demi. 
Ensuite  il  donne  3o  ans  de  règne  à  Cypsélus , 
44  an»à  Périandre,  et  trois  ans  à  Psammétichus. 
Cela  ne  peut  absolument  s'accorder ,  et  il  faut 
qu'il  y  ait  erreur ,  ou  dans  les  nombres  partiels, 
ou  dans  le  total.  La  même  erreur  se  retrouve 
dans  l'édition  d'Aide ,  qui  est  la  première  de  cet 
Auteur. 

1 

■  .  '  

(l)  Afistot.  Folilic.  lih.  v^  cap.  xii,  pag.  4ii« 
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CHAPITRE    XIX, 

D'Esope. 

« 

jLl.ÉaoDOTB  parle,  au  second  Livre  de  son 
Histoire,  de  la  mort  de  ce  Fabuliste.  Il  me  paroit, 
par  cette  raison,  d'autant  plus  important  d'en 
fixer  la  date ,  que  les  Chronologistes  anciens  et 
modernes  se  sont  ou  trompés ,  ou  ne  l'ont  point 
marquée  avec  assez  de  précision.  Ce  défaut  a  occa- 
sionné des  erreurs  qu'on  n'a  pu  éviter ,  qu'en 
tombant  dans  des  absurdités ,  ou  qu'en  révoquant 
en  doute  des  passages  formels  d'Auteurs  accrédités. 
n  est  impossible  ,  faute  d'anciens  monumens , 
de  déterminer  l'année  de  la  naissance  d'Esope. 
On  sait  seulement  par  (i)  Suidas  qu'il  vivoit  en 
la  quarantième  olympiade ,  c'est  -  à  -  dire ,  vers 
l'an  4,094  de  la  période  julienne ,  620  ana  avant 
notre  ère.  Il  fut  précipité,  selon  le  même  Auteur^ 
des  roches  Phssdriades  en  lacinquante-i]uatrième 
olympiade.  Suidasse trompesur le  nom  du  rocher. 
Les  roches  Phœdriades  étoient  trop  éloignées  de 
Delphes.  Le  rocher  du  haut  duquel  on  préci- 
pitoit  les  sacrilèges ,  étoit  dans  le  voisinage  de 
pette  ville,  conuue  le  dit  (a)  Lucien.  Cela  convient 

(1)  Saidas  voc.  ^/«"«Tor. 

(2)  Lucion.  in  Fhalandeprio^e|  $•  vi*  Operai|i|tom.  fi. 
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très-bien  à  la  roche  Hyampée,  qui  servit  en  cette 
occasion,  ainsi  que  nous  l'apprend  (i)  Plutarque» 
Cuper  (â)  pense  que  le  nom  de  Phœdriades  appar* 
tenoit  à  tous  les  rochers  dont  Delphes  étoit  envi- 
ronnée; mais  il  n'appuie  son  sentiment  d'aucune 
preuve  :  aussi  cette  opinion  a-t-elle  paru  fort 
incertaine  (3)  à  M.  Wesseling,  quoiqu'elle  ne  lui 
paroisse  pas  absurde.  Eusèbe  met  la  fin  tragique 
de  ce  Fabuliste  la  première  année  de  la  cinquante- 
quatrième  olympiade.  C'est  une  erreur  manifeste. 
Pisistrate  n'étoit  point  encore  Tyran  ;  et  cepen- 
dant Esope  avoit  vu  le  commencement  de  cette 
Tyrannie  ^  puisque  ce  fut  à  cette  occasion  qu'il 
fit  cette  fable  que  rapporte  Phèdre,  et  qui  est  la 
seconde  du  premier  Livre  de  cet  Auteur. 

Athense  cùm  florerent  a&qais  legibas  > 
Procax  libertas  civitatem  miscait , 
Frenamqae  solvit  pristiaam  liceatia. 
Hinc  oonspiratis  factionum  partibus, 
Arcem  Tyrannas  occapat  Pisislratna. 
Càm  tristem  servitateia  fièrent  Attici  , 

JEsofioa  talem  tum  fabeUam  retnlit. 
J'ai  prouvé  que  Pisistrate  s'étoit  emparé  de 

(i)  Plotarcli.  de  his  qoi  sero  a  Namine  poniuntur, 
pag.  557  y  A.  Coafer.  Wesseling  ad  Diodor.  Sic.  tom.  tê, 
pag.  io4.  Vaickenaer  ad  Herodot.  lib.  viii ,  S«  xxxxx  p 
pag.  637. 

(a)  Cuper  Observât.  lib.  iv,  cap.  XV|  pag.  4oo. 

(3)  Wesseling  ad  Diodor.  Sic.  lib.  xvi ,  %,  xxrui,  not.  S*. 
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l'autorité  souveraine  sous  VArchontat  de  Coniias, 
et  Van  397  de  l'ère  Attique ,  le  septième  mois  de 
la  quatrième  année  de  la  cinquante  -  quatrième 
olympiade  y  et  le  premier  mois  de  l'an  de  la  pé- 
riode julienne  4^154 ,  qui  répond  au  premier  mois 
de  l'an  56o  avant  l'ère  vulgaire.  Esope  ayant  été 
témoin  du  commencement  de  la  Tyrannie  de  Pisis- 
trate,  comme  le  prouve  la  fable  de  Phèdre  que  je 
viens  de  citeir ,  et  ayant  été  précipité  de  la  roche 
Hyampée  en  la  cinquante-quatrième  olympiade^ 
comme  le  dit  Suidas ,  ce  dernier  événement  a  dû 
nécessairement  arriver  le  onzième  ou  douzième 
mois  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante-qua- 
trième olympiade,  le  cinquième  ou  sixième  mois 
de  l'an  4,154  de  la  période  julienne,  et  de  la 
660®  année  avant  notre  ère. 

L'époque  bien  connue  du  commencement  d» 
la  Tyrannie  de  Pisistrate ,  nous  donne  le  moyen 
de  concilier  ce  que  disent  Suidas  et  Phèdre  au 
sujet  d'Esope.  Il  est ,  par  conséquent ,  inutile  de 
recourir  au  subterfuge  employé  par  le  P.  Corsini, 
dans  son  (1)  savant  Ouvrage  sur  les  Fastes  Atti- 
ques.  Il  y  soutient  que  les  menées  de  Pisistrate 
étoient  connues  d^Esope  long-temps  avant  l'exé- 
cution ,  et  que  ce  fut  à  cette  occasion  que  ce  Fabu- 
liste adressa  cet  apologue  aux  Athéniens.  Ce  vers , 
arcem>  Tyrannus  occupât  Pisis^tratus  ,  prouve 
évidemment  que  Pisistrate  s'étoit  emparé  de  la 

(1)  Fost,  Âttie.  tom.  xzi;  pag.  g3. 
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citadelle  et  de  l'autorité  souveraine  j  et  ceux-ci , 
oùm  tristem  senfiiutem  fièrent  ^ttici  j  JEsopus 
talem  tum  fabellam  retulit  y  ne  prouvent  pas 
moins  clairement  que  dans  le  temps  qu^Ies  Athé- 
niens pleuroient  amèrement  leur  servitude,  Esope 
vivoit  encore. 
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CHAPITRE    XX. 

De  Pisistrate  et  des  Pisistratidea. 

• 

IrisisTRATE  devint  Tyran  d'Athènes  sous  FAr* 
chonte  Gomias,  comme  le  dit  expressément  Plu- 
tarque  sur  la  fin  de  la  Vie  (i)  de  Solon.  Les 
Marbres  de  Paros  s'accordent  parfaitement  avec 
cet  Auteur ,  et  ajoutent  que  ce  fut  l'an  S97  de  l'ère 
Attique.  Le  savant  P.  Pétau  place  en  conséquence 
le  commencement  de  la  Tyrannie  de  Pisistrate , 
la  première  année  de  la  cinquante -cinquième 
olympiade,  en  4,i54  de  la  période  julienne  , 
56o  ans  avant  notre  ère,  en  quoi  il  a  été  suivi  par 
le  P.  Corsini,  Clerc  (a)  Régulier  des  £coles-Pies. 
Feu  M.  le  Président  Bouhier,  ne  faisant  point 
attention  à  l'Archonte  Comias  dont  parlent  Plu— 
tarque  et  les  Marbres  ,  et  ne  s'attachant  qu'à 
l'époque  (3)  énpncée  dans  ces  mêmes  Marbres  y 

(1)  Flatarch.  Vit.  Parall.  pag.  979  A. 
(a)  Fast.  Attic.  tom.  m ,  pag.  94  et  seq. 
(3)  Recherches  et  dissertations  sur  Hérodote,  chap.  xi v , 
pag,  53  et  saiy. 
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fixe  ce  commencement  à  l'an  4,i53  de  la  période 
julienne  y  56 1  ans  ayant  notre  ère,  c'est-à-dire , 
un  an  plutôt  que  les  Pères  Pétau  et  Corsini  ;  parce 
qu'en  ajoutant  997  à  5)64 ,  qui  est  le  terme  auquel 
l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  rapporte  toutes 
ses  époques ,  on  aura  l'an  4,i53  de  la  période 
julienne ,  56 1  ans  avant  notre  ère. 

Ces  Savans  se  sont  trompés  y  faute  d'ayoir  fait 
attention  que  l'Ënnéadécaétéride  de  Méton  n'étoit 
point  encore  établie.  Avant  son  établissement , 
l'année  civile  des  Athéniens  précédoit  de  six  mois 
l'année  olympique.  Ainsi  l'Archontat  de  Comias 
concourt  avec  les  six  derniers  mois  de  la  qua- 
trième année  de  la  cinquante*  quatrième  olym- 
piade y  et  les  six  premiers  mois  de  la  première 
année  de  la  cinquante  -  cinquième  olympiade. 
Pisistrate  avoit  usurpé  la  souveraineté  le  septième 
mois  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante- 
quatrième,  olympiade,  qui  étoit  le  premier  de 
l'an  4,1 54  de  la  période  julienne,  56o  ans  avant 
notre  ère,  et  Comias  commençoit  alors  son  Archon- 
tat  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  a  eu  tort 
de  fixer  cette  époque  en  997  de  l'ère  Attique  ;  et 
voici  la  cause  de  son  erreur.  Comme  il  écrivoit 
a64  ans  avant  notre  ère ,  il  y  avoit  168  ans  que  le 
Cycle  de  Méton  étoit  établi.  L'année  civile  des 
Athéniens  concourant  alors  avec  l'année  olym- 
pique ,  les  Auteurs  qui  parlèrent  des  temps  anté- 
rieurs à  cet  établissement ,  fixèrent  presque  tou- 
joiurs  les  dates  ^  comme  s'il  n'étoit  point  arrivé  de 
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révolution  daas  l'année  civile  des  Athéniens  y  et 
comme  si  cette  année  avoit  toujours  commencé 
avec  l'année  olympique.  Cette  négligence  doit 
d'autant  moins  nous  surprendre,  qu'il  en  est 
arrivé  une  pareille  dans  notre  Histoire ,  et  que  le 
nouveau  style ,  introduit  au  mois  de  décembre 
i58a ,  a  occasionné  quelquefois  des  erreurs  con- 
sidérables. L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros 
sachant  que  Pisistrate  s'étoit  emparé  de  l'autorité 
souveraine  au  commencement  de  l'Archontat  de 
Comias ,  et  que  cet  Archontat  répondoit  aux  six 
derniers  mois  de  la  quatrième  année  de  la  cin- 
quante-quatrième olympiade,  il  plaça  cette  époque 
à  l'année  de  l'ère  Attique,  qui  correspondoit  ayec 
le  commencement  de  cette  quatrième  année  ;  et 
c'est  ce  qui  a  induit  en  erreur  M.  le  Président 
Bouhier.  Lies  Pères  Pétau  et  Corsini  ont  eu  raison 
de  fixer  l'usurpation  de  Pisistrate  sous  l'Archonte 
Comias,  en  4,i54  de  la  période  julienne,  56o  ans 
avant  notre  ère ,  parce  qu'en  effet  il  s'empara  de 
la  souveraineté  au  mois  de  janvier  de  cette  année  ; 
mais  ils  ont  eu  tort  de  la  mettre  la  première 
année  de  la  cinquante-cinquième  olympiade.  Il  est 
vrai  que  cet  Archontat  concourt  aussi  avec  les  six 
premiers  mois  de  cette  olympiade.  Mais  puisque 
Pisistrate  commença  a  régner,  selon  les  Marbres, 
en  297 ,  et  sous  l'Archontat  de  Comias,  il  s'ensuit 
nécessairementquelecommencementdesaTyran- 
nie  date  du  septième  mois  de  la  quatrième  année 
de  la  cinquante-quatrième  olympiade,  qui  répond 

au 
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au  premier  mois  de  l'an  4^154  de  la  période 
julienne,  56o  ans  avant. l'ère  vulgaire. 

On  sait  que  Pisistrate  fut  chassé  deux  fois,  qu'il 
remonta  autant  de  fois  sur  le  trône ,  et  que  la 
dernière ,  il  le  conserva  jusqu'à  la  mort  II  s'agit 

*  maintenant  de  déterminer  ces  dates.  Aristote 

*  assure  (i)  qu'il  y  eut  53  ans  d'intervalle  entre  sa 
mort  et  le  commencement  de  sa  domination.  Il 
mourut,  par  conséquent,  sur  la  fin  de  l'an  4,i86 
de  la  période  julienne,  528  ans  avant  notre  ère. 
On  sait  aussi  par  le  même  Aristotç ,  que  pendant 
ces  33  ans ,  il  ne  gouverna  que  1 7  ans.  Voici  la 
manière  dont  je  les  arrange.  Il  s'empara  du  gou- 
vernement l'an  4,1 54  de  la  période  julienne , 
56o  ans  avant  notre  ère.  Comme  son  autorité 
n'a  voit  pas  encore  jeté  de  profondes  racines,  il  fut 
chassé  l'année  suivante,  après  avoir  régné  un  an. 
Il  fut  rétabli  cinq  ans  après,  en  4, 160  de  la  période 
julienne ,  554  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  par  les 
intrigues  de  Mégaclès,  dont  il  avoit  épousé  la  fille. 
Mais  ayant  fait  à  cette  jeune  (2)  personne  un  de 
ces  affronts  que  les  femmes  ne  pardonnent  jamais^ 
Mégaclès  le  chassa  de  nouveau.  Ce  second  exil 
dut  suivre  de  près  son  rétablissement,  parce  qu'il 
commit  cette  insulte  aussi-tôt  après  son  mariage^ 
et  parce  que  Mégaclès  ne  différa  sa  vengeance , 
qu'autant  de  temps  qu'il  lui  en  fallut  pour  li^  sa 

(1)  Aristot.deRepablicâ,  lib.  v^  cap.  xii^pag.  4ii« 
(a)  Herodot.  lib.  i ,  §•  lxi. 
Tomç  VIL  M  m 
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partie.  Il  faut  donc  placer  ce  second  exil  l'annétf 
suivante,  je  yeux  dire,  en  4,i6i  de  la  période 
julienne,  553  ans  avant  notre  ère.  Pîsistrate,  qui 
vouloit  dominer  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  se  fit 
des  amis  hors  de  l'Attique,  et  soudoya  des  troupes , 
par  le  moyen  desquelles  il  fut  rétaUi ,  après  une 
victoire  qu'il  Remporta  sur  les  Athéniens.  Cet 
événement  est  du  commencement  de  la  onzième 
année  après  son  second  exil,  hi  ifS^KATu  irtoç, 
comme  le  dit  (i)  en  termes  positifs  Hérodote  : 
donc  il  remonta  sur  le  trône  au  commencement  de 
Van  4,172  de  la  période  julienne,  54a  ans  ayant 
notre  ère  ;  et  comme  il  sut  s^  maintenir  jus-* 
qu'à  sa  mort ,  qui  arriva  vers  la  fin  de  l'an  4, 186 
de  la  péfiode  julienne,  5a8  ans  ayant  l'ère  vul- 
gaire ,  il  s'ensuit  ^  que  son  dernier  règne  fut  de 
i5  ans,  et  lès  deux  autres  d^un  an  chacun.  On 
a  donc,  par  cet  arrangement,  appuyé  d'Héro- 
dote et  d'Aristote,  17  ans  de  règne  et  16  ans 
d'exil. 

Il  n'est  pas  facile  de  déterminer  combien  de 
temps  régna  Hippcurque,  successeur  immédiat  de 
Pisistrate.  Les  Pisistratides  régnèrent  en  tout 
55  ans,  selon  (2)  Aristote,  Pisistrate  17  ans  en 
trois  fois  différentes,  Hipparque  etHippias  1 8  ans 
entre  eux  deux.  Mais  Hérodote ,  beaucoup  plus 
ancien  qu' Aristote,  assigne  36  ans  à  la  Tyrannie 


(1)  Herodot.  lib~.  i,  Ç.  Lxit. 

(3)  Aristot.  de  Repablicâ ,  lib.  v »  cap.  xii ,  pag.  4i  1 ,  C. 
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des  (i)  Pisistratides.  Il  peut  se  faire  que  l^un  de 
ces  deux  Ecrivains  se  soit  trompé.  Cependant  je 
crois  possible  de  les  concilier.  Si  l'on  suppose  qu» 
Pisistrate  soit  jrevenu  de  son  premier  bannisse- 
ment avant  que  l'année  fût  révolue ,  il  s'ensuivra 
qu'il  aura  gouverné  17  ans  et  quelques  ^  mois* 
L'Historien ,  qui  savoit  qu'il  avoit  commencé  la 
dix-huitième  année  de  son  règne,  lui  aura  donné 
18  ans  complets,  afin  de  faire  un  compte  rond. 
Le  Philosophe,  de  son  côté,  qui  en  étoit  également 
instruit ,  aura  cru  devoir  négliger  deux  ou  trois 
mois  que  Pisistrate  aura  régné  au-delà  des  1 7  ans  ^ 
comme  une  chose  peu  importante.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  ce  Tyîran  étant  mort  vers  la  fin 
de  l'année  4,i86  de  la  période  julienne ,  5s8  ans 
avant  notre  ère ,  et  vers  la  fin  du  sixième  mois 
de  la  quatrièqie  année  de  la  soixante-troisième 
tcJympiade ,  Hipparque  devint  d'abord^anquille 
possesseur  du  trône.  Mais  ensuite  il  fut  tué  par  (s) 
Aristogiton  et  Harmodius.  Hippias ,  ayant  suc- 
cédé à  son  frère ,  gouverna  avec  une  sévérité  qui 
le  rendit  odieux  et  qui  le  fit  chasser ,  après  un 
règne  de  quatre  ans.  Si,  comme  le  disent  (3) 
Hérodote  et  Aristote,  ces  deuï  frères  régnèrent 
1 8  ans,  Hipparque  en  régna  i4.  Il  faut  donc  placer 
Ba  mort  en  4,soo  de  la  période  julienne,  âi4  ana 

mm^      •  ■  ■«  I    m  II  ■■   ni.m  ■■        »i    m  II  i         i       ■     ,       ■    iw 

(1)  Herodot.  lib.  v,  %.  i.xv. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  §.  lv. 

(3)  Herodot,  ibid.  Aristot.  looo  «uperins  laodato. 
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avant  notre  ère,  la  troisième  année  de  la  soixante- 
sixième  olympiade,  et  l'expulsion  d'Hippiasen 
4,so4  de  la  période  julienne ,  5io  ans  avant  l'ère 
vulgaire ,  et  sur  la  fin  de  la  seconde  aunée  de  la 
soixante-septième  olympiade. 

Platon  (  1  )  ne  donne  que  trois  ans  de  règne  i 
Hippias;  mais  Thucydides  (2)  assure  qu'il  se 
retira  la  quatrième  année,  c'est-à-dire,  qu'il  régna 
trois  ans  entiers,  et  qu'il  commença  la  quatrième. 
Hérodote  lui  en  a  donné  quatre ,  afin  de  faire  un 
compte  rond.  On  peut  ajouter  aux  preuves  ci- 
dessus,  celles-ci  que  j'emprunte  de  Thucydides. 
Cet  Historien  (3)  raconte  qu'Hippias  revint  ao  ans 
après,  et  qu'il  se  trouva  à  la  bataille  de  Marathon. 
Cette  bataille  se  donna  l'an  4,224  de  la  période 
julienne,  4go  ans  avant  notre  ère,  et  la  troisième 
année  de  la  soixante-douzième  olympiade  :  donc 
Hippias  ftt  chassé  l'an  4,2o4.  Le  même  Historien 
dit  (4)  autre  part,  que  ce  Tyran  fut  expulsé  100  ans 
avant  la  domination  des  4oo.  Cette  Tyrannie  fut 
établie  sur  la  fin  de  l'année  4,3o3  de  la  période 
julienne,  4i  1  ans  avant  notre  ère,  et  la  troisième 
année  de  la  quatre-vingt-douzième  olympiade , 
et  fut  détruite  quelques  mois  après ,  l'an  4,3o4  de 
la  période  julienne ,  4 1  o  ans  avant  l'ère  vulgaire , 


(1)  Plato  in  Hipparchoy  tom.  11^  pag.  229  ^B. 

(2)  Thucydide  lib.  vi ,  J.  i-ix. 

(3)  Id.  ibid. 

(4}  Idem,  lib.  viix,  $.  lxviii. 
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et  la  troisième  année  de  la  quatre-vingt-douzième 
olympiade  :  donc  l'expulsion  d'Hippias  est  de 
Tan  4,2oé  de  la  période  julienne. 


CHAPITRE    XXL 

De  Pythagor^* 

±ii  seroit  trop  long  de  rapporter  les  sentimens 
de  Dodwell ,  de  Richard  Bentley ,  et  des  autres 
Auteurs  sur  Py  thagore  j  et  encore  plus  de  les  dis- 
cuter, n  me  paroît  phis  simple  de  s'en  tenir  à 
Vopinion  d'Eratosthènes.  Ce  célèbre  Ecriyain 
assure  (  i  )  que ,  «  Pythagore  ayant  voulu  com-* 
»  battre  avec  les  enfans  au  pugilat  en  la  quarante- 
»  huitième  olympiade ,  il  avoit  été  rejeté  de 
»  cette  classe  par  les  Agonothètes,  et  que  sur-le- 
»  champ  il  étoit  entré  en  lice  avec  Iqs  hommes, 
))  et  qu'il  avoit  vaincu  tous  ses  antagonistes  » . 
Eusèbe  rapporte  aussi  la  même  chose  dans  ses 
Olympioniques ,  page  4o.  L'âge  compétent  pour 
entrer  dans  la  classe  des  hommes ,  étoit  20  ans , 
selon  Harpocration  au  mot  'Eti/uti r  iCivAt  9 
page  67.  I^ythagore  n'avoit  donc  point  encore 
20  ans ,  et  avoit  au  moins  1  g  ans  :  car  s'il  eût  eu 
20  ans  accomplis  y  comment  auroit-il  osé  entrer 


(i)  ApudDlog.Laert.inPytliag.lib.  v1xi1Seg1n.z1.v1X9 
pag.  525. 

Mm  3 


55o      HISTOIRE    D'HÉRODOTE» 
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en  lice  avec  les  enfans  7  Et  s'il  n'eût  pas  eu  an 
moins  ig  ans,  11  n'auroit  pas  été  assez  fort  pour 
se  mesurer  avec  les  hommes.  Il  est  donc  né  lapre^ 
mière  année  de  la  quarante-troisième  olympiade. 
Ce  sentiment  est  encore  appuyé  par  Antilochus. 
<(  Cet  (  1  )  Auteur  ayoit  écrit  sur  tous  le^  Savans 
»  depuis  la  fleur  de  Fâge  de  Pythagore ,  jusqu'à 
ï)  la  mort  d'Epicufe,  arrivée  le  lo  du  mois6am6« 
3)  lion.  Cet  espace  renferme  5x3  ans  en  tout  )>, 
Epicure  est  mort,  selon  (9)  Diogène  de  Laerte, 
l'an  4,444  de  la  période  julienne ,  1170  ans  ayant 
i^otre  ère ,  et  la  seconde  année  de  la  cent  vingt-* 
septième  olympiade.  Il  avoit  alors  73  ans.  Cicéron 
dit  (3)  aussi  la  même  chose.  Morietur  Epicurus 
cùm  duo  et septuaginta  annos  pixerit,  archonte 
J^ytharato.  Si  l'on  retranche  de  4,444 ,  qui  est 
l'année  de  la  mort  d'Epicure ,  Sia ,  qui  est  l'es- 
pace de  temps  qui  s'est  écoulé,  selon  Antilochus , 
depuis  l'âge  viril  de  Pythagore,  jusqu'à  la  mort 
d'Epicure,  on  aura  l'an  4,i3a  de  .la  période 
'  julienne ,  589  ans  avant  notre  ère ,  et  l'on  aurc^ 
les  six  premiers  mois  de  la  seconde  année  de  la 
quarante-neuvième  olyiripicide.  Pythagore  étoit 
donc  homme  fait  en  4,i33  ,  c'est-à-dire,  qu^il 
a,voit  alors  environ  d5  à  36  ans  \  ce  qui  s'accorde 
bien  avec  l'hypothèse  d'Eratosthenes ,  qui  le  fait 

*■    ■  ■  ■  I  I  ■  I  ■        w        I        I     I        I       ■  »  Il  ■  11.».^—^—— 

(1)  Clem.  Alexandr.  Stroiqat.  Hb.  i^pag.  366  >  lin.  8. 
(a)  Diogen.  Laert.  lib.  x^  Segm.  xv.  Conf.  notas  M enagii, 
(5)  Cice^o  de  FatO;  cap.  ix. 
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naître  l'an  4, 106  de  la  période  julienne ,  608  ans 
ayant  l'ère  vulgaire. 

MM.  SaxiusetMeiners  se  sontderyis,de  même 
que  moi  y  de  l'autorité  d'Antilochus ,  comme  je 
l'apprends  par  lai  nouvelle  édition  de  la  Biblio- 
thèque Grecque  de  Fabriciùs.  tome  i ,  page  754. 
Nos  résultats  sont  cependapt  bien  difierens  , 
puisque  ces  deux  Savans  mettent  la  naissance  de 
ce  philosophe  la  seconde  année  de  la  quarante- 
neuvième  olympiade  y  58s  ans  avant  notre  ère, 
et  que  je  l'ai  placée  26  ans  auparavant,  c'est-à-dire, 
la  première  année  de  la  quarante-troisième  olym- 
piade ,  608  ans  avant  notre  ère.  N'ayant  point 
entre  les  mains  le^  ouvrages  de  ces  Savans ,  je  ne 
puis  rien  dire  .de  certain  sur  les  raisons  qui  les  ont 
déterminés.  Mais  s'il  est  permis  de  se  livrer  à  des 
conjectures ,  je  pense  qu'ils  ont  pris  le  terme  if^tcia^y 
dont  s'est  servi  Antilochus  y  pour  la  naissance  de 
Pythagore ,  tandis  que  je  l'ai  entendu ,  avec  tous 
les  bons  Auteurs ,  pour  la  fleur  de  Fâge  de  ce  phi- 
losophe. J'ai  cité  dans  mes  notes  sur  £(érodote 
plusieurs  exemples  de  ôe  terme  pris  dans  cette 
acception ,  auxquels  on  peut  joindre  ce  qu'en  a 
dit  le  célèbre  Richard  Bentley ,  in  Responso  ad 
Car.  Boy  le  ^  pag.  3o. 

Peut-être  ces  Savans  se  fou  dent -ils  sur  ce 
que  Pythagore  eut  pour  maître  Phérécydeç. 
Mais  l'âge  de  ce  dernier  philosophe  est  au  moins 
aussi  incertain  que  celui  de  Pythagore.  J'ai  placé 
le  temps  où  il  flçurit  l^  première  année  de  la  cin> 

Mm  4 
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quanfe-fleuvième  olympiade,  544  ans  avant  notre 
ère.  Il  seroit  donc  à-peu-près  de  même  âge  que 
Pythagore^  si  l'on  supposoit,  avec  MM.  Saxius 
et  Meiners^  que  celui-ci  est  né  589  ans  avant 
notre  ère.  Mais  dans  cette  hypothèse  même  on 
voit  clairement  que  Phérécydes  ne  peut  avoir 
été  ^dn  maître.  Je  n'ignore  pas  que  plusieurs 
Auteurs  l'ont  avancé,  et  ce  sentiment,  admis 
sur  leur  autorité ,  a  occasionné  de  grandes  diffi- 
cultés ,  qu'il  n'a  pas  été  possible  d'éclaircir. 
Mais  cette  opinion  est -elle  certaine?  c'est  ce 
que  l'on  auroit  dû  examiner.  Il  est  indubita- 
ble que  Saint  Clément  d'Alexandrie,  qui  avoit 
dit  dans  un  (i)  endroit  que  Pythagore  avoit  été 
disciple  de  Phérécydes ,  assure  dans  un  autre  qu'il 
ignore  quel  avoit  été  son  maître.  «  (2)-Cléanthes, 
)»  dit-il,  reconnoit  qu'il  est  disciple  de  Zenon ^ 
»  Théophraste  d'Aristote ,  Métrodore  d'Epicure, 
»  Platon  de  Socrates.  Mais  si  jepasse  à  P3rthagore9 
»  à  Phérécydes,  à  Thaïes  et  aux  premiers  Sages , 
)>  je  m'arrête,  et  je  demande  quel  a  été  leur  maître , 
))  et  si  vous  me  nommez  les  Egyptiens ,  les  Indiens , 
)>  les  Babyloniens  et  les  Mages  eux-mêmes,  je  ne 
)>  cesserai  pas  de  demander  quel  a  été  le  maître  de 
»  ceux-ci  )) . 

Quoique  les  Auteurs  soient  partagés  sur  l'âge 
de  ce  philosophe,  il  paroit  cependant  constant 

(i)  Clem.  Alexandip.  Stromat.  hb.  x  ^  pag.  35i  >  lin.  3G, 
(3)  Id.  ibid.  Kb.  vi ,  pag.  76g,  lin.  g. 
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qu'il  mourut  (i)  vers  le  temps  de  la  conjuratioii 
de  Cylon  contre  ks  Pythagoriciens.  Or,  cette 
conjuration  (3)  éclata  peu  après  la  destruction  de 
Sybaris  par  les  Crotoniates,  et  par  oonséqoetit 
vers  Van  4,304  de  la  période  julienne ,  5io  ans 
avant  notre  ère.  Il  avoit  alors  98  ans.  Cela  est  con- 
firmé par  Jamblique,  qui  assure  qu'il  a  vécu  (3) 
en  tout  près  de  100  ans,  et  par  Tzetzès,  qui  dit  (4) 
qu'il  est  mort  âgé  de  gg  ans. 

Si  ce  philosophe  est  Jié  la  première  année  de  la 
quarante-troisième  olympiade,  confime  je  crois 
l'avoir  prouvé,  il  s'ensuit  que  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendoient  que  Numa  avoit  été  son  dis- 
ciple, est  destituée  de  fondement;  car  ce  prince 
étoit  monté  sur  le  trône  l'an  4,ooo  de  la  période 
julienne,  714  ans  avant  notre  ère.  Il  y  avoit  donc 
entre  l'avènement  de  ce  prince  à  la  couronne,  et  la 
naissance  de  Pythagore,  un  intervalle  de  106  ans. 
Denys  d'Halicamasse  (5)  a  réfuté  de*  la  manière 
lapins  solide  ceux  qui  avoient  été  de  cette  opinion. 
J'ajoute  seulement  que  ce  qui  peut  y  avoir  donné 
lieu,  c'est  que  le  philosophe  Pythagore  avoit  rem- 
porté le  prix  aux  jeux  olympiques,  et  qu'il  y  eut 
un  Pythagore  de  Laconie ,  qui  fut  vainqueur  à 


(1)  lamblich.  Vit.  Fythag.  cap.  xxxv,  pag.  aoo. 
(a)  Id.  ibid.  pag.  ao5. 

(3)  Id.  cap.  XXXVI I  pag.  !ii3. 

(4)  Tsetz.  Cbil.  xi ,  pag.  366. 

(5)  Dionyi.  Balicara.  Anti^.  Roman.  lib.  11,  S*  ^>^« 
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ces  jeux  en  la  seizième  olympiade ,  et  que  Numa 
succéda  à  Romulus  la  troisième  année  de  cette 
olympiade.,  Cette  identité  de  nom  peut  avoir 
induit  en.erreur. 


i  / 


AVERTISSEMENT 


SUR  LE  CANON  CHRONOLOGIQUE. 


«J  £  n'ayois  point  parlé  dans  ma  première  édition 
de  quelques  faits  rapportés  par  Hérodote ,  parce 
qu'ils  m^ayoient  paru  peu  importans  ;  mais  comme 
ces  faits  servent  à  lier  entr^etix  les  diiférens  évé- 
nemens ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  omettre,  et  je 
les  ai  placés  selon  l'ordre  des  temps.  On  aura  par 
ce  moyen  une  suite  de  faits  précieux  à  ceux  qui 
veulent  envisager  sous  un  seul  et  même  point  de 
vue  l'Histoire  de  la  Grèce. 

,  J'ai  fait  aussi  disparôître  dans  celle-ci  quelques 
inexactitudes  qui  s'étaient  glissées  dans  la  pre- 
mière édition.  Par  exemple ,  j'avois  mis  la  nai»^ 
sance  d'Amphictyon ,  fils  de  Deucalion ,  l'an  i , 534 
avai^t  notre  ère  ;  mais  cette  date  ne  pouvant  s'ac- 
corder avec  la  Chronique  de  Paros ,  qui  place  le 
règne  de  ce  prince  aux  Thermopyles ,  l'an  i,258 
de  l'ère  Attique ,  qui  répond  à  l'an  ],5â3  avant 
la  nôtre ,  puisqu'il  n'auroit  eu  alors  que  douze 
ans,  j'ai  avancé  sa  naissance  de  douze  ans,  sans 
être  obligé  de  déranger  les  dates  précédentes ,  et 
sur-tout  celle  de  Deucalion  son  père.  Ce  dernier 
{tvoit ,  selon  ce  nouvel  arrangement ,  vingt- sept 
ans  lorsqu'il  eut  Ampjiictyon.  £|es  raisons  d'J^tat^ 
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ou  des  circonstances  particulières  que  nous  igno* 

rons  f  peurent  avoir  engagé  ce  prince  à  se  marier 

plutôt  qu'on  ne  le  faisoit  communément  en  ces 

t^mps-Ià. 

J^avois  fixé  Tépoque  où  fleurit  Archiloque  vingt- 
six  ans  trop  tard.  Je  m'étois  appuyé  d'un  passage 
corrompu  de  (i)  S.  Clément  d'Alexandrie.  J'ai 
cru  depuis  qu'il  étoit  plus  sûr  de  s'en  tenir  au 
témoignage  (3)  de  Cicéron,  qui  la  place  sous  le 
règne  de  Romulus, 

J'avois  placé  la  naissance  de  Pindare  l'an  619 
avant  l'ère  Chrétienne,  et  la  seconde  année  de  la 
ixv^  olympiade.  Mais  comme  Suidas  assure  qu'il 
étoit  né  en  la  lxv*  olympiade  et  Plutarque  dans 
les  Fêtes  Pythiennes  ;  le  savant  P.  Corsini  ayant 
d'ailleurs  prouvé  (3)  que  ces  Fêtes  se  célébroient 
la  troisième  année  de  l'olympiade  au  mois  Muny- 
chion  y  qui  répond  à  notre  mois  d'avril ,  il  s'ensuit 
qu'il  étoit  né  dans  le  courant  d'avril ,  617  ans 
avant  notre  ère.  Car  la  troisième  année  de  la 
LX v'  olympiade  commençant  au  solstice  d'été  5 1 8  ^ 
il  faut  nécessairement  que  le  mois  d'avril  de  la 
même  année  olympique  corresponde  avec  lé  mois 
d'avril  de  l'an  517  avant  notre  ère.  Voyez  les  auto* 
rites  sur  lesquelles  je  m'appuie  sous  l'année  4,197 

de  la  période  julienne. 

■  » 

(1)  Clément.  Alexandr. Stromat.  Ub. i,pag.  398. 

(pt)  Cicer.  Tuscul.  Qusest.  lib.  i|  §.  i* 

(3)  Fast.  Attic.  tom.  ix ,  pag.  295.  Dissertât.  Agonistic»^ 
^^f  V^i'  ^9  ^^  '^9*  P^g*  ^5  ^t  4Cu 
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Je  De  me  suk  pas  contenté  de  rapporter  dans 
cette  édition  tous  les  faits  dont  parle  Hérodote; 
j'y  en  ai  joint  beaucoup  d'autres ,  dont  il  n'est  fait 
aucune  ention  dans  cet  Historien ,  parce  qu'ils 
foriïtent  un  enchaînement  historique  précieux 
au  Lecteur.  On  aura,  par  ce  moyen ,  une  Histoire 
presque  suivie  de  l'Egypte,  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu'à  la  conquête  qu'en  fit  Cam- 
byses  ;  des  Lydiens ,  des  Mèdes ,  des  Babyloniens, 
depuis  leur  origine ,  jusqu'au  moment  où  ces  peu- 
ples passèrent  sous  la  domination  de  Cyrus;  et  de 
celle  des  Perses  jusqu'à  la  conquête  d'Alexandre. 
*  On  y  a  joint  aussi  les  règnes  des  rois  de  Juda  et 
d'Israël ,  à  cause  de  l'intime  liaison  qu'ont  eue  la 
plupart  de  ces  princes  avec  ceux  d'^-ssyrie ,  de 
Babylone  et  de  Perse ,  et  parce  qu'Hérodote  parle 
de  la  bataille  de  Mageddo,  où  Josias  fut  tué,  et  da 
la  déroute  de  Sanacharib.  Je  n'ai  pas  cru  pou- 
voir mieux  déterminer  les  années  de  ces  Princes 
qu'en  suivant  religieusement  le  savant  P.  Pétau, 
qui ,  lui  -  même ,  a  pris  pour  guide  la  Sainte- 
Ecriture.  Cependant  je  m'en  suis  quelquefois 
écarté ,  lorsqu'il  m'a  paru  que  M.  Desvignoles 
avoit  mieux  rencontré. 

Les  Pélasges  ont  joué  anciennement  un  rôle 
considérable,  et  Hérodote  en  fait  lui-même  asses 
souvent  mention.  J'avois  négligé  d'en  parler  dans 
ma  première  édition.  Dans  celle-ci  je  les  ai  suivis 
dans  toutes  leurs  migrations ,  depuis  leur  origine 
jusqu^à  leur  extinction.  Cela  étoit  d'autant  plus 
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nécessaire  que  ce  sujet  n'aToit  point  été  traité ,  à 
ce  qu'il  me  semble  y  d'une  manière  convenable  ^ 
et  qu'il  n'avoit  pas  été  envisagé  sous  son  vrai 
point  de  vue.  Cette  partie  de  l'Histoire  ancienne 
m'a  paru  si  importante,  que  j'en  ai  fait  un  article 
séparé  dans  mon  Essai  de  Chronologie. 

On  aura  aussi  une  Histoire  presque  suivie  de 
la  Grèce  depuis  son  origine  jusqu'à  l'extinction 
du  royaume  de  Lacédémone.  On  y  a  fait  entrer 
principalement  les  Colonies  que  les  Grecs  en-» 
voyèrent  tant  en  Asie  qu'en  Afrique  y  les  écri- 
vains et  sur -tout  les  Philosophes  et  les  Poètes  ^ 
qui  se  sont  distingués  et  qui  ont  acquis  à  ceûe 
nation  la  supériorité  sur  toutes  les  autres ,  per- 
suadé que  ce  Canoi^  en  seroit  plus  intéressant. 
Les  Archontes  d'Athènes  tenoient  un  rang  trop 
éminent  pour  qu'on  les  omit.  On  a  donné  par 
cette  raison  une  liste  exacte  tant  de  ceux  qui 
furent  perpétuels ,  que  de  ceux  qui  furent  décen- 
naux et  annuels.  Quant  à  ces  derniers  y  il  faut 
se  rappeler  qu'ils  entroient  en  charge  au  com- 
mencement de  janvier ,  et  par  conséquent  que  la 
durée  de  l'Archontat  correspondoit  avec  une 
année  entière  quelconque  de  la  période  julienne , 
ou  une  année  quelconque  avant  Jésus -Christ, 
n  n'en  étoit  pas  de  même  de  ses  rapports  avec 
Tannée  olympique.  Comme  celle-ci  commençoit 
au  solstice  d'été,  il  est  évident  que  les  six  premiers 
mois  de  l'Archonte  correspondoient  avec  les  six 
derniers  mois  de  l'année  olympique  y  et  que  les 
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six  derniers  mois  de  l'Archonte  se  rapportoient 
aux  six  premiers  de  Tannée  olympique  suivante. 
Faute  d'avoir  fait  cette  légère  attention ,  les  His-- 
toriens  et  les  Chronologistes  anciens  ont  répandu 
beaucoup  d'obscurité  sur  les  faits  historiques. 
Les  Chronologistes  modernes  ne  sont  pas  exempts 
de  ce  défaut ,  et  je  ne  connois  que  le  P.  Corsini, 
Clerc  Régulier  des  Ecoles  Pies ,  qui  n'y  soit  pas 
tombé.  Dans  ma  première  édition  ^  je  n'avois  pas 
cru  devoir  m'astreindre  à  cette  précision  ;  mais 
en  ayant  reconnu  l'importance  ^  je  ne  me  suis 
rien  permis  dans  celle-ci  que  fondé  sur  les  auto- 
rités les  plus  graves. 

Les  Athéniens  commencèrent  constamment 
leur  année  au  mois  de  janvier,  jusqu'au  temps 
où  la  réforme  du  Calendrier  par  Méton  eut  lieu 
l'an  4,983  de  la  période  julienne ,  43s  ans  avant 
notre  ère.  Elle  commença  alors  avec  l'année  olym- 
pique. Le  savant  P.  Corsini ,  qui  jusqu'ici  avoit 
marqué  exactement  les  différences  de  l'année  Athé- 
niène  et  de  l'Olympique ,  n'a  pas  fait  attention 
qu'à  la  réforme  du  Calendrier  par  Méton  ces  deux 
années  s'accordoient ,  et  il  a  continué  à  marquer 
des  différences  qui  n'existoient  plus.  On  s'est  bien 
gardé  de  le  suivre  en  cela.  A  compter  de  la  réforme 
de  Méton ,  on  a  fait  correspondre  exactement  l'an* 

.  née  Athéniène  avec  l'Olympique.  Cette  réforme, 
ou,  comme  on  l'appelle  communément ,  l'insti- 

,  tution  de  l'Ennéadécaétéride  ou  Cycle  de  ig  ans , 
est  de  l'an  4^289  de  la  période  julienne ,  432  ans 


« 
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avant  Père  Chrétienne.  On  ne  sera  plus  surpcitf 
qu^ayant  placé  la  prise  d'Athènes  Tan  4^5  lo  de 
la  période  julienne^  4o4  ans  avant  notre  ère, 
j'aie  fait  correspondre  avec  cette  date  l'Archontat 
d'Âlexias  et  là  quatrième  année  de  la  quatre- 
vingt-treizième  olympiade,  quoique  les  Chrono* 
logistes  mettent  la  plupart  la  prise  de  cette  ville 
la  première  année  de  la  quatre-vingt-quatorzième 
olympiade.  Athènes  fut  prise  Pan  4,3  lo  de  la  pé* 
riode  julienne ,  4o4  ans  avant  notre  ère,  au  mois 
Munychion,  qui  répond  à -peu*  prés  an  mois 
d'avril.  On  étoit  donc  encore  à  la  quatrième  année 
de  la  quatre-vingt-treizième  olympiade,  et 
Alexias  avoit  encore  deux  mois  et  quelques  jours 
pour  achever  son  Archontat. 

J'ai  placé  la  mort  de  Pythagore  en  4,3o4 ,  parce 
que  la  plupart  des  Auteurs  assurent  que  ce  Phi- 
losophe mourut  l'année  dans  laquelle  éclata  la 
conspiration  de  Cylon  contre  les  Pythagoriciens. 
Or ,  l'on  convient  assez  unanimement  que  cette 
conspiration  est  de  très-peu  de  temps  postérieure 
à  la  destruction  de  Sybaris  par  les  Crotoniates. 

J'ai  parlé  sous  l'année  4,374  de  la  défense  qui 
fut  faite  de  représenter  à  Athènes  des  comédies , 
quoiqu'il  n'en  soit  pas  question  dans  Hérodote. 
J'espère  qu'on  me  le  pardonnera  en  faveur  de  la 
singularité  du  fait,  qui  est  attesté  par  le  Scholiaste 
d'Aristophanes  sur  le  vers  67  des  Acharnes ,  et 
par  Suidas  au  mot  *EvBufAiftif  »  qui  probablement 
s'est  contenté  de  copier  le  Scholiaste. 

La 
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La  licence  des  Auteurs  comiques  avoit  été 
portée  si  loin ,  que  je  ne  suis  pas  surpris  de  cette 
défense ,  qui  fut  levée  trois  ans  après ,  sous  TAr- 
chontat  d'Euthyménès ,  c'est-à-dire  en  4,277  9  ®^ 
dans  le  dernier  semestre  de  la  troisième  année 
de  la  quaire -vingt- cinquième  olympiade.  Une 
pidascalie ,  trouvée  à  Rome  il  y  a  quelques  an- 
nées, donna  occasion  à  un  (1)  savant  Italien  , 
M.  Oderico ,  de  révoquer  ce  fait  en  doute ,  parce 
qu'il  est  question  dans  cette  Didascalie  d'une 
pièce  de  théâtre  qui  remporta  la-  victoire  sous 
TArchontat  (2)  de  Théodore.  Cet 'Archonte  est 
entre  Morichidès,  qui  défendit  déjouer  des  co- 
médies ,  et  Euthyménès  qui  leva  la  défense.  La 
même  Didascalie  parle  (3)  aussi  des  Coléophôres, 
ou  Porte-Cruches,  pièce  qui  fut  représentée  sous 
rArchohtat  de  Morichidès.  M.  Oderico  (4)  con- 
vient  qu'on  peut  répondre  au  sujet  des  Coléo- 
phôres, que  cette  comédie  fut  jouée  au  commen- 
cement de  son  Archontat ,  et  que  ce  magistrat , 
offensé  de  la  licence  de  cette  pièce ,  proscrivit  les 
cotnédiès.  Quant  à  l'autre  pièce ,  qui  fut  jouée 
sous  Théodore ,  ce  Savant  est  persuadé  qu'elle  dé- 
truit absolument  l'assertion  du  Scholiasté  d'Aris- 
tophanes ,  et  qu^il  faut ,  ou  que  ce  Scholiasté  se 


(O  Ôderici  de  Marmoreâ  Didascaliâ  EpUtola^pag.  43. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  67 ,  lin.  4. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  67.  Fragment,  i^lin.  i3et  i4,etp.  66. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  43. 
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soit  trompé,  ou  que  ce  soit  T Auteur  de  la  Dlâds«« 
calie.  Ce  raisonnement  ne  me  paroît  pas  juste. 
Ces  deux  Auteurs  peuvent  avoir  raison  tous  le» 
deux.  La  défense  de  Morichidès  regarde  les  corné-* 
dies  seulement,  et  non  les  pièces  satyriques, 
qui  étoient  d'un.genre  trés^ifférent  de  celui  des 
comédies ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
le  Cyclope  d^Euripides,  drame  satyrique,  qui 
subsiste  encore.  Qr  la  pièce ,  qui  fut  jouée  sous. 
VArcliontat  de  Théodore,  étoit  de  ce  genre. 
Quant  au  nom  de  l'Archonte  qui  proscrivit  les 
comédies  ^  il  est  écrit  Myrichidès  par  (i)  Diodore 
de  Sicile,  et  Morichidès  par  le  Scholiaste  d'Aris-^ 
tophanes  et  par  Suidas.  L'autorité  de  l'Historien 
a  prévalu  sur  celle  de  ces  deux  Grammairiens. 
L'on  auroit  du  cependant  faire  attention  que  si 
ce  nom  se  trouvoit  ainsi  écrit  dans  Diodore  de 
Sicile ,  ce  pouvpit  être  une  faute  des  Copistes ,  et 
comme  les  Copistes  de  Suidas  et  du  Scholiaste 
d'Aristophanes  pouvoient  aussi  s'être  trompés  , 
la  question  devoit  rester  indécise.  La  Didascalioi^ 
dont  nous  parlons ,  lève  la  difficulté ,  en  lisant 
Morichidès.  Je  sens ,  autant  que  qui  que  ce  soit , 
le  peu  d'importance  de  cette  question.  J'ai  cru 
cependant  devoir  m'y  arrêter  un  moment,  parco\ 
qu'il  est  plus  utile  qu^on  ne  le  pense  commune* 
ment  de  savoir  comment  on  écrit  les  noms  pro- 
pres, afin  d'éviter  toute  confusion.  Le  Scholiaste 
—  I      -■■■■-■  -        ■ ■ ,  ,^ 

(0  Diodor.  Siciil.  lib.  xii,  §.  xxix,  pag.  496. 
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ftjoute  que  cette  loi  fut  en  vigueur  toute  dette 
année  et  led  deux  suiyantes  9  sous  les  Archontes 
Epigènes  et  Théodore, ?tf';cv«F  Utifir  t§  rif  htAvrop 
Hdù  J^o  Tovr  i^if  ^TiyivH  ti  kaÎ  Oio/i»povi  Mi  Oderico 
corrige  M  rActuniJ^ov  n  ttai  Gt oJ^MpiCi  Cette  correc* 
tion ,  autorisée  par  Diodore  de  Sicile  ^  livre  xii  ^ 
§.  XXX ,  page  4g7  ,  me  pàroît  évidente.  Elle  est 
d'ailleurs  favorisée  par  l'édition  d'Aide  y  où  on 
lit  (,t)M  Titifov  Tf  KAi  Of o/««fv.  Dans  les  manuscrits 
on  trouve  beaucoup  d'abréviations  ;  un  delta  mal 
JTait  a  pu  être  pris  pour  un  nu  par  un  lecteur  peu 
attentif.  On  sait  aussi  que  les  premières  éditions^ 
représentent  fidellement  les  manuscrits  d'après 
lesquels  elles  ont  été  faites }  ce  qui  les  rend  très^ 
précieuses. 

J'ai  fait  aussi  mention  de  la  fondation  de  Rome^ 
et  j'ai  fait  correspondre  les  années  de  Rome  avec 
celles  dé  la  période  julienne,  &c.,  parce  que  cette» 
fondation  est  un  des  événemens  les  plus  mémo- 
rables dé  l'Histoire  et  parce  qu'elle  sert  d'époque. 
L'avènement  de  Tarquin  l'ancien  au  trône  de 
Rome ,  rend  cette  époque  ijtécessaire  ^  et  j'ai  fait 
voir  que  cet  (3)  avènement  servoit  à  prouver  en 
quelle  année  Cypsélus  s'étoit  emparé  de  l'autorité 
souveraine  à  Corinthe ,  et  par  conséquent  à  dé- 

I  II  M       .  I  -■--■■  •^-         -^-^.        --  -  .-^^ ^-- — ^— ^.^ 

(  1  )  Aristophan.  ex  edit.  Aldi.  Registr.  %•  iiii>Hb.  3  et  4, 
à  fine. 

(s)  Emoî  8or  la  Chronologie  d'Hérodote ,  chap.  xviu , 
pag.  626  et  sniv.  ~    ^ 
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terminer  le  nombre  des  Prytanes  annuels ,  qui 
gouvernèrent  ce  pays  après  l'abolition  de  la 
royauté. 

J'ai  joint  aussi  l'ère  de  Nabonassar^  parce 
qu'elle  est  intimement  liée  avec  l'année  où  lea 
Babyloniens  secouèrent  le  joug  des  Assyriens. 
En  un  mot ,  j'ai  tâché  de  ne  rien  omettre  d'im- 
portant ,  et  de  rendre  cù  Canon  intéressant  et 
utile.  C'est  le  seul  but*que  je  me  suis  proposé. 
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Vér, 
jnlien. 


Aniiéet 


XiB  goavernement  Théocratiqae  établi  en  Egypte. 

Les  grands- prêtres  des  huit  pins  anciens  dienx 
goavernent  ce  pays.  On  ignore  en  quel  temps  com- 
mença leur  règne 

Les  grands  -  prêtres  des  douze  dieux  suivaus 
s'emparent  de  Tautorité ,  et  gouvernent  vers  l'an. 
HefodoU  lib.  Il,  §.  XLUl 

Les  grands-prêtres  des  dieux  du  troisi^e  ordre 
leur  succèdent  ;  celui  d'Osiris  gouverne  vers  l'an.  . 

Le  grand-prêtre  d'Osiris  est  dépossédé  par  celui 
d'Orus^  L'on  ignore  en  quel  temps 

Le  gouvernement  Thèocratique  est  aboli.  Mé-^ 
nés ,  premier  roi  d'Egypte  ,  règne  6a  ans ,  selon 
Eratosthènes,  SyncelLi  Chronographia ,  pag.  91. 

Son  fils  M aneros  meurt  jeune  ,  vers  1  an  .  .  • 

Trois  cent  vingt-neuf  rois  succèdent  à  Menés 
Le  dernier  de  ces  princes  est  Moeris.  Ils  commen 
jcent  à  régner  vers  l'an 

Fondation  de  la  ville  de  Tyr ,  selon  les  Tyriens 
Herodot,  lib.  iJ,  §»  XLIV,  Mais  voyez  l'an  3,i34  et 
sur-tout  le  Chapitre  11  de  cet  Essai,  pag.  1 28  et  suiv. 

Tous  ces  événemens  étant  nécessairement  pos- 
térieurs au  déluge  universel ,  qui  est  de  Tan  a^386 
de  la  période  julienne  ,  3^3â8  ans  avant  Jésus- 
Christ,  il  faut  en  conclure  que  les  prêtres  Egyp- 
tiens n'ont  conté  à  Hérodote  que  des  fables  sur 
l'ancienneté  de  leur  nation.  Si  ces  faits  sont  réels, 
il  faut  les  placer  après  l'époque  du  déluge,  et  abré- 
ger considérablement  leur  durée.  Ou  se  fera  par  ce 
moyen  une  idée  plus  juste  de  la  Chronologie  de 
ces  anciens  temps.  Je  n'ai  pas  cependant  osé  le  faire , 
parce  que  c'est  moins  mon  système  que  je  présente 
que  celui  d'Hérodote.  Je  prie  le  lecteur  équitable 
de  ne  point  perdre  cela  de  vu%. 

Le  déluge  nnivcrael  ....   •  •  • 

Commencement  du  royaume  de  Sicyone.  Peta^ 
vius  de  doctrinà  temporum,  lib,  IX ,  cap.  XVI.  Aga- 
memnon  en  fit  dans  la  suite  la  conquête.  Voyez 

l'au3,43i 
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Pér. 
jnlian. 


Commencement  de  l'emjpire  d'Assyrie  i  selon 

Ctésias.  Diodor,  Sicul,  lib,  J^l ,  §.  xxi 2607 

Commencement  du  même  empire ,  selon  Dio- 
4ore  de  Sicile,  lib.  il,  $.  xxriii^et  ^miliasSora, 

Vellàus  Faterculus,  cap,  iti aGS/ 

Commencement d a  même  empire,  suivant  Cas- 
for.  SynceUi  Chroiiograph.  pag.  ao5  et  ào6.   .   .  •    9687 

Inachus,  né  vers  l'an ayoj 

Inachus,  premier  roi  de  l' Argolîde ,  règne  60  ans.    27:28 
Phoronée  yfilsd'inachos/nè  versl'an  .....    2736 

iBzéiiSy  filsd'Inacbus,né  vçrs  .  ,  .   . ^7^7 

Phégëe ,  fils  d'Inaclias.  ScholiasU  Eufipidis  od 

Prestem^vers.  4,a47  f^^ypT^^V^A'  «  •  •. ^7^^ 

Lycaon,  fils  4'-£3|éUS|  né.  Dionys.  Halic.  AnUq.  ^ 

Rjoman,lib' I f\»xi ,  '^769 

Niobé ,  fille  de  Phoronée,  idem  ibid.  née  en  .  . . 

Spartonyfils  de  Phégée,  né.  Scholiast.Euripidis 
çdOn^Um,  çêrs.  1,94^ 3771 

Naissance  d'Argns^  Qls  de  I^iobé.  j4poHodor. 
fib.  II I  cap.  I  ..................  ..   2786 

Naissance  de  Pélasgus,;  fik  dp  Niobé*  Dipnjfs, 
flalicamass.  Antiq,  Roman,  lib.  i  f^.  xi ^7^7 

Fhoronée,  second  roi  de  TArgoIide,  règne  3o  aps. 
£usèbe  lui  donne  60  ans  de  règne 2788 

Ce  prince  réunit  dans  une  seule  ville  les  peuples 
^pars  dans  PArjgolide ,  et  lui  donne  le  pom^e  ville 
Phoronique.  Scholiast.  Eurip}d,  ad  Orêst,  virs.  i , 94y.    2790 

Fondation  de  la  ville  de  Phèjges  en  Arcadie  par 
Phégée,  fils  d'Inachus.  Idem  Aid.  Etienne  de  By- 
sauce  nomme  cette  ville  Pbégia  :  elle  fut  depuis 
appelée  Psophi^.  Elle  portoit  le  nom  d'Eryman- 
tnnS|  fvant  qu'elle  fût  connue  sous  celui  de  Pbé- 
gia. Paturon.  Ûb.  riii^  eap.  xxir  .  •  • 

Naissaiice  de  Déjanire^^  fille  de  Lycaon.  Dionys. 
Haiic.  A^tiq*  Rom.  /ifr. /,§.  x/ 

Naissance  deMycépeiis,  fils  de  Sparton.  Seko" 
Uasi.  Euripid.  ad  Orestm  j  ifêrs.  4,a4j,  ...... 

^     Pélasffus ,  fils  de  Niobé  ^  fait  la  conquête  du  pays 

appelé  depuis  Arcadie .' 

Apis,  troisîèmç  içoi  dei' Argoîlide  9  règne  3o  ans. 
Naissance  4'Iasus,  ÇIs  d' Argu4  et  d'JÇviuliié.  JpQl'\ 

fodor.  iib.tifeap.i •\2Si<^ 

Naissance  de  Lycaon  ix ,  fils  de  Pélasgus  et  der       9 
péjanire.  Dionys.Halicam.  Antiq.  Rom.  lU^,  /j  §.  x/.  ) 
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Vêt. 

julien. 


3829 

a83o 


a85i 


a83a 


Tremblement  de  terre  qui  sépare  l'Ossa  de 
l'Olympe  :  les  eanx  qui  couvroient  la  Thessalie 
s'écoulent  dans  la  Mer  :  elle  devient  habitable.  Voytz 
mon  Essai  sur  la  Chronologie ,  chap.  x ,  ^.  m ,  p.  5 1 7. 
,  Mycénétis  ,  fils  de  Sparton ,  fonde  la  ville  de 
tfycènes.  Scholiast,  Euripid.  ad  OresL  vers,  4,s4y, 

Pélasgns ,  roi  du  pays  nommé  depuis  Arcadie  , 
passe  en  Thessalie  :  Xiycaon,  son  ûU,  quoique  à 
peine  âgé  de  152  ans,  règne  en  sa  place 

Institution  des  Pélories^  ou  Saturnales,  chez  les 
Pélasges-Thessaliens.  FoyêM  l'Essai  de  Chronolo- 
gie, page  3i7 

Argus ,  quatrième  roi  de  l' Argolide ,  règne  ao  ans  : 

"il  donne  à  ta  ville  Phoronique  le  uomd'Argos.  Paw 

San,  lib,  11,  cap»  xri;  Seholiasi.  Euripid,  loeo  supe^ 

nus  laudato ,  .  . 

Naissance  de  Nyctimus ,  fils  de  Lycaon 

Naissance  de  Callisto 

Naissance  d' Agénor ,  fils  d'Iasns.  Âpoll,  /.  ii^  cap.  /. 

Naissance  de  Peucétins ,  fils  de  Lycaon.  Dionys.  > 
Halicar,  ^ntiq,  Rom.  lib.  i ,  %,  xi j 

Naissance  d*(Bnotrns,  fils  de  Lycaon.  Id.  ibid.  . 

Criasus ,  fils  d'Argus ,  cinquième  roi  d'Argos , 
règne  56  ans.  5.  Augustin,  dé  Clçitatê  Dêi ,  lib,  xriji, 
cap.  nu 

Peucétius  et  (Bnotrns  fondent  chacun  une  colonie 
en  Italie ,  dix-sept  générations  avant  la  guerre  de 
Troie.  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  i^^.xi.  .  . 

Arcas ,  fils  d'Orchoménus ,  fait  la  conquête  de 
l'Arcadie.  Arisiot,  inRepubUcà  Têgeatar.apudScho' 
liasi.  Apollonii  Rhodii,  lib.  ir^vêrs.  5à6A 

Argus ,  fils  d'Agénor ,  surnommé  Panoptès  (  qui 
voit  tout,  à  la  vue  de  qui  rien  n'échappe ).  Apol-' 
lodor.lib.iifCap.i,^.  9 

Commencement  de  l'Empire  d'Assyrie ,  selon 
Velléïus  Patercnlus  ,  lib.  i ,  §.  vu  Voyez  les 
années  2,607  >  ^fi^l  ^t  nfi^j 

Ninus,  premier  roi  d'Assyrie 

Naissance  d'Iasus ,  fils  d'Argus  Panoptès.  ApoU 
lodor.  lib.  ix,  cap.  i ,  ^.  3 , 

Ogygès,  soQs  qui  arriva  l'inondation  qui  désolaF        ^ 
l'Attiqne  ,  règne  dans  l'Attique  et  en  Béotie,^'^^ 
1,020  ans  avant  l'olympiade  de  Corœbns.  Eusêbii 
Prœparai,  Eimngêl.  lib»  X ,  pag,  4ë<f 
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Pliorbas,  fila  de  Ciiasas,  septième  roi  d'Ârgoa, 
règne  48  ans , 

Phénomène  singulier  arrivé  dans  la  coalear,  dans 
la  grosseur,  et  dans  le  cours  de  la  planète  de  Vénus, 
sous  le  règne  d'Ogygès ,  selon  les  mathématiciens 
Adraste  de  Cyzique  ,ct  Dion  deNéapolis  (Naplcs), 
an  rapport  de  Varron.  Dh.  Jugustin.  de  Cwitaie 
Dei,  lib,  XXI  y  cap,  vin 

lo^fille  d'Iasus,  selon  Apollodore, /ib.  n, cap.  i, 
fille  d'Inachns,  seloi^  un  texte  altéré  d'Hérodote, 
lih.  /,§./,  née  vers  Tan 

Inondation  dans  TAttique ,  la  trente-septième 
année  du  règne  d'Ogygès.  C'est  ce  qu'on  appelle  le 
déluge  d'Ogygès.  Eusehii  Chronic.  Canon.  Voye? 
l'année  3,i44 ,  .  .  . 

Les  Athéniens  célèbrent  tous  les  ans  l'anniver- 
saire de  ce  déluge,  et  il  s'observoit  encore  1,673  ans 
après,  lorsque  Sylla  prit  Athènes.  Plutarch.  in 
Syllày  pag,  4âf 

Enlèvement  d'Io  par  des  Phéniciens.  Herodot. 
iift.  /,§./.  Voyez  aussi  mon  iEssaide  Chronologie, 
chap.  X,  5.  II,  pag.  3i5 

Triopas ,  fils  de  Phorbas ,  huitième  roi  d' Argos , 

règne  64  ans i 

^^  Xanthus ,  fils  de  Phorbas,  passe.de  la  Lycie  dans 
1  île  de  Lesbos  ,  et  la  fonde  avec  des  Pélasges  ,  sur 
lesquels  il  régnait.  Diodor,  Sicul.  lib.r,  §.  lxxxi. 
Ce  récit  ne  paroit  pas  vraisemblable.  Foyex  mon 
Essai  de  Chronologie,  chap.  vin,  §..  v,  pag.  a4o ; 
^oyêz  aussi  l'an  3,i74 

Sidon  fondée  vers  l'an i  .  . 

.  On  ignore  quel  fut  au  ]  uste  le  temps  de  sa  fonda- 
tion. Mais  l'on  présume  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance que  ce  fut  à  cette  époque.  Elle  fonda  dans  la 
s«île  la  ville  de  ïyr  ;  ce  qui  prouve  combien  la  tradi- 
tion des  Tyriens,  qui  mettoient  la  fondation  de 
leur  ville  9,760  ans  avant  notre  ère ,  est  dénuée  de 
fondement.  Voyez  l'an  1 ,954 ,  et  sur-tout  mon  Essai 
de  Chronologie ,  chap.  11. 

Pélasgiis ,  fils  de  Neptune  et  de  Larisse ,  passe 
en  Thessalie  avec  ses  frères  Àchasus  et  Phthins ,  et 
en  chasse  les  habitans,  la  sixième  génération  après 
Pélasgns ,  roi  d'Arcadie.  Dionys.  Halicarn.  Antiq, 
Rom.  ii&L  j,  §.  xrii.  Voyez  l'année  a,83i 
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QneYqaes-ans.des  l^élMgeii  chassés  de  Thessalie 
s'établissent  à  Dodoné 

Crotopus  j  fils  de  Triopas,  neuvièitie  roi  d' Argos , 
règne  53  ans. 

Sthénélus ,  fils  de  Crotopaa,  dixième  roi  d'Ar- 
gos ,  règne  5a  ans * 

Naissance  de  Moyse.  Foy^^  l'an  3,1 83 

Actœus  règne  dans  l'Attiqae.  Son  règne  est  de 
a^it  ans.  Pausan.  lib.  i ,  cap.  ii 

Agénor ,  fils  de  Neptune ,  arrive  en  Pkénicie , 
r^gnc  en  ce  pays  ,  et  fonde  avec  des  Sidouiens  la 
ville  de  Tyr 

Naissance  de  Cadmus  ^  fils  d' Agénor ,  roi  de  Tyr. 

Naissance  de  DcacaJion ,  fils  de  Prométhée,  vers 
l'an 
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Gélanor ,  fils  de  S  tbélénus ,  onzième  roi  d' Argos , 
règne  deux  ans 

Actseus^  roi  de  l'Attiqae  ,  marie  sa  fille  uniqée 
à  Gécrops 

Arrivée  de  Danaiis  en  Grèce.  Ce  prince  n'est  pas 
fi'ère  de  Séso^tris.  Voyês  mon  Essai  de  Chronologie» 
chnp.  x,§.  iVypag.  Saaetsuiv 

Gélanor  dépossédé  par  Danaiis.  .  .  • 

Mort  d' Actaeos  :  Cécrops  i ,  son  gendre ,  regardé 
comme  le  premier  roi  de  l'At tique, règne  189  ans 
après  le  déluge  d'Ogygès.  Easêbii  Prmpar»  EvangeL 

pag.  4po  ,  A.  Son  règne  est  de  5o  ans 

.  Les  filles  de  Danaiis  instituent  les  Thesmophories 
dans  le  Péloponnèse 

i^nlèvement  d'Europe •  • 

A  rrivée  de  Cadmus  à  Linde,  dans  l'île  de  Rhodes. 

Fondation  de  l'ile  Calhste , depuis  appelée  Théra  » 
et  de  celle  de  Thasps ,  par  des  Phéniciens  de  la 
suite  de  Cadmus.  .  , 

Arrivée  de  Cadmus  en  Béotie  :  fondation  de  la 
Cadméïde ,  qui  servit  depuis  de  citadelle  à  la  ville 
de  Thèbes 

Naissance  de  Minos  i  »  roi  de  Crète 

Agraule ,  fille  de  Cécrops  i ,  roi  d'Athènes ,  se 
.dévoue  à  la  mort  pour  le  salut  de  sa  patrie 

Dardanus,rpi  de  la  Phrygio,  appelée  Dardanie, 
règne  48  ans« 

Naissance  d' Amphictyon ,  fils  de  Dcucalion ,  vers 
1*4^ , , t   .   * 
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Naissance  de  Baccbasi  fils  de  Sémélé. 

Dencalioii;  fils  de  Prométhée,  passe  en  lliessaUe 
«Yec  des  Curâtes  et  des  Léièges ,  nommés  depais 
^toliens  et  Locriens ,  auxquels  se  joignirent  un 
grand  nombre  d'habitans  du  Parnasse ,  en  ohasse  les 
Pélasges  et  s'y  établit  en  lenr  place.  Dionyê,  Halie. 
JtUiq.  Rom.  lib.  i,  $•  ^^'^ -  •  • 

La  plus  grande  partie  des  Pélasges  cbassés  de 
Tbessalie  se  retirent  à  Dodone, auprès  des  Pélasges 
qui  en  avoient  été  chassés  précédemment.  Foyez 
l'an  3|Q88.  Idgm,  ibid,  Ç.  xrin * 

Quelques-uns  des  Pélasges  se  rendent  dans  l'ile 
de  Crète  y  quelques  autres  dans  celle  de  Lesbos.  .  • 

Les  Pélasges  y  réfugiés  à  Dodone,  s'appercevant 

Sn'ils  étoient  à  charge  aux  habitans ,  se  retirent 
ans  le  pays,  appelé  depuis  Tyrrhénio  ,  et  font  un 
traité  avec  les  Aborigènes.  Id.  ibid,  J.  xix  «I  sêq. 

Découverte  du  fer.  CUmgni.  AUxandr.  SironuU. 
lib.j,piig,4ot 

DesPélasges,  chassésde  Thessalie  par  Deucalion , 
•e  joignent  à  des  Thraces  et  font  une  incursion  en 
Béotie  I  où  ils  s'établissent.  Strab.  Ub,  ix ,  pag.  64  6. 

Les  Béotiens,  chassés  de  leur  payVi  s'établissent 
en  Thessalie ,  près  d'Arné  et  d'Iolcos.  Sirab,  ibid.  . 

Les  Israélites  sortent  de  l'Egypte  sons  la  con- 
duite de  Moysc ,  flgé  de.8o  ans ,  vers  la  fin  du  règne 
de  Cécrops  i.  S,  Augustin,  de  CivUatê  Diiplib.xnii, 
cap.  XI • , 

Déluge  de  Deucalion.  Marmora  Oxômênsia, 
"Bpooh, IV, ...••, 

La  colonie  des  Pélasges-Tyrrhéniens  jouit  d'une 

frande  prospérité.  Dionya.  flaliç.  Antiq.  Rom.  lib.  t, 
f  XXIII 

Naissance  d'Hellen,  fils  de  Deucalion,  •  •  •  ^  • 

Eurotasy  troisième  roi  de  Lacédémone  de  la 

Dynastie  qui  régna  avant  la  conquête  des  Héra- 

glides.  ., 

Amphictyon,  fils  de  pcucalion,  rassemble  les 
peuples  voisins  des  Thermopyles,  leur  donne  1 
nom  d'Amphictyonsetrègne  sur  enx^PaiMoii.  lUf,x, 

0ap>  nu , •  •  •  •  • 

Cranatis ,  second  roi  d'Athènes  »  règne  10  ans.  • 

Penthée ,  fils  d'Echion  et  petit-fik  deCadmus.par 

A^avé  M  fiile^  rè^ue  à  Thèhes.  . 
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Amphictyoa ,  fils  de  Deucalion  «t  genilre  de 
CranaiiSy  chasse  ton  beau-père  y  et  règae  la  ans. 
C'est  le  troisième  roi  d'Athènes.  ÀpoUodorMb.  111, 
çap.  XI 11,  ^.retri:  ex  editione  Heynii,  cap.  xiy, 
%,  r  et  VI 

Origine  des  Scythes  selon  les  Scythes.  Hetodot, 
fib.  IV ,  %.  VU 

Hyagnis ,  fils  dn  Silène  Marsyas ,  invente  la  flûte , 
l'an  i,ao2  de  Père  at tique.  Marmara  Oxoniensia, 
Epoch.  X t  . 

Erichthoniufyfilsde  Dardanns,  roi  de  Dardanie, 
règnp  44  ans.  .................... 

Eriehthonins ,  Athénien  d'une  naissance  illustre , 
chasse  Amphictyon ,  et  règne  36  ans.  C'est  le  qua- 
trième roi  d' Athènes 

Polydore,  fils  de  Cadmns,  roi  de  Thèbes,  Apoi- 
fodor.  lib.  ni,  cap.  r,  5-  r 

Eriehthonins ,  roi  d'Athènes  ,  institue  dans  les 
différentes  bonrgades  de  l'At tique  des  Athénées , 
ou  fêtes  de  Minerve ,  avec  des  |eux  en  l'honneur 
de  la  déesse.  Je  les  place  lo  ans  après  l'époqne 
assignée  par  les  Marbres  d'Oxford,  parce  que  je 
n'ai  pas  cru  devoir  m'astreindre  an  système  chro- 
pologiqne  de  ces  Marines  concernant  les  rois 
d'Athènes « 

Naissance  de  Lyc^stqs ,  fils  de  Mioos  j ,  roi  de 
Crète.  .  , 

Naissance  de  Dorns ,  fils  d'Hellen.  ..,,,«• 

Naissance  d'.£ole ,  fils  d'Hellen.  ......  ,  .  , 

Naissance  d'Erechthée  ,  fils  de  Pai^dion  i.  •  •  • 

Naissance  de  Xuthus ,  fils  d'Hellen.  , 

Pandion  i ,  fils  d'^richthonius ,  cinquième  roi 
d'Athènes,  règne  3i  waA*ApoUodor,  lib,  Ul,  cap.  XW, 
^.  Vi  et  VU  :  ex  editione  Heynii,  cap,  Xiv,^.  Vi 
et  VU 

Tros  succède  à  Eriehthonins  au  royaume  de  Dar- 
danie:  il  règne  3i  ans 

Labdacnsi  fils  de  Polydoirej  roi  de  Tfaèbes.  IcL 
lib.  111,  cap,  V,^.  V f  •  • 

Naissance  de  Teptamus,  fils  de  Dorus.  «  .  •  «  . 

Naissance  de  Cécrops,  fils  d'Erechthée 

Naissance  d'Elatns,  roi  des  Lapithes,  le  premier 
nncétre  connu  de  Cypsélus  y  Tyran  de  Corinthe. 

Vojffi  Vm  4/>î4-  .•...? 1  ,  n  • , 
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Naissance  de  Salmonée,  fils  d^^le 

Naissance  de  Pandorus,  fih  d'Erechthée.  Apol-- 
todor,  lib,  ui,  cap.  xi^,  §.  r  ;  veL  ex  edit.  Heynii  y 

cap.  XK ,  5.  j 

Naissance  de  Métion ,  fils  d'Erechthée.  Id.  ibid. 
Naissance  de  Créthée ,  fils  d'yole.  ....... 

Erechthée ,  fils  de  Pandion  i,  sixième  roi  d'Athè- 
nes y  règne  54  ans.  ApoUodor.  lib.  ut ,  cap.  xiit , 
5.  yiti  :  velex  edit.  Heynii  ^  cap.  xir ,  §.  rut.  .  . 
Xuthas^  fils  d'HelIen ,  ayant  été  chassé  de  la 
Thessalie ,  se  réfagie  à  Athènes.  Pausan.  lib.  rit , 

cap.  t,  pag.  S21 

Xuthus  époose  Crétisa, fille  d'Erechthée.  Pausan. 
ibid,  ApoUod.  loco  laudato.  Sttab.  lib.  rttt,  p.  S88. 

Naissance  d' Achasiis ,  fils  de  Xuthus 

Naissance  de  Minos  11 ,  fils  de  Lycastusj  roi  de 

Crèle.  Diodor.  SicuL  lib,  /k,  5.  jdx .'j 

Naissance  do  Salmonée ,  fils  d'yole.  ApoUodor.  * 

lib.  t ,  cap.  vit ,  5.  ttt i *.  .  . 

Naissance  de  Déion^  fils  d'.£ole.  Id.  ibid 

Naissance  de  Magnés ^  fils  d'.£ole.  Id.  ibid.  •  •  «n 
Moeris ,  le  dernier  des  33o  rois  d'Egypte ,  depuis  / 
et  compris  Menés  jusqu'à  Sésostris ,  règne  68  ans ,  \  32go 

selon  Vecchietî.  Hefodot.  lib  tt ,%.  et 1 

Ilus  succède  à  Tros  :  il  régne  44  ans.  .....  J 

Fondation  de  la  ville  de  Troie.  Clément.  Alexandr. 

Stromat.  lib.  t,pag.  jf.01.  .  . 

Naissance  de  Périérés  y  fiils  d'.£olc.  Apollodof. 

loco  laudato, 

Naissance  d'Eupalamns ,  père  de  Dsdale  et  fils 
de  AJétion.  ApoUodor.  lih.  tit,  cap.  xtVy  %^rttt: 
vel  ex  edit.  Heynii ,  cap.  xr,  j.  rttt.  ........ 

Lycus,  fils  de  Ghtlioinins,  chasse  Laïus  y  fils  de 
Labdacus ,  qui  n'a  voit  encore  qu'un  an,  et  règne  à 

Thébes.  Id.  lib.  ttt,  cap.  r ^  . 

Tectamus ,  fils  de  Dorus ,  passe  en  Crète  avec  àtA 
w£oliens,  subjugue  les  Pélasgcs  et  règne  sur  eux. 

PJodor.  Sicul.  Ub.tr,^.  Lx;lib.  r.  §.  lxxx 

Naissance  de  Câsoé'e,  fils  d'Elatus  ^  roi- des  Lapi- 
thes,  l'un  des  ancêtres  de  Gypsé]uS|TyraQ  de  Corin- 

thc.  Voyez  les  années  3>270  et  4,Oi4 

Cérès  arrive  dans  l'Attique  et  fait  connoître  le 
bled  à  Triplolême  y  ainsi  que  la  manière  de  le 
cultiver.  Alarmora  Oxoniens.  Epoch.  xit 
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Acliaeas  ,  fils  de   Xatlins  ,  ayant  commis  un 
meurtre  involontaire ,  se  retire  dans  le  pays  appelé  I 
depuis  Laconie^et  donne  son  nom  aux  habttans. 

Strab.lib.  vin^pag,  588 

Ion ,  fils  de  Xuthus,  est  mis  à  la  tête  d'une  colonie 
que  les  Athéniens  envoient  dans  le  Fiéloponnèse. 

Strab,  ibid. V33o8 

Triptolême  ensemence  les  campagnes  de  Rharie, 

près  d'Eleusis.  Marmara  Oxoniens.  Epoch.  xju.  . 

Ion  épouse  Hélice,  fille  de  Sélina  nie,  roi  d'iËgiale. 

Pausan.  lib.  vii^  cap.  /,  pag,  ôai  et.  Sss 

Achseus,  fils  de  Xutlius^ passe  en  Thessalie  avec 
des  troupes  qu'il  tire  d'Athènes  et  d'^giale»  et 
recouvre  le  royaume  dû  mz  pères.  W.  Ub.  ni, 

cap.  i,pa^,  Sai - 

Institution  des  Mystères  d'Eleusis.  Marmara 

Oxon.  Epoch.  xr 

N.  B.  Lia  date  des  Marbres  est  efiacée  ;  mais  la 
précédente  étaat  i|399,  et  la  suivante  i;36S,  il 
auroit  fallu  chercher  la  date  de  cette  institution 
entre  ces  deux  nombres.  Mon  système  sur  lea  rois 
d'Athènes  m'a  forcé  d'en  admettre  une  antérieure , 
mais,  très-peu  éloignée  de  la  première.  J'ai  en  de 
plus  l'attentiou  de  la  fkire  tomber  sons  le  règne 
d'Ërechthée,  pairce  que  lies  Marbres  k  pUoeAt  mus 
ce  prince.  M.  de  Sainte-Croix,  savent  des  plus 
éclairés  qu'il  y  ait  en  Europe ,  la  met  en  1^397  ,  ce 
qui  ne  diffère  de  mon  calcul  que  de  sept  ans. 

Naissance  de  Tyro  >  fille  de  Salmoiiée«  Homeri 
Cdyss.  lib.  xi,  yers.  s34*  Apollodor.  Ub.  i ,  cap.  ix , 

S-  ym 

Mort  de  Sélinunte  ,  roi  d'JSgiale  :  Ion  lui  auo-l  ^j* 

cède.  Pausan.  lib,  m ,  cap.  l,pag*  5aa 

Eomolpe  >  Thrace  de  nair^sance ,  arrive  à  Eleusis 
avec  des  troupes  de  son  pays^  et  s'en  empare.  Id. 

lib.  /,  cap.  xxxvjji ,  pag.  gà.  .  .  •  ^ 

'  Les  Athéniens  rappellent  Ion  du  Péloponnèse , 
et  lui  donnent  le  commandement.de  l'armée  qu'ils 
destinent  à  marcher  contre  lea  Thraces.  Id.  lib^  m , 

cap.  I ,  pag.  023.  ' 

Naissance  d'Archandre  »  fils  d'Achasua.  Id.  ibid. 
Traduction  d'Hérodote,  livre  11 ,  note  345.  Essai 
sur  la  Chronologie  d'Hérodote ,  chap.  xv,  sbct.  m , 
$.  XII  ;  pag.  437  et  4a8.  «  .  .• 
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Naissance  de  Périctyménas  ,S\i  de  Nélée ,  roi  de 

Mesnénie.  Apoilodor,  lib.  i,  cap,  tx,§,jx 

Les  Métionides  ,  oa  descendans  de  Méiion  , 
cbassent  Pandîon ,  roi  d'Athènes  :  il  se  retire  à 

'MègAvea,  Pausan.lih.i  f  cap.  y  y  pag.  43 

Félops ,  fib  àe  Tantale,  arrive  en  Grèce,  et  s'em- 
pare de  Pise  et  d'EIis.  Pausan.  lib,  y,  cap,  i.  .  .  .^3352 

Grande  famine  en  Lydie ) 

Commencement  des  exploits  d'Hercales 1 

Pandion  ii  roenrt  de  maladie  à  Mé^ares  :  ses  | 
enfaDB  reloarnent  dans  l'Attiqae  et  ehassent  les  ? 2353 
Mélîonides  :  Egée ,  fiôn  fils  aine  ,  neuvième  roi  I 
d'Athènes ,  règne  30  ans.  Pausan,  Ub.  i ,  cap.  r,  ,  ,) 

Ion  meurt  à  Athènes ,  âgé  de  67  ans ,  et  est 
inhumé  à  Potamos ,  bourgade  de  T  Al  tique  près  de 
la  mer ,  environ  à  deux  lieues  de  Panormos.  Pdti* 

San.  lib,  m, cap.  i ,  pûg.  599 

Laïus  est  tué  par  son  fiUddipe  >  dans  un  Age  a& 
se»  cheveux  commeisçoient  à  blanchir.  Sûphocl. 

(Edip,  Tyrann.  ifers»  74^. *. 

Créon ,  fils  de  Ménocée  et  frère  de  Jooaste  y  veuve 
de  Laïus  »  prend  les  rênes  du  gouverneaient.  Apol 
lodor,  lib.  ni ,  cap.  Vf  ^nn.  ....  i* .-..'...  . 
.    Sésostris ,  roi  d'Bgjpte  ,  succède  à  'Mœris ,  et 

règne  44  ans.  FbyeA>î^an  3^3^. 

Les  femmes  de  Lemnos^ootréesdela  préférence 

des  Lemniens  pour  leurs  concubines  i  massacrent 

leurs  maris.  Âpollodor.  Uh.  M^-cap-  ix ,  §.  xrii,  ,  .  . 

Naissance 'de  Péro,  fiHe  de  Néléeet  de  Chloris. 

ïd.  ibid.  $.  IX ' 

(Bdipe ,  fils  d&  Laïus ,  épouse  Jocastc  sa  mèfe , 
sans  la  connoitre ,  etMMdAte  sur  le  trdnei  Idem, 

lib.  itiycap.v  ,  Ji' rifi.'.' i  .- '.-. 

Origine  des  Scythes,  teloil  les  Grées  du  Pont. 

Ufrodot.  lib.  iv  ^  J.  rin*  .' 

Lycut ,  fils  de  Pandion  11 ,  ayant  été  chassé 
d'Athènes  par  son  frère  Egée ,  se  réfugie  che«  les 
Termiles  auprès  de  Slu'pédoM  >  Arère  de  Minos  11 , 
roi  de  Crète.  Ap^llodor.  lib.  m ,  cap.  xir  f%.ri:  ^tl 

ex  êdit.  H^yniif  cap.  x-r^  ^;  n 

Min<^s  II  étant  allé  cfn  Sicile  pour  redemander 
Dflsdale ,  Cocalus ,  roi  ^u  pays,  le  fait  étoolfer  par 
la  vapeur  d'un  bain  t  11  étoif  âgé  de  75  ans.  Voyez 
Tanaée  3,9%.  Diod^r.  SicuL  Ub.  ly,  ^.  xxx/x.  .  .  •    336 1 
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Les  CrétuiS)  qui  avoient  accoïkipagno  Minos  en 
Sicile ,  font  le  siège  de  Camicos.  Herodot.  lib.  vu, 

S-  CLXX.  •.   .  .  .  fc 

Expédition  des  Argonautes  :   enlèvement  de 

Médée 

Coromis,  petit-fils  d'Ëlatus,  roi  des  Lapithes,  et 
Tun  des  ancllrej»  de  Cypsélus,  Tyran  de  Corintlie  , 
se  trouve  à  l'expédition  des  Argonautes.  Apollon. 
Rhod.  lib.  t  y  iftrs,   5/»  Voyea   les  années  3,299 

et  4^oi4 

Naissance  d'AnligonC)  fille  d'(Kdipe. 

Des  Colchidiens  s'établissent  dans  l'île  des  Phéa- 
cicns,  depuis  appelée  Corcyre.  Apollon,  Rhod,  lib,jy, 

vers,  lyfiio 

Naissance  d'Isméne,  fille  d'CSdipe  et  de  Jocastoi 
Les  Pélasges,  appelés  depuis  Pélasges-Tyrrhé- 
Tiicns,9ont  affligés  par  la  famine  et  par  des  maladies 
contagieuses.  Eu  proie  à  des  séditions  y  ils  quittent 
la  plupart  le  pays  appelé  quelques  années  après 
Tyrrhénie ,  excepté  un  petit  nombre  qui  y  reste  y 
deux  générations  avant  la  guerre  de  Troie.  Dionys. 
Halte,  jéntiq.  Rom.  lib.iy  §.  xxri.  Voyez  l'an  3,i  76. 
Naissance  de  Nestor,  fils  de  Nélée  :  il  vit  deux 
générations,  et  régnoit  sur  la  troisième, la  dernière 

année  du  siège  de  Troie 

Naissance  de  Thésée,fils  d'Egée.  Voyez  l'an  3,4 1 8. 
Des  Cretois  s'établissent  en  Italie ,  sous  le  nom 

jd'Iapyges-Messapiens .  - 

Naissance  d'Etéocles ,  fils  d'(Bdipe  et  de  Jocaste.  |  3S69 
Naissance  de  Pulynices,  fils  d'OSdipe  etde  Jocastc.  ^ 
Tyrrhénus ,  fils  d'Atys ,  roi  de  Lydie ,  arrive  en  f 
Italie  avec  ceux  d'entre  les  Lydiens  qui  l'avoient  >3'5^q 
accompagné ,  et  donne  au  pays  le  nom  de  Tyr-  |    *  ^ 

rhénie.  Herodot.  lib.  i,  §.  xcir J 

Thèbes  ravagée  par  la  peste I  33^1 

L'Oracle  ordonne  de  venger  la  mort  de  Laïus  : 
<Edipe  se  crève  les  yeux  :  il  est  renfermé  par  les 

ordres  de  Créon,  tuteur  des  jeunes  princes 

MortdePolybe,roideCorinthe.  FoyezVan  3,338: 1 
Créon ,  différent  du  précédent ,  succède  à  Polybe.\3372 
j4pollo^or.  lib.  iii^cap.  r,  §.  yii,pag.  i  68 ;  et  lib.  /,| 

cap»  iXy^.xxviii Y 

Musée, disciplcd'Orphée.Pâusan.  lib.x,cap.  yu,\ 

pag.  8i3 J 
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I^édéc  j  forcée  de  quitter  lolcos,  se  retire  à 
Corinthe  avec  Jason,  où  ils  vivent  tranquillement 
pendant  10  ans.  Âpollodor.  lih.  i,cap,  ix^  §.  xxviu, 
pag.  64.  Voyez  Tan  3,364 

Guerre  d'Hercules  contre  les  Pyliens  :  Nélée ,  roi 
de  Pylos ,  est  tué  avec  onze  de  ses  fils  :  Nestor ,  qui 
étoit  alors  élevé  cbez  les  Géléniens ,  échappe  au 
danger.  Apollodor.  lib.  11 ,  cap.  m ,  %.  m.  Mais  il 
vaut  mieux  s'en  rapporter  à  Homère ,  qui  loin  de 
diie  que  Néléo  fût  tbé ,  assure  que  ee  prince  se 
trouva  à  la  guerre  des  Pyliens  contre  les  Epéïeus. 
lliad.  lih.  xi ,  5>o  et  seq.  Voyez  Tan  3,368 

Penthilusjfilsde  Périclyménus.  Toyeç Fan  3,35o. 

Bias,  frère  de  Mélampus,  épouse  Péro,  fille  de 
Nélée .  .  •. • 

Evandre  fonde  avec  des  Arcadiens  une  colonie 
dans  le  pays  des  Aborigènes.  Dionys.  Halicam. 
jintiq.  Rom.  lib.  /,  §.  xxxi 

Prise  de  Troie  par  Hercules  avec  720  hommes , 
montés  sur  six  vaisseaux.  Homer.  lliad.  lib.  r 
ifers.  644  :  Laomédoa  est  tué  :  Priam  lui  succède  :  il 
règne  60  ans , 

Nestor  échappe  à  la  vigilance  de  son  père ,  se 
trouve  au  combat  des  Pyliens  contre  les  Epéïens , 
et  s'y  distingue  par  plusieurs  actions  éclatantes. 
Homer.  lliad.  lib.  XI ,;/ 4  5  et  Sêq 

Jason  répudie  Médée  et  épouse  Glaucé^  fille  de 
Créon ,  roi  de  Corinthe  :  Créon  est  tué  avec  ses 
enfaiis  par  les  intrigue^  de  Médée:  Médée  se  réfugie 
à  Athènes,  auprès  d'Egée.  .Apollodor.  lib.  i ,  cap.  zx, 
5.  xxriii 

Sisyphe  ,  roi  de  Corinthe ,  premier  roi  de  la 
Dynastie  des  Sisyphides.  Fausan.  lib.  ity  cap.  iv  ^ 
pag.  4  ao*  Voyez  l'an  3,3a9 

Naissance  d'Hyllus ,  fils  d'Hercules,  de  qui  des- 
cendent les  rois  de  Lacédémonc 

Thésée  vient  à  Athènes  :  Médée  tente  de  Fem- 

Î)oisonner  :  il  est  reconnu  par  Egée  :  Mcdée  quitte 
a  Grèce.  Plutarch.  in  Theseo ,  pag.  5,  D.  £ 

Naissance  de  Tlépolème ,  fils  d'Hercules 

Apothéose  d'Hercules ,  âgé  de  61  ans.  j4pollodor. 

Ub.  II,  cap.  nu.  . • *  .  .  .  . 

^     Thésée  tue  le  Minotaure  sur  la  fin  de  l'année 
Flutarch.ia  Theseo,  pag.  8 , 
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3392 


3395 


Egée  f  croyant  son  fils  mort ,  se  précipite  du 
haut  d'un  rocher  :  Thésée,  dixième  roi  d^AthèneSi 
règne  39  ans  PhUarch,  ibid.  pas*  g 

Les  Héraclides ,  chassés  du  réloponnèse  par 
Eurysthée ,  se  mettent  sous  la  protection  de 
Thésée 

Ornythion  ,  fils  de  Sisyphe ,  roi  de  Corinthe.  ^ 
Pausan.  lib.  U,  cap,  JK,  pag,  490 s'V^ckA 

Etéocles  ,  fils  d'CBdipe ,  règne  à  Thèbes  :  son  ^  ^^^^ 
frère  Polynices  se  retire  à  Argos. 

Polynices  revient  à  Thèbes ,  pour  régner  à  sou 
toar  :  Eléocles  refuse  de  lui  céder  la  couronne  : 
Polynices  retourne  à  Argos dZ^5 

Polynices  se  ligue  avec  les  Argiens  contre 
Etéocles  et  les  Thébains 3396 

(Bdipe^  chassé  de  Thèbes,  se  retire  dans  l'At- 
tique,  où  il  meurt.  5ophoc/.CffcIfp.  Co/bn 

Guerre  de  Thèbes  entre  Etéocles  et  Polynices  :  \  3397 
ils  s'en tretuent.  Clément.  Àlexandr  StromaU  lib»J, 
p€ie.  4ot 

Thésée  transfère  k  Athènes  les  habitans  des 
douze  principales  villes  de  l'Attique  ,  et  institue 
les  petites  Panathénées  qui  se  célébroient  tous  les 
ans.  Les  grandes  le  furent  l'an  4,i48  de  la  pér. 
jul.  Voyez  cette  année*  Marmora  Oxoniensia , 
Epoch,  XXI 3398 

Guerre  de  Thésée  contre  Créon  ;  tuteur  de  Lao- 
damas ,  fils  d'Etéoclea.  Pausan.  lib,  1,  cap.  XXX2X , 
pafT.  p4 34oo 

Fhéron,  roi  d'Egypte^  règne  18  ans.  Voyez 
Tan  3,358 f  34oi 

Thésée  marche  contre  Eurysthée  avec  Hyllus , 
fils  d'Hercules  :  Eurysthée  est  battu  et  tué  par 
Hyllus 34o3 

Hyllus  passe  dans  le  Péloponnèse ,  et  en  ?ort  à 
cause  de  la  contagion [.  34o4 

Atrée ,  fils  de  JPélops ,  règne  à  Argos S 

Guerre  des  Epigones ,  ou  seconde  guerre  de 
Thèbes.  ApoUodor,  lib,  iii^cap.  m,  §,ji 34o7 

Naissance  d'Hélène ,  fille  de  Tyndare  et  de  Lédu.    34o8 

Naissance  de  Timandra ,  fille  de  Tyndare  et  de 
Léda.  Voyez  l'an  3,43i3 34o9 

Thoas  ,   fils  d'Ornythion  ,  roi  de    Corinthe. 

PMusan,  lib.  ji,  cap,  '^^pag,  490 •    34i4 
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Thcrsandre,  fils  de  Polyniccs,  roi  de  Thèbes. 
Idem, lib.  IX,  cap,  r,pag.  ya9 

Borus,  fils  de  Penlhilus  y  petit -fils  de  Féricly- 
mènas  I  et  arrière  -  petit  -  fils  de  Nélée,  poi  de 
IVlessénie.    Voyez  Tannée  3,379 

Thésée ,  âgé  de  5o  ans ,  enlève ,  selon  Hella- 
nîcus ,  Hélène  ,  qui  n'étoit  pas  encore  nubile. 
Plutarch,  in  TliestOy  pag.  4  4,  E,  HerodoU  iib,  ix, 

cap.  Lxxii • • 

Tcnnès,  fils  de  Cycnus^  conduit  une  Colonie 
dans  l'île  Leacophrys,  et  de  son  nom  l'appelle 
Ténédos.  Diodor.  Sicul.  lib.  r ,  g.  lxxxui 

Protée ,  roi  d'Egypte ,  succède  à  FJbéron  et 
règne  5o  ans 

Hyllus  consulte  l'oracle  sur  son  retour  dans  Je^ 
Péloponnèse.  ApoUodor,  lib.  11 ,  cap»  riii,  §.  //.  .  ./ 

Mort  de  Thésée  :  Ménesthée  ,  fils  de  I*^^^®>\  3/^31 
petit-fils  d'Ornée ,  et  anière-pclit-fils  d'Erechthée  X 
onzième  roi  d'Athènes  ,  règne  23  ans.  Paysan} 
lib,  II  yçap,  XXV y  pag.  i68 , 

Atrée  s'empare  de  Corinthe 

Echémus,  roi  des  Tégcates,  épouse  Timandra , 
fille  de  Tyndare  et  de  Léda.  Voytz  Tan  3,409. 
Pausan.  lib,  riiiy  cap,  r,  pag,  6oy 

Hyllus  retourne  dans  le  Péloponnèse,  sur  la  foi 
.â'un  oracle  équivoque  :  il  est  tué  dans  un  combat 
particulier  par  Echémus ,  roi  des  Tégéates.  Herodot,  V  ^^^^ 
lib,  IX  y  §.  XXVI,  ApoUodor,  lib,  11  y  cap.  vin  y  Ç.  11,. 

Enlèvement  d'Hélène  par  Alexandre ,  fils  de 
Priam  ,  vulgairement  appelé  Paris 

Préparatifs  de  guerre  des   Grecs  contre   les 

Troyens • 

Tlépolème ,  fils  d'Hercules  ,  se  retiré  à  Argos. 

Agamemnon  y  fils  d' Atrée  ^  succède  à  son  père 
au  royaume  de  Mycèncs 

Les  Cimmériens  envahissent  l'Asie  Mineure. 
y  oyez  ma  note  19  sur  le  premier  livre  d'Hérodote. 

Naissance  d'Orestes,fils  d' Agamemnon.  FelUiusj 
Patercul,  lib,  1,5./.  Voyez  les  années  3,453  et  3,52 1 .  f  ^431 

Agamemnon  fait  la  conquête  du  royaume  def 

Sicyone * 

Tlépolème ,  fils  d'Hercules ,  ayant  tué  involon- 
tairement Licymnios ,  son  oncle  maternel ,  passe 
dans  rile  de  Rhodes  avec  des  forces  considérables  ^ 
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y  fonde  les  yilles  de  Linde ,  d'Ialyssos  et  de  Ca- 
miros ,  et  peu-  après  devient  roi  des  Rhodiens. 
Apollodor.  lib.  ii ,  cap.  rin  y%>ii 343a 

Thersandre ,  roi  oe  Tbèbes ,  ayant  devancé  la 
flotte  des  Grecs ,  est  tué  en  Mysie.  Pauian.  lib.  ix, 
cap.  r^pag.  ^aa |3433 

Siégé^de  Troie  par  les  Grecs  :  leur  armée  mon- 
toit  à  i35y6io  hommes.  Homer.  in  Catalogo.  •  .  . 

Leonteus  ^  file  de  Goronus ,  petit-fils  de  Camée, 
arrîère-petiufilsd'£latus,  et  Tan  des  ancêtres  de 
Cypséhis,  Tyran  de  Corintbe ,  se  trouve  an  siège  ^3434 
de  cette  ville.  Hemeri  lliad.  ii ,  v#r5.  645.  .  .  • 

Tisamène,  fils  de  Tliersandre ^  n'étant  pas  en  âge 
de  gouverner  )  Pénélée  prend  an  siège  de  Troie  le 
com  maudem  ent  desBéot  iens.  Ptuisan.lib,  iXyp  ^y^. 

L'île  de  Ténédos  ravagée  par  les  Grecv  :  Achilles 
tue  Tennès ,  fondateur  de  cette  île  :  lesTénédiens 
Tendent  les  honneurs  divins  à  Tennès ,  en  mémoire 
de  sa  vertu  et  de  ses  bienfaits.  Diodor.  SieuL  lib,  v  y 
\.  hxxxiiî 344o 

Achilles ,  irrité  contre  Agamemnon  ,  reste  dans 
l'inaction  :  les  Grecs  sont  battus 544 1 

Aehilles  envoie  Patrocles  au  secours  des  Grecs  : 
Patrocles  est  tué  :  Achilles  prend  les  armes ,  les 
Troyens  sont  repousses  :  Hector  est  tuè.  .         .  .    54422 

Achilles  est-  tué  :  ses  armes  sont  adjugées  à 
Ulysses  :  Ajaz  se  tue  de  désespoir 5443 

Pénélée ,  commandant  des  Béotiens ,  est  tué  la 
•  dernière  année  du  siège  de  Troie.  Pausan.  lib.  ix , 
cap.  r ,  pag.'  72J. 

Prise  de  la  ville  de  Troie  ^  le  27  Tbargélion 
finissant  (le  â3mai.) ' 

Ménesthée ,  roi  d'Athènes  ^  meurt  dans  l^lc  d 
Mélos  y  en  revenaVit  du  siège  de  Troie  :  Démo* 
;phon  y  fils  de  Thésée  ,  douzième  roi  d'Athènes  ^ 
:  règne  4i  ans. S  5444 

Teucer  fonde  Salamine  dans  Tife  de  Cypre. 
VelleiusPaUrcuP.  lib.  /,  cap.  lysub  inithim.  Sa  pos- 
térité y  régnoit  896  ans  après.  Voyez  Pan  4,34o. 

Agamemnon  fonde  dans  l'île  de  Crète  les  villes 
de  -Mycènes ,  de  Tégée  et  de  Pcrgame»  Vtlleius 
Patercul.  lib,  z,  cap.  / ,  %>  u 

Agamemnon  retourne  dans  ses  états  :  il  est  tué 

par  Dgisthe  et  par  Clytemnestre •  • 
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Egisllie  règne  sept  ansàMycènes.  Homiti  Oiyss, 
lib'.  III,  if  ers.  3o5^  VêlLPaUrcuL  lib,  i^cap.  i ,  §,  m. 

Tisamèue ,  fils  de  Thersaiidrc ,  règne  à  Thèmes. 
Pausan,  lib.  ix ^  eap.  r ,  pag,  y^S ». 

Thoas ,  qai  ayoit  été  chassé  de  Corinthe  a3  ansj 
auparavant ,  remonte  sur  le  trône 

La  ville  de  Métaponte  en  Lucanîe  fondée  par| 
Dpéus ,  com  pagnon  de  Nestor.  VelL  PaUrcul.  lib*  i , 
cap.  I , 

Damophon ,  fils  de  Thoas ,  roi  de  Corinthe. 
Pausan.  lib.  ii ,  cap.  ir ,  pag.  4  20 

Les  Assyriens  maîtres  de  l'Asie  supérieure. 

Herodoi.  lib.  '  >  $•  ^^^ -  •  • 

Amphilochns,  fils  d'Amphiaraiis ,  fonde  la  ville 
d'Argos  Amphilochiam  dans  le  golfe  d'Ambracie. 
Thucydid.  lib.  1/  y  §.  lxviii.  HêyniiAS  ad  Apollo^ 
•dorum ,  part,  11 ,  pag.  654 

Andropompus ,  fils  de  Borus ,  roi  de  Messénie. 
Pausan.  lib.  11 , cap. xriu , pag.  iSi.  Voyez  Tannée 
34i6 

Egisthe  et  Glytemnestre  tués  par  Orestes  : 
Or  est  es  se  retire  en  Arcadie  et  y  demeure  un  an. 
"Euripid.  OresU  çêrs.  4  6yo ,  4  6y4 

Orestes  est  absous  par  l'Aréopage  du  meurtre 
de  sa  mère , 

Néoptolëme ,  fils  d'Achilles  et  d'Andromaque  ^ 
tué  à  Delphes  par  Orestes.  Euripid.  Andromach, 
^ers.  4  93g 

Orestes  épouse  Hermione  ,  fille  de  Ménélas  et 
veuve  de  Néoptolème.  Euripid. Or^sl.  vers.  4yo4 .. 

Orestes  règne  70  ans  à  Myoènes.  Ces  70  ans 
doivent  se  compter  de  la  mort  d'Egisthe.  Vêll. 
PatêrcuL  lib.  i ,  cap.  Jf^.ui 

Naissance  de  Pan.  Herodot.  lib.  11 ,  $.  cxtr,.. 

Mort  de  Tisamèue ,  roi  de  Thèbes:  son  fils  Anté* 
sion ,  chassé  par  Damasichthon  ,  fils  d'Opheltès  et 
petit  -  fils  de  Pénélée  ,  passe  ches  les  Doriens  : 
Damasichthon  règne  à  Thèbes.  Pausan.  Ub.  ix, 
cap.  y ,  pag.  y $3 

Troisième  entreprise  des  Héraclides  sur  le 
Péloponnèse ,  sous  la  conduite  de  Cléodsena , 
fils  d'Hylhis.  Eusebii  PraparaL  Evançil.  lib.  v^ 
eap.  XX  f  pag»  24  o.  Voyes  les  années  3>4o4 
et  S,4a4 , 


P*r. 
jalten. 

Anném 
aT.  J.C. 

3444 

1970 

3445 

1269 

3446 

l!l68 

3447 

1^67 

3448 

ia66 

345o 


345i 


3453 


3453 


3454 


i!;i64 


1263 


ia6a 


3465 


ia6i 


1360 


ia49 


3469]   ia45 


CHRONOLOGIE. 


583 


Pér.   \  Années 


jnlieD. 


aT.  J.  C. 


5470 
3475 

348o 
3485 


35oo 


tlliampsinUe ,  roi  d'Egypte ,  règne  66  ans.  Mû' 
netho  apud  Josgph.  contra  Apionem  flib,  i  ,^,xxriy 
paff.  46o.  Joseph  le  nomme  Rhamsès 

Naissance  d' Aristomachns  ,  fils  de  Cléodaeiis . . 

Ptolémée  y  fils  de  Damasichthon  ,  roi  de  Thèbes. 
Pansan.  lib,  ix ,  cap,  r ,  pa^»  ysS . .  .• 

Oxyntès  y  treizième  roi  d^thènes ,  règne  3oan8. 

Mélanthus ,  fils  d'Andropompas  ^  roi  de  Mes- 
sénie ,  né.   Voyez  Tan   3,45o 

Propodas ,  roi  de  Corinlhe 

Fin  de  la  Dynastie  des  Atyades ,  rois  de  Lydie  : 
le  commencement  de  cette  Dynastie 
Dynastie  des  Héraclidcs  ,  rois  de 
premier  roi  de  cette  Dynastie.  Heroâ 

Naissance  de  Théras ,  fils  d'Autésion  ,  et  petit- 
fils  de  Tisamène ,  roi  de  Thèbes  :  il  étoit  le  dixième 
descendant  de  Cad  mus.  Herodot.  lib.  /r,  §.  cxLrUj 
et  note  q64 

Migration  .^Boliène  commence  sons  la  conduite 
d'Orestes.  Strah,  lib.  xiii ,  pag.  8ja 

Quatrième  entreprise  des  Héraclides  sur  le  Pé- 
loponnèse ,  sous  la  conduite  d' Aristomachns ,  fils 
de  CléodsDus  :  il  est  battu  par  les  Péloponnésiens 
et  perd  la  vie  dans  l'action  ,  laissant  trois  enfans 
en  bas^ge,Aristo(lému8,Téméi)UsetCresphontes.)  35o4 
Easebii  Prœparat.  EvangeL  lib,  r ,  cap.  xx  y  pag.  a  /  o. 
Apollodor,  lib,  11,  cap,  vu,  %,  11.  V'oyea  Tan  3,469. 

Des  Béotiens ,  chassés  d'Arné  en  Thessalie  , 
retournent  en  Béotie  60  ans  après  la  prise  de 
Troie.  Thucydid  y  lib,  i,  §.  xii.  Strab.  lib,  ix , 
pag.  63 o.  Voyez  les  années  3,178  et  3, 1 79 

Ceux  des  Pélasges,  qui  étoient  restés  dans  hi 
Tyrrhénie ,  en  sont  chassés  par  les  Tyrrhéniens  \ 
ils  passent  dans  T  Attique.  Voyez  l'an  3,367.  Herodot. 
lib,  rr ,  J.  cxxxvii,  Thucyêfid.  lib.  ir  ,  §.  cix .... 
Ceux  des  Pélasges ,  qnî  avoient  envahi  la  Béotie, 
en  sont  chassés  par  les  Béotiens, lorsqu'ils  revien- 
nen  t  dans  leur  pays.  Voyez  les  années  3, 1 78 ,  3^i  79 

et  3,5o4 

Ces  Pélasges  se  réfugient  dans  PAttique ,  au- 
près des  Pélasges -Tyrrhéniens.  Sirab,  liU  ix  y 

pag,  6tS,  B 

Xanthus  ,  fils  de  Ptolémée ,  roi  de  Thèbes.. 
Pausan,  lib.  ix ,  cap,  y^pag'  7^^' 
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•«Aphidas  ,  quatorzième  roi  d'Athènes ,  règne 
on  an 

Tbymœtès,  quinzième  roi  d'Athènes,  règne 
Luit  ans 

Orcstes  meurt  en  Arcadie  âgé  de  90  ans  :  ses 
fils  Penlhilus  et  Tisaménas  régnent  trois  ans.  VelL 
Patêrcul,  lib.  i ,  cap.  Ji^^.  ir 

Les  Pélâsges-Tyrrhéniens ,  aidés  parles  Pélasges 
sortis  de  Béotie|4>âtissent  aux  Athéniens  la  partie 
de  mur  de  la  citadelle ,  appelée  le  mur  Pélasgique. 
Hêfod.  lib,  VI,  §.  cxxxriT.  Strah,  lib.  ix,pag.  6i  6,  B. 
Paasan.  lib.  ï,  §.  xxriii ,  pag.  ($7.  Myrsil.  apud 
Dionys.  Halic.  Amiq.  Rom.  lib.  i ,  §,  xxriii 

Doridas  et  Hy an thidas ,  fils  de  Propodas ,  régnent 
à  Corinthe 

Conquête  du  Péloponnèse  par  Aristodémus ,  • 
Téménus  et  Cresphontes  ,  fils  d'Aristomachus. 
jipollodor.  lib»  ti ,  cap.  nu  ,  %.  u  tt  seq 

Penthilus  et  Tisaménus  ,  fils  d'Orestes ,  sont 
chassés  par  les  Héraclides.  FaiMa/i.  lih.  m,  cap.  1 , 
pflff.  flo5  ;  lib.  II,  cap.  xrin ,  pag*  iSt 

Mélantbus ,  roi  de  Messénie  ,  chassé  par  les  Hé- 
raclides,  se  réfugie  à  Athènes.  Voyez  Tannée  3,486. 

Naissance  d' An tasus,  descendant  d'Elatus,  roi 
des  Lapithes  et  l'un  des  ancêtres  de  Cypsélus, 
Tyran  de  Corinthe.  Voyez  les  années  8,270  et  4,o  1 4. 

Xanthus ,  roi  de  Thèbes ,  fait  la  guerre  aux 
Athéniens  :  provoque  à  un  combat  particulier 
Thymoelès  leur  roi  :  Thymœlès  refuse  le  combat 
et  est  chassé  :  Mélanthus  accepte  le  défi  et  règne 
en  sa  pUce  Zj  ans 

Xanthus  est  tué  :  Thèbes  ne  veut  plus  de  rois 
et  se  gouverne  en  république 

Institution  de  la  fête  des  Apaturies  i  l'occasion 
de  la  ruse  de  Mélanthus ,  dans  son  combat  contre 
Xanthus  ,  roî  de  Thèbes 

Continuation  de  la  migration  ^oliènc  par 
Penthilus,  fils  d'Orestes.  Strab.  lib.  xiii,  pag.  8^9. 
Voyez  l'année  5,5o4 \  ^ ^ . 

Les  Achéens ,  chassés  par  les  Héraclides ,  se 
réfugient  dans  le  pays  d'jEgiale,  appelé  depuis 
A'^haïe ,  qui  étoit  alors  possédé  par  les  Ioniens 

Les  Achéens  et  les  Ioniens ,  ne  pouvant  s'ac- 
corder ,  se  font  la  guerre  :  Tisaménus^  fils  d'Orestes^ 
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et  chef  des  Achéens ,  est  taé  clans  une  batailler  :  les 
Ioniens  n'en  sont  pas  moins  cbassés  par  lesÂchèens  : 
ils  retournent  à  Athènes .\  .. . 

Mort  d'Aristodémus ,  premier  roi  de  Laeèdé-^ 
xnone  de  la  maison  des  Héraclides  :  il  laisse  la  con- 
ronne  à  ses  deux  fils ,  Prorclès  et  Eui*yslhènes  ,  qui 
ne  faisoient  que  de  naître  :  Théras,  ûU  d'Autésion , 
•leur  onclo  maternel ,  est  leur  tuteur.  Herodot, 
lib.  ir ,  |.  cxLyiî 

Cbéops ,  roi  d'£gypte ,  règne  5o  ans.  Herodot. 

lib,  II ,  5»  cxxrii 

•    Fondation  de  la  ville   d'Halicarnasse.    Taciii 
Annal,  lib.  ly,  Ç.  xr ' 

Troisième  migration  j^oliène,  sous  la  conduite 
d'Echélatus  ,  fils  de  Penthilus.  Strab,  lib,  •xiit , 
pag.  8y3 ,  A,  Voyez  Tan  3,5q5 

Les  Pélasges,  établis  dans  la  Troade,  sont  chassés 
par  les  ^oliens ! . . . 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens ,  chassés  d'Athènes, 
font  la  conquête  de  Tilede  Lemnos.  Herodot,  lib.  vi, 
5.  cxxxyii 

Alélèsy  premier  roi  de  Corinthe-,  de  la  maison 
des  Héraclides.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  , 
chap.  xYiii  f  pag.  Ô19  ot  suiv. ..  ^ ............. . 

Mêlas  ,fils  d'Antasus,  descendant  d'Ëlatus^  roi 
des  Lapithes,  l'un  deaancêtresde  CypsélusyTyran 
de  Corinthe,  s'étant  concilié  Alétès,  premier  roi 
de  Corinlhe^  de  la  maison  des  Héraclides,  est  reçu 
à  Côrinthe ,  malgré  l'Oracle  qui  lui  ayoit  défendu 
de  le  recevoir.  Pausan.  lib.  11 ,  oapi  jk,  pbg'  '  sby 
iib.  p-fCap.  xvîiifpag,  4  a^é  Voyez  les  an-nées  3, 270 
et  4,oi4 

LesMinyen8|d^scendans  des  Argonautes,  chassée 
de  Lemnos  par  les  Pélasgcs-Tyrrhéniens ,  se  réfu- 
gient à  Lacédémone.  Herodot.  lib.  iv ,  §.  cxir. .  '. . . 

Majorité  de  Proclès  et  d'Ëurysthènes,  souches 
des  deux  maisons  royales  de  Lacédémone;  Voyez 
l'an  3,536 .....:.... 

Codrus ,  fils  de  Mélanthus ,  dix-septième  et  der- 
nier roi  d'Athènes,  règne  ai  ans.Eusebii  Chronicôn 
libro  poster,  pag.  g6  ^  ^  et  gg 

Les  Pélasges-Tyrrhénicns, outrés  de  l'affront  que 
leuravoientfaitlesAthéniens,enlèvenl  desfemmes 
d'Athènes^  et  les  prennent  pour  leurs  concubines. 
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Quatrième  et  dernière  migration  iËoliëne , 
80U8  la  conduite  de  Graïs,  fils  d'Ëchélatas.  Strab. 
Ub,  xin  y  pag.  8y3 ,  A.  Pausan,  lib.  Jii ,  cap*  li , 
pag.  9o6.  Voyez  Tannée  3,â4o 

Fondation  de  l'île  Calliste  ,  depuis  nommée 
Théra ,  par  Théras,  qni  emmène  avec  lui  une  partie 
des  Minjens  qui  s'étoient  retirés  à  Lacédémone. . 

Fondation  de  Lépréum ,  Macist os,  Phrixes ,  Pyr^ 
gos ,  Epium  et  Nudium  dans  la  Tripbylie ,  par  les 
Minyens.  Herodot,  Ub,  ir^  5*  cxLriii 

Les  Pélasges  sont  chassés  de  l'île  de  Lesbos  par  - 
lea  ^oliens 
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Fondation  de  la  ville  de  Lesbos  par  les  .£oliens. 
Viia  Homêri  Hérodote  faUb  tributa  y  subfinêm 

Les  Pélasges- Tyrrhéniens  de  Lemnos  tuent  les 
cnfans  qu'ils  avoient  ensdes  Athéniènes ,  ainsi  que 
les  mères  de  ces  enfans , 

Dévouement  de  Codrus ,  dernier  roi  d'Athènes  : 
Médon ,  fils  aine  do  Codrus  y  premier  Archonte 
perpétuel ,  gouverne  aj  ans. 

Fondation  de  Mégares  sur  les  confins  de  l'At- 

tique 

.  Migration  loniène ,  selon  ApoUodore  et  £ra- 
losthènes.  Clem$nU  AUxandr.  StromaL  lib.  l , 
pag.  388  et  4oa 

Chéphren,  roi  d'£gypte,  règne  56  ans.  Htrodot, 
lib.  Il  y  5-  cxxrii 

Sou8|  roi  de  Lacédémone ,  de  la  seconde  maison , 
règne  44  ans 

Ixion  »  second  roi  de  Corinthe  ^  de  la  maison  des 
Alétiades ,  règne  38  ans 

Fondation  de  la  ville  de  Cyme  en  ^olie.  Vita 
Homêri  Htrodoto  tributa,  %.  ïï ,» 

Fondation  de  Milet ,  de  Colophon ,  la  treizième 
an  née  de  l' Arohontat  de  Médon.  Marmora  Oxoniên- 

$ia  y  Epoeh,  xxrtii 

•  Colonie  envoyée  ^m  l'île  de  Mélos  par  des  La- 
fconiens  et  des  Spartiates.  Conon.  Narrât,  xxxri  ; 
Thucydid.  lib.  r  $  ^,  Lxxxir ,  pag,  3Sy,  et  cxiif 
pag.  3y4 

Agis ,  fils  d'Eurysthènes ,  roi  de  Lacédémone ,  de 
la  première  maison ,  règne  4o  ans 

Fondation  de  Neon-Tichos  par  les  habitans  de 
Cyme.  Fita  Homêri  ,^,ix 
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Acastas ,  fils  de  Médon ,  second  Archonte  per- 

pétnel  ^  gouverne  36  ans |  36o9 

Fondation  de  la  ville  de  Smyrne.  Vita  Homerif 

5.  // (  3gj3 

Naissance  d'Homère ,  selon  l'auteur  de  sa  vie  L 
attribuée  nial-à*propos  à  Hérodote.  §.  m 3 

Agis  subjugue  les  Hilotes.  Voyez  l'année  3,916. 1  36^3 

Agélas ,  troisième  roi  de  Corinlhe  ,  règne  1 
37  ans I  363o 

Agis  envoie  une  colonie  en  Achaïe  ,  sous  la  S 
conduite  de  Patrcus ,  qui  fonde  la  ville  de  Patres./ 
Pausan,  lib.  m  ^cap.  11,  pag.  ao6, \363a 

Naissance  du  premier  ancêtre  connu  de  l'His-i 
torien  Hécatée  de  Milet.  Herodoi.  lib,  u,  ^.  cxun»j 

Eurypon  ,  fils  de  Sous  ,  roi  de  Lacédémone ,  de  | 
la  seconde  maison  ,  règne  48  ans 3633 

Ecbéstratus ,  fils  d'Agis ,  roi  de  Lacédémone ,  de 
la  première  maison,  règne  39  ans 

Mycérinus ,  roi  d'Egypte ,  règne  30  ans 

Arcbipnus,  fils  d'Acastus,  troisième  Arcbonte 
perpétuel ,  gouverne  26  ans 

Salil  est  élu  roi  d'Israël.  Rfg-  lib.  i,  cap,  jx, . . 

Les  Sicules  chassent  les  Sicaniensde  Sicile ,  trois 
siècles  avant  l'établissement  des  Grecs  en  Sicile. 
Thucydid:  lib.  n^  §.  u.  Mais  je  crois  préférable  le 
sentiment  de  Denys  d'Halicarnasse  ,  qui  place  la 
conquête  de  la  Sicile  par  les  Sicules  un  siècle  avant 
la  guerre  de  Troie.  Voytx  l'an  3,344,  et  sur- tout 
TEssai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote ,  cbap.  viii , 
5.  y  I ,  pag,  243  et  suiv. •  •  •  • •  •  • 

Zancle ,  connue  depuis  sous  lo  nom  de  Messène , 
fondée  par  les  Sicules.  Thucydid,  lib.  ri ,  §.  ir. 
Mais  voyez  l'an  3,3^5 

David  est  reconnu  roi  par  la  tribu  de  Juda. . . . 

Asychifl ,  roi  d'Egypte ,  règne  4o  ans 

Prumnis ,  quatrième  roi  de  Corinlhe ,  règne 

35  ans 

David  est  reconnu  roi  d'Israël  par  tontes  les 

Tribus 

Thersippus,  fils  d'Archippns,  quatrième  Ar- 
chonte perpétuel ,  gouverne  4i  ans. ., 

Ecbéstratus ,  roi  de  Lacédémone,  delà  première 
.maison ,  chasse  les  Cynnriens  de  leur  pays 

Labotas ,  son  fils ,  lui  succède ,  et  règne  4o  ans. 
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Frytanis ,  fils  d'Eurypon  ^  roi  de  Lacédémone  j 
de  la  seconde  maison,  règne  68  ans 368 1 

Guerre  des  Lacédémoniens  avec  les  Argiens  au 
sujet  de  la  Cynurie 368a 

ï>avid  meurt  :  Salomon  lui  succède 3698 

Salomon  pose  les  fondcmens  du  temple  de  Jéru- 
salem  

Bacchis  ,  cinquième  roi  de   Corinthe  ,  règne  ^3/02 
35  ans 

Anysisy  roi  d'Egypte ,  règne  58  ans. 

Anysis ,  chassé  de  ses  états  par  un  roi  d'Ethiopie , 
se  réfugie  dans  l'île  d'Elbo 3/03 

Dédicace  du  temple  de  Jérusalem  ,,la  douzième 
année  du  règne  de  Salomon.  Regum ,  lib,  m , 
eap.  riii 3^  10 

Phorbas^filsde  Thersippus, cinquième  Archonte 
perpétuel  |  gouverne  37  ans 3711 

Doryssus ,  fils  de  Labotas ,  roi  de  Lacédémone  , 
de  la  première  maison ,  règne  4a  ans 1  ^7i^| 

Agélas ,  sixième  roi  de  Corinthe  j  règne  5o  ans.  1  3^37 1 

Salomon  meurt  :  Roboam  lui  succède \ 

Jéroboam  se  révolte  contre  Roboam  ;  il  règiiéV3739 
sur  dix  Tribus  ;  premier  roi  d'Israël S 

Sésac  y  prince^ qui  avoit  succédé  à  l'usurpateur 
Ethiopien  dans  le  royaume  d'Egypte  »  pille  le 
temple  de  Jérusalem.  Reg,  lib.  m,  cap.  xir y 
¥ers,  30 '. , 3/44 

Naissance  d'Homère.  VelLPaUreuL  /i(.  t,  cap.  x. 
Voyez  l'année  3 fi  12 ,  et  sur-tout  les  années  Sf^fij 

et  3,807.  • • ^7*^ I 

Mégaclès  ,  fils  de  Phorblls  y  sixième  Archonte  [ 

perpétuel ,  gouverne  36  an« .".... 3748 

Eunomus,  fils  de  Frytanis^  roi  de-Lacédémouc , 

do  la  seconde  maison  y  règne  55  ans : ^7^9 

Ataysis  sort  de  l'île  de  FElbo  après  5o  ans ,  et  se 

mainti'ent  sur  le  trÂne  jnsqu'à  sa  mort 3753 

Ahias  f  roi  de  Juda ,  règôe  trois  ans; 3756 

Agésilaîis ,  fils  de  DiHyssns  >  roi  de  Lacédémone  y 

de  la  première  maison  y  règne  44  ans SySj 

Asa  ,  cinquième  l^i  dé  Jùda  ^  règne  4i  ans. ....  Sj5c^ 
Nadafb'y  fils  de  Jéroboam  y  second  roi  d'Israël ,  \ 

règne  un  an f  3  ^ 

Anysis  meurt  sept  ans  après  être  remonté  sur<     ' 

,  le  trône.  HifodoL  lib,  11,  §.  çxl  el  exu 
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Naîs-^ancc  de  Folydectes,  fils  d'Eunomas  ^  roi  de 
Lacédémone  ^  de  la  seconde  maison 

N.  H,  Il  se  trouve  ici  une  lacnne  de  a4i  ans  dans 
Hérodote  ,  concernant  l'Histoire  d'Egypte.  Voyiz 
mon  Essai  de  Chronologie ,  chap.  i  ^  §.  xii  y  depuis 
la  pag.  92  y  jusqu'à  la  pag.  110 

Baasa ,  troisième  roi  d'Israël ,  règne  23  ans. . . . 

Eudémus^  septième  roi  de  Corin  the^  règne  a5  ans. 

Naissance  d'Homère.  De  toutes  les  opinions  sur 
la  naissance  de  ce  Poète  y  celle-ci  me  paroît  là  plus 
vraisemblable.  Voyez  Hérodote  |  livre  11 ,  note  202^ 
4fO'^ez  aussi  l'an  3,807 

Hésiode  fleurit.  Marmara  OxoniinsiayEp,  xxix. 

Diognète,  fils  de  Mégaclès,  septième  Archonte 
perpétuel ,  gouverne  34  ans 

Héla  9  quatrième  roi  d'Israël ,  règne  un  an 

<*  Zamri  tue  Héla  y  et  régne  liuit  jours  ;  Amri , 
sixième  roi  d'Israël ,  règne  1 1  ans 

Naissance  de  Lycurgue,  fils  d'Eunomus,  d'un 
second  lit 

Naissance  de  Fhidon ,  roi.  d'Argos  ,  frère  de 
Caranus ,  roi  de  Macédoine 

AristodémuSy  huitième  roi  de  Corinthe,  règne 
36  ans 
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Achab ,  septième  roi  d'Israël ,  règne  2 1  ans 

Josaphat,  sixième  roi  de  Juda,  règne  21  ans.. . 

Archélaiis  y  fils  d' Agésilaus  y  roi  de  Lacëdémone , 
de  la  première  maison ,  règne  60  ans 

Eunomus,  roi  de  Liacédémone ,  de  la  seconde 
maison ,  est  tue  dans  une  sédition:  Polydectes,  son 
fils  aîné  y  lui  succède  :  il  règne  24  ans 

Homère  fleurit ,  selon  les  Marbres  de  Paros , 
'Epoch,  XXX.  C'est  l'année  de  sa  naissance ,  suivant 
Porphyre,  apud  Suidamy  voc.  0*/xffpef ,  P^S'  ^^^' 
Voyez  l'an  3,767 

Naissance  de  Caranus ,  frère  de  Phidon ,  et  pre- 
mier roi  de  Macédoine.  Foyez  l'an  3,791 

Achab ,  roi  d'Israël ,  e^t  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Syriens  :  Ochozias ,  son  fils ,  lui  succède , 
et  meurt  la  même  année 

Joram ,  frère  d'Ochozias,  neuvième  roi  d'Israël, 
règne  1 2  ans. , 

Phéréclès,  fils  de  Diognètc,  huitième  Archonte 
perpétuel ,  gouverne  43  ans 
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Fhidoa ,  roi  d'Argoa ,  invente  les  poids,  les  me- 
sures et  les  monnoies  d'argent.  Hêrodot*  lib.  ri  ^ 
^.  cxxvii.  Strab.  lib.  y  m,  pag.  54g,  Pausan,  lib.  ri, 
cap.  XXII 

Joram ,  associé  au  trône  par  Josaphat ,  roi  de 
Juda ,  son  père 

Josaphat  meart  :  Joram ,  son  fils^  lai  succède ,  et 
rhgne  quatre  ans 

Charillus ,  fils  de  Polydect es ,  roi  de  Lacédémone , 
de  la  seconde  maison ,  règne  64  ans  :  Lycurgue  est 
son  tuteur , 

TélestèSy  chassé  de  Corinthe  par  Agémon  :  Agé- 
mon,  neuvième  roi  de  Corinthe ,  règne  16  ans.  . . 

OchoziaSy  huitième  roi  do  Juda,  règne  un  an. . . 


Pér. 
julien. 

Anne*. 
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58ig 

895 

38ao 

894 

38a5 

88g 

3826 

888 

3827 
3829 

887 
885 

Pér. 
julien. 


•Les  jeux  olympiques  ,  institués  par 
Hercules  ,  Pélops  et  Pisus  ,  ayant  été 
interrompus ,  sont  renouvelés  par  Ly- 
curgue de  Lacédémone  ,  Iphitus  d'Elée, 
et  Cléosthènes  de  Pise,  vingt-sept  olym- 
piades avant  celle  où  Corœbus  d'Elée 
remporta  le  prix.  Phlegontis  Tralliani 
de  Olympiis  fr^gm,  ex  edit.  Meursii,  in 
collectione  operum  ,  tom.  ni ,  pap.  #  95. 
Eusêbii  Chronicor.  lib.  prior.  pag.  3g. . . . 

lasius  de  Tégée  y, remporta  la  ^^c-Wqtq 
toire.  Pausan.  lib.  riii  ,cap.  xlviii 

Naissance  d'Homère  et  d'Hésiode.  He- 

rodot.  lib.  11 ,  §•  ^'^^ 

OchoziaSy  roi  de  Juda,  étant  mort, 
Athalie ,  sa  mère ,  usurpe  le  trône  :  elle 
veut  faire  périr  Joas  son  petit-fils  :  le 
grand-prêtre  Joiadas  soustrait  ce  jeune 
prince  aux  recherches  de  la  reine 

Jéha  ,  dixième  roi  d'Israël ,  règne 
98  ans 

Athalie  ayant  été  tuée  ,  Joas  monte 
sur  le  trône ,  et  règne  4o  ans.  C'est  le 
neuvième  roi  de  Juda 3836 

Alexandre ,  dixième  roi  de  Corinthe , 
règne  a5  ans 3843 

Thaïes  de  Crète  ,  célèbre  poète  et 
musicien^  persuada  aux  Lacédémoniens 


Anaéetj  OJruipiade* 
ev.J.C.     d'Ipbitas. 


884 


X. 


1. 


878 
871 


II. 


IV. 


3. 


a. 


CHRONOLOGIE. 


59« 


^e  recevoir  les  loix  de  Lycnrgae.  P/a- 
tarchn  in  Lycurgo ,  non  longe  ab  initio.. . . 

Législation  de  Lycargue 

Majorité  de  Charillus 

Thaïes  de  Crète  ,  guérit ,  par  la  mu- 
siqne ,  les  Jjacédémoniens  de  la  peste. 
Plutarch,  de  Musicâ^pag.  iyi46 yC 

Arche laiis  ^  roi  de  Lacédémoiie  ^  de  la 
première  maison ,  secondé  par  Charillus^ 
prend  la  ville  d'^gys.  Pausan.  Ub.  m  y 
ear^  ii^  pag.  908 

Phidon ,  roi  d'Argos ,  chasse  les  Ago- 
nothètes  des  Eléens.   Pausan.  lib.  ri. 


Pér. 

julien 


384; 
3848 
385 1 


3853 
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cap 


XXII 


P<^8' 


3854 


3858 


386o 


3868 


5o^ 

Jéhu  meurt  :  Joachaz  ,  onzième  roi 
d'Israël ,  règne  17  ans 

Phidon  est  détrôné  par  les  Lacédémo- 
niens 

Téléclus,  roi  de  Lacédémone ,  de  la^ 
première  maison ,  règne  4o  ans f  ,^^ 

Ariphron ,  fils  de  Phéréclès ,  neuvième^        ^ 
Archonte  perpétuel ,  gouverne  25  ans. . .  1 

Télestès  ,  onzième  roi  de  Corinthe , 
remonte  sur  le  trône  :  il  règne  la  ans. 
Voyez  l'année  3^827 , 

Charillus  attaque  les  Tégéates  sur  la  foi 
d'un  oracle  équivoque  :  il  est  battu  et  fait 
prisonnier.  Pausan.  Ub.  Jii,cap»rii,p.2i(^f 
ji so;  Ub.  riii  f  cap.  xLriii ,  pag.  6gy. . . 

Mort  de  Lycur^ue \ 

Joachaz  meurt:  Joaz,  son  fils, douzième  >3874 
roi  d'Israël ,  règne  1 6  ans S 

AmasiaSy  onzième  roi  de  Juda ,  règne 
39  ans 

Au toménès, douzième  roi  de  Corinthe , 
règne  un  an 

Prykanes  annuels  établis  à  Corinthe  : 
ils  subsistent  170  ans.  Voyez  l'an  4y05i.. 

Thespiéns ,  fils  d'Ariphron ,  dixième 
Archonte  perpétuel ,  gouverne  27  ans. . 

Téléclus  y  roi  de  Lacédémone  y  prend 
les  villes  d' Amydes ,  de  Pharis ,  de  Gé- 
ranthres ,  et  les  détruit.  Pau&an.  Ub.  m , 
•ap.  II ,  pag.  908 
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X. 


XI. 


XII. 


XIII. 


826 


XV. 


2. 

3. 

2. 


4. 


1. 


1. 


3. 


4. 


S. 


1. 


3. 


3. 


4. 


3. 


^9« 


HISTOIRE    D^HÉàODOTE* 


Pér. 

ftilien. 


loaz ,  roi  d'Israël ,  remporte  une  vic- 
toire sur  Amasîas ,  roi  de  Juda ,  et  pille 
Jérusalem 

Nicandre  ,.fil8  de  Charillus ,  roi  de  La- 
c6démone ,  de  la  seconde  maison ,  règne 

63  ans.  ^ * • 

Jéroboam ,  fils  de  Joaz  ,  treizième  roi 
d'Israël ,  règne  4i  ans 

Nicandre  cnlre'sur  le  territoire  d'Ar-  | 
gos ,  oh  il  met  tout  à  feu  et  à  sang 

Fondation  de  Garthage ,  65  ans  avant 
celle  de  Rome.  VelL  PatercuL  Hb.  i ,  §.  ki. 

Téléclns  est  tué  par  les  Messéniens 
dans  un  temple  de  Diane ,  à  Limnes ,  sur 
les  confins  de  la  Messénie  et  de  la  Laco- 
me.  Pausan.  lib,  m ,  cap.  ii,  pag,  ao8. 
Alcâmènes ,  son  fils  ^  lui  succède  :  il  règne 

'6j  ans 

Azarias,  fils  d'Aniasias,  monte  sur  le 
trône  de  Juda^  âgé  de  j6  ans  :  il  règne 
5vt  ans • 

Les  Asinéens  s'étant  unis  aux  Lacé- 
dédioniens  pour  ravager  les  terres  des 
Argjens,  ceux-ci  les  chassent  de  leur  pays. 

Alcâmènes,  roi  de  Lacédémone ,  de  la 
première  maison  ,  envoie  Cliarmidas  en 
Crète,  pour  appaiser  les  troubles  qui 
A'étoient  élevés  dans  cette  île.  Pausan. 
lib.  III ,  cap.  II ,  pag.  ito8. 

Agamestor ,  fils  de  Thespiéus ,  onzième 
Archonte  perpétuel ,  gouverne  a3  ans. . . 

Alcâmènes  attaque  la  ville  d'Hélos  que 
les  Achéens  avoient  rétablie,  la  détruit , 
et  bat  les  Argicns  qui  étoient  venus  au 
secours.  Pausan.  ibid.  Cette  ville  avoit 
été  prise  ,  et  ses  habitans  réduits  en 
esclavage  29a  ans  auparavant.  Voyez 
ran3,6a3 

Jéroboam  ,  roi  d'Israël ,  meurt  :  inter- 
règne de  1 1  ans 

iEschyle ,  fils  d* Agamestor,  douzième 
Archonte  perpétuel ,  gouverne  23  ans. . . 

Dernière  année  des  olympiadesd'Iphi- 

tas 
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3951 
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825 
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809 
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4. 


XVII.     2. 


XVIII.    4. 


XIX.      4. 


.       3. 


1. 
4. 


799 
783 

778 
7771 


XXII.      2. 


XXVI.     a. 


xxvii.  3. 


4. 
Les 


CHRONOLOGIE. 


tiës  vainqùetirB  aax  jeux  oljmpiqaes 
n'avoient  point  été  jasjqa^alora  inscrits 
«ur  les  registres  publics.  Us  le  furent 
l'olympiade  suivante.  Cette  olympiade 
lest  regardée  comme  la  première ,  parce 
que  c^est  celle  dont  les  Grecs  se  servent 

Kur  calculer  les  temps.  On  Pappelle 
lympiade  de  Corœbns  y  parce  que  Co- 
rœbus  d'Elée  y  remporta  le  prix  la  tiroi- 
sième  année  de  l'Archontat  d'Eschyle , 
Selon  Ehsèbe ,  et  pat  induction ,  d'après 
les  Marbres  d'Oxford.  Voyêz  mon  Essai 
de  Chronolbgie,  chap.  ix  >  §.  Vj  pag.  307. 
Eusèbe  la  fixe  aussi  (  in  Chrbnic,  Càn, 
pag.  4  5o  ;  in  Chronicor.  posteriori  )  la  der- 
nière année  d'Alcamènes,  et  la  quarante- 
huitième  année  du  règne  de  Nicandi*e. . . 

Âlcamènes  meurt  la  trente -septième 
année  de  son  règne 

Polydore ,  fils  d'Âlcamènes ,  roi  de  La- 
cédémone  ^  de  la  première  maison  ^  règne 
55  ans  ^  selon  Veccliieti^  de  Anno  primi" 
tiço^pàg.  94 

Naissance  d'Ecfaécratès ,  descendai^t 
d'ElatuSy  roi  des  Lapitlies,  et  grand- 
père  de  Cypsélus ,  Tyran  dé  Oorinthe. 
Foyez  les  années  3,270  et  ^,oii. HerodoU 
lib.  r,  5.  xcii 

Zacfaarias ,  après  un  iilterrègne  de 
11  ans,  monte  sur  le  trAne  d^Isl*aël,  et 
règne  six  mois  :  Sellum  lui  succède ,  et 
règne  un  mois 

Manahem ,  seiidème  roi  d'Israël ,  règne 
10  ans 

Théopompe ,  fils  de  Nicandre ,  roi  de 
liacédémone ,  de  la  seconde  maison ,  suo- 
cède  à  son  père  :  il  règne  47  ans 

Le  poète  Eumélus  fleurit.  Clément, 
'Alexandr.  Stromat*  lib.  1  ^  pag»  SgSy  lin.  1 5 . 

Phul|  le  même  que  Saraanapal,  roi 
d'Assyrie 

Fhul  ravage  le  royaume  d'Israël  >  vers 
la  huitièmeannéedu  règne  de  Manahem, 

tr  Reg.  cap.  xr,  çers*  4 g 

Tome  y  IL 
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Pér. 

iolien. 


395 1 
5953 


Sabacos  |  roi  d'Ethiopie ,  fait  la  con- 
quête de  l'Egypte ,  et  la  conserve  ôo  ans. 
Èerodot,  Ub,  11,  §.  axxxix 

Phacéias ,  fils  de  Manahcm  >  dix-sep- 
tième roi  d'Israël ,  règne  deox  ans 

Phacée ,  fils  de  Roméliey  tue  Phacéias^ 
et  règne  ao  ans  sur  Israël 

Fondation  de  Crotone  par  Myscellus.  v  ^  ^f. 
Strab.pag.4osei4o3 ^^il^^ 

Fondation  de  la  ville  de  Naxos  en  Sicile 
par  Theuclès.  Thucydid.  Uh.  ri ,  Ç.  ///. . . 

Fondation  de  Syracoses ,  la  vingt- 
unième  année  de  l'Archontat  perpétuel 
d' JElscfayle.  Marmara  Oxomens.  Èp.xxxn.  1  3g56 

Fondation  de  («ocrea  en  Italie.  Strab. 
lib.  ri ,  pag.  3gy 

Joatham  ,  fils  d'Ozias  ou  Azarias , 
treizième  roi  de  Juda  ,  règne  16  ans.. . 

Fondation  de  l'ile  de  Corcyre  par  Cher- 
sicrates ,  banni  de  Corinthe.  Strab.  Ub,  ri , 
pag.  4i4 

Les  Colcbidiens ,  établis  dans  l'île  àe^S^SS 
Corcyre ,  passent  sur  le  continent ,  et 
vont  demeurer  avec  les  Abantes  et  les 
i^eatèenB,  Apoll.Rhod. Ub,  ir^çers,  #,9/^. 

AlcmsBon,  fils  d'.£schyley  treizième 


Aniié0«j  Oljmpiadtfs 
•▼.  J.C.»do  CoTCBbvt* 


763 
761 

7% 


3967 


Archonte  perpétuel ,  gouverne  deux  ans. 

Fondation  de  Rome ,  selon  Varron ,  au 

printemps,  flutarch.  in  Romulo^pag.  s4. 


Des  Chalcidiens ,  partis  de 
Naxos ,  chassent  les  Sicules 
de  Léontium  et  fondent  la 
ville  de  Catane.  Thucydid. 

lib.  rif  5*  '" 

Charops ,  fils  d'JËschyle  , 
premier  Archonte  décennal. 
Dionys,  Halic.  Antiq.  Rom, 
Ub.  I ,  §.  Lxxi  ypag,  56,  Il  se 
trompe  cependant  en  pla- 
çant cet  Archonte  la  pre- 
mière année  de  la  septième 
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Pér.    (Années 
julieB.Uv.J.C 


396a 

3962 
3966 


olympiade.  Il  commença  sou 
Archontat  le  dernier  semes- 
tre de  la  quatrième  année  de 
la  sixième  olympiade. ..... 

Trotilos  ,en  Sicile ,  fondée 
par  Lamis.  Thucydid.  lib.  ri , 
S-^r 

LesMèdes  secoaent  le  joug 
des  Assyriens 

Les  Babyloniens  secoaent 
le  joug  des  Assyriens:  Phul , 
ou  Sardanapal^  est  tué  :  Thel- 
gath-Phalnazar  lui  succède. . 

Nabonassar^  établi  roi  de 
Babylone, règne  i4ans:  ins- 
titution de  l'ère  de  N^bo- 
nassar,  le  11  de  thoth ,  ou 
aS  février.  Ce  prince  détruitV  ^^g 
toutes  les  histoires  des  rois  >  ^  ' 
ses  devanciers ,  et  par  con- 
séquent toutes  les  observa- 
tions   astronomiques    aux- 
quelles elles  étoient  intime- 
ment liées.  ÀUxandêr  Poly^ 
histor  y  Birosus  apud  Syncêlli 
Chronograph.  p.  20;;,  Voyez 
Fan  4,386... J 

Sémiramis ,  épouse  de  Na- 
bonassar ,  roi  de  Babylone. . 

Lamis  se  retire  à  Léon- 
tium  ,et  la  gouverne  quelque 
temps.    Thucydid.   Ub,  ri , 

S'- •• 

iBsimédès  y  fils  d'Eschyle , 
second  Archonte  décennal. 
Corsini  Fast.  Attic.  tom.  m, 

t<iK'  *7\ 

Première  guerre  de  Messé- 

uie  y  commence  la  deuxième 
année  de  la  neuvième  olym- 
piade. Pausan, lib,  ir,  cap.  r , 
pog'  ^^9*  £lle  dure  no  ans. 
idiuifibid,  cap,  xiifpag-So^. 
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Pér. 
julieii. 


Cet  Autear  se  trompe  cepen- 
dant,  lorsqu'il  met  le  oom- 
mencementde  cettegucrrela 
cinqaièmeannéedel'Archon- 
tat  décennal  d'^simédès.. . . 

Naissance  d'£étion,  père 
de  Cypsélas  ^  Tyran  de  Co- 
rinthe.  Voyiz  Tan  4|Oi4.. . . 

Acbaz ,  quatorzième  roi  de 
Juda  j  règne  i4  an9  :  il  sur- 
passe en  impiété  tous  les  rois 
ses  prédécesseurs 

Lamis  est  chassé  de  Léon- 

lium •  • 

Lamis  bâtit  la  ville  de 

Thapsos 

Osée  y  dix -neuvième  roi 
d'Israël ,  règne  1 8  ans  à  diffé- 
rentes reprises 

'  Ck)mbat  entre  les  Messe- 
nions  et  les  Lacédémoniens  : 
l'aile  droite  des  Messéniena.! 
mise  en  déroute  par  Foly- 
dore  f  roi  de  Lacédémone  ; 
l'aile  gauche, commandée  par 
iEophaès ,  roi  de  Mesaénie , 
bat  les  Spartiates  comman- 
dés par  liiéopompe«  Pausan. 

Ub.  iry  cap»  riii ^  . 

Nabonassar  tombe  malade  : 
Sémiramisysou  éponseï  règne 
en  sa  place  pendant  sa  mala- 
die j  et  peat-ètre  les  deux 
années  de  Nadius,  à  cause  de 

aon  bas-âge.. 

Midasyfils  de  Gordius,  roi 
de  Fhrygie.  Hirodot.  Ub»  ly 

§•  xirfEu$êb 

Archidamus ,  fils  de  Théo- 
pom  pus  ,rad  de  Lacédémone , 

meurt  avant  son  père 

Naditts ,  roi  de  Babylone , 
règne  deujâ  ans 
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Pér 

julien. 


Clidicus  f  fils  d'iSsimé- 
ùè%  troisième  ArcLonte  dé- 
cennal. Pauaan.  lib,  i,  ca- 
pue  III 3981 

Ghozirus  et  Foras ,  rois  (le  ^ 
Babylone,  régnent  cinq  ans.  | 

Euphaès  perd  \^  vie  dans  W983 
un  combat  entre  les  Messe-  1 
niens  et  les  Spartiates. ) 

Lamis  meurt  à  ThaiMos. . 

Thclga th  -  Phàlnazar ,  roi 

d'Assyrie  ,    marche    contre 

Achaz ,  roi  de  Juda,  vers  la^^gSS 

•  douzième  année    du  règne 

de  ce  prince.  Paralipom,  n  , 

cap,  xxriity  vers.ao 

iLes  ChalcidienS;  qui  avoîent 
accompagné  Lamis  à  Thap- 
sos  y  eu  sont  chassés. .,»..,.    3986 

Ils  fondent  la -ville  de  Mé- 
gares  en  Sicile 

Salmanasar ,  roi  d'Assyrie , 
impose  uu  tribut  à  Osée,  roi 
d'Israël.  ly  Reg.  cap.  xrii  ^ 
vers.3,.,.f\ \Zi:fi7 

Mort  d'AchaZy  roi  de  J&da: 
Ezéchias,  prince  religieux, 
lui  succède,  et  règne  29  ans  : 
c'est  le  quinzième  roi  de 
Juda 

Ilo]teu8,roi  de  Babylone^le 
même  que  Baladan  de  l'Ecri- 
ture ,  règne  cinq  ans 3988 

Théopompe ,  roi  de  Lacé-  «^ 
démone,  de  la  seconde  mai- 
son ,  est  tué  dans  une  action 
contre  les  Messéuiens.  Cle^ 
ment.  Alexatid.  CohortaL  ad 
Génies^  pag.  Z6.  Pansanias 
{lih,  rt,  cap.  xr  ,  pag.  sig4) 
prétend  qu'il  mourut  dans 
son  lit.Il  a  été  réfuté  par  Boi- 
:viD  l'aîné,  M^moir  csde  T  Aca- 

Tome  VIL 
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HISTOIRE   D'HÉRODOtE. 


ér     I  Années 
jalien.'airJ.C> 


démîe   des    Belles-Lettres  ^ 
tom.  XI ,  pag.  97  et  suiv.  Ce 
Savant  discute  très -bien  l'o- 
pinion de  Pausanias  j  mais 
il  a  tort  de  penser ,    avecl  . 
Saint  -  Clément    d'Alexan-/^99^ 
drie ,  que  Théopompo  fut  im 
mole    comme    une  victime. 
Koyez  la  note  de  M.  Wesse- 
ling  sur  Diodore  de  Sicile , 
tom.  II  y  pag.  658  j  note  67. . 

Ze  u  X  idam  us ,  fils  d' Archi- 
damus  et  petit-fils  de  Théo* 
pompe ^  succède  à  ce  prince: 
il  règne  4o  ans 

La  course  du  double  stade, 
ou  diaule ,  introduite  aux 
jeux  olympiques 

Salmanasar  assiège  Sama- 
rie  sur  le  refus  que  fait  Osée 
de  payer  le  tribut  qui  lui 
avoit  été  imposé,  ir  Reg. 
cap.  xrii,  vers. 4^  5et6.. , .  t 

Hippomènes  ,   quatrième 
'Archonte  décennal ,  c'est  le 
dernier  descendant  de 
drus. ^  5ggi 

Frise  d'Ithomepar  les  La-{ 
cédémoniens  :  fin  de  la  pre- 
mière guerre  de  Messéiiie. . .  ^ 

Fondation  de  Tarante. . . '  3992 

Salmanasar  prend  Saina- 
rie  après  un  siège  de  trois 
ans  y  et  transporte  en  Assyrie 
aes  babitans  avec  ceux  du 
royaume  d'Israël 8993 

Mardokempad ,  le  même  \ 
qne  Mérodach  -  Baladan  de  J 
l'Ecriture,  roi  de  Babylone,  1 
règne  12  ans ^^994 

Eclipse  de  lune  19  mars.  (  ^ 

lib,  ir ,  cap.  r  et  ri J  | 
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CHRONOLOGIE. 


Vèr. 

j  pilon. 


399* 


3996 


Polydore ,  roi  de  Lacé* 
démone  ^  de  la  première 
Aaison,  est  taé  par  Folé- 
marque  :  Eurjcrates  i ,  son 
fils ,  lai  saccède  :  il  régne 
35  ana 

Seconde  fondation  deTha- 
SO8  par  les  Pariens.  Clemeni, 
AUxand.  Stromat.  lib.  ifP>3 1 8. 
Voyez  Van  3,i64 

Archiloqae  fleurit.  Cice^ 
ron.   TuscuL  Quœst,  lib.  i, 

î' ..•••:•• 

Candaaies ,  dernier  roi  de 
Lydie  ,  de  la  race  des  Héra- 
clides ,  taé  par  Gygès  an  moial  v^qq 
de  juin ^   ™^ 

Py  thagore  de  Laconie  rem- 
porte le  prix  du  stade 

Gygès ,  premier  roi  de  Ly- 
die, delà  maison  des  Merm- 
nades ,  saccède  à  Candaules  : 
il  règne  38  ans 

Hippomènes ,  déposé  dans 
la  dernière  année  de  son  Âr- 
chontat  :  Léocrates ,  élu  en 
sa  place  ,  cinqaième  Ar* 
chonte  décennal.  £xc#fpf  a  éx^4ooo 
NicoL  Damasano  f  pag>  446 ^ 
Euseb 

Nu  ma  Pompilius  règne  à 
Rome 

Ezéchias ,  roi  de  Juda ,  qui 
étoit  tombé  dans  une  maJa- 
die  très-dangereuse  la  qna- 
torrième  année  de  son  règne , 
recouvre  miraculeusement' 
la  santé \  4ooi 

Fondation  de  la  ville  de 
Gela.    Thiuydid.    lib.     ri, 

%'iy 

Séthos,  roi  d'Egypte,  rè- 
gne 4o  ans. 
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Sanâcharib,  roi  d'Âssyrio  ^ 
entre  en  Jadée,  envoie  an 
ée  ses  généraux  à  Jérusialeni , 
et  passe  en  ^^gyptp.  |r  Rêg. 
cap»  xriii  f  Vêts.  43 

Sani^charib ,  battu  par  les 
Egyptiens  devant  Pelade,  est 
tné  peu  apr^s  par  Adramélas 
et  Sauasar  ses  fils,  iv  Reg. 
cap»  XIX  y  i^ers.  s5.  Herodot,\ 
lib,  II  y  §.  cxLi.  Mous  Chore^^ 
nens,  lib.  i,  cap.  xxiifpag.  6p. 

Mardokempad,  roi  de  Ba- 
bylone ,  envoie  des  ambassa-l 
dears  à  fSzéchiaSi  roi  de  Jqda , 
pour  le  complimenter  sur  le 
rétablissen^ent  de  sa  santé. . 

Adramélas  et  Sanasar  y  fils 
de  Sai|acharib  |  se  réfutent 
en  Arménie  après  le  meurtre 
de  leur  père ,  et  deviennenti 
Içs  soucbes  de  deax  fan^i|lçs| 
nombreuses.  Mous  Chort'^ 
nens,  Ub>  r,  cap*  xxti,  p€Lg,  60, 

Assarradon ,  troisième  filsj 
de  Sanacharib ,  lai  saccède. 
ir  Rêg.  cap.  x^x ,  vsts,  Sy. 
IsàiaSfCap.xxxrUy  vmts*  38. 

ArcianuSi  roi  de  Babylone, 
règne  cinq  ans 

DéjocèSyéluroideaMèdeSi 
règne  55  ai^s 

La  latte  introduite  slux 
jeux  olympiques 

Arcianusy  roti  de  Baby- 
lone ,  meurt  :  interrègne  de 
deux  ans , . 

Apsandre  ,  sixième  Àr-| 
chonte  décennal.  Euseb. . . . 

Aminoclès  de  Corinthei 
construit  les  quatre  premiè-l 
l'es  trirèmes  pour  les  Sa- 
|nieii8-  Tftficyd«  /i&.  1 ,  |.  x//i. 
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Pér.     Alinéas 
ivlt«B.  âr.J.C. 


Bélithos,  soi  de  Babylone, 
règne  trois  ans 4oia 

Naissance  de  Cypsélos^  fila 
d'Eétiou ,  et  fan  des  descca- 
dans  d'Ëlatos  y  roi  des  Lapi- 
thes.  Voyez  les  années  3,^j^ 
et4,o5i...... 4oi4 

Aprooadias ,  roi  deBaby- 
}one  9  règne  six  ans 4oi5 

Manassès ,  seisième  roi  de 

Jada  y  règne  55  ans , . .    4oi6 

^  Eryxias,  septième  et  der- 
Tiîer  Archonte  décennal  Eu- 
stb 4oao 

Rigébélas,  roi  de  Baby- 
]one,  règne  an  an 4ofli 

Mésessimordachns ,  roi  de 
Babylone ,  règne  qaatre  ans.    4o9a 

Tnéodore  et  Rhœcus,  tons 
deax  habiles  dans  l'art  de 
fondre  le  bronze  et  d'en  faire 
des  statues 4oa3 

Manassès^  roi  de  Juda,  est 
emmené  captif  à  Babylone. .    4oa4 

Mésessimordachns  meurt  : 
interrègne  de  huit  ans  à  Ba- 
bylone  

Le  Pugilat  i  ntrodnit  aux 
jeux   olympiques.    Pausan.SioaB 
lib,  r^eap.  riii  ,pag.  3^5.. 

Acres  en  Sicile  ,  fondée 
par  les  Syracnsains.  Thuty- 
4id.  lib.  ri,  5.  p.. 

Mantisses  est  relâché  et  re*- 
monte  sur  le  trône 40^7 

Anaxandre ,  fils  d'£a^* 
crates  i,  roi  de  Lacédémone , 
de  la  première  maison^  règne 
34  ans , . .    4oA9 

Créon,  premier  Archonte 
annuel ,  en  4ao  de  l'ère 
Attique.  Marmara  Oxoniens. 
^poch.  xxxiu I  4o3o 
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AnazidainiUyiikde  Zenxi- 
âamas ,  roi  de  Lacédémone , 
de  la  aeconde  maison ,  règne 
<io  ans 

Tlésias ,  second  Archonte 
annuel,  tausan.  Ub,  ir  , 
cap.  xr^  pag.3i5 « 

Révolte  des  Messénîens. 
I/témoîr€$  de  PAcadimiê  deû 
Belles  '  Lettres  f  tom.  xzri  ^ 

P<ig'  h ;...... 

Lysias^troidème  Archonte 

annuel.  Marmora  OxonUnsia, 

Epoch,  xxxir. 

Seconde  gaerre  de  Mes- 
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4o3i 

4o3a 
io'62 


684 


683 


685 

683 
68a 


Action  entre  les  Mcssé- 
niens  et  les  Lacédémoniens , 
près  du  Monument  du  San- 
glier,àu  printemps.  Mémoires 
de  l' Académie  des  Belles^het' 
ires I  Ipco  laudato • .'.    4o33     681 

Les  Messéniens ,  h^ttns 
par  la  perfldie  d' Aristocra- 
tes f  s'enferment  dans  Ira. 
Pausan.  Ub.  ir,  cap.  xrn. . . 

Coursedescharsétahlieanx 
jeux  olympiques:  Fagondas/4o34|  680 

de  Thèhes  remporta  la  vic- 
toire. Pausan  Jih.  r,cap.  riii, 

léarédinus  ,  roi  de  Bahj- 
lone  ,  règne  i3  ans 

Siège  dira  par  les  Lacédè-  | 
moniens 

Ardys,  roi  de  Lydie,  règne 
49  ans 

Foadation  de  Chalcédoîne. 
Herodot.  Ub,  ir ,  ^.  exLtr» 
y  oyez  Van  4,056 ^ . . 

Les  Samîens  envoient  da 
secours  aux  Lacédémoniens 
dans  la  guerre  contre  les 
Messéniens,  au  printemps..    4o4o|  674 
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CHRONOLOGIE. 


6oS 


Mort  deSéthos^roi  d'Egyp- 
te :  anarchie  de  deux  ans  en 

E«yp^«'  Diodor.  Sic^l.  lib.  i, 
J.  xxr/ 

I^éostrate ,  treizième  Ar- 
chonte annael.  Dionys,  Ha- 
lie.  jintiq.  Rom.  lib.  m,  §.  i. . 

Doaze  rois  j  du  nombre 
desquels  est  Psammitichns , 
régnent  i5  ans  en  Egypte 
avec  nne  égale  autorité. . . .  .* 

Naissance  d'Arganthonius, 
roi  de  Tartessus  en  Ibérie  , 
actuellement  Espagne.  Voyez 
l'année  4,o85 

Pisistrate,  quinzième  Ar- 
chonte annueLPattsa/i./»^.  ii, 
cap.  xxtr. 

Antisthénès,  seizième  Ar- 
chonte annuel.  Pausan.  lib. 
IV  j  cap.  xxiii 

Casmènes  en  Sicile,  fon- 
dée par  lesSyracnsains.  7%2^ 
cydid.  lib.  vi  ,\.r i 

Prise  d'Ira  par  les  Lacé-' 
démoniens :  ; . . 

Nouvelle  trahison  d'Ari 
tocrates ,  punie 

Fin  de  la  seconde  guerre 
de  Messénie 

Saosducheusy  roi  de  Ba- 
bylone,  règne  g  ans 

MiltiadeSy  vingtième  Ai^ 
chonte  «inuel.  Paman.  l  ir, 
cap.  XXIII 

Combat  entre  les  Corin- 
thiens et  les  Corcyréens. 
Thucydid.lib.i,^.xin.... 

ZaleocuSy  législateur  des 
Locriens ,  fleurit.  Euaeb. 
Voyez  aussi  M.  de  Sainte- 
Croix  dans  les  li^émoires 
d#  l'Académie   des  BeUas- 
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Pér. 

julien. 


Années 

•T.i.c. 


Olympiades 
de  Coriebas. 


Ère  dm 
Nabu> 


/ 


liCttres,  tom.  jclu,  pag.  390 , 
et  M.  Heyae^  in  Opuaculîs 
ncadenUcie  f  tom  11  j  pag,  64.    4o5o     t>64 

Cypsèlus  abroge  à  Uorin- 
the  le  gouvernement  des 
Prytanes  ,  chasse  les  Bac- 
chiades  ,  et  devient  Tyran 
de  G)rinthe  :  il   règne   io 

Ms 4o5i      663 

Démaratus  yj'on  des  Bac- 
chiades ,  fiîyant  la  tyrannie  •         | 

de  Cypsèlus  >  s'établit  en 
Strnrie.  l^îbnytf.  Halic.  An- 
tiq.Rom.  lib.  m ,  §>  XLri. 
Strab.  lib.  v  ,  pag.  336. ....    4o54     660 

Miltiades^vingt-cinqui.ème 
Archonte  annuel.  Pausan. 

lib,  m,  XXXIX 4o55     669 

Démaratus  épouse  en  Etru- 
rie  one  femme  d'une  illustre 

naissance i .    io55     669 

Naissance  d'Aruns ,  son  fils  >^ 

aîné 

Fondation  de  Byzance.  ITe 
rodoe.tib.jy,  §.  cxnr.JSuseb.\^SS     658| 

Voyea  l'an  4,o39  * 

Chyniladanns ,  roi  de  Ba- 

bylone  «  règne  i4  ans. 

Naissance  de  Lucumon  , 
second  fils  de  Démaratus. 
Vionfê.HalicartuAntiq.Ro'  , 

nuin.  lib.  m ,  J.  xLvi .: 4067      ^^71 

'    Fhraortes ,  roi  des  Mèdes, 

règne  aa  ans 

Psammitichua  chasse  les 
onze  rois   ses  collègues,  et^4od8     656]xxxi. 
règne  seul  en  Egypte  Sg  ans , 

en  tout  64  ans 

Fondation  des  villes  d'A- 
canthe f  de  Stagire ,  patrie 
d'Aristoto»  de  Lampsaque  et 
deBorysthèneSyprèsduFont- 
£u9dii,  Euseb t|  4059I  ^^^ 
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94 
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96 
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98 


99 


CHRONOLOGIE. 


Pér*   I  Année» 
julien.  lav.J.C. 


FonclatioB  d'Âbdères  par 
Timésias  de  Clasoniè  oes.  H#  • 
rodot»  lib.  i ,  ^*  cxLvni,  et 
nou  4oo ^  4o59 

Ortfaagora^  Tyran  de  Si- 
cyone.  Herod.  lib,  r,  |.  lxvi  , 
note  4  63 

FKraorte) ,  roi  des  Mèdes, 
soamet  les  Perses  et  quel- 
ques autres  nations  Asia- 
tiques     4o6o 

Naissance  de  Fittacns,  Ty- 
ran de  Mylilène.  Suidas 4o6a 

Eurycrates  ii^  roi  de  La* 
cédémone ,  de  la  première 
maison ,  succède  à  son  père 
Anaxandre  :  il  règne  56  ans. 
Hérodote  le  nomme  Eury- 
cratides.  Herodot.  lib.  viii  j 
5»  ccir 4o63 

Fondation  de  la  ville  d'Hi- 
mère  en  Sicile.  Diodor,  SicuL 

lib.  xtiif  5-  ^^'^ 

Course  des  chevaux  éta- 
blie aux  jeux  olympiques. 
Pausan,  lib.  r ^  cap.  nu, 
pag.3p4 

Fisandre ,  fils  de  Fison ,  de 
Camiros ,  dans  Pile  de  Rho-  )  4o66 
des ,  poète  célèbre ,  fleurit. 
Suidas,  Virgile  a  traduit  de 
ce  poète  la  plus  grande  partie 
du  second  livre  de  T^néide. 
Macrob,  SatumaL  L  r,  cap,  ii, 

Nabnchodonosor,  roi  a' As- 
syrie,  différent  du  roi  de  Ba- 
bylone,de  même  nom 4o68 

Timésias  de  Clazomènes 
est  chasaé  d'Abdères  par  les 
Thraces.  Voyez  l'an  4,o59..    ^^9 

Dropilus, quarantième  Ar- 
chonte annuel.  Marm.  Oxo^ 
niensia,  Epoch,  xxxr 4070 
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P*r. 
jnlîoa. 


4073 


Nabopolassar  i ,  roi  de  Ba- 
bylone ,  règne  ai  ans 4070 

Amon ,  fila  de  Manassès , 
dix-septième  roi  de  Joda, 
régne  deux  ans 407 1 

Josiasy  son  fils,  prince  très- 
.religieuXy  dix-huitième  roi 
de  Juda  :  il  montesur  le  trône 
à  l'âge  de  hait  ans ,  et  règne 
.3i  ans.  ir  Keg*  cap.  xxii , 
4fers.  4 

Un  vaisseau  samien,  com- 
mandé par  Çolaeas ,  part  pour 
l'Egypte.  .  Poussés  par  les 
vents  contraires  à  Tartessus 
enlbérie^lesSamiens  font  en 
ce  port  un  profit  immense  sur 
leurs  marchandises.  Ce  fut 
le  premier  vaisseau  grec  qui 
ait  été  à  Tarteàsus.  Herodot, 

Ub.  ir,  5*  ^^' 4074 

Cylon  remporte  le  prix  du 
stade  doublé  aux  jeux  olym- 
piques. Eus^&.ir  Chronicorum 
libropriore,pag,  4o.  Herodot. 

Ub,  r,  Ç.  Lxxi «...     4074 

Damasias  i ,  quarante-cin- 
quième  Archonte  annuel. 
Vionys,  Halic,  AtUiq.  Rom, 

Ub,  Jif,  Ç.  xxxri 

Naissance  de  Thaïes.  Dio-  v ,     ^ 
gen,  Laert,  Ub,  j,segm.  xxn,j      * 
S,  CyriUus  jiUxand,  contra 
JuUanum ,  Ub,  lypag.  /  9 ,  C. 
Voyez  les  années  4^081  et 

4,171 

Battus  fonde  9  avec  des 

Théréens  ,  Pile  de  Platée. 

Herodoî,  Ub.  /r,  5»  CLVit, . . .  |  4076 

Naissance  de  Solon 4076 

Naissance  de  Darius  Mède, 

prince  du  sang  royal  de  Mé- 

dic 4077 


Année» 

«T.J.C. 


644 


643 


a^'œt.  ÊH- 


lr«  de|Aané««  ' 
de 
Rome. 


64i 


XXXÏV.     1 


64o 


64o 


639 


638 


63t 


io4 


io5 


IIO. 


m. 


4 


a 
3 


107 


ii3. 


108 


m4. 


108 


ii4. 


108 


ii4. 


109 
110 


4    m 


Ii5. 
11^ 


11? 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 
înlien. 


4o77 


4078 


4o8o 


Les  Thérécns  se  trans- 
portent avec  Battus  de  l'ile 
de  Platée  à  Aziris  en  Libye  | 
et  y  demeorent  six  ans. 
Herodot,  Ub.  ir ,  §.  cLrii  et 
CLriii 

Phraortes ,  second  roi  de 
Médie,  fait  la  guerre  aux 
Assyriens 

Phraortes  est  tué  dans 
une  action  :  Cyaxares  lui  suc- 
cède :  il  règne  4o  ans 

Prise  de  Sardes  par  les 
Cimmériens.  Hêrodot.  Ub,  /, 
S-  xrî 

Fondation  des  villes  dis- 
tros  et  de  Tomes,  près  le 
Pont-£uxin  y  par  les  Milé- 
siens.  Fragm,  Pêripli  Fonti- 
Euxini,  pag,  49 

Cyaxares  forme  le  siège 
de  Ninive 

Les  Scythes  envahissent 
l'Asie  Supérieure  :  Cyaxares 
lève  le  siège  de  Ninive ,  va 
au-devant  des  Scythes ,  est 
battu  et  leur  paie  tribut.  Hê- 
rodot,  Ub»  /;  J.  cm,  cir,, . . 

CypsélnS;  Tyran  de  Co- 
rinthe ,  meurt  :  Périandre , 
son  filS|  lui  succède  :  il  régne 
70  ans 

Naissance  de  Thaïes  de 
Milet.  S'il  est  mort ,  comme 
le  dit  Sosicrates,  apud  Diog. 
Loirté  Ub,  I,  segm,  xxxrni 
en  4,171  y  âgé  de  90  ans,  il 
doit  être  né  en  4y08i 

liucumon,  fils  de  Déma-} 
ratuS|  s'établit  à  Rome  après/ 
la  mort  de  son  père >4o32 

Naissance  de  Stésichorus.i 
Suidas J 


Aanéot 
•r.J.C. 


i4o8i 


637 


636 


634 


633 


65:2 


Olympiadet 
de  CoroBbnt* 


Ère  de 
Nabo- 

nMMr. 


.     1 


111 


lia 


607 

Aanéest 

de 
Rome.. 


117. 


118. 


ii4 


lao. 


ii5 


121, 


XXXVII.   1 


116 


122. 


6o8 


HISTOIRE     D^HÈRODOTS. 


i   P4r. 
[iulién. 


4d83 


Années)  Oljmpiadea    |m^|,q.| 
««r.J.Ci  de  Corœbus.    «..»«J 


nasMrr. 


Battns  I  qoiite  Anris  et  se 
rend  à  Cyrène ,  dont  il  est  le 
fondateur.  Voyez  Van  4,c^7. 

Arganthoniu8,roideTar- 
I  essos ,  règne  80  ana.  Hero* 
doté  lib.  I ,  §.  cLxiii.  CUêro 
de  SifiectuU ,  5.  XIX.  yàjei 
ran4,o45 4o85 

Sadyattes ,  roi  de  Lydie  ^ 
règne  12  ans.  Herodot.  Ub.  i, 
5.  xrt 

Les  Scythes  ravagent  la 
Judée  la  qaatorsième  année 
de  Josîasy  et  prennent  la  ville 
d' Ascalon.  Idem,  ibid.  Ç.  cf.  .  j  4d86 

Les  Scy ihes  se  mettent  en 
marche  pour  aller  en  Egyp- 
te :  Psammitichus  va  aa-de- 
trant  d'eux ,  et  les  engage , 
par  stfs  présens ,  à  s'éloigner 
de  l'Egypte.  Idênt ,  ibid 

Sélinunte  fondée  par  les 
Mégariens.  T^ucjrdi(2./«&.  ri, 

J.  ir • 

Arion  ,  poète  dithyram- 
bique ,  fleurit.  Suidas 

Thrasybule,  Tjrran  de  Mi- 
le t.  Herodot.  lib*  i  y  Ç-  ^^'  *  « 

Dracon ,  soiiunlième  Ar- 
chonte annuel,  publie,  ses 
loix.  CUment.  Ale»andr,  Siro- 
mat.  lib.  i ,  pas-  366. 

Agasiclès ,  fils  d'Anaxan- 
cl  rides ,  roi  de  Lacédémone , 
de  la  seconde  maison ,  règne 
5o  ans.  Herodot.  Ub.  i ,  S-  ''^^   ^090 

Camarine  fondée  par  les 
Syracusains.  Thucyd.lib.  n, 

S-r - 

Nabopolassar  ii ,  le  même  >  409 1 
que  Nabf}chodono9or  de  !'£-' 
criture  et  que  Labynète  i 
d'Hérodole,  règne  43  ans.  . 


4087 
4o88 
4089 


4090 


63i 


619 


628 


637 
6a6 
6a5 


624 


êa4 


623 


117 


"9 


120 


de   i 
Rome. 


123. 


I25y 


126» 


■ 


Û 

3 


121 
122 

123 


4 


123 


129 


124 


125 


i3o. 


i3i. 


Guerre 


CHRONOLO&IE. 


Guerre  entre  Sadyattes , 
roi  de  Lydie,  et  les  Milé« 
*iciM.  Herodoi.  Ub,i  ,^.  xrn. 

Esope  fleurit 

Les  liacédémonieDs  es- 
suient des  pertes  dans  la 
guerre  qu'ils  ont  a^ec  les  Té- 
géates 

Nabopolassar  ii  ,  autre- 
ment dit  Nabucbodonosor  y 
épouse  Nitocris,  princesse  du 
sang  royal  de  Médie 

Darius  Mède  de  Daniel , 
le  même  que  Nérégasolams 
du  Canon  de  Ftolémée,  et 
que  Nériglissar  de  Bérose 
et  de  Mégastliènes  >  prince 
Mède  >  vient  à  la  cour  de 
Kabopolasvar  avec  la  reine 
Nitocris  sa  parente.  Voyez 

Tan  4,077 

Xénophanes  de  Colophon , 

fondateur  de  la  secte  loni- 

que.  Apollod.  apud  Clément. 

jiUxandr,   Stromat,   lib.  i , 

pag.  353 

Nécos,roi  d'Egypte,  règne 
]6  ans.  Herod.  UJb,  //,  §•  eux» 

Alyattes  ,  roi  de  Lydie , 
règne  67  ans.  Herodot.  Ub,i, 
5.  xxr 

Héniochides  ,  soixante- 
neuvième  Archonte  annuel. 
Dionya,  Haiic.  Antiq.  Rom. 
lib.  ni,  §.  xj 

Léon ,  fils  d'Eurycrates  11 , 
roi  de  Lacédémone,de  la  pre- 
mière maison ,  règne  45  ans. 

Lucumon ,  fils  de  Déma- 
ratus,  élu  roi  de  Rome  sous 
le  nom  de  Tarquinius.  Dio- 
nys,  Halic.  Anliq.Rom,  lib.  m, 

J.  x/ 

Tome  VIL 


jtiliea. 


4092 
4093 


Années 
air.J.C. 


622 
621 


Olympiadai 
de  CortBbiu. 


609 

Ère  delÂanéeu 
Nabo- 1     de 
aaMar.  Rome. 


4094 


620 


XI.. 


4095 
4097 

4098 


4099 


*^9 


619 
617 

616 


6i5 


6i5 


X1.1. 


4 


126 

137 


128 


1 

4 


129 
i3i 

l32 


l32 


i33 


Qq 


l32. 

i33- 


i34. 


i35. 
137. 

i38. 


i38. 


139. 


6io  HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 


Pér. 
julien. 


Annéet 

«T.J.C. 


Lea  Gimmériens  chassés 
de  l'Asie  Mineure.  HêrodoU 

lib.  I,  5«  ^f"' ^loi 

Mégaclès ,  soixante-dou- 
zième Archonte  annuel.  Cor- 
sini  Fast.  Attic,  tom.  m  y 
pag.  64 ^   4i02 

Con)  uration  de  Cylon  pour 
s'emparer  de  la  souveraineté 
à  Athènes.  HerodoL  lib.  y, 
5.  Lxxi.  Voyez  Pan  4,074. . . 

Naissance  de  Sapphu.Sui-  ^4102 
das 

Pi  1 1  acus  tue  Mélanchrus , 
Tyran  de  Mytilène.  Eudo- 
cia,pag.  369 

Le  poète  Alcée  fleurit. . . 

Nécos  entre  en  Judée  pour 
aller  an -devant  des  Assy- 
riens :  Josiasy  roi  de  Juda, 
marche  à  sa  rencontre  ,  lui 
livre  bataille  à  Mageddo^ 
ville  peu  éloignée  de  la  Tour 
de  Straton^  appelée  depuis 
Csesarée,  la  perd  et  périt 
dans  le  combat,  tv  fieg> 
cap.  XXIII  f  if êrs.  sg.  HerodoL 
lib.  II ,  §.  eux • 

Fin  de  la  guerre  des  Ly-  *j 
diens  contre  les  Milésiens.  j 
Berodot.  lib,  i,  ^.  xriii,  xixl 
et  XXII.  Voyez  Tan  4,092. .  .1 

Naissance  du  Philosophe! 
Anaximandre.  Voyez  l'an 
4,168 

Joachaz,  roi  de  Juda,  règnei 
trois  mois  :  Joakim  lui  est' 
aubstitué  par  Nécos  :  il  règne 
1 1  ans.  ir  Rêg.  cap*  xxiii, 
vers.  Si , 34 

Des  Phéniciens  font  par 
ordre  de  Nécos  le  tour  de  P  A- 
ij^ii^^M^rod^  lib* ^1  S*  Xlu.   4iq5 


4io3 


6i3 


612 


Olympiades  fe^f* 


61a 


XLir. 


611 


4io4 


I 


610 


Ç03 


4 


Anaéegi^ 
d« 

RoOM. 


i35 


i35 


i36 


3 


i4i* 


i4i. 


l42. 


i3j 


i43. 


i38 


139 


i44. 


i45. 


CHRONOLOGIE. 


Fér. 
julien. 


h. 


Années 
«r.J.C. 


Olynpîaaei  fe,,ff 
de  Corœbui. 


Nabo 
n«9»ar. 


Naissance  de  Fythagoro. 
Voyêz  mon  Essai  de  Chrono- 
logie I  chapitre  xxi ,  et  l'an 
4yao4  :  il  n'a  point  été  dis- 
ciple de  Phérécydes  de  Sy- 
ro8  y  qui  lui  étoit  postérieur.    4 1 06 

Naoopolass&r  11 ,  autre- 
ment dit  Nabnchodonosor  9 
prend  Jérusalem ,  en  em- 
mène quelques  habitans  en 
captivité ,  parmi  lesquels  est 
Daniel ,  et  retourne  dans  ses  i 
Etats  après  avoir  imposé  un 
tribut  à  Joakim ,  roi  de  Xuda , 
la  quatrième  année  de  son 
règne.  C'est  de  cette  année 
qu'on  commence  à  compter 
les  70  années  de  captivité. 
Jerem*  cap.    xxv  ,  vêrs,    1 

-€%  11 

Néoos  fait  le  siège  de  Car- 
chémis ,  ou  plutôt  j  Charmis  ^ 
selon  les  Septante ,  est  battu  ^4 107 
devant  cette  place  par  Na- 
buchodonosor  y  qui  ,  pous- 
sant ses  conquêtes  de  proche 
en  proche ,  entre  en  Egypte 
la  quatrième  année  de  Joa- 
kim ,  roi  de  Juda,  en  fait  la 
conquête  et  impose  un  tribut 
à  Nécos  et  à  ses  successeurs. 
Jirem»  cap»  xlvi  ,  çers.  B.  . . 
C'est  probablement  de 
cette  année  qu'il  faut  comp- 
ter les  4o  années  de  dévas- 
tations  qu'éprouva  l'Egyp- 
te t  et  qui  furent  prédites  par 
Ezéchiel .  Ezec^iV/.  cap .  XXIX; 

v^rs.  ^  et  sêq 

Aristoclès ,  soixante-dix- 
neuvième  Archonte  an- 
nuel. Marmara  Oxoniensia, 
Epoeh.  xxxri 1 4109 


611 

Annéea 

de 
Rome. 


608 


XLIII. 


i4o 


i46. 


607 


4i 


147. 


6o5 


3| 


l43 


i48. 


6iâ  HISTOIRE    D*HÉRODOTB 


Pér. 


Les  Scythes  chassés  de 
l'Asie  Supérieure.  Herodot. 
lib.  I,  §.  CKi 

Acragas^autrement  Agri-V  4i09 
gente ,  fondée  par  les  habi- 
tans  de  Gela.  Thucyd.  lib,  ri, 

S-  '*" 

Nabopolassar  ii  ,  autre- 
ment dit  NabttchodûQosor , 
tombe  dans  une  mélancolie 
ou  espèce  de  folie  qui  ne  lui 
permet  plus  de  gouverner  : 
la  reine  Nitocris  prend  en 
ses  mains  les  rênes  de  l'Etat, 
et  gouverne  pendant  la  ma- 
ladie de  son  mari,  qui  dure 
sept  ans.  Daniel,  cap.  iK,/4iio 
ifers.  « 3,  QO,  %2fap.  Mêgqs-I 
then.  aptul  Euiib.  Frœparat, 
EvangeL  lib.  ix  ,  §.  xli  , 
pùg*  45S 

Continuation  de  la  guerre 
des  Lacédémouiens  contre 
les  Tégéates  :  les  Lacédé- 
moniens  essuient  plusieurs 
échecs.  HerodoL  lib,  i,  §.  Xxr. 

PrisedcNinivcparCyaxa- 
res ,  roi  des  Mèdes.  Id.  ibid, 
5.  crj ,. 4iii 

Guerre  entre  Cyaxares, 
roi  des  Mèdes ,  et  Alyattes , 
roi  de  Lydie ,  au  sujet  de 
quelques  Scythes  transfuges. 
bfrodoi,  lib.  i ,  %,  Lxxiii. . .    4i  1  a 

Psammis ,  fils  de  Nécos , 
roi  d'£gypte ,  règne  six  ans. 
Herodot.  lib,  11  ^  §.  clxi,,  . .    4ii3 

Fondation  de  Marseille. 
Solirù  Folyhistor,  cap,  il  y 
pag.  i  9,  £.  Scymni  Chii  Orbis 
Descript, vers,  ato  et seq, ...    4i  1 4 

Les  Cyrrhéens  s'étant  ap- 
proprié une  piurtie  des  terres  \         | 


Années 
av.J.C. 


6o5 


Olympiadea 
do  Corœbo*. 


''«tr 


6o4 


6o3 


602 


601 


600 


XLV. 


Ère  de 
N«bo. 
na<s«r 


i43 


XLIV.         1 


4 


Aiia4e«f 

de 
Rome. 


149. 


i44 


i5o< 


i45 


i5i. 


i46 


147 


i48 


iSa. 


i53. 


i54. 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 
inlien. 


•▼.J.C.-  de  Corœbas. 


4ii4 


consacrées  à  Apollon  y  les 
Amphictyons  ordonnent  que 
leur  ville  sera  détruite  :  Ea- 
ryloqne  de  Tliessalie  est  élu 
leur  général:  Clislhènes, Ty- 
ran de  Sicyone ,  donne  du 
secours  aux  Amphictyons  : 
commencement  de  la  pre- 
mière guerre  sacrée.  Strab, 
lih.  IX  ,  pag.  644.  Voyez 
l'an  4, 1  a** 

Mort  de  Joskim,  roi  de 
Juda  :  Joachin  y  son  fils ,  lui 
succède ,  et  règne  trois  mois  : 
le  roi  de  Babylone,oa  plutôt 
un  de  ses  généraux  y  sous  les 
ordres  de  la  reine  Nitocris , 
le  transporte  dans  ses  Etats , 
et  met  en  sa  place  Matha- 
nias  son  oncle ,  à  qui  il  fait 
prendre  le  nom  de  Sédécias. 
ir  Reg,  cap,  xxtr,  vers,  5,6, 
S,  f5,4y 

.  Eclipse  de  soleil  dn  g  juil- 
let ,  prédite  par  Thaïes.  Hc- 
rodot.  Ub.  1  y  §.  Lxxir 

Fin  de  la  guerre  entre 
Cyaxares ,  roi  de  Médie ,  et 
Alyattes ,  roi  de  Lydie. . . . 

Astyagés,filsde  Cyaxares, 
épouse  Aryénisyfilled' Alyat- 
tes. Herodot,  lib,  i  j§,  Lxxir, 

Nabopolassar  ii  rcconvre 
la  santé.  Voyez  Tau  4,1  lo.. 

Cri  lias  i  ,  quatre-vingt- 
huitième  Archonte  annuel. 
Marmora  Oxoniênsia ,  Epoch. 
xxxrii 

Naissance  de  Mandane,^ 
fille  d'Astyages f 

Sappho  passe  en  Sicile.  >4ii 8 
Marmara  Oxoniênsia,  Epoch.  l 
xxxrii ...../ 


Années'  Oljmpiaaos   1  x7l.n* 


Nabo- 
na«Mr. 


4ii5 


4ii7 


600 


599 


597 


4ii8 


596 
596 


XI.V. 


6i3 
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de 
Rome. 


i48 


4' 


i49 


i5i 


4 


XI.VI, 


i5i 


i5a 


Qq5 


i54. 


155. 


iSj. 


i5j. 


i58. 


6]4 


HISTOIRE    D'HÉRODOTE, 


Pèr. 
jalien. 


Années 
aT.J.C. 


4l30 


ao 


Epiménides  vient  de  Crète 
i  Athènes  pour  purifier  les 
Athéniens  da  meurtre  des 
partisans  de  Cylon.  Diog. 

Loêrt.  lib,  i  y  Sêgm.  ex 4 1 1 8 

Philo mbrotas  ,  qaatre- 
vingt  -  neavième  Archonte 
annuel.  Plutarch.  in  Solonêf 

pag.  85, D J^"9 

Apriès,  roi  d'Egypte,  rè-' 
gne  25  ans.  Herodot,  lib,  ii  J 

%.CLxi n}^9 

Naissance  de  Crésns  ,  fils 
d'Alyattes ,  roi  de  Lydie. . . 
Solon,  quatre-vingt-dixiè- 
me Archonte  annuel.  P/u- 
tarch.  in  Solone^pag.  85  fD. 
ÏHog.  Laert,  lib.  ifSegm.  Lxii. 

C^axares'  meurt  :  Astya-  j 
geS|  roi  des  Mèdes,  règne  f^ 
S5  ans.  Hêrod,  Ub. i,  %.  cxxx.^   ^ 
Législation  de  Solon. . . . .  r 
Dropides*,  quatre-vingt- 
onzième  Archonte  annuel. 
Philosirat.Sophist.  Fit.  lib.if 

in  Critiâ 4iai 

Euorates ,  quatre-vingt- 
douzième  Archonte  annuel. 
Viog.  Laert,  Ub.  i,  sêgm.  ci.    4iaa 

Anacharsis,  prince  de  la 
maison  royale  de  Scythie, 
voyage  en  Grèce.  Ce  voyage 
a  donné  occasion  au  Savant 
abbé  Barthélémy  de  faire 
aussi  voyager  en  Grèce  le 
neveu  do  ce  philosophe ,  et 
de  développer ,  dans  son  sa- 
vant ouvrage ,  les  sciences , 
la  philosophie,  les  di£R&rentes 
formes  de  gouvernement , 
l'histoire ,  la  littérature  et 
les  arts  des  beaux  siècles  de 
la  Grèce  ^.ouvrage  immor- 


596 


Ol7inpi.l.t 
de  Coreebiu. 


XX,\t. 


595 


595 


594 


593 


59a 


Ère  de 
Nabo- 

IIASMr. 
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Rome. 
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i5a 


i53 


i58. 


i58. 


169. 


i53l  159. 


3    i54 


ï6o.i 


i54 


i55 


160. 


161. 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 
[julien. 


Années 

«T.J.C. 


. 


4ia9 


4i23 


4i24 


tel  y  dans  lequel  on  ne  sait  ce 
que  l'on  doit  le  plas  admirer  ^ 
ou  de  riminense  érudition  y 
ou  deii  agrémens  du  style. . . 
Arcésiias  i ,  roi  de  Cyrène , 
règne  16  ans.  Herod,  Ub.  ir , 

5.  CLIX 

Simon ,  quatre-vingt-qua- 
torzième Archonte.  Marm. 
Oxoniens.  Epoch.  xxxviii,  . 
Darius  Mède  épouse  une 
fille  de  Nabopolassar  11.  ... 
Pittacus ,  iBlsymnète  ou 
Tyran  de  Mytilène.  Diog> 
Laert,  lih,  i  ,  segm.  lxxv. 
jiristotêL  PolUicor.  Ub,  ixi , 

cap.  xiKf  pog'  356. 

Guerre  des  Mytilénieas 
contre  les  exilés ,  comman- 
dés par  le  poète  Alcée  et  par  4i24 
Antimenides.  AristoteL  ibid. 
Prise  de  la  ville  de  Cyrrha 
par  Eurylochus ,  général 
nom  nié  par  les  Amphic- 
tyons  :  fin  de  la  première 
guerre  sacrée.  Marmora  Oxo- 
niinsia ,  Epoch.  xxxviii,  Af" 
gument.iiyin  Pythica^p.  iS3, 

Voyez  Tan  4,i  i4 

ScdéciaSy  roi  de  Juda ,  se 
révolte  :  il  est  pris  avec  ses 
enfans  :  ou  les  égorge  en  sa 
présence  :  on  lui  crève  en- 
auite  les  yeux  :  il  est  emmené 
en  captivité  avec  les  Juifs. .  |  4isr5 

Philippe,  quatre-vingt- 
seizième  Archonte  annuel. 
CUment.  AUxandr.  Stromat, 

-  Ub.  t  y  pag,  3gS 

Damasifts  1 1,  quatre-vingt- 
dix-neuvième  Archonte  an- 
nuel. Marmora  Oxomensia  p 
Epoeh.  XXXIX f 


Olympiades 
do  Corœbn». 


Ère  de 
Nabo- 
nas^ar. 


593 


591 


590 


XLVII. 


590 


56 


167 


167 


6i5 


Année» 

de 
Rome. 


16a. 


l65 


t63. 


3 


i58 


i64. 


589 


4126 


169 


i65. 


588 


41291  585 


159 


i65. 


zLViiT.  31  i6a{i68. 
Qq4 


6i6 


HISTOIRE    B'HÉRODOTE. 


Naissance  àe  Théognis. . .    4 13 1 

Suidas  y  anx  mots  Théo- 
gnis et  Pliocylides  9  le  fait 
naître  en  la  cinqaante- 
neavième  olympiade.  Mais 
comme  Théognis  forme  des 
vœax ,  vers  890,  Y>our  la  des- 
truction de  la  race  de  Cyp- 
8éluSy  il  s'ensuit  qu'il  étoit 
né  au  moins  y  vers  l'an  4,i3i , 
de  la  période  julienne.  Le 
même  Théognis  parle  aussi , 
▼ers  762  f  de  la  guerre  des 
Perses  contre  les  Grecs  , 
et  prie  Apollon  vers  773 
d'éloigner  leur  armée  de  la 
ville  de  Mégares.  Il  vivoit 
donc  encore  l'an  4,ai8  de 
la  période  iulienne  ,  qui  est 
l'année  où  Darius  fit  ses 
préparatifs  pour  envahir  la 
Grèce  :  il  avoit  alors  87 
ans 

Fin  de  la^uerre  des  Myti- 
léniens  contre  les  Athéniens. 
VaUr, Maxim,  Ub.  rifCap.r, 
'Extern.  ^.  /.  Diog.  Laeri»  lib.  i, 
segm.  ^4 

Mort  deNahuchodonosor, 
autrement  dit  Nabopolas- 
sar  II  :  Iluarodamus  du  Ca- 
non de  Ptolémée  ,  fils  de 
Nabnchodouosor ,  le  même 
qu'Evilmérodach  de  l'Ecri-l 
ture,  et  que  Baltassar  de 
Daniel  ,  roi  de  Babylone  ,)4i34 
succède  à  son  père ,  et  règne 
trois  ans 

Pittaous  abdique  la  tyran- 
nie de  My  tilène.  Diog,  LaerL 
lih,  ifSêgm.  75,  y^ 

Aristéede  Proconèse  fleu» 

rit. 


Pér. 
julien. 


Années 
ar.J.C. 


1 


4i33 


583 


OljrmpUdes 
de  Corcebat. 


lÈre  èf 
N«b(i- 
n«»Mr 


XLIX. 


i65 


Annéeif 
de      I 
Rome. 


171 


58 1 


4 


58o 


167 


168 


173, 


174, 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 
joli  «a. 


Annie» 
ar.J.C. 


4i34 


4i37 


Premiers  essais  de  la  co- 
médie par  Susarion.  lUch. 
BentUiiRespons.  ad  Car.  Boy- 
lium ,  pag.  4  08. 

Archéstratides ,  cent  hui- 
tième Archonte  annuel.  Dio- 
nys,  Halkam.  Antiq,  Rom» 
iib.  ir  y^.  I 

Iluarodamus  j  roi  de  Ba-  ^ 
bylone,  gouverne  tyranni- 
€]uement  :  il  est  massacré 
par  un  parti  de  conjurés  ^  à 
)a  tête  desquels  est  Darius 
Mède ,  nommé  Nérégasola- 
rnsparleCanondePtolémée,  \  ii3j 
et  Nériglîssar  par  Bérose. . . 

Darius  Mède  y  le  même 
que  Nérégasolarusde  Ptolé- 
mée  ,  et  Nériglissar  de  Bé- 
rose, monte  sur  le  trône, 
et  règne  cinq. ans 

Mandane ,  fille  d'Astya- 
f^es ,  roi  des  Mèdes ,  épouse 
Cambyses ,  Perse  de  la  plus 
haute  naissance 

Anaximandre ,  de  l'école  ' 
de  Milet,  devient  célèbre: 
il  est  l'inventeur  des  cartes 
géographiques.  Diog,  Laert. 
lib.  II  f  sêgm,  II 

Naissance  d'Anaximènes 
de  Milet.  S'il  fut  le  disciple 
d'Anaximandre ,  et  s'il  lui 
succéda  dans  l'école  loniène, 
il  devoit  avoir  au  moins 
3o  ans  lorsqn' Anaximandre 
mourut.Ilfantdoncréformer 
les  textesdeDiogènesLaertCi 
lib.  Il  y  segm.  iii^  et  de  Suidas. 

Lycophron ,  fils  de  Périan- 
dre ,  Tyran  de  Corinthe ,  est 
relégué  par  son  pèredansl'île 
ieCçTcyreMerodAibMif^.Ln 


58o 


^77 


577 


4i38 


4i39 


576 


575 


Olympiades 
de  Corœbtts. 
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4 


I.I. 


168 


170 


174. 


176. 


171 


177. 


172 


178. 


173 


179- 


6i8 


HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 


Vit. 
jolieii. 


•4i39 


Année» 
aT.J.C 


4i4i 


Naissance  de  Cyros ,  fils 
de  Gambyses  et  de  Man- 
dane , 

Battns  II  ,  sornommé 
l'Heareux ,  roi  de  Cjrène. 
Herodot,  lib.  ir,  ^.  clix.  . . . 

Ariston ,  roi  de  Lacédé- 
mone ,  de  la  seconde  maison , 
règne  54  ans  :  il  étoit  con- 
temporain d'Anaxandrides , 
roideLacédémone^delapre*  ^4i4o 
mière  maison.  Hercd.  lib.  /, 
S-  X'Xr 

Crésns  y  associé  au  trôpe  de 
Lydie  par  son  père  Alyattes. 

Jjabossoaraschos  de  Bé- 
rose  et  de  Mégasthènes ,  fils 
de  Nérégasolaras  on  Darius 
Mède  y  roi  de  Babylone 

Âpriès  ,  roi  d'Egypte  , 
batltt  par  les  Cyrénéens. 
Hêrodoî.  lib.  Il  y  %.  cLxi; 
lib,  ir  I  §.  0LIX 

liabossoaraschus^roi  de  Ba* 
liyloiie  y  est  massacré  après 
un  an  de  règne  par  un  parti 
affectionné  à  la  maison  de 
Kabncliodonosor 

Nabonadius  y  le  même  que 
Nabonid  de  Bérose  et  Naba- 
nidoch  de  Mégasthènes ,  fils 
de  Nabopolassar  ii ,  appelé 
Labynète  par  Hérodote  et\  #  , 
Nabnchodonosor  pai^  PEcri- 
tnre ,  roi  de  Babylone,  régne 

34  ans , 

Clistfaènes ,  Tyran  de  Si- 
cyone ,  remporte  le  prixanx 
jeux  olympiques.   HitodoU 
lib»  ri  y  Ç.  cxxri, ....... 

Conquêtes  de  Crésus  y  de- 
puis qu'il  est  associé  an  trône 
par  son  père , 


575 


OlynpitdM 
de  Corœboa. 


Ère  èè 
Nabo^ 
nastar. 


574 


573 


173 


Amièts 

de 
Rome. 


»79' 


174 


180. 


175 


57a 


181. 


LU. 


176 


18a. 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 
.julien. 


Année*! 
ar.J.C. 


Bias  donne  à  Crésnsnn  con- 
seil sala  taire  aax  Ioniens  in- 
salaires.  On  ignore  le  temps 
de  la  naissance  de  ce  philo- 
sophe et  celui  de  sa  mort. . . 

Les  Phocéens  ,  effrayés 
des  conquêtes  de  Crésus  y 
élèvent  leurs  murs  par  les 
libéralités  d'Ârganthonias , 
roi  de  Tartessus.  Herodot, 
lib,  I  j  §.  Lxiii 

Âristomènes ,  cent  qua- 
torzième Archonte  annuel. 
Diogên»  Laert.  lih,  i  y  $egm» 
LXXIX 

Aprièsy  roi  d'Bgypte^  est 
détrôné  par  Nabonadius, 
nommé  par  l'Ecriture  Na- 
bucliodonosor,  de  même  que 
son  père.  Jerem.  cap.  XLir  y 
4/ers.  3o. •. . 

Amasis  y  roi  d'Egypte  y 
règne  44  ans 

Mort  de  Pittacus  y  Tyran 
de  Mytilène.  Diogen,  Laert. 
lib.  I ,  segm.  lxxix.  Voyez 
Fan  4,163 

Mégaclès,  fils  d'Alcmasbn, 
et  petit-fils,  de  Mégaclès,  qui 
fut  Archonte  61  a  ans  avant 
notre  ère,  épouse  Agariste, 
fille  de  Clisthènes ,  Tyran  de 
Sicyone.  HerodoU  lib,  ri  y 
^.  cxxx 

Voyage  de  Solon  à  Sardes. 

Anaxandrides  ,  fils  de 
Léon  y  roi  de  Lacédémone  y 
de  la  première  maison  , 
règne  55  ans. 

Entretien  d'Esope  avec 
Solon 

Paix  simulée  des  Lacédé- 
moniens  Rvecles  Tégéates. , 


Olympiades 
de  Corabns. 


4l42 


572 


LU. 


4i43 


4i44 


571 


670 


4i44 


4i45 
4i46 


570 


569 

568 


619 

Ère  dct  Année* 
Nebo-       de 
naeeer.  Rome. 


176 


182. 


177 


i83. 


177 


i83. 


LUI. 


178 


i84. 


179 
x8o 


i85. 
186. 


Bao 


HISTOIRE    D'BÉRODOTE. 


Pér.   lAioiées 
julien.  Ur.  J.C 


Les  Lacédémoniens  en-  < 
voient    consulter    l'Oracle  i 
de  Delphes    an  sujet  desf 
Tégéates.  HêrodoL    lib.   l  \/^.a„ 
5.  Lxriz /       ' 

Rhodopisi  célèbre  cour-i 
tisanne ,  fleurit.  Herodot.\ 
lib>  II ,  5.  cxxxir ' 

Hippoclides  ,  cent  dix- 
bnitième  Archonte  annuel. 
MarcelUnus  in  i^Uà  Thucy^ 
didis 4i48 

Institution  des  grandes 
Panathénées.  Pherecydes  y 
-primo  Historiarum  libro  apud 
MarcêlUnum  in  intâ  Thucy^ 
didis.  Voyez  Fan  3,398 

Lichas  se  rend  à  Tégée  à 
la  faveur  de  la  paix',  et  en- 
lève le  corps  d'Oreslea.  :  les\  ,  .^ 
Lacédémoniens  deviennent  ' 
supérieurs  aux  Tégéates  , 
suivant  la  réponse  de  FOra- 
cle.  Herod.  lib.  /,  §.  LXriii, 

Xiycophron ,  fils  de  Pé- 
'  riandre^  Tyran  de  Corinthe , 
est  tué  par  les  Corcyrécns 
Idem ,  lih,  m  j%*  tm 

Périandrc  envoie  à  Alyat- 
tes  3ÔO  enfiins  des  plus  illus- 
tres plaisons  de  Corcyre  , 
pour  èkre  faits  eundqnes. 
Idenif  lib,  wr,  Ç.  XLriti. . . . 

Périandre  réconcilie  Hé- 
gésî strate ,  fils  de  Pisistrate , 
•  avec  les  Mytiléniens.  Herodt, 
lib.  V ,  5.  xcir y  xcr 1 4i5o 

CalHas,  fils  dePfaaenippus, 
remporte  aux  jeux  olympi- 
ques le  prix  à  la  course  du 
cheval.  5c^o^as<^s  Aristopha- 
nisad  Aves,  i^ers.  a84,  Meur- 
sins,  de  Arehontibus^  lib.  11 , 
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Aanéesf 

d« 
RoraeJ 


566 


4i49 


566 


181 


181 


3    18a 


565 


564 


tiv. 


187. 


187, 


188. 


i83 


189. 


i84 


igo. 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 
jalien. 


cap.  ly,  se  trompe  grossiè- 
rement, ainsi  que  Corsini, 
Fast.Aiûc.tûm.iii,pag,  /5^, 
en  mettant  cette  victoire 
en  la  soixante -quatorzième 
Olympiade.  Il  n'est  pas  vrai- 
semblable que  CalJias ,  qui 
avoit  acheté  les  biens  confis- 
qués  sur  Pisistrate ,  ait  dis- 
puté le  prix  de  la  course 
viugt-six  ans  après.  Il  étoit 
mort ,  ou  du  moins  trop  âgé 
pour  s'occuper  de  ces  sortes 

de  jeux 

Mort  de  Périandrê  ]  Ty- 
ran de  Corinthe.  Voyez  Van 
^,o8i f  1 


Années 
av.J.C. 


Oljmpiades 
de  Corœbas. 


651 

ère  de|Aiinée«| 
Ntbo.       de 


n*«s«r. 


Rome. 


4i5o 


4i5i 


564 


i 


Lrv. 


563 


'4i53    56i 


Alalie ,  fondée  dans  l'île 
de  Cyrne  (Corse)  par  les 
l'hocéens,  vingt  ans  avant  la 
prise  de  Phocée  par  les  Per- 
des. H  erodot.  lib,  i  ,1.  CLxr.    4i5a     562 

t/omias  ,     cent     vingt- 
quatrième     Archonte    an- 
n uel.  Marmora  Oxoniensia ,  - 
Bpoch,  xLi f  j 

Pisistrate  ,   Tyran  d'A.  ^  ' 

thèncs ,  régne  dix-sept  ans 
en   trois    fois    diiférentes  : 
commencement  de  sa  Ty- 
rannie eu  janvier.  Marmora 
Oxoniensia,  Epoch.  xli . . .  ^ 
Hégéstratc ,  cent  vingt-  'N 
cinquième    Archonte    an-  j 
nuel.  Flutarch.  in  Solone  A  * 

t<^fS'97 / 

E«ope,  précipité  de   laf 
Roche   Hyarapée    en   maiU|54     56o 
ou  )  uin.  Flutarch.  de  Jiis  quif  ' 

sero  a   Numine  puniuntur, 

P<^'^Sy,A 

Crésus  perd  son  fils  aîné 
A  la  chasse 


i84 


i85 


190. 


191 


186 


193. 


187 


193. 


188 


194. 


69â 


HISTOIRE    D'HERODOTE* 


Pér. 
1  jalien« 


Annéei 
«▼.J.C. 


Olympiades 
do  Cotcebus. 


'    CrésQs  monte  sar  le  trône  i 
par  la  mort  de  son  père,  versf,    ^. 

la  fin  de  mai ( 

CyrnSy  Roi  de  Perse. / 

Astyages ,  Roi  de  Médie , 
battu  et  fait  prisonnier  par 
Cyras  son  petit -fils  :  con- 
quête de  la  Médie  par  Cyms. 
Fisistrate  est  chassé  d'Athè- 
nes par  les  partisans  de  Mé- 
gaclès  et  de  Lycurgae  qui  s'é-  v  a  r k 
toient  réunis.  Herodoi.  lib.  ipf 

S-  *'^ 

Naissance  d'Anacréon. . . 

Mort  de  Solon.  sods  V Ar- 

ehontat  d'Hégéstrateé  PLu- 

tareh.  in  Soione ,  pag.  5^7. 

Voyez  Uan  4,076 

Inquiétudes  de  Crésus  sur 
l'aceroi&sement  de  la  puis- 
aance  de  Cyrns.  Herodot. 
lib,  I  f  ^.  xLri ^ 4i56 

Naissance  de  Simonides, 
fils  de  Léoprépès.  Voytz  l'an 
4,346 I 

Abaris  vient   en    Grèce  1 
(Harpocrat.  voc.  "ACctpK) 
vers  Fan 4167 

Euthydémus,  cent  vingt- 
huitième  Archonte  annuel. 
Viog.  Loêrî.  lib,  i ,  s#gm. 
Lxriii 4i58 

Mort    du    poète    Stési- 

/chore.'  Suidas.  Voyez  l'an 

4,08a 

Crésus  envoie  consulter 
l'Oracle  de  Delphes.  Mann. 
Oxonuns.  Epoeh,  xlii )  4l58 

Les  Samiens  enlèvent  un 
corselet  envoyé  par  Amasis ,' 
Roi  d'Egypte ,  aux  Lacédé- 
moniens.  Herodot.  lib.  m  , 
S-  xirii 


559 


LVi 


559 


558 


557 


556 


556 


tvi. 


Ère  de 
Nabo- 

iia«»er. 


189 


de 
Rome. 


195. 


189 


195. 


igof  19^., 


>9» 


197 


19a 


«9«[ 


19a 


198. 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 

Julie  I 


Année» 

âT.J.C. 


Les  mêmes  enlèvent  nn  \         I 
tSratère  que  les  Lacédémo- 
niens  envoyoient  à  Crésus. 

Idéin  ibid.  •* • 

Lies  divisions  recommen- 
cent entre  les  partisans  de 
Lycurgae  et  de  Mégaclès  : 
celui-ci ,  qui  étoit  petit- fils 
d' Alcmœon ,  et  petit-fils  de 
Mcgaclès^  qui  fut  Archonte  )4i5g 
l'an  61  a  avant  notre  hre,i 
ayant  été  chassé  par  les  par- 
tisans de  Lycurgue  ,  fait 
proposer  à  Pisistratc  de  le 
rétablir  ,  s'il  veut  épouser 
sa  fille.  Hêfodot.  lib,  i , 
^.  LX 

Mort  de  Glisthènes ,  Ty- 
ran de  Sicyone 

Arcéflilas  11 ,  surnommé 
le  Mauvais  ^  roi  de  Cyrène. 
Plutafch.  dê^irtui.  Mulierunif 
pag.  960 

Pisîstrate  épouse  la  fille  de 
Mégaclès  :  il  est  rétabli  avec  )  4 1 60 
les  secours  que  lui  donne  son 
beau-père 

Crésus  fait  alliance  avec 
lesLacédémoniens.  Hirodot. 

lib.  If  ^.  LXtXf  LXX 

Fisistrate  traite  sa  femme 
d'une  manière  outrageante  : 
elle  se  plaint  à  sa  mère  : 
Mégaclès  9  indigné  de  Tin- 
Bulte  faite  à  sa  fille  ,  chasse 
Fisistrate  pour  la  seconde 
fois.  Herodot.  lib,  i ,  ^.  lxi.  . 

Fondation  de  la  ville  de 
Barcé  en  Libye.  Idem,  lib,  ir, 
$.  CXL 

Mort  de  Fittacus.  Si  ce 
Sage  de  la  Grèce  est  né  ^ 
comme  le  dit  Suidas  ,  Tan 


Olympiadu 
de  Consbut. 


63^ 

Ère  delAnnées 


Mabo- 
na«s#''« 


de 
Rome. 
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193 


199. 


554 


4i6i 


553 


4 


194 


aou. 


195 


90t. 


6524 


HISTOIRE    D'HÊRODOtE. 


Pér. 

julien. 


Année» 


4162 


4i63 


4,06a ,  et  s'il  a  vécu  cent 
ans ,  comaie  le  prétend  Lu- 
cien, deMacrobiis ,  %.  xn/i, 
il  doit  être  mort  l'an  (mais 
4;oy*z4,i44) 

Naissance  dcNitétîs,  fille 
d' Apriès ,  roi  d'Egypte ,  pen- 
dant la  prison  de-«on  père. . 

Apriès  est  étranglé  envi- 
roa  vingt  ans  après  avoir  été 
fait  prisonnier  par  Amasis.W^gj^ 

Jierodot,  lib.  H  9  S«  c^^^^-  •  •  ^ 
Naissance  de  Darius.  Ideniy 

lib.  I,  S-  ccix.  .• • 

Mort  d*Argânlhonius,  roi 

de  Tarlessus.  Foyez  les  an- 
nées 4,o45  et  4,o85 V4i65 

Naissance   de  riiistoricn^ 
Hécatée   de  Milet.    Foyêz 
l'an  4,Qio 

Erxitlidès,  cent  trente- 
sixième  Archonte  annuel. 
Tausan,    Ub.    x  ,    cap.    v  , 

pag.  Hii •  • 

Incendie  du  temple  de 
Delpbes.  ldêm,ibid.  Herodot. 
Ub.  i,^.L.Ub.ii,S'CLXXX. 
Les  Lacédémoniensrecom- 
mencent  la  guerre  contre  les 
Tégéales,  fct  après  plusieurs 
avantages  ils  prennent  la 
ville    de    Tégée.    Herodot. 

lib.if^  Lxyiii ..y*i68 

Le  philosophe  Anaximan- 
drc  meurt  âgé  d'un  peu  plus 
de  64  ans.  Diog.  Laert. 
Ub.    Il,    s€gm.   II.   Voyez 

Tan  4,io4 -. ;  •  . 

Guerre  entre  les  Spartia-  ' 
tes  et  les  Argiens  ,  au  sujet 
des  campagnes  de  Thyrée , 
an  printemips.  Herod.  lib.  i , 

S.   LXXXII ' 
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Combat 


CHRONOLOGIE* 


I 


Pér. 
jolieil. 


Année" 
av.J.C. 


d 


Oombat  dans  la  Ptérie 
entre  Cyms  et  Crésas  au 
commencement  de  Pété. . . 

Combat  près  de  Sardes 
entré  Gyras  et  Crésas  :  prise' 
de  la  viUe  de  Sardes  :  Crésus  p  4  ^  ^9 
détrôné  vers  le  mois  de  sep-| 
tembre 

Le  philosophe  Ânaximè- 
nes  9  disciple  d'Anaximan- 
dre ,  fli^orit  vers  Tan 

iV.  B,  Diogène  Laerce 
(lib.  II  y  Segm.  m.  )  place  la 
naissance  de  ce  philosophe 
i8  ans  après  la  mort  d'A- 
naximandre.  H  n'a  donc  pa 
être  son  disciple.  Suidas  la 
mot  en  la  cinquante  -  cin- 
quième Olympiade.  Anaxi- 
mènes  n'avoit  donc  que  i4 
ans  >  lorsqu'Anaximandre 
mourut.  Il  est  naturel  de 
penser  que  ces  deux  auteurs 
ont  voulu  parlerdu  temps  où 
il  eut  de  la  célébrité.  Suidas 
ajoute  qu'il  mourut  dans  le 
temps  de  la  prise  de  Sardes. 
Il  n'auroit  eu  alors  que  i5 
à  i6  ans.  Persuadé  que  ce 
grammairien  n'a  voulu  par- 
ler que  du  temps  où  il  fleu- 
rit ,,  je  me  suis  déterminé  à 
le  placer  à  cette  époque,  sans 
vouloir  fixer  ni  le  tempsde  sa 
naissance,niceluidesamort^ 
qui  sont  trop  incertains^ . . . 

Phérécydes  de  Syros  fleu- 
rit. Ciceron.  TuscuL  Dispu- 
tât, lib.  1 ,  5.  xri 4170 

Combat  particulier  entre ^ 
trois  cents  Argiens  et  trois 
cents     Lacédémoniens    au 
sujet  de  Thyrée ,  suivi  d'un 

Tome  VIL 
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Vér. 


combat  général  i  où  les  La-| 
cédémoniens  remportent  la 
victoire.    Htrodot.    lib,    i 

§.  Lxxxn ^4170 

Arcésilas  11 ,  roi  de  Cyrène , 
est  empoisonné.  Plutarch, 
de  ifirtutib.  Mulur.  pag,  960. 
Battns  III  ,  sarnommé  le 
Boiteux ,  lui  succède.  Hero" 

dot.  lih,  ir ,  Ç.  cLxi 

Les  Neures  vont  demeurer 
dans  le  pays  des  Budins. 
Idem  ,  lib.  ir  ,  Ç.  cr. . .  ^ . . 

Conseil  de  Thaïes  aux 
Ioniens.  Herodot,  lib.  i  j 
5.  cLXxi^  Il  meurt  cette 
même  année  âgé  de  90  ans, 
selon  Sosicrates.  Diogen. 
Laerî.  lib.  i ,  segm.  xxxvn. 
Voyez  les  années  4,076  et 
4,081 4171 

li'épouse  d'Anaxandri- 
des  ,  roi  de  Lacédémono , 
étant  stérile  ,  les  Ephores 
obligent  ce  prince  à  épouser 
une  antre  femme ,  en  lui 
permettant  de  conserver  la 
première.  Hercdot.  lib.  r, 
|.  XXXIX,  Xi )4i7a 

Fisistrate  rétabli  à  Athè- 
nes pour  la  troisième  fois. 
Voyez  l'an  4f^6i.  Herodot. 
lib.  I,  §.  Lxi 

Frise  de  Phocée  par  Har- 
page ,  l'un  des  généraux  de 
Cyros. Icitf m,  lib.  /,  §.  CLXir, 

Abderès  fondée  par  les\ 
Téïens.  Voyez  les  annéesi 
4,069  ®*  ^^069 f 

La  seconde  femme  d'A->4i73 
naxandrides    accouche    del 
Ciéomènes.  Herodot.  Ub.  r\ 

\»  XLI 
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CHRONOLOGIE. 


Pér. 

iuli«n. 


Années 
«▼.J.C 


Cimon  I  fils  de  Stésagôras, 
remporte  aux  jeux  olympi- 
ques le  prix  de  la  coarse  da 
char  à  quatre  chevaax  et  fait 
proclamer  vainqaenr  Miltia- 
des  son  frère  utérin.  Voyez 
les  années  4,1789  4,l8i  et| 
^fiSj.  HerodoL  lib.  ri,  §.  cm. 

Xénophanes  de  Golophon  1X4 .  ^4 
chef  de  la  secte  Eléatiqne,/     ' 
fleurit.  Diog.  Laert,  lib.  ix, 
segm.  XX 

La  première  femme  d'A- 
naxandrides ,  qui  avoit  été 
stérile,  accouche  de  Doriée. 
Herodot.  lib.  r ,  Ç.  xli 

Conseil  de  Bias  aux  Io- 
niens. Idem  ylib.  I  f%.  clxxi. 

La  première  femme  d'A- 
naxandrides    accouche    de 
liéonîdas  ,  qui  fut  tué  à  la 
bataille   des   Thermopyles-V^     r 
Herodot.  lib.  r ,  §.  xli ^     ' 

Alcmaeon  de  Crotone , 
Timée  de  Locres  ,  disciples 
de  Pythagore. . .  .* 

La  première  femme  d'A- 
naxandrides  accouche  de 
Gléombrote,  père  de  Pausa- 
nias,  qui  commanda  les  Grecs' 
àlabataitlede  Platées.  Id.î6.>4i76 

Cyrus  ,  roi  de  Perse  , 
prend  Babylone ,  la  trente- 

Suatrième  année  du  règne 
e  Nabonadius 
Les  Juifs  retournent  dans 
leur  patrie  sous  la  conduite 
de  Zorobabel,  en  vertn  d'un 
édit  de  Cyrus ,  après  70 
ans  de  captivité.  Paralipom. 
cap.  XXXVI ,  vers,  s 2  et  %3. 


54o 


Esdras,  cap,  i  et  11.  Voyez 
l'an  4^107. ..; 
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Pér. 
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Âlcée  i^  cent  qoarante- 
buitième  Archonte  annuel. 
Marm,  Oxon.  Epoch.  xnr. . 

Les  Phocéens  battent  les 
Carthaginois  et  les  Tyrrhé- 

niens 

Représentation  de  l'Ai- 
ceste  de  Thespis.  Marmvra 
Oxoniensia'f  Epoch,  xLiy» . . 

Ci  mon  y  fils  de  Stésagoras 
et  père  de  Stésagoras ,  qui 
succéda  à  son  oncle  Miltia- 
des  dans  la  principauté  de 
la  Chersonèse ,  remporte  à 
Olympie  le  prix  de  la  course 
du  char  à  quatre  chevaux,  et 
fait  proclamer  Pisistrate  en 
aa  place.  Herod.  lib,  r/,  §.  cui, 

MaissaiDce  de  Thémisto- 
clés.   Foyêz  l'an  4,243 

Hyèle  dans  TCBnotrie  y 
fondée  par  les  Phocéens. 
Herodot.  lib,  i,  §.  CLxrji, , . 

Agrandissement  de  Mar- 
seille. Voyez  Fan  4,ii4 

*     Les  fondemens  du  temple 

de  Jérusalem  sont  jetés 

Les  Jui  Ps  reçoivent  défense 
de  continuer  la  construction 
du  temple  de  Jérusalem.  £s- 
dras ,  lib.  n  t ,  cap .  n ,  4fen»  3  # . 

Héraclides ,  cent  dnquan- 
te-nnième  Archonte  annuel. 
Dionys,  Halic.  Antiq*  Rom. 
lib.  ir  y  5.  xLt 

Cimon  remporte  une  troi- 

^^ièmc  fois  le  prix  aux  jeux 

olympiques.  Herodot.lib.  n, 

S-  C'" 

Polycrates  ,  aidé  seulo- 
ncnt  de  quinze  soldats , 
s'empare  de  la  Tyrannie  de 
fiamos.  Idimi  lib^  ^^hl*  c^^* 
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CHRONOLOGIE. 


Pér. 
julien. 


Annéaa 

•T.J.C. 


4l84 


Stésagoras ,  fils  de  Cimon  y 
•accède  à  son  oncle  Mil- 
tiades  dans  la  princîpanté 
de  la  Cfaersonèse.  FoyeL 
Fan  ^,178.  HerodoL  lib,  ri, 
Ç.  xxxriii I  4i83 

Cyrus  périt  dans  une  ba- 
taille contre  les  Massagètes. 
ldem,lib.  i ,  \,  ccxir,, 

Anacréon  vient  à  la  cour 
de  Folycrates.  Idêtn ,  Ub,  m , 
^.  cxxi 

Cambyses ,  roi  de  Perse. 

Idêm,  lib.  1/ ,  5-  ' 

Il  confirme  la  défense  qa'a- 
Toit  faite  Cyrus  aux  Juifs  de 
continuer  la  construction  du 
temple  de  Jérusalem.  ^®\Aifl5 
prince  est  nommé  Âssuérus 
dans  Esdrcis  ;  Ub,  i  y  eap,  ir, 
vers*  VI 

Arcésilas  m  ,'roi  de  Cy- 
rêne.  Hêrod.  lib.  rr,  ^.  clxu 

Nitétis,  fille  d'Apriès, 
roi  d'Bgypte ,  est  envoyée  à 
Cambyses.  Foy^z  l'an  4, 1 63. 

Mort  de  Fisistrate  :  Hip- 
parqucysonfilsainé,  lui  suc- 
cède :  il  gouverne  i4  ans. 
Jdem  y  lib,  k  ,  §.  lk,  Plato  in 
Hipparcho,tom,iiypag,  398, 

Evelthon ,  roi  de  Sala- 
mine  enCypre.  Herod,lib.  ir, 
%,  CLXII 

Cimon  est  assassiné  par 
ordre  des  enfans  de  Fisis- 
trate. Idem  y  lib,  vi  y  ^,  cm. 

Amasis  meurt  :  Psammé- 
nite  lui  succède  et  ne  règne 
que  six  mois 

Conquête  de  VEgypie  par 
Cambyses  y  roi  de  Perse. 
ld$m ,  lib. iii,^.x I  4189 
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Jacb  Spartiates  envoient 
fles  troupes  contre  Folycra- 
tes.  Tyran  de  Samos.  Hêrod. 
lib.  III,  §.  XXXIX y  ^^^9 

Naissance  d'.£schyle ,  cé- 
lèbre poète  tragique.  Marm, 
QxonUns,  Epoeh.  xlix 

Miltiades  ,  fils  de  Cimon , 
frère  de  Stésagoras  et  ne- 
veu de  Miltiades^  fils  de  Cyp* 
aélus,  fondateur  de  la  Cher- 
sonèse  ,  cent  soixantième 
Archonte  annuel.  Dionys. 
Halic.  Aniiq.  Roman,  lib.  ru, 

S.  II. 4190 

Fondation  deCydoniedans 
File  de  Crète  par  des|  Sa- 
miens,  exilés  par  Polycrates. 
Herodot.  lib.  m ,  ^,  XLir  et 
mx. « . .    4igo 

Mort  de  Polycrates,  fTy- 
san  de  Samos.  Idmn,  W>.  m, 

§.  cxxr 4191 

Mort  de  Cambyses  après  un 
rtgne  do  sept  ans  cinq  mois. 
Htrodot.  Ub.  m  ,  §.  Lxri  et 
Lxrii 419a 

Hipparque ,  Tyran  d'A- 
thènes ,  fait  venir  à  sa  cour 
Anacréon ,  qui  étoit  alors  à 
Samos.  Plato  in  Hippareho , 
tcm.  II  f  pag.  9s8 

Le  Mage  Smerdis  règnel  ^ 
sept  mois.  Herodot.  lib,  111/  *' 
^.  txrii.  Il  confirme  la  dé-i 
fense  de  rebâtir  le  temple  de 
Jérusalem.  Esdras  ,  lib.  i , 
c)çip.iv,PêTS,  xrii.  Ce  prince 
est  nommé  Artaxerxès.. . 

Le  Mage  Smerdis  est  mis 
à  mort  :  Darius ,  âgé  d'en* 


viron  99  ans  ,  élu  roi  de 
Perse  I  règne  36  ans. ..... 
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a33. 


CHRONOLOGIE» 


Fér. 
;nlt«i. 


Siromas ,  fils  d'Eveltlion , 
roi  de  Sala  mi  ae  en  Cypre. 
Hêrodot,  lib.  r,  ^.  cir ^19^ 

Démarate ,  fils  d' Ariston , 
roi  de  Lacèdémone  de  la  se- 
conde maison  ,  contempo- 
rain d'Anaxandridea  et  de 
CléomèneSy  rèj^ne  38  ans.. . 

Xénophanes  de  Colopbon 
menrt.  Voyez  l'an  4^096. . .  )4i94 

£dit  de  Darius ,  qui  per- 
met aux  Juifs  de  rebâtir  le 
temple  de  Jérusalem.  Àg- 
gœu8  f  eap»  i,  vers*  # .  Esdras , 
lib.  m  j  cap.  11 , 4fen.  34,, , , 

Les  Flatéens  se  mettent 
sons  la  protection  des  Athé- 
niens y  93  ans  avant  la  des- 
irnction  de  leur  ville  par 
les  Lacédémoniens.  Herod. 
lib,  ri ,  §.  cviii.  Thucydid. 
lib,  m  f  §.  Lxrui 4 196 

Les  exilés  de  Samos  éta- 
blis à  Cydonie  en  Crète,  sont 
vaincus  sur  mer  par  les  Egi- 
nètes  etrédnits  en  esclavage. 
Herodot.  lib,  tu ,  $.  lix 

Arcésilas  m ,  roi  de  Cy- 
rène ,  est  tné  :  Battns  xv , 
surnommé  le  Beau  ,  règne 
«n  sa  place 

Miltîades ,  fils  de  Cimo: 
et  frère  de  Stésagoras,  se  \  4196 
retire  dans  la  Chersonèse. . . 

Les  Barcéens  sont  assié- 

Sés  par  les  Perses  à  la  prière 
e  Fhérétirae  ,  veuve  del 
Battus  m  y  et  mère  d'Ar-| 
césilas  III  :  ayant  été  faits 
prisonniers ,  ils  sont  trans- 
portés dans  la  Bactriane. 
Herodot,  lib,  ir ,  5.  ccm  eê 
ecir, 
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4i99 


Années 

AY.J.C. 


Naissance  àe  Findare ,  au 
mois  Manychion  (Avril). 
Suidas,  Pluiareh.  Sympoùae. 
lib.  vin  y  Quœstio  i.  Corsini 
Fast.  Attic,  iom,  n ,  pag,  64,  4 197 
Babylone  se  révolte  contre 

Darins 

Le  temple  de  Jérosalem 
'est  achevé  la  sixième  année^4i98 
da  règne  de  Darius.  EsdraSy 
lib.  z ,  cap,  ri  ,  ifers,  xr  ; 
lib.  m  f  cap.  vu ,  4fêrs.  5.  . . 
Cléomènes ,  fils  d' Anaxan- 
drides ,  roi  de  JLacédémone , 
de  la  première  maison,  règne 

a6  ans 

Doriée,  son  frère,  conduit 

une  colonie  en  Libye 

Ghersis ,  fils  de  Siromus , 
roi  deSalamine  en  Gypre. . . 
Stésagoras ,  prince  de  la 
Chersonèse  ,  est  tué  par  ou 
habitant  deLampsaque  :  son 
frère  Miltiades  est  envoyé 
par  les  Pisistratides  pour 
gouverner  ce  pays.  Herodot, 
lib.   ri  f  $.  XXXIX.  Voyez 

Tan  4,i83 

Gléomènes  fait  la  guerre 
aux  Argiens ,  remporte  sur 
eux  une  victoire  complète 
et  fait  passer  au  fil  de  Fépée 
ceuxd'entr'enx  quis'étoient. 
réfugiés  dans  le  bois  oonsa-l 
cré  à  Argos ,  fils  de  Niobé. 
Herodot.  lib.  ri ,  ^.  Lxxr.  )  4aoo 
Pausan.  lib.  ut ,  cap.  ir , 

pag.  9t  i 

Hipparque ,  fils  de  Pisis- 
trate,  est  tué  par  Harmodius 
et  Ariatogiton  :  Hippias  lui 
succède.  Hêrod.  lib.  r^^.Lr; 
tib>  ri,^.  cxxiii 


517 


5i6 


Olympiades 
4e  CotœbDs. 


i.XVI. 


Ere  i€ 
Nclio- 
naftser. 


23a 


233 


Année»  I 

de 
Rome. 


23j. 


238. 


5lS 


5i4 


234 


oSg. 


235 


24o. 


CHRONOLOGIE. 


Frise  de  Babylone  par  Da- 
rius. Vcyt^  l'an  4,198 

Syloson  obtient  de  Darins 
la  Tjranniede  Samos.  Herod, 

lib.  II I,^.  CXL  y  CXLI  et  CXhlX. 

Phrjnichua  remporte  le 
prix  de  la  Tragédie.  Suidas, 

On  commence  à  frapperi 
des  monnoies  d'argent  à 
Athènes.  ArisioU  (Economie, 
lib, II y  pag,  5oa,  C. 

Les  Amphictyons  font 
marché  arec  les  Alcmaeoni-i 
des  pour  rebâtir  le  temple 
de  Delphes  à  5oo  talens 
(  i,6ao,ooo  liv.  )  Htrodoi, 
lib.  iiy^.cxc;  Ub.  r,  5«  lxii. 
Spintharus  en  fat  l'archi- 
tecte. Pausan.  lib.  x,  cap.  v  j 
jpag.  Si  4 

Otanes  soumet  les  habi- 
tans  de  Lemnos  etd'Imbros. 
Herodot.  lib.  r,  ^.  xxri.. . . 

Hippiasest  chassé  d'Athè- 
nes :  Cléomènes ,  roi  de  La- 
cédémone ,  contribue  à  son 
expulsion 

Conjuration  de  Cylon  de 
Crotoue  contre  les  Pythago- 
riciens. Jamblich,  in  vitâ  Py- 
thagorcBfCap.xxxr.  Porphyr. 
in  vità  Pyihagorœ ,  pag.  ig. 
Diodor.  Sicul.  in  Excerptis 
FaUs.  pag,  34y 

Mort  de  Pythagore ,  âgé 
de  98  ans.  Voyez  l'an  4,io6< 

Miltiades,  fils  de  Gîmon  ,| 
passe  de  la  Chersonèse  è 
Lemnol  et  en  chasse  les 
Pélasges,  qui  en  étoient  en, 
possession  depuis  762  ans. 
Voyêi  l'an  3,553.  Hêrodot. 
Ub.  rif  J.  çLXKxix 
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HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 


C9iithèoe8|  centsoixante- 

qainsiènie  Archonte  annael. 

Lorsitti Faêt,  Auie*  ipm.  m, 

pag.  4bS. 

Les  Athéaiens  élèvent  des 
statues  à  Harmodius  et  h 
Aristogiton.  Plin.  Hist.  Nat. 
lib*  xxxiv ,  cap.  ir 

Les  Athéniens  se  par- 
tagent en  deux  fantionA,: 
celle  de  CUsthènes  et  celle' 
d'Isagoras  :  Isagoras  ayant 
eu  du  dessoas ,  a  recours  à 
Cléomèncs^  roi  de  Lacédé- 
mone 

Clisthènes  étaUit  à  Athè- 
nes dix  tribus ,  au  lieu  de 
quatre  qu'il  y  en  avoit  au- 
paravant  

La  royauté  abolie  à  Rome. 

Isagoras  ,  fils  de  Tisan- 
âre,cent  soixante-seizième 
Al'chonte  annnel.  Marmara 
Oxoniens,  Epoch.  XLVii,  .'. . 

Euryléon  ,  associé  de  Do- 
riée  ,  s'empare  de  Miuoa  en 
Sicile  et  lui  donne  le  nom 
d'Héraclée.  Hêrodot.  lib.  v  y 
§.  XLri,  Diodof,  Sicul.  lib.iv , 
\.  xxiii*pag.  26g 

Cléomènesvient  à  Athènes 
avecdestronpes  y  s'em  parede 
la  citadelle.^  et  chasse  Clis- 
thènes avec  les  Alcmasoni- 
des  ;  mais  ayant  voulu  casser 
le  sénat ,  tout  le  pays  preifd' 
les  armes,  le  force  d'évacner 
la  place  et  le  chasse  de  l'At- 
tique 

Euryléon  y  compagnon  de 
Doriée  y  périt  dans  un  com- 
bat contre  les  Carthagi- 
nois  


Pér. 


Année* 


4ao5 


4205 


4ao6 


4ao6 
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5o8 


Oljmpiadfls 
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a4i 


a45. 


a46. 


C  H  a  O  K  O  L  Q  G  I  £* 


Pér. 

iiiiûui< 


Séjour  de  DarioB  à  Sardes  : 
aou  expédition  contre  les 
Scythes  :  il  emmène  avec  lai 
Miltiades 

Naissance  de  Fanyasis ,  \  .   ^, 
poète  célèbre  et  oncle  d'Hé-  /  *^^ 
rodote.  Foy^x  le  commence- 
ment de  la  vie  d'Hérodote. . 
Lasas ,  poète  dithyram- 
bique 9  fleurit 

Je  me  fonde  sur  ce  que 
Suidas  dit ,  que  Lasus  fleu- 
rissoitsonsDariuSffilsd'Hys- 
taspes.  La  première  édition 
de  cet  auteur  porte  en  la  hui- 
tième olympiade  y  et  celle  de 
Kuster  en  la  cinquante-hui- 
tième; mais  bien  loin  que 
Darius  fût  sur  le  trône  eu 
cette  dernière  olympiade , 
Cyrus  n'avoit  pas  encore  pris 
Babylone.  Je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  faille  lire  en  la^'Boi- 
xante-huitiëme  olympiade. 
M.  Borheck  m'apprend  que 
Vossius ,  de  Poitis  Grœcis  f 
changeant  l'H  en  O  ,  en 
faisoit  la  soixante-dixième 
olympiade;  ce  qui  ne  s'é- 
loigne pas  beaucoup  de  mon 
calcul. 

Cléomènes  rentre  dans 
l'Ai  tique  avec  des  forces 
considérables  pour  rétablir 
Hippias  :  abandonné  par  les 
Corinthiens ,  et  par  Déma- 
rate ,  son  collègue ,  il  se  re^ 
tire.  Hêrodot.lib.  r»  §.  lxxv. 

Invasion  de  la  Ghersonèse 
parles  Scythes.id«m,  lib,  ri^ 
$.  xt 

Retour  de  Miltiades  dans 
k  Ghersonèse 


4ao7 
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HISTOIRE    D^HÉRÔDOTE. 


înlÎMi. 


liaTÎlIe  de  Sybaris  est  dé- 
truite 63  anB  avant  son  réta- 
blissement par  les  Athéniens. 
Diodor,  SicuL  lib.  xii  y  §.  x. 
Comme  el(e  fut  rétablie  l'an 
4,270yil  faut  placer  cettedes- 
truction  en  cette  année  et  ne 
point  écouter  le  même  Dio- 
dore  y  qui  met  son  rétablis- 
sement sous  l'Arcbontat  de 
Callimaqnedeux  ans  plutôt, 
et  par  conséquent  sa  destruc- 
tion en  4,ao5.  Voyez  Fan 
4,270 4ao7 

Les  Athéniens  battent  les 
Béotiens ,  envahissent  l'Eu- 
bée  y  vainquent  les  Chalci- 
diens  et  s'emparent  de  l'ile. 
Herodol.  lib,  »^ ,  S-  Lxxrii. .    4208 

Cléandre  règne  à  Gela. 
Idêm^  lib.  ru  y  \.  CLir 4209 

Acestorides ,  cent  quatre- 
vingtième  Archoi^e  annuel. 
Dionys.  Halic,  Antiq.  Rom, 
lib.  V  ,  §.  xxxrii 42io 

Commencement  des  trou- 
bles de  l'ionie 

,  Hécatée  de*  Milet ,  histo- 
rien célèbre  ,  fleurit.  Voyez 
les  années  5,632  et  4,i65. 
Hêfodoi,  lib.  r ,  ^.  xxxru . . 

Héraclide  d'Ephèse  flen-)42io 
rit.  Diogen,  Laerê.  lib,  ix , 
sêgm,  I 

Parmenidesd'Hyèle,  nom- 
méedepuisEléeyfleuritDiog. 
Laert,  lib,  ix  ,  Sêgm.  xxi. 
Strab.  lib,  rif  »ub  initium,. , 

L'ionie  se  soulève  contre^ 
Darius  :  incendie  de  Sardes./ 

Enalcis,  com  mandant  des  >  42 11 
Erétriens ,  est  tué  dans  unei 
action.  Herod.  lib.  r,^,  hii,) 
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CHEONOLOGIE. 


Gorgnsy  fils  de  Ghersis, 
roi  de  Salamine  en  Cypre. 
Herodot,  /i6.  Ky^.  civ 

Les  Cypriens  se  révoltent 
contre  les  Perses 

Les  Cypriens  sont  remis 
soas  le  joug.  Id.ibid.  §.  cxrt, 

MyruSy  cent  quatre-vingt- 
quatrième  Archonte  annuel. 
Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom, 
lib.  y^^'L 

Naissance  du  philosophe 
Anaxagoras.  Ce  philosophe 
fut  surnommé  Nous  l'Intel- 
ligence ,  parce  qu'il  enseigna 
que  c'étoit  elle  qui  avoit  dé- 
brouillé le  chaos  et  donné  la 
forme  à  la  matière.  Diogin, 
Laeri,  lib,  ti ,  segm.  m 

Diogènesd'Apollo  nie  y  phi- 
losophe et  orateur,  contem- 
porain d  Anaxagoras.  Diog. 
Loêrt,  lib.  jx,  siegm,  lvii.  , . 

.^Ischyle^  âgé  de  a5  ans, 
concoart  pour  le  prix  de  la 
Tragédie  avec  Fratinas  et 
Choerilus.  Il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  ne  lui  fut  pas  ad- 
j  ugé .  VoyezVdJifhji^^ .  Suidas. 

Course  du  char ,  tvaîné 
par  deux  mules ,  introduite 
«ux  jeux  olympiques.  Ther- 
sias  de  Thessalie  y  remporte 
la  victoire.  Pausan.  lib,  r , 
€Op,  IX 

Camarine  détruite  par 
les  Syracusaina.  Thucydid. 
lib,  ri ,  5.  r 

Cléandre ,  Tyran  de  Gela , 
est  tué  par  Sabyllus  :  Hîp- 
pocrates  règne  en  sa  place , 
sept  ans.  Herodoi.  lib,  yii , 
^.  ciir,  ohv* 
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HISTOIRE    D'HÊRODOT£< 


Pér. 


Frise  de  Milet  par  les  Fer-  ] 
ses.  Herod.  Ub.  ri ,  §.  xfiii.  . 
Aristogoras ,  qui  avoit  fait 
révolter  l'Ionie ,  est  tué  par 
lesThracesdevant  lavillc  des 
Neuf- Voies  qu'il  assiégeoit. 

Thueydid.  Ub.ir,^.  eu 

Naissance  de  Sophocles. 
Jdarm,  Oxonien,  Epoch.Lrii. 
Voyez  l'an  4^319*  •  • 

Représentation  delà  pièce 
de  Phrynichus ,  intitulée  la 
Frise  de  Milet.  Herod,  Ub.  ri, 
S-  xxt 

Les  Samiens s'emparent  de 
Zancle  en  Sicile^  depuis  appe- 
lée Messitie.  Id.  ibid,  ^.  xxiii. 

Scythes ,  Tyran  de  Zan- 
cle y  est  fait  prisonnier  par 
Hippocrates ,  qui  le  relègue 
à  Inycum.  Idem ,  ibid 

Camarine  rétablie  par  Hip- 
pocrates. Thucyd.  Ub.  ri,  §.  r. 

Frise  des  îles  de  Chios,  Té- 
nédos^etc.  parlesFerses:  Mé- 
tiochus ,  fils  aîné  de  Miltîa- 
den,  est  pris  avec  son  vaisseau 
par  lesFhéniciens:  Miltiades 
ae  sauve  à  Imbros  avec  quatre 
autres  vaisseaux  :  pacifica- 
tion de  l'Ionie.H«roà.  Ub.ri, 
5.  XLI  êiltui 

Fondation  de  Mésembria. 

Idem  y  Ub.  t^if%'  XXXIII 

*  Hipparchus ,  cent  quatre- 
vingt-huitième  Archonte  an- 
nuel. Dionys.Halicam.  ArUiq. 
Rom.Uè,  rijinitio 

Course  du  Calpé  introduite 
aux  jeux  olympiques  :  Fa- 
tscus  f  do  Dyme  en  Achaïe, 
remporte  le  prix.  Pausan. 
lib,  r ,  cap.  zx 


4216 


4ai7 


A&né«a 

•T.J.C. 


498 


OlToipiadas 
de  Corœbnt. 


Ere  de 
Nabo- 
BaMcr. 


Années  I 
Rome. 


^97 


4ai8 


4ai8 


!25l 


a5S. 


496 


496 


aSa 


nSj. 


a5a 


2153 


267. 


a5B.| 


CHRONOLOGIE. 


Pér.    I  Années 
julien.  av.J.C 


Préparatifii  de  guerre  de 

Darius  contre  la  Grèce. . . . 

Scythes  y  Tyran  de  Zancle, 

se  sauve  en  Perse.  Hërodot, 

Ub*  ri  y  §.  xxir 

Naissance  de  l'historien 
Hellanicns  de  Mytilène.  Il 
avoit  65  ans  au  commence- 
ment de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. Aulus  GtiU  lib,  xr, 
\,  xxiii 

PhilippuSy  cent  quatre- 
vingt  -  neuvième  Archonte 
annuel.  Vita^ophoclis 

Mort  de  Théognis.  Voyex 

I'an4,i3i 

Mardonius  se  met  en  route 
au  printemps  pour  se  rendre 
eu  Grèce 

Une  partie  de  la  flotte  de 
Mardonius  périt  dans  une 
tempête  prèsdu  mont  Athos: 
retour  de  ce  général  en  Asie. 
Herod,  lib.  yi,  §.  XLir  et  xlv. 

Naissance  de  Sophocles. 
Auctor  Viiœ  Sophoclis 

PythocrituSy  cent  quatre- 
vingt  -  dixième  Archonte 
AnnueL  Marmora  Oxoniêns, 
Epoeh,  xLriii 

Anaxilas  s'empare  de  Zan* 
cleet  y  règne  18  ans.  Diodor» 

SicuL  lib.  XI  y  \  XLVin 

Thémistoclesy  cent  quatre- 
vingt  -  onzième  Archonte. 
Corsim  Fasti  Attici ,  tom.  m  j 

pag.  4  44 

Les  Thasiens  abattent 
leurs  murs  par  ordre  de  Da- 
rius  

Les  Hérauts  de  Darius 
vont  demander  en  Grèce  la 
terre  et  Teau 
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HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 


Pér. 
iaii«n. 


Les  Egînètes  donnent  à 
Doiius  la  terre  et  l'eau.  H«- 

rodot,  lib.  vi,  ^.  xLrin 

Diogiiète  ,  cent  quatre- 
vingt  ->  douzième  Archonte 
annuel.  Dionys,  Hatic,  Antiqé 

Rom.  lib.  ri,  ^.xlix 

Cléomènes^  roi  de  Lacé- 
démoue  ,  passé  dans  l'île 
d'£gine  pour  saisir  ceax  des 
Eginéles,  qui  étoient  accu* 
ses.  de  favoriser  les  Perses  : 
les  Eginètes  lui  résistent 
par  le  conseil  de  Dêmarate , 
l'autre  roi  de  Lacédémone  : 
Cléomèues,  de  retour  à  Spar- 
te ,  fait  chasser  Démarate  et 
mettre  en  sa  place  Léoty* 
chides  :  Léotychides,  roi  de 
Liacédémoney  de  la  seconde 

maison 

Nouveaux  préparatifs  des 
Perses  contreia  Grèce.  Hê- 
rodot,  lib,  ri,^,L,Li,  Lxr, 

xcir 

Hjbrilides ,  cent  quatre- 
vingt  -  treizième  Archonte 
minuel.  Dionys.  Halic,  Antiq. 
Rom,  Ubt  nif%.  If  pag,  46 a, 
Cléomènes  retourne  avec 
Léotychides  dans  l'ile  d'£- 
gine  et  se  saisit  des  coupa- 
bles. Hêrod.  lib,  ri,  ^.lxxiij, 

y  oyez  l'an  ^,11^2. 

Déinarate  se  retire  à  la 
cour  de  Perse.  Idem ,  Ub.  rï, 

5.  LXX 

Gélon  s'empare  de  la  ville 
de  Gela.  Dionys,  Halic.  Antiq, 
Rom,  lib.  ru,  5*  '•  Herodot, 

lib.  rit ,  Ç.  CLir,  CLr 

Phayiîppns  y  cent  quatre- 
vingVqnatorzièmeArcIionte 


4aai 


Années 
«y.J.C. 


4^22 


493 


Olympiades 
do  Corœbas. 


4 


Ère  de'Aattéesi 
Nabo-        de 
nassar.  Rcune. 


49a 


a56  261 


aSj  u6i 


i42iaâ 


492 


4223 


491 


4223 


257  26a. 


491 


258 


258 


26a. 


:àS3. 


annuel. 


CHRONOLOGIE. 

P4r.  lAanéesl   Ol3rinpUdo9 
alieo.  «v.J.C.   de  Corwbas. 


421:24 


«tinuel.  Flutarch.  in  Aristide, 
pag.3a  1 .  Marmora  Oxoniens. 
Epoch.xLix 

GléomèoeSy  voyant  ses  in-  \ 
trîgoes  contre  Démarate  dé- 
couvertes ,  passe  en  Thrace , 
de-là  en  Arcadie,  et  tâche 
d'armer  les  Arcadiens  contre 
les  'LAcèàhuïoniens.HirodoU 
lib.  ri  y  Ç.  Lxxtr 

La  crainte  dés  iutrigaesde 
Cléomènes  le  fait  rappeler  à 
Sparte.  Idem ,  ibid,  §.^xjrxr. 

Les  Perses  pillent  l'île  l 
de  Naxos  et  soumettent  les  /  4)224 
villesdeCarysteetd'Erétne. 
Jdem  f  ihid.  §.  xcri.y  xcix ,  ci. 

Bataille  de  Marathon  ga- 
gnée par  Milliades  vers  Je 
1 7  août.  Mémoires  de  tAca^ 
demie  des  Belles  -  Lettres  , 
tam,  X  nu,  Hisf.  pag.  #  4^,  etc. 

Le  Tyran  Hippias  est  tué 
à  cette  bataille.  Justini  Hist.  \        \ 
lib.  II  y  cap. IX  ,pag'  p5.  Cicero 
ad  Attic.  lib.  ix ,  Epistoï.  7C,  . 

Aristides  ,  cent  quatre- 
vingt- qniosième  Archonte 
annuel.  Plutarek.  in  Aristide, 
p.3a4 .Marm.Oxon.Epoch.L.    4:225 

Cléomènes  se  tue  dans  un 
accès  de  fureur  :  Léonidas , 
son  frère  ,  âgé  de  5o  ans  y 
loi  succède.  Herodot.  lib.  ri , 

§.  Lxxr 

Miltiades    n'ayant    pas 
réussi  an  siège  de  Paros ,  )  4225 
est  poursuivi  eu  justice  et 
meurt    en    prison.    Idem  , 
lib.  ri y^.cxxxiiy  cxxxrt., 

'Darios  ffiit  de  nooyeaux 
préparatifs  contre  la  Grèce. 
Idem  y  lib.  rji  |.^.  / 

Tome  Vil. 
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HISTOIRE     D'HÉRODOTE. 


Pér. 
julien. 


Ancliîses  9  cent  quatre- 
viogt-seîzième  Archonte  an- 
nuel. Diony»  Halic^  Antiq, 
RomAib.  riUy  %.i ^4a2G 

Cfatonidès ,  poète  de  l'an 
cienne  comédie ,  donne  une 
pièce  de  théâtre.  Suidas. . . . 

ZeoxidaniQS ,  fils  de  JLéo- 
tychides ,  meurt  de  maladie. 
HerodoU  Uh,  viy  \.  Lxxt. . . .    4aâ6 

LéotychideB  épouse  en  se- 
condes noces  Eorydamé  et 
en  a  une  fille  nommée  Lam- 
pito.  Idem ,  ibid 4227 

Miltiadcs,  différent  du  pré* 
cèdent ,  cent  quatre-vingt- 
dix-huitième  Archonte  an- 
nuel. Corsini  Fasti   Attici , 

tom,  tu  ypag.  405 

L'Egypte  se  révolte  contre 
les  Perses.  Hêrodot.  lib.  rii , 

%'■; 

Polycrates,  cent  quatre-  ] 

vi  ngt<dix-  nen  vi  ème  Archon- i 

te.  Marmara  Oxon.  Epoch.  liJ 

Eschyle  remporte  pour  ]a>  4229 
première  fois  le  prix  de  lai 
tragédie.  MarmoraOxoniens.\ 
Epocfu  ht J 

Naissance     d'Euripides.  ' 
Ibid.  Voyez  Pan  4,372. . 
•    Mort  de  l)arius  :  Xerxès,  ^^^^9 
roi  dc'Persc.  Herod,  lib,  m , 
Ç.  ir  «t  r. . , 

Léostrate ,  deux  centième 
Archoilte  annuel.  Dionys. 
Italie^  Aniiq*.  Rom.  lib.  nu , 
5.  Lxxrii 423o 

Xerxès  soumet  l'Egypte,  j 

Herodot.  lib,  m  ,§.  m 1 

*  Acbasménès ,  frère  cadet  >423o 
de  Xerxès  y  en  est  nommé  i< 
gouverneur.  Idem ,  ibitl, . . .  / 
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264 


267. 


26a. 


268. 


4I  264 


ZJLXIT.      1 


265 


265 


269. 


269. 


270. 


CHRONÔLO  G  I  E. 


Vér. 
iiilicn. 


Naissance  d'Hérodote.  AuL 
CdL  lib.  XV  f  §.  XX m 

Naissance  de  Gharon  de 
Lampsaqne,  célèbre  histo- 
rien. Suidas,  Tertullian.  de>423o 
Animé ,  J.  xiri 

Gélon  se  rend  maître  de 
Syracnses.  Herodot.  lib.  ru, . 
S«  Ciri. .  ^  .  . , 

Gélon  détrnit  Camarine 
pour  la  seconde  fois ,  et  en 
transporte  les  habitans  à  Sy- 
l*acDses.  Idem ,  ibid 423 1 

Nicodémns ,  deux  cent 
deuxième  Archonte  annuel. 
Dionysius  Halic.  Antiq .  Rom. 
lib.  vin  y  §.  Lxxxiii 4232 

Gélon  transporte  à  Syra- 
cuses  la  moitié  des  habitans 
de  Gela.  Htrodoi.  lib.  vu , 
S-  CLVt. 

Victoire  remportée  par  les 
Phocidiens  sur  les  Thessa- 
liens.  Idem,  lib.  viii,  §,xxvxi\  4232 
et  XXVIII 

Aristides,  surnommé  le 
Juste ,  banni  du  bah  de  l'Os- 
tracisme. Plutarch.  in  Aris- 
tide, pag.3  as.  Comel.Nepos 
in  Aristide ,  cap.  i 

Démarate  donne  avis  aux 
liacédémoniens  de  l'arme- 
ment de  Xerxès.  Herodot. 
lib.  VII ,  5.  ccxxxix \  4232 

Gélon  prend  la  ville  de 
Mégarès  en  Sicile  et  la  dé- 
truit  

Eclipse  de  soleil  le  1 9  avril. 
Herodot.  lib.  vu ,  §.  xxxvii. 
Pingre ,  Chronologie  des  éclip' 
ses ,  Mémoires  de  t^ Académie 
des  Belles-Lettres,  tom.  xlii, 
Hist.  pag.  4fk3 4233 
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f«liMi. 


Année» 
av.J.C 


Xerxès  part  de  Suses  vers 
h  fin  d'avril 4a33> 

Xerxès  arrive  à  Sardes 
aa  commencement  de  l'au- 
tomi^c,  et  7  passe  l'hiver. 
Herodoi,  lib.  m ,  \»  xxxii, , .    4235 

Calliades^  deax  cent  qua- 
trième Archonte  annael. 
Diodor.  SicuL  lib»  xr  ^  Ç.  i. . .    4234 

Anaxagoras  I  âgé  de  ao  ans  9 
fréquente  l'école  d'Anaxi- 
mènes»  Diog>  Loêri.  lib>  ii , 
9egm*  ri  f%  ru.  Si  cela  est 
vrai  j  ce  deifnicr  philosophe 
àvoit  alors  ^u  moins  g  5  ans. 

Fovfzl'an  4,169 

DéputatipB  aes  Grecs  à) 4234 
Çrélon  ponr  l'engager  à  les 
$eooimr,  vers  le  printepips. 
JfltrodçU  lib,  ru ,  $,  ctiii , 

tLrn  et  seq^, 

'  Xerxès  part  de  Sardes 
«a  printemps.  Idem ,  ibid. 
5.  xx^rix. 

Combat  dçs  Thermopyles  : 
liéonidas  y  est  tué.  làem, 
Md.  ^.  ccx  et  seq 

Fli^tarque ,  encore  en  bas 
|Lge ,  lui  succède  :  il  règne 
trois  ans  et  quelques  mois  : 
pausanias  ,  fils  de  Cléom- 
f>rote  p  est  s<^n  tuteur,  f^oyiz 
l'an  4,176 

Aappeld-Aristideslatroir|  4234 
sième  année  de  son  exil,  P/u- 
tarch,  in  Aristide,  pag,  3fi3. 
Corne},  Nepos  in  Aristide, 
cap,  I  et  ibi  not.  BosU.  —  . . 

Xerxès  prend  la  ville 
d'Athènes  ,  et  enlève  les 
statues  d'Hfrmodius  et  d'A- 
ristogiton.  Pausetn,  lib.  1 , 
cap^  rut , . . . 
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48o 
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273. 


269  274. 


48o 


269 


274, 
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CHRONOLOGIE. 


BataiHe  de  SaUmine  le 
aoBoëdromion  (Soseptem- 
bre). , ^... 

Gélon  bat  les  Cartliaginoû. 
Herodot.  lib.  vu ,  5.  czxri. . . 

N  alssance     d'Eiiripidea.  )  4a34 
Tlutarch.  Sympos.  nu ,  5  •  '• 
Jyiog,  Lagrt.  lib .  //  ,Sêgm.XLr. 
Mais  ^oyei  l'an  4,372 

Eclipse  de  soleil  le  3  octo- 
bre. Herodot, lib.  jx,^.x.. . 

Xanthippas ,  deax  cent 
cinquième  Archonte  annuel. 
Diod.  SicuL  lib,  XI,  ^.xxrji, 
Marm,  Oxon,  Epoch.  lui.  .  .    4235 

Bataille  de  Platées  gagnée 
toar  Pausanias  ,  tnteur  de 
Flistarque.  Herodot.  lib.  ix, 
$.  Lix  etseq, .« 

Victoire  remportée  à  My- 
cale  par  Léotychides.  Idem, 
lib.  IX f  ^.  xÇfXcrii  etsiq,. .  )  4a35 
'     Gamarine    rétablie    par 
Gélon... .' 

Cfarysis ,  prêtresse  de  Ja- 
non  à  Argos ,  48  ans  avant 
la  guerre  du  Péloponnèse. 
Thucydid.  lib.  ii,S.ii 

Timosthènes  y  deux  cent 
dixième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lib.  XI  ,^.  xxxriii, 
Uarm.  Oxon.  Epoeh,  Lir 4a36 

Mort  de  Gélon ,  Tyran 
de  Syracuses  :  Hiéron ,  son 
frère  y  lui  succède ^4^36 

Les  Atfaéniensrètablissent 
leurs  murs 

L»t%  Lacédémoniens  en- 
voient Pausanias  dans  l'île 
de  Cypre  et  dansl'Hellespout 
pour  en  chasser  les  garni- 
sons des  Perses.  Rappelé  à 
liacédi^mon^  anr  ^aelquea 
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Pér. 
jnlicB. 


Âniiéct 
av.J.C. 


Olympiad** 
de  tiiTwhv. 


soopçons ,  il  est  absous ,  qaoi- 
^ae  condamné  à  a  ne  amende. 
On  ne  le  renvoie  pas  à  la 
flotte;  '. 4a36 

Adimante  ,  deux  cent 
septième  Archonte  annuel. 
Diodar.  Sicul,  lib,  xi  y  ^.  xli. 
Marm,  Oxoniens»  Epoch.Lr. .    4237 

Phiynichusfaitîoner  une 
de  ses  pièces  sur  le  théâtre 
d'Athènes  le  la  Elaphébo- 
lion ,  ou  1 7  mars.  Platarch, 
in  ThemistocU ,  pag.  4  44^  C.   4^37 

Pansanias  retourne  à  l'ar- 
mée :  il  manifeste  le  dessein 
qu'il  a  de  subjuguer  la  Grèce  : 
il  est  mandé  à  Lacédémone 
et  mis  à  mort  peu  après 
Plistarqne  ,  fils  de  Léoni- 
das  ,  meurt  vers  le  même 
temps 

£xil  deThémistocles. . . 

Le  commandement  sur  la 
Grèce  transféré  des  Lacédé- 
moniens  aux  Athéniens. . . .  / 

Les  Athéniens  élèvent  de 
Donyelles  statues  à  Harmo- 
dius  et  à  Aristogitou.  Marm. 
Oxon.  Epoch,  hv 

Si monides ,  âgé  de  80  a ns ,  f  | 

fait  une  pièce  de  vers  qui 
rpmpovte  le  prix.  Sopatri 
Commtntar,  in  Hêrmagen,  de 
Ideis,  in  Rhetoribus  jildinis, 
tom.  it  fjpag,  44  0 

Phsaon ,  deux  cent  hui- 
tième Archonte  annuel.  Dio- 
dor.  Sicul.  lib.  xi ,  5.  xhriii. . 

Plistoanax ,  SIm  de  P*°*fi""V4o3ft 
nias  y  petit-fils  de  Cléomb^te 
et  arrière -petit-fils  d'Atia- 
xandridcs ,  succède  à  Plis- 
t#r^uç  :  il  règne  65  ans. . 
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277. 


CHRONOLOGIE. 


P*r. 
julien. 


Les  habitans  de  Catane 
sont  cha«sésY>ar  Hi^on,qui  y 
envoie  une  colonie ,  et  donne 
à  la  ville  le  nom  d'Etna. 
Diodor,  Sic,  lil^  xi,^,  xLrxu» 
Mort  d'Anaxilas,  Tyran 
de  Rhéfiiom  et  de  Zancle. 

Idêm ,  ioid 

Démoclides ,  deax  cent 
neuvième  Archonte  annuel. 

Idem,  lib.  xi ,  §.  l 

AcejtorideSy  deux  cent 
dixième  Archonte  annuel. 

Idem ,  ihid.  §.  li 

Hiéron  donne  du  secours 
#ux  habitant  de  Cumes,  et 
bat  les  Tyrrhéuiens.  Idem, 

ihid 

Mé  non,  deux  cent  onzième 
Archonte  annuel.  ldem,ibid. 

§.  LJI 

Les Taren tins  vaincus  par 

les  lapyges.  Idem,  ibid 

Mort  d' Aiislides ,  environ 
quatre  ans  après  l'exil  de 
Théniistocles.  ComeL  Nepos 

in  Aristide ,  subfinem 

Charès,  deux  cent  dou- 
zième Archonte  annuel.  Dio- 
dor, SicuL  lib.  XI  f  §.  LUI. . . 
Mort  de  Théron ,  Tyran 
d' Aé^rigente  :  son  filsThrasy- 
dée,  vaincu  par  Hiéron,  se 
sauve  à  Mégares  près  de  l'At- 
tique  :  les  habitans  d'Agri- 
geute  recouvrent  leur  li- 
berté. Idem ,  ibid 

/  Callias,filsd'HipponicuS| 
surnommé  Daduque,  rem- 
porte anx  }eux  olympiques 
le  prix  duPaucrace.  Pausan. 
lib,  V ,  cap.  IX ,  pag.  3^6.  Le 
]pè|:e  Cprsiui  s'est  trompa  en 
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424â 


4343 


42i43 


)e  faisant  fils  de  Phaenippos. 
Vcyêz  Pan  4,i5o 

Praxiergas  ,  deux  cent 
treizième  Arcfionte  annuel. 
Diodor.  SieuL  lib.  jcr ,  Ç.  lzv, 

Thémistoclea  meort  à  Ma- 
gnésie ,  âgé  de  65  ans.  Idem , 
ibid.  5.  Lviij.  Plutarch.  in 
ThgmislocU,  pag.  #  98,  A.  .  . 

Naissance  de  Thucydides 
an   printemps.    AuL    Gell 
lib.  XF ,  5-  xxiii 

Naiséance  d'Eoripides ,  se- 
IM  l'aotèur  anonyme  de  la 
vie  de  Sophocles.  Voyez  les 
anilée8  4,a34  et  4, 27 a 

Les  Eléensy  qui  étmcnll  ^    ,- 
diverses  dans  un  assez  grand     * 
nombre  dç  villes ,  se  réunis* 
^nt  dans  celle  d'Elis  et  l'a- 
gralàdiSflfent.  Diodor.  SicuL 

Ub,  XI ,  5.  LZF- 

DénK>tion>  deux  cent  qoa- 
tbnàème  Archonte  annuel* 
Jdem,  ibid.  Ç.  lx 

Cimoii ,  dis  de  Miltiades , 
bat  les  Perses  sur  mer  et  sur 
tbrre.  Idem ,  ibid.  J.  lx  ethxi. 

Apsiéphioti  ,  deux  èent 
quinzième  Archonte  annàel. 
n^êsseling.  ad  Diodor.  SicuL 

lib.  XI ,  5.  hxtn 

Sophocles  fait  représenter  W   a  c 
sa  première  tragédie.  Marm.  ^    ^^^ 
ùxon.  Epoch.  Lviï.  Voyez 
Van  4,iig 

NaiMancedeSocrates.Diog^. 
Laert.  iib.it  ^sigm.xur.^ . , 
Apsépfaion  étant  mort  , 
on  ayant  été  dépossédé  i)our 
quelque  cause  que  Ponignore, 
]rtiâedofn  lui  succède  vers  le 
HiilicH  de  l'année 424^ 
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Années 

av.J.C. 


4345 


4a46 


Léotychides  marche  en 
Thcssiblie  pour  punir  les 
Aleaades:  s'étant  laissé  cor- 
rompre ,  il  est  déposé  :  son 
petit>iî)s  Archidamos  ii  est 
liiis  en  s^  place  :  il  règne  42 
éns,  HerodoiAib.  rx  y^.Lxxii, 
raasan.  lit,  m ,  cap»  ru , 
pog-  92  i.  Pluiareh,  in  Ci- 

tnone ,  pag.  488  ^  £ 

'  Théagénîdea ,  deax  cent 
àeueième  Atchonte  annuel. 
Piùdor.  Sicul.  Ub,  xi^  ^.  lxv, 
Dionyg.  Halic.  Antiq,  Rom, 

Ub.  IX  y  5*  ^^^ •  •  • 

Archidaih  us  ii  épouse  \ 
LampitOy  fille  d'un  second  I 
lit  de  son  grand-père  Léoty- 1 
chides f 

La  ville  de  Mycenès  dé-l 
truite  par  les  Argiens.  Diod.y  4a46 
Sicid,  lib.  xiy  %.  Lxr 

Mort  de  Sim6nideS|  filsl 
de  Léoprépès,  âgé  de  90  ans. 
Jdarm.  Oxon.  Epoch.  Lriii. 
Voyez  Tan  4,i56* .  . .' 

Lysistrate  ,   denx    cent, 
dix- septième  Archonte  an- 
nuel. Diodor,  SicuL  lib,  xi, 

S»  ^^^ 

.Eschyle  lÉeurt  près  de 
Gela  en  Sicile.  Corsini  Fasti 
4ttiei  I  tom,  m,  pag.  4^, . . 

Guerre    des    Alhéniens 
contre   les  Carystiens  \   le 
ireste  de  l'Eubée  n'y  prend 
èncune  part.  Thucyd,  Ub,  i  A  424 7 
5.  xcrui 

Hermolycus  tué  à  Cymej 
dans  l'ile  d'Eubée ,  dans  un 
tombât  entre  les  Athéniens 
bt  les  Carystiens.  Herùdct. 
ifb.sx,  l.cr 
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Hiéron ,  ^T^an  ^«  Syra- 
cuêes,  mearl  :  Thrasybiile  lai 
Raccècle  et  règne  un  pea  plus 
d'un  an.  Diodor.  Skul.  Ub-  xi, 
J.  £xr/  êi  txvu 

Lysanias ,  deax  cent  dix- 
haitième  Archonte  aniiael. 
Idem ,  ibid.  %.  Lxrii 

Colonie  envoyée  par  les 
Athéniens  en  Thrace , chas- 
sée par  lesThraces.  Thucyd. 
iib.  tr  y  %,  cil 

Les  ThasîensserévoUeutl 
contre  les  Athéniens.  Thu^ 
eyd.  iib't  p^.c  êtci 

Lysithéus ,  deux  cent 
dix-neuvième  Archonte  an- 
nuel. Diodor,  Sieul.  Iib.  xi, 

S-  ^'^* 

Trelhblement  de  terre 
dans  la  Laconie  :  les  Hilo- 
tes  se  révoltent  :  troisième 

Saerre  de  Messénie  :  elle 
ure  dix  ans.  Pluiareh.  in 
Cimonê  ,    pag,     488  ^    £. 

48^  f^ 

Thrasybule  chassé  de 
Syracuses  au  commence- 
ment de  l'année  :  cette  ville 
recouvre  la  liberté  et  la 
conserve  60  ans.  Diodor. 
SicuL  liL  XI  f  $.  Lxrii  et 
jLxriii. . . . , 

Artabane ,  capitaine  des 
gardes  de  Xerxès,  tue  ce 
princef 

Archédémidès,  deux  cent 
vingtième  Archonte  an* 
nuelr  Diodor,  Sieul,  Ub.  xi, 
1$.  XrXX 

Artaxerxès,  roi  de  Perse. 

Arcéflilas  iv ,  roi  de  Cy- 
rènc * «..,.,. 
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Annéet 


Les  TharienSy  après  pla- 
BÎenrs  combats  contre  les 
,  Athéniens ,  sont  sabjogaés. 
Idem  yibid.  N.  B.  Thucydides 
place  la  défection  de  Thasos 
un  peu  avant  le  tremble- 
ment de  terre ,  c'est-à-dire 
en  4^a48.  Cette  gaerre  dura 
trois  ans.  Il  s'ensuit  de -là 
que  Diodore  se  sera  contenté  \  a^c^ 
d'en  parler  à  l'époque  où/ 
elle  finit.  Thucyd.  Ç.  c  et  ci, 

Zenon  d'£lée ,  communé- 
ment dite  HyèleenLucanie, 
fleurit.  Diog.  LaêH,  Ub.  ix , 

ségm.  XXIX 

'     Leucippe  d'Elée/oud'Ab- 

dèreSyOa  de  l'iledeMélos^dis- 

'  ciple de  Zénon^ astronome  et 

physicien.  Id.  ib.  segm,  xxx. 

Tlépolémus  ,  deux  cent  1 
vingt- unième  Archonte  an- 
nuel.Diod.  Sic.  Ub.  xi,^  ,lxxi.   4^5 1 

LesEgyptiens  se  révoltent 
contre  les  Perses ,  et  décla- 
re ntlnaros  leur  roi  :  Amyr- 
tée  règne  probablem  eut  avec 
lui  :  les  Athéniens  leur  en- 
voient da  secours 4a5i 

Conon^  deuic  cent  vingt- 
deuxième  Archonte  annuel. 
Idem,  ibid.^.Lxxir 4a5a 

Achœméuès ,  fils  de  Da- 
rius, marche  à  la  tête  d'une 
armée  formidable  contre  les 
Egyptiens 

Les  secours  des  Athé- 
niens arrivent  en  Egypte  :)4a5fl 
les  Perses  sont  battus,  et 
s'enferment  dans  la  citadelle 
de  Memphis.  Idem  ,  ibid. 
Achasméoèfl  est  tué  dans  le 
9Pmb»t.  Hftod.  Ub.  III,  j,  XII. 
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PAr. 


Années 
aT.J.C. 


Arcésilas  iv ,  roi  de  Cy- 
rène  ^remporte  le  prix  de  la 
^course  da  char ,  en  la  Pythia- 
de  XXXI.  Pindar.  Pythie^  ir 
4tr.., 4252 

Euthîppas ,  deux  cent 
vingt  -  troisième  Archonte 
annuel.Diodor.SicuL  lib>  xi, 
5.  Lxxr,  Marmara  Oxomens, 
Bpoch.  Lix 4a53 

Mort  d'Alexandre ,  roi  de 
Macédoine  :  Perdiccas  lui 
Buccède 

Les  Athéniens  marchent 
au  secours  des  Lacédémo- 
nielis  sous  la  conduite  de 
Cimon:  la  jalousie  empêche 
les  Lacédémoniens  de  rece- 
voir ce  secours  :  source  de 
la  mésintelligence  entre  cesj 
deux  nations  :  Cimon  est 
banni  du  l>an  de  l'Ostra- 
cisme. . .  ; » . .  )  4â53 

Les  anciens  habitans  de 
Catane  reviennent  danis  lenr 
ville,  et  en  bbassent  la  colonie 
qu'y  avoitbouduiteHiéron. 
Diod.  Sic.  Ub,  XI ,  ^,  Lxxri, 
Voyez  l'an!  4,ai  8 

Mégabyie  assemble  une 
armée  considérable,  et  mar-  \ 
che  centré  les  Egyptiens  : 
les  Athéniens  font  le  siège 
do  la  citadelle  de  Mem- 
phîs 

Phrasiclides  ,  denx  cent 
.  vingt  -  quatrième  Archonte 
aomie).  Id,  ibid.  §.  Lxjtn^ .    4a54 

Naissande  du  célèbre  mé-  ï 
.décin  Hipj^ocrates.  So^anus  I 

in  Vite  Hif^poeratis >4254 

Voyage   d'Hérodote   en  1 
:£gypte ••  J 


462 
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Anoéea 
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Démocrite  d'Abdèresnaît 
4o  ans  après  Anaxagoras. 
Dioe,  Laêrt,  lib.  ix,  sêgm.  xli. 

PniloclèSi  deux  cent  yîngt- 
ciDqaième  Archonte.  Diod, 
SicuL  lib,  JT/»  S*  Lxxrm,. . . 

Naissance  de  l'orateur  Ly- 

sias.  Voyêx  Pan  4,970 

Les  Athéniens  battent  les 
Corinthiens  et  les  Epidau- 
riens  à  Halies  yles  Pélopon- 
iicsiens  auprès  de  Cécry- 
phalie,  et  soumettent    les 

Eginètes 

Bifii,  deux  cent  vingt- 
sixième  Archonte.  Id.  ibid. 
§.  LXXIX 

,  l.es  Egyptiens  se  soumet- 
tent :  les  Athéniens  traitent 
avec  les  Perses  :  Inaros  est 
trahi  et  mis  en  croix  :  Amyr- 
tée  se  retire  dans  l'île  d'Elbo , 
Ters  le  milieu  de  juin.  Herod. 
lib.  11,^.  cxL,  Thucyd.  Ub,  i , 
J.  ex.  Diodor,  Sicul,  lib.  xt , 

\  Lxxrn 

Commencement  de  la  se- 
conde guerre  sacrée.  Thu- 
cydid.  lib.  / ,  J.  cxi.  Voyez] 
1  ingénieux  et  savant  de  S  «- 
.Croix  sur  les  anciens  Gouver- 
nemensfédératifsy  pag.  286 

et  suiv 

Les  Athéniens  rempor- 
tent deux  victoires  sur  les 
Corinthiens  :  ils  sont  battus 
à  Tanagre  par  les  Lacédé- 
moniens.  Hêrodot.  lib.  ix  y 
xxxir,  Thueydid,  lib.  1 , 
criii.  Diodore  de  Sicile 

Î»rétend,  lib.  xi,  ^.  LxxXf  que 
a  victoire  des  Lacédémo- 
niens  fut  douteuse 
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Années 
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Lygdamisy  Tyran  d'Ha- 

.    licarnassc  ,  fait  monrir  Pa- 

nyasis  ,  oncle  d'fièrjodote. 

*  yoyex  le  commencement  de 

la  vie  d'Hérodote  et  Fan 

4,3o6 4a56 

Mnèsithéidès  y  deux  cent 
TÎngt  -  septième  Arcbonte 
annael.  Diod.  Sicul.  lib.  xi , 
5»  Lxxxi 4267 

Le»  Athéniens ,  comman- 
dés par  Myronidès ,  rempor- 
tent une  victoire  complète 
surlesThébains.  Idem,ibid. 

Fin  de  la  seconde  guerre ^4267 
sacrée.  Voyez  l'an  4ya56. . . . 

Hérodote  retourne  à  Ha- 

licalnasse ,  et  chasse  Lygda- 

-mis ,  Tyran  de  celte  ville. . 

Caillas ,  deux  cent  vingt- 
huitième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lib.  xi  A.  lxjîxik.    4a58 

Exploits  de  Tofmidès ,  gé- 
néral des  Athéniens 

JSschyle^  célèbre  poète 
tragique,  meurt  en  Sicile, 
âgé  de  69  ans.  Marm.  Oxon. 
Epoch.  Lx 

Réduction  de  la  ville  d'I- 
ihome  :  nn  de  la  troisième 
guerre  de  Messénie.  Diodor. 
Sicul.  lib.  xr  »  5.  Lxir. ..... 

Hérodote  litnne  partie  de 
son  histoire  aux  jeux  olym- 
piques. Dodwell  Apparat,  ad 
Annales  Thucyd.  sect.  xrtii. 
Sosistrate  ,denx  cent  vingt- 
neuvième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lib'  xi ,  ^.  lxxx r. .    4269 

Périclès  ravage  le  Pélopon- 
nèse y  passe  dansl'Acarnanie 
et  en  soumet  les  villes.  ld€m , 
ibid.  5.  Lxxxr AaSg 
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4a59 


Cralinns  et  Platon ,  poètes 
âe  Tancicone  comédie ,  fleu- 
rissent  

Ariston ,  deux  cent  tren- 
tième Archonte  annuel. 
Dtod.  Sic.  lilKxi,  §. Lxxxrt.  \^a6o 

Le  philosophe  Archélaiis  i 
fleurit  :  Socratesfutson  dis-  i 
ciple.  Diogen.  Laert.  lib.  iiJ 
^^gm.  xru  Cicêron,  TusculJ 
Disputât,  lib.  r,  J.  jf f 

Trêve  de  cinq  ans  entre'i  .    - 
les  Athéniens  et  les  Lacédé-  ^  ^^^ 
moniens 

Les  Romains  envoient 
trois  ambassadeurs  à  Athè- 

nespoordemanderlesloixde 
Solon.  Tit.  Liv.  l.  m,  5.  xxxu 

Ljsicrates ,    deux    cent 

trente  -  unième    Archonte 

annuel.  Diod.  Sicul.  lib.  xi, 

5.  Lxxxriii 

Sophanès  et  Léagrus,  gé- 
néraux Athéniens ,  sont  tués 
en  Thrace  dans  une  action 
contre  les  Edoniens.  Herod. 
lib.  IX ,  5-  l'Xxir.  Pausan. 
lib.  f ,  cap.  xxix,  Anonym. 
manusc.  apud  Dodwell.  de 
Cyclis ,  pag.  p49 

Fériclès  ravage  les  c&m-^4a6i 
pagnes  des  Sicyoniens ,  bat  ' 
leurs  troupes ,  passe  ensuite 
en  Acarnanie ,  s'enrichit  des 
dépouilles  des  (Bniades  et  de- 
.là  dans  la  Chersonèse ,  dont 
il  partage  les  campagnes  à 
mille  citoyens  d'Athènes. 
Diod.Sic'  lib.  x/,  ^.Lxxxfrm. 

Cbseréphanès ,  deux  cent 
trente -deuxième  Archonte 
annuel.  Dionys.  Halicam. 
Antiq.  Rom,  lit.  x,  5,  nu. . . 
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Années 
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4a62 


4263 


Ion ,  de  l'île  de  Chios  ^ 
{)oète  tragique ,  fleurit.  . . . 

Antidutus  ,  deux  cent 
trente  -  troisième  Archonte 
annuel.  Idêm ,  ibid.  §.  xci,. 

Duçétius ,  général  de?  Jtr 
Gules  9  tantôt  vainqueur, 
tantôt  vaincu,  se  jette  entre 
les  brl^  des  Syracosains,  qui 
lui  accordent  la  vie,  mais  le 
relèguent  à  Corinthe.  Idem , 
ibid.  ^,xcïet  xcii !  4a63 

Ëuthydémus ,  deux  cent 
trente-quatrième  Archonte 
annuel.  Diod.  SicuL  lih.  xii, 
Ç.  III,  .  .  * 

Thessalus  rétablit  Sybaris, 
qui  est  de  nouveau  détruite 
par  les  Crotoniates.  Diodor, 
SicuL  lib.  xty^.  xc 

Cimon ,  rappelé  de  son 
exil ,  bat  les  Perses  par  mer, 
près  de  Tîle  de  Cypre,  et  par 
terre  en  Cilicie  :  trêve  de 
cinq  ans  entre  les  Athéûiens 
et  les  Péloponnésiens.  Plu- 
iareh.  in  Lysandw  i  p.444 ,  D. 
PédiseuSydeux  cent  trente- 
cinquième  Archonte  annuel. 

Idtfm ,  ibid,f 

Ariaxer^ès  fait  une  paix 
honteuse   avec  les  Grecs  :  1 
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mort  de  Çi^ion 

Philiscuf  y  deux  cent 
trente-sixième  Archonte  an- 
nuel. Diodor.  SicuL  lib.xit, 
S-r 

Le$  Mégariens  se  révol- 
tent contre  les  Athéniens  : 
ils  sont  battus 

Timarchides,  deux  cent 
trente  -  septième  Archonte 
«naucl.  Id^iUf  ibid.  §.  r/. . . 
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4a68 


4^69 


Les  Alfaéiiiens font  battus 
à  Coronèe  :  Clînias,  père  du 
célèbre  Alcibiades  y  périt  en 
celte  journée 

Cauimaqne ,  deux  cent 
trente -huitième  Archonte 
annuel.  Idêm ,  ibid,  §.  m. . . 

Les  Eabéeiis  sont  battus 
par  Périclès 

Naissance  de  Xénophout 
ToyM  Fan  4,358 

PUstoanax  ,  roi  de  Lacé- 
démone  de  la  première  mai-)  4a68 
«on  f  entre  dans  TAttique  , 
«t  après  avoir  pénétré  jus- 
qu'à  Eleusis  et  la  plaine 
Thriasiène ,  il  s'en  retourne 
«ans  avoir  rien  fait 

Lysimachides ,  deux  cent 
trente- neuvième  Archonte 
annuel.  Idemf  ibid,  §•  xxii, 

Aristomèncsd'Egine  rem-  ' 
porte  le  prix  de  la  lutte 
parmi  lés  en  fans  aux  jeux 
FythiqueSyqai  secélébroient 
l'an  3  de  chaque  olympiade 
au  moisMunychion  (avril). 
Pindare  célèbre  sa  victoire  )  4269 
dans  la  huitième  Ode  Py- 
ihique 

Expiration  de  la  trêve  de 
cinq  ans  entre  les  Athéniens 
et  les  Laeédémoniens  :  nou- 
velle trêve  de  trente  ans. . . 

Piûdare  meurt  peu  après 
avoir  célébré  Aristomènes. 
Le  P.  Corsini  ,  qui  avoit 
placé  sa  mort  sous  la  troi- 
sième année  de  la  quatre- 
vingt-deuxième  olympiade  y 
rapporte  avec  raison  sous  la 
troisième  année  de  la  quatre- 
vingt  -  troisièoie  olympiade 

Tome  VU. 
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«T.J.C. 
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la  victoire  d'Aristottiènes , 
célébrée  par  Pindare.  On  ne 
doit  pas  imputer  cette  faute ^4269 
'à  ce  savant.  Ce  doit  être  une 
transposition  de  sou  copiste , 

on  de  son  imprimeur 

Plistoanax, accusé  de  s'être 
laissé  corrompre  ^  est  exilé 
quatorze  ans  avant  la  guerre 
Ûa  Péloponnèse.  Thucydid, 
lib,  II,  S-  XXI 

Péricles  chasse  les  His* 
tiéens  de  leur  pays.  Diodor, 
SicuL  lib,  XII ,  §.  XXII. .... 

Fràxitèles ,  deux  cent  qua- 
rantième Archonte  annuel. 
Idêtn,  ibid.  §.  xxiii 

Hérodote  lit  une  partie  de 
son  histoire  à  Athènes  aux 
Panathénées  le  laHécatom- 
bason  (a5  juillet).  Euseb,. . 

Fondation  de  la  ville  de 
Tharium  par  les  Athéniens, 
donze  ans  avant  la  guerre  du! 
Péloponnèse  :  Hérodote,  âgé 
de  4o  ans,  et  Ljrsias,  âgé  de 
i5  ans,  qui  fut  depuis  un ^427.0 
orkteur  célèbre,  sont  du 
nombre  des  colons.  Pluiarch. 
in  Lysià,  tom,  iiffag»  S35,  D. 
Dionys.    Halic.   in  Lysia , 

Î)ag,  iSo.  flin.  Hist.  Nai, 
ib,  XII  f  eap.  ir*  Diodore  de 
Sicile  place  cette  fonda- 
tion deux  ans  plutôt  sous 
PArchontat  de  Callimaqne , 

Ub.  XII,  %,ix 

Fhidîiaa  fleurit.  PUn.  Hiu. 
HaU  lib.  XXXIV ,  cap.  nu, . 
Proclamation  aux  jeox 
olympiques  par  laquelle  on 
introduit  à  ces  jeux  les  cour- 
ses des  chars  attelés  de  deux 


Années 
■r.J.C. 
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mnlea  et  celles  da  Calpé. 
Voyez  les  années  4,214  et 

4,218 4270 

Lysanias,  deux  centqaa- 
rante^iinîème  Arcbonte  an- 
nuel. Diodor.  SieuL  Ub»  xii , 

S-  xxîr V^^7^ 

Mélissnsde  Samos,  philoso- 
phe et  grand  général,  fleurit. 
Diog*  Laeri,  LiXySêgm^  xxir 
Protagorasd'Abdères,  qui 
nioit  l'existence  des  Dieux, 
et  qui  disoit ,  que  dans  le  cas 
où  il  y  en  auroit ,  il  ignoroit 
quels  ils  étoient ,  est  ôhassé 
d'Athènes  et  ses  livres  sont 
brûlés  en  place  publique. 
I^iog.  LoêH.  lit.  iXySêgm,  li. 
Ckero  de  Naiurâ  Deorum , 
lib.  If  ^,  XXIII,  Il  fleurit,  selon 

Eusèbe ,  vers  l'an 4271 

Di  pfailus,dcux  cent  quaran* 
te-denxième  Archonte  ^lu^' 
nvkel.Diod.Sic.Lxiiy^.xxri.    4272 

Euripidea ,  âgé  de  43  ans , 
remporte  pour  la  première 
fois  le  prix  de  la  tragédie 
Marm.  Qxfwiens.Epoen.LXi, 
Il  est  donc  né  l'an  4,22q  ,\4272 
comme  on  le  voit  sur  les 
mêmes  Marbres.  Epoch,  li, 
Empédocles  fleurit  vers 

l'an 

Timoclès ,  deux  cent  qua- 
rante>troisièroe  Ârchont  c  an- 
nnehDiod.SicA.xiiy^.xxrii,   4273 

Périclès  soumet  l'ile  de  Sa- 
mos.  On  fit  en  cette  occasion 
pour  la  première  fois  usage 
du  bélier ,  de  la  tortne ,  etc. 
qui  sontde  l'invention  d' Ar- 
témondeClazomènes.  Idêtriy 
ibid.  ^.  xxru  #i  xxrti», . . . .  1 4273 
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-  Sophodeft ,  poète  tragique, 
Gommande  «vec  Fériclès  et 
Thacydides  les  troupes  d« 
la  République  d'Athènes. 
Strab.  lib.  xir ,  pag^-^^S. 
Auctor  anonym,  vitœ  Sopho- 
dis i2f3 

Morichidè8,deuxceotqua-  ^ 
rante- quatrième  Arckonte 
annuel.  Diod.  Sicul,  lib.  xii^ 
|.  XXIX ^ 

Les  osseinensde  Léonidas, 
roi  de  Sparte ,  rapportés  des 
TliermopylesàSparte4o  ans 
après  sa  mort.  On  fait  tous 
les  ans  son  oraison  funèbre  \  .      . 

sur  le  lien  de  sasépulture,  et  /     7 
Tony  célèbre  des  jeux ,  où  les/ 
Spartiates  seuls  sont  admis. 
Pausan»  lib,  nt,  cap.  xir 

Il  est  défendu  à  Athènes 
de  jouer  des  comédies.  Scho- 
liasi,  Aristoph,  ad  Acham. 
vers.  67  et  ex  eo  Suidas  voc, 
Buthymenes 

Zôpyre ,  fils  de  Mégabyze , 
passe  chez  les  Athéniens. 
Hêfodot.  lih.  III,  §.  CLX 4^74 

Glancidasy  deux  cent  qua- 
rante-cinquième Archonte 
annuel.  Diod.  Sicul.  lib.  xii, 
S- XXX 4^76 

Commencement  de  la 
guerre  des  Corinthiens  con- 
tre les  Corcyréens.  Idem , 
ibid 4275 

Théodore ,  deux  cent  qua- 
rante-sixième Archonte  an- 
nuel. Idem ,  ibid,  §•  xxxi, . .    4276 

Sophocles  y  âgé  de  67  ans  A 
et  non  de  65 ,  comme  le  dit 
l'auteur  anonyme  de  sa  vie, 
commande  dans  la  guerre] 
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contre  les  habitans  d'Anœa 
eu  Carie  >  sept  ans  arant  le 
commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnèse.  Auclor  vitœ 
Sophociis 

Victoire  remportée  sur 
ner  par  les  Corcyréens  sur 
les  Corinthiens.  Dfod,  SicuL 
Hb.  xjî,  5.  XXXI. .......... 

Phidias  finit  la  statae 
de  Minerve..  Le  Scholîaste 
d'Aristophanes  sur  la  Paix  y 
Ters  6o4y  met  cela  sousl'Ar- 
chontat  de  Pythodorus ,  la 
première  année  de  la  (|^uatre-\  4276 
vingt-septième  olympiade;^ 
naisi^oy^le  P.  Corsini^  Fastf, 
Attic,  tom,  III ,  pag,  aty  et 
seq.  M.  Borheck  nrapprend 
que  M.  Heyne  place  cela  un 
an  plutôt ,  c'est-à-dire  ^ la  se- 
conde année  de  l'olympiade 
quatre  -  vingt  -  cinquièmev 
Personne  n'est  plus  porté 
que  moi ,  à  déférer  aux  la- 
mièresde  cet  illustre  savant  ; 
mais  comme  }e  n'ai  pu  më 
procurer  son  ouvrage  ^  j'es- 
père i|n'il  ne  trouvera  pas 
mauvais  ^  si  }e  persiste  à 
admettre  la  date  da  P.  Gor- 
sini 

Euthyméaès^  deux  cent 
qnaran  te-septième  Archonte 
annuel.  DiocL  SùuL  lib.  xii, 
J.  XXXII 

Le  décret  qui  défen- 
doit  de  représenter  des  co*-^  4077 
médies  à  Athènes ,  est  an- 
Bnllé.  SchoUast.  Amtcph,  ad 
Acham.  vers,  6y.  Suidas , 
4P0C.  Eathymefus.  VojezVan 
^^^é.^... 
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66^        HISTOIRE     D^HÉRODOTE. 


lies  Athéniens  envoient 
vne  colonie  à  Amphipolis  : 
À^non^filsdeNicias^eu  eatle 
fcndateur.T/iiic.  lib.  i  r,  §.  en. 
Diod,  Sic,  lib.  xii,  5.  xxxn. . 

Construction  des  Propy- 
lées de  la  ciudelle  d'Athènes. 
Elles  furent  achevées  en  cin^ 
•nset  coûtèrent  3yOi  stalcnsj 
c'est-à-dire  io,865,6oo  liv. 
de  notre  monnoie.  Harpo- 
erat.  voc.  Tl^ù'jtÙKtUA v . . 

Naasimachas,  ou  plutôt 
I^ysimachus,  deux  cent  qua- 
rante -  hnilième  Archonte 
annuel.  Died.  Sicul.  lib.  xii , 

5.  XXXIII 

Naissanced*l5ocrates,  cinq 
ww  avant  la  guerre  du  Pélo- 

Emnèse.  Dionys  Halic.  in 
ocrate ,  pag^  t4g 

^  Les  Corcyréens  font  al- 
Kance  avec  les  Athéniens.. 

Anlilochides ,  deux  cent 
quarante  -  iieaviènie  Ar- 
chonte annuel.  Diod.  Sicul. 
Ub.  XII,  Ç.  xxxtr 

Les  Potidéates  se  révol- 
tent contre  les  Athéniens  : 
ceux-ci  se  hattent  contre  les 
Corinthiens.  Aristéas ,  fils 
d'Adimante ,  enfonce  Paile 
qui  lui  est  opposée  :  l'autre 
aile  hat  les  Corinthiens.  Thu^ 
eydid.  Ub.  /,  5.  xlii 

Charèsydeuxcentcinquan* 
tièmc  Archonteannuel.Dîo- 
dôr.  SicuL  lib.  xii,  Ç.  xxxy. 

Discorde  entre  les  hahi- 
tans  de  Thorium,  an  sujet 
de  celui  qu'on  devoit  recon- 
iioîlre  pour  le  fondateur  de 
«ette  ville 
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CHRONOLOGIE. 


66É 


P*r. 
}ulien. 


Aanécsl  OIjmpÎAcIes 
av.  J.C.l  de  Corœbus. 


4a8i 


Naissance  d'Aristippfe  de 
Cyrène ,  disciple  de  Sucrâtes 

vers  l'an 

On  ignore  le  ten^ps  de  sa 
naissance  et  celai  de  sa  mort.  ^438o 
Je  place  le  temps  de  sa  nais» 
sance  35  ans  avant  la  mort 
de  Socrates ,  parce  qa'il  fat 
son  disciple 

Apseudès ,  deux  cent  cin- 
quante -  unième  Archonte 
annuel.  îdêih ,  ihid,  §.  xxxri, 
Méton  pn]>lie  son  En- 
néadécaétéride  :  les  Athé- 
niens réforment  leur  an- 
née :  à  commencer  de  l'an- 
née suivante  |  les  Archontes 
entrent  en  fonction  au  com- 
mencement de  l'Olympiade. 
Apseudès  y  qui  avoit  com- 
mencé son  Archontat  en 
janvier  4,s8i  de  la  période 
julienne  et  aa  commence- 
ment du  second  semestre 
de  la  troisième  année  de 
l'Olympiade  quatre-vingt- 
sixième  ,  le  continua  jus- 
qu'au solstice  d'été  4^82, 
et  fut  par  conséquent  Ar- 
chonte dix-huit  mois.  Idem, 

ihid 

Fythodorusy  deux  cent 
cinquante  -  deuxième  Ar- 
chonte annuel.  Idem  ,  ibid, 
%.  xxxriî.  Cet  Archonte  fut, 
te  premier  qui  entra  en  exer 
cice  au  commencement  de 
l'Olympiade 

Arcésilas  iv ,  roi  de  Cy-{ 
rêne ,  est  toé.  Scholiast.  Pin- 
don  ad  Pythie,  ir^  i^ers,  x, 
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Vér, 
jnlivii. 


Années 
ar.  J.C 


Commencement  de  la 
gncrre  da  Pélaponnèse  an 
prÎDiemps^Py  thodorus  étant 
encore  Archonte ^42^83 

Médée,  tragédied'Earipi- 
des,  est  jouée.  Amiophanes 
Crammatici^  in  argumento,  « 
Eut  hydémusydeax  cent  cin- 
qnantc- troisième  Archonte 
annuel.  Diod.  SieuL  lib.  xii, 
5.  xxxriîi 

ArchidamuaravageFAtti-V  ,  -^^ 
que  :  Décélée  épargnée  par 
lesLacédénioniens,  en  mé- 
moire d'un  bienfait  des  Décé- 
léens.  if  froc2.  Wh.  ix,  ^.  lxxii, 
[Thucydide  lib,  11 ,  §.  xix., . 

Apollodore,  deux  cent  cin*  \ 
qnante-quatrième  Archonte  t 
annuel.  Diod»  Sicul.  lib.  xii, 
^.  XLIII 

EupoHs  commence  à  don- 
ner des  comédie^.  Sehoiiasi. 
Aristoph.  'JfCu)  KtêfjLvS'itfs. . . 

Nicolaos,  fits  de  BouHs, 
et  Anériste  ,  fîls  de  Sper- 
thiës ,  mis  à  mort  par  les 
Athéniens,  avant  le  premier  \  4^04 
septembre.  Herodot.  lib.  m,  ^ 
Ç.  cxxxviu  Tkucyd.  lib.  11,^ 
\.LXrn^' 

Naissance  de  Platon.  Cor- 
lini  Fast.  Jttie,  tom.  m , 
pag.'iSo  f  in  SymhoUs.  lititr, 
Florenùœ  editis  ,  tom.  ri  , 
pog.  5^7.  Voyea  Tan  4,367* 

La  peste  fait  de  grands  ra- 
vages à  Athènes.  Tkucydid. 
lib,  II  f  §.  XLriii 

Archidamus  11 ,  roi  de  La- 
oédémone^  de  la  seconde  mai- 
son ,  assiège  Platées  vers  la 
fin  do  la  troisième  année  de 


43i 
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CHRONOLOGIE. 


Ter, 
julien. 


cette  olympiade.  Thueydid. 

lib,  II f  ^,Lxxi 4a85 

^  Epam inondas  y  deaxcent 
cinquante  -  cinquième  Ar- 
chonte. Z^/oc{.  SicuL  lib.xii, 
Ç.  XLvi,  O'autres  auteurs  le 
nomment  Aminias ,  Ami- 
non  ,  Epamiuon.  Voyez  la 
note  de  Laur.  Rhodoman. . . 

Prise  de  Folidée  par  Ie8)4a85 
Athéniens 

Mort  de  Périclès ,  deux  ans 
et  demi  après  le  commence 
ment  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. Diog.  Laert,  Lui, 
segm.  m.    Athên.   lib.   r 
eapAxriii 

Les  Lesbiens  se  révoltent 
contre  les  Athéniens 4a86 

Diotimns ,  deux  cent  cin- 
quante -  sixième  Archonte. 
Viod.  Sicid.  lib»  xit,  ^.  xlix 

Les  Lesbiens  envoient  des 
ambassadeurs  aux  Pélopon- 
nésiens H286 

Mort  du  philosophe  Ana- 
xagoras^  âgé  de  73  ans.  Voyez 
Van  4^214.  Diogen.  Laert. 
Ub,  lîfSegm,  ri  et  ni 

Les  Mjtiléniens  sont  sub-  ^ 
jugués  par  les  Athéniens. . .  I 

Les  Daitaléens ,  comédie  l4a87 
d'Aristophanes, représentée  | 
sur  le  théâtre  d'Athènes ] 

Eucléès,  deux  cent  cin- 
quante-septième Archonte. 
C'est  le  même  que  Diodore 
de  Sicile  ,  lib,  x/j,  5«  liiIj 
nomme  Euclides.  Buherius 
(le  président  Bouhier)  Dis- 
sertat,  depriscis  CracisetLa* 
finis  liUeris  ad  calcem  PalœO" 
graphies  Cracœ ,  pag,  5y3. .    4^87 
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HISTOIRE    D'HER  QrVOTE. 


Vér. 
julien. 


Années 
tr.J.C. 


La  Tille  de  Platées  prise  et 
drtroite  par  les  Lacédémp- 
fiiens.  Diodor,  Sicul.  lib.  xii , 
\.Lyj 4287 

Agis  I,  roi  de  Lacédémone, 
èe  la  seconde  maison ,  monte 
Sur  le  trône  la  cinquième 
4nnèe  de  la  guerre  du  Félo- 
|K>nnèse 

Lies  Babyloniens,  comédie)  4a88 
d' Aristophaaes ,  représentée 
aux  grandes  Dionysiaques  J 
<la  Dionysiaques  de  la  Tille , 
dans  le  mois  Elaphébolion 
(mars) 

£utlïydémus ,  deax  cent 
einquante-hoitièmeArchon- 
le.  idem ,  ibid.  §.  lviii 

Les  Athéniens  purifient 
Pîte  de  Délos.  Idem ,  ibid. . . 

Les  mêmes  ravagent  les 
côtes  de  la  Locride.  Thucyd. 
lib.  III ^  $.  X(?/ 

Hipponicusi  fils  deCalUas 
Daduque  >  qui  s'étoit  trouvé 
à  la  bdtaille  de  Marathon , 
commande  les  Athéniens 
avec  Surymédon.  Jd.  ibid, . 
Héraclée  Trachiniéne 
fondée  par  les  Lacédémo- 
niens.  Thucydid.  lib.  m, 
$.  X€ii,  Diod,  SicuL  lib,  xit , 
5.1.1X '. 

Les  Acharnes,  comédie 
d'Aristophanes  ,  représen- 
tée. j4risiophanes  Àchçmuê. 
^ers.  766, 42:89 

Stratoclèsy  deux  centcin-  \ 

Îoante-neuviëme  Archonte./ 
)iodor,  SicuL  lib, xit,  Ç.  lx.\  a^o^ 
Cléouy  créé  général  par^       ^ 
les  Athéniens.  jirislophan,\ 
JVtfj».  4fgrs.  ôit.. ) 


i4a88 
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328. 
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3a4 


329. 


399. 


CHRONOLO  OIS. 


P4r. 


Années 

tT.J.C. 


.  Eclipse  de  loue  le  g  octo- 
bre. Aristoph,  Nub.  584  ^  et 
ibi  SchoUast 

Eclipse  de  soleil  le  a3  oc- 
tobre. Thucyd,  lib,  tr,  ^.  lu, 
JrUtoph.  Nub,  585.  DodweH 
met  cette  éclipse  le  ai  mars , 
mais  il  n'y  en  eut  point 
avant  le  a3  octobre.  Celle 
du  ai  mars  regarde  l'année 
4,390.  Elle  est  trop  éloignée \  a-Oq 
de  l'élection  de  Cléon ,  ponr/  ^ 
qu'Âristophanes  eu  ait  pris 
occasion  de  lancer  un  trait 
de  satire  contre  ce  général. 

Cléou  fait  prisonniers 
les  Lacédémouieus  enfer- 
més dans  l'île  de  Spbactérie. 
Diod,  Sicul,  lib.  xiij  ^.  lxiii. 

Mort  d'Ârtaxerxès  Lon- 
gnemain  :  Xerxèsii  loi  suc- 
cède :  il  règne  quelques  mois. 
Représentation  des  Cbeva- 
liers  f  comédie  d'Aristopba- 
nés.  In  Argumente  Fabulœ. .    4^90 

Isarcbus ,  deux  cent  soi- 
xantième Archonte.  Diod. 
^icul,  lib.  XII I  ^.  Lxr. 

Les  Athéniens  rempor- 
tent à  Tanagrc  nne  victoire 
complète  sur  les  Thébains. 
Idem  y  ibid, 

Antisthènes^qui  se  trouva 
à  cette  bataille ,  Diog,  Laert,  \  a  «  ^ 
lib.  yj  y  segm.  1 ,  et  qui  fut/     ^ 
depuis  disciple  de  Socrates  > 
devoit  avoir  alors  an  moins 
vingt  ans 

Les  Athéniens  sqntbattos 
par  les  Béotiens  près  de 
IDélium.  Thueydid.  lib.  ir, 
%,  CJ.  Diod,  Sicul,  lib,  xii , 
S*  ^XX 
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Pér. 
julien. 


Années 

AT.J.C. 


Xénoplion ,  figé  de  aa  ans , 
entraîné  par  lesTayarda,  est 
renversé  de  dessus  son  che- 
val :  Soc  rates  le  relève  et 
le  porte  sur  ses  épaules  pen- 
dant plusieurs  slades,  jus- 
qu'à ce  qu'il  l'eût  mis  nors 
de  dangcri  Strah,  lib.  ix  , 
fag.  618,  A,  B.  Diog.  Laert. 


> 


42go 


lib. 


II,  sêgm,  XXI i y  XX tu. 


'*  ■ 


Sogdien  succède  à  Xer- 
xès  II  :  il  est  tué  après  un 
règne  de  sept  mois.  Diodor. 
SicuL  lib.  xii,^,  Lxri.'. . . . 

La  première  représenta- 
tion des  Nuées  d'Aristopha- 
nes.  Elle  n'eut  aucun  succès. 
La  Fytine  de  Cratinns  et  le 
Connus  d'Âmipsias  eurent  le 
prix.  Argamtntum  Nubium* .    43^i 

Ami  mas ,  deux  cent  soi- 
xante -  unième  Archonte. 
Diod,  Sic.  lib.  XII ,  5*  l'XXii. .  )  4291 

Darius  Nothus  ,  roi  de  I 
Perse J 

Les'Nuées^  jouées  pour  la 
seconde  fois  aux  Dionysia- 
ques du  Pirée  avec  des  chan- 
Semensy  n'eurent  pas  plusl 
e  succès  que  la  première' 
fois.  j4rgumenium  Nubium, .  ^  4392 

Les  Uuèpes  d'Aristopha- 
nes  représentées  aux  gran 
des  Dionysiaques  au  mois  de 
mars.  In  Argumento  Vtspa 
rum 

Alcsns ,  deux  cent  soi- 
xante-deuxième Archonte. 
Diod,  Sic.  lib,  xii^  ^.  lxxiii»    4292 

Cléon  est  tué  dans  un 
combat  contre  les  Lacédé- 
moniens  :  Brasidas ,  letir  gé- 
néral f  est  tué  dans  U  même 
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action  :  trêve  de  5o  ans  en- 
tre les  Lacédémoniens  et  les 
Athéniens  :  la  gaerre  n'en 
continue  pas  moins  au- 
dehors.  Thueydid.  Hb,  v , 
5.  XX.  Dioà.  SicuL  lib,  xxiy 
^.  Lxxir .• 4292 

Aristion ,  deux  cent  soi- 
xante -  troisième  Archonte. 
Diod,  Sicul,  lib.  xii ,  §.  xxxr. 

jLes  principales  villes  de  la 
Grèce,  mécontentes  des  con- 
ditions delà  ti'ève,  se  liguent^  4295 
entr'elles  :  les  Lacédémo- 
niens traitent  leurs  alliés 
avecdoucenr,  les  Athéniens 
traitent  les  leurs  avec  sévé- 
rité  

Astyphilus,  deux  cent  soi- 
xante-quatrième Archonte. 
Idem,  ibid,  ^.LXxvu.Marm 
Oxon.  Epoch.  lxii 

Mort  de  Perdiccas ,  roi  de 
Macédoine  :  Archélaiis  lui 
succède.  Ibid 

Les  Olynthiens  chassent 
la  garnison  Athénienne  de 
Mécjberne  et  s'en  empa- 
rent. Diodor,  Sicul.  lib.  xii, 

5.  Lxxrii 

Représentation    de    la 
Paix  y  comédie  d'Aristopha 
nés.    Aristophan,  in   Pacê  y 
pets.^go 4295 

ArchiaSy  deux  cent  soi- 
xante-cinquième Archonte. 
Diod. Sic,  lib.  xn, Ç. Lxxriii.l  ,     ^ 

Alcîbiades  çntre  avec  des^     ^ 
troupes  dans  le  Péloponnèse. 
Idem,  ibid 

Antiphon ,  deux  cent  soi- 
xante -  sixième  Archonte. 
Idem ^  ibid.  §.  l^xx ^296 
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HISTOIRE     d'HÈRODOTE. 


Pér. 


Les  Argiens  font  la  paix 
avec  les  Lacédémoniens  :  lea 
Mantiuéens  subissent  le  joug 
de  Lacédémone 4^96 

Euphé  mus,  deux  cent  soi- 
xante -  septième  Archonte. 
Idem,  ibid.^,Lxxxi ,  ^297 

Aristomnestus,  ou  plutôt 
'Arimnestus  ,  deux  cent  soi- 
xante-huitième Archonte. 
Idem,  ibid.  \,lxxxii 

Les  Athéniens  entrepren- 
nent la  guerre  de  Sicile  :  ils 
subjuguent  les  Méiiens.  J(i.  V4SI98 
ibid.  §.  Lxxxir,  Thucydid. 

lib,  V ,  §.  cxvi 

Alcibiades  remporte  le 
prix  aux  jeux  olympiques. 
Corsini Fasti  Auici ,  tom^  m, 
P^g'  s4y 

Représentation  du  Pala- 
inède  d'Euripides  :  ce  poète 
se  proposoit  de  représenter 
Socrates  et  sa  mort  sous  Fi- 
mage  de  Palamède  ,  que  les 
intrigues  et  les  calomnies 
d'[J]ysses  firent  condamner 
à  la  mort,  ^crates  ne  périt 
que  1 7  ans  après  la  représen- 
tation de  cette  pièce ,  et  Eu- 
ripides  lui  -  même  mourut 
huit  ans  avant  Socrates. 
Mais  ce  grand  poète  avoit 
prévu  long -temps  an  para» 
Tant  le  malheur  qui  arriva 
à  son  maître.  Quant  à  ce  que 
dit  Diogène  Laerceque  tout 
l'auditoire  fondit  en  larmes, 
lorsque  le  chœur  chanta  ces 
paroles  :  o  Grecs ,  vons  avez 
9  mis  à  mort  le  plus  sa- 
»  vaut  rossignol  des  Muses , 
»  qui  n'avoit  fait  de  mal  à 
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[Années 
tr.J.C. 


4fl99 


.4299 


«  personne ,  le  pins  excellent 
»  personnage  de  la  Grèce  »  : 
cela  ne  doit  s'appliquer 
qa*à  une  représentation  de 
cette  pièce  ,  postérieure  à 
la  mort  do  ce  philosophe. 
Voyezlâ..  Valckenaer,  Via* 
inbê  in  Euripidis  Rêliquias , 

P«g-  '^' ; 

Chabrias ,  deux  cent  soi- 
xante-neuvième Archonte. 
Diodor,  SieuL  lib,  xiii,  §.//. 
Alcibiades  s'embarque  avec 
l'armée  pour  la  Sicile  :  rap- 
pelé peu  après  par  la  cabale 
«lèses  ennemis  qui  von  loi  en  t 
le  faire  périr ,  il  se  réfugie  à 
Sparte 

Les  Oiseaux  j  comédie 
d'Aristophanes ,  représen- 
tée aux  grandes  Dionysia- 
ques an  mois  de  mars.  In 
Avium  argumento 

Diagoras ,  surnommé  l'A- 
thée 9  ayant  été  accusé  d'a- 
théisme ,  s'enfuit  d'Athènes. 
Les  Athéniens  mettent  i 
tête  à  prix  et  promettent  un 
talent  (5^4ooliv.)  à  celui 
qui  le  tuera  y  Diodor,  SicuL 
lib»  XIII  y^^ri,  et  deux  talens 
(  1O9800  liv.  )  à  celui  qui  le 
leur  amènera  en  vie.  Scho- 
liasL  j4ristophanis  in  Aifta^ 
vers.  4  oya 

Périandre ,  deux  cent  soi- 
xante -  dixième  Archonte. 
Plodor,  SicuL  lib,  xiii ,  §.  rii. 

Les  Syracusains  ^c>***"l  ai^jq 
dent  du  secours  aux  Lacédé- 
moniens  et  aux  Corinthiens  : 
Ils  sont  battus  :  les  Athé- 
niens le  sont  à  leur  tour. . . 
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HISTOIRE    D-HÉKODOTE. 

1*      X        r..  .1       lÈre  dd'Ana4«» 

I  Années    Olympiades      j^^bo-i      de 
u  .  av.  J.C.   do  Corœbus.    ^.^^r.*  Home. 


Pér. 


4301 


Agis  I ,  roi  de  Lacéclé-  \ 
mooe,  s'empare  de  Décélce  i 
dans  TAttiquc  et  la  fortifie  ,f 
au    printemps.     Thucydid.  >^5oi 
Ub.rif.,^.xix '\ 

Naissance  de  Diogène  del 
Sinope.  Foj'*»  Tan  4,391.. .  ) 

Cléocrite  ,  deux  cent  soi-  ^ 
xante  -  onzième  Archonte. 
Diod.  SicuL  lib.  xui ,  §.  xix. 

Les  Athéniens  sont  battus 
en  Sicile  par  terre  et  par 
mer.  Iditriyihid,  Ç.  xtx  et  seq. 

CaUias,deaxcentsoixante- 
dousième  Archonte.  Idem , 

ibid,  ^.xxxiy 

Hypcrbol us  exilé  :  ce8sa-\4302 
tion  de  l'Ostracisme.  P/i*-f 
tarch.  in  Alcihiade  j  pag.  ig6 
ft  ^9^9  in  Niciâ ,  pag.  53o. . . 
Q  liât re  cen  ts  citoyens  gou- 
vernent la  Répubhque  d'A- 
thènes ,  au  mois  Elaphébo- 
lion  (mars).  Diodor.  SicuL 
lib.xiiJ,  5.  xxxir 

Hyperbolus  est  tué  dans 
File  de  Samos.  Thucydid. 
lib.  rut ,  §.  Lxxin 

Représentation  des  Fem- 
mes célébrant  la  Fêle  de 
Cérès,    comédie  d'Aristo- 

phanes 

Mort  de  Plistoanax ,  roi 
de  Laccdémone,  de  la  pre- 
mière maison  :  Pansanias , 
«on  fils ,  lai  succède 

Thèopompe,  deux  cent 
soixante-treizième  Archon- 
te. Diodor.  Sicul.  Hb.  xiii , 

S.xxxrm..r •    • 

Le  (youvernement   des 

quatre  cents  est  aboli  :  il  ne 

•ubsiata  qne  quatre  mois. 
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Ayant 


CHRONOLOGIE. 


/uiiea.  ar.J.C. 


43o3 


43o4 


43o4 


Ayant  commencé  ao  mois 
He  mars,  il  finit  en  juillet. 
Harpocrat,  if  oc.  TcTpenô^ioi, 

Tnéopompede  Chios  com- 
mence ici  son  Histoire  Grec- 
que et  la  continue  jusqu'à  la 
bataille  de  Guide.  Diod.  Sic. 
iib.  XIII  f  5.  xLii.  Voyez  Tan 
4,320 

Glaucippiis  ,  deux  cent 
.soixante  -  quatorzième  Ar- 
chonte. Diod.  Sic.  Iib.  xiii , 
§.  XhlII , 

Les  Athéniens  battent  sur 
mef  les  Lacédémoniens.  Id. 
ibid.  5.  XLV  et  xlvi 

Secours  envoyé  à  Pylos 
sons  la  conduite  d'Her- 
mon.  Dissertation  sur  une 
ancienne  inscription  grecque , 
par  M.  l^Abbé  Barthélémy , 

pa^-.a^ .• 

Dioclès ,  deux  cent  soi- 
xante-quinzième Archonte. 
Diodor,  SicuL  Ub.  xiii , 
§.  Lir 

La    ville    d'Himère   dé- 
truite par  les  Carthaginois  ];  43o5 
*yho  ans  après  sa  fondation.! 
Jdem  ,  ibid.  §.  lxii.  Voyez! 
Tan  4,o65 1 

Prise  de  Pylos  par  les  La-  1 
ccdémoniens.  Idfm,  ibid.. .  } 

La  première  représenta- 
tion du  Piutas  d'Aristopha- 
nés  :  la  seconde  ent  lieu 
vingt  ans  après.  L'auteur  de 
l'argument  dit  que  le  Plutus 
fut  joué  sous  l'Archontat 
d'Antipater.  Il  a  sans  doute 
voulu  parler  de  la  seconde 
représentation ,  qui  est  de 
l'an  4,3ab' 

Tome  VIT. 
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HISTOIRE    D^HÉRODOTE. 


Pér.   I  Années 
julien.  Ut.  J.C* 


45o6 


Euctémon  y    deox   cent  ) 
«oixante  -  seizième  Archon- 
te. Diodor,  SicuL  lib.  xiir, 
5.  Lxriti 

Les  Mèdes  se  révoltent 
contre  les  Perses  et  sontsoa- 
mis.  Herodot.  lib.iy^,  cxxx. 
Voyez  ma  note  5i5  sur  le 
(Hremier  livre 

Fondation  de  la  ville  de 
Rhodes  :  on  y  transporte  les 
habitansd'ialyssosy  de  Linde 
et  de  Camtros.  Diodor.  SieuL 
lib.  xiii  f  %.  Lxxr 

Naissance  de  Lycurgue , 
célèbre  orateur  d'Athènes. 
Tay/or.  Prœfmio  ad  Lycur- 

gtfw» 

Agis  I  part  de  Décélée 

pour  surprendre  Athènes  : 
l'ayant  trouvée  en  état  de 
défense  ,  il  ravage  l'Atti- 
que  et  retourne  sur  ses 
pas  ,  la  vingt  -  quatrième 
année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse  

Antigènes ,  deux  cent 
soixante-dix-septième  Ar- 
chonte. Diod,  SiculJib.  xiii, 

5.  Lxxrî 

Conon  remporte  sur  les  La- 
cédémoniens  quelques  avan- 
tages :  il  éprouve  aussi  ^^^^^-Vasq- 
?ues   revers.    Idem  ,    ibid,  *       ' 
.  ïsXxviï  et  txxriii 

Mort  d'Ëuripides.  Maf" 
mora  OxonUns»  Epock.  Lxr. 
Voyez  les  années  4,aâg  et 

4^272 

CalUas  ,  deux  cent  soi- 
xante -  dix  -  huitième  Ar- 
chonte. Diod*  Sic,  lib,  xiii, 
%.LXxx 43a8 
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CHRONOLOGIE. 


Pér. 
inlien. 


Sophocles  menrt  :  il  est 
inhumé  à  Décélée  dans  le 
monument  de  ses  ancêtres, 
avec  la  permission  de  Lysan- 
dre ,  commandant  de  la  gar- 
nison Lacédémoniène  y  qui 
l'accorda  par  égard  pour  le 
mérite  supérienrde  ce  poète. 
liarm,  Oxon,  Epoch*  LXr, 
Auctor  Vitœ  Sophoelis 

Les  Athéniens  battent 
aor  mer  les  Lacédémoniens 
aux  ArginnseSy  dans  le  mois 
d'octobre.  Athen^  lib.  v  ^ 
cap»  xriiif  pag.  948,  Cofi"  H3o8 
fêr.  Xenoph,  HelUnic.  lib,  i , 
cap.  VII  j^.r 

Les  généraux  Athéniens 
n'ayant  pu  enlever  y  à  cause 
de  la  tempête  qui  survint , 
les  corps  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  le  combat ,  sont 
condamnés  à  mort  peu  après 
la  fête  des  Apaturies,  qui 
se  célébroit  au  mois  Pya- 
nepsion ,  c'est  *  à  -  dire  ,  au 
commencement  de  novem- 
bre. Xenoph.  Hellenic.  lih.i, 
cap.  VII 9^.  V 

Les  Grenouilles,  comédie 
d'Aristophanes  ,  représen- 
tée au  mois  /inthestérion 
(février).  Argument.  Rana- 
rum • 

Dcnys  l'ancien  s'empareV  45o3 
de  l'autorité  souveraine  à 
Syracuses ,  dans  les  six  pre- 
miers mois  de  l'an  4,509. 
Diodor.  SkuL  lib»  xiii , 
5.  xcr...... 

Alexias  ,  deux  cent  soi- 
xante-dix-neuvième Ar- 
clionte.  Idem  y  ibid.  ^.  civ. .    43og 
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HISTOIRE    D^HÊRODOTE, 


Pér. 


Années 
«T.J.C. 


La  flotte  des  Athéniens 
prise  par  Lysandre  à  JEgos 
Fotamos.  Xenoph.  HelUnic* 
lib.  II ,  cap.  / ,  §.  xriii.  Diod. 
Sicul.  Lib .  XIII ,  §.  en 43o9 

Artaxerxës  Mnémon  suc-  ^ 
cède  à  Darias  Nothus ,  le 
dernier  semestre  de  la  qua- 
trième année  de  la  quatre- 
vingt-treizième  olympiade. 
Diod.  SicuL  lib.  xiii ,  Ç.  criii. 

Le  poète  Antimachus  fleu- 
rit. Idem ,  ibid 

La  ville  d'Athènes  prise 
par  les  Lacédémoniens  an 
printemps  :  fin  de  la  guerre!  ^^^^ 
du    Péloponnèse  ,   Alexias' 
étant  encore  Archonte 

Lysandre  établit  à  Athènes 
trente  magistrats ,  connus 
sous  le  nom  des  Trente  Ty- 
rans  :  leur  Tyrannie  est  abo- 
lie huit  mois  après 

Lycophron  ,  père  de  l'o- 
rateur Lyourgue ,  est  mi»  à 
mort  par  les  Trente  Tyrans. 
TaylorPrœfat.  ad  Lycurg. . . 

Anari  hic  à  Athènes.  Xe- 
hop/i .  Hellen .  lib.  11 ,  cap .  m , 

V^-v-: ; :V43io 

Pythodorus ,  deux  cent 

2 uatre- vingtième  Archonte. 
Hodor.  SicuL  lib,  Xir  ^  §.  11. 
Eucl  ides,  deux  cent  qo  atr e- 
vingt-unième  Archonte.  Id. 

ibid,  V  ^^^ ». . .  •    ^ù\  1 

Il  fut  ordonné  sous  cet 
Archonte ,  sur  la  proposition 
d'Archinus ,  qu'on  se  ser- 
viroit  des  voyelles  longues 
dans  les  inscriptions  et  dans 
Ja  transcriptiondesloix.Ces 
voyelles  n  étoient  en  usage 
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Pér.     Anaéesl   Olympiades 
in  lien.  ar.J.Cl  de  Corœbus. 


43 1 


4312 


auparavant  que  dans  FécH- 
turecursive.  Par  exemple^ 
daus   le  Marbre  de   Choi- 
seul  y   qui  est  de  l'an  410 
avant  notre  ère  ,  on  lit  svi 
r§ç  CoKsç  K\so'^,jv€ç  fwpoTof , 
pour  6*9)  rSf  iovhriç  Kmo^ 
yivnç  'moSrof,  Voyez  aussi 
Suidas /^oc.  ^AfJiiwr  ô  fifJLoç, 
VaUsius  in  notis  ad  Matissac , 
pag.  4  03.  Il  est  vraisembla- 
ble que  cet  Euclides  est  le 
même  que  celui  qui  fut  l'un 
des  Trente  Tyrans  (Xcno- 
phon  Hiltenic,  lib.  11  ^cap.  m, 
^.  11.^  et  qui  amassa  une 
bibliothèque    considérable. 
Aihen,  lib,  i,  cap .  ji,  pas.  3,  A . 
La  démocratie  est  rétablie 
à  Athènes  :  l'amnistie  réunit 

tous  les  citoyens 

Micion,  deux  cent  quatre- 
vîngt-deuxième  Archonte. 
Diod,  SicuL  lib.  xir,  ^,xrji. 
Marm.  Oxon,  Epoch.  Lxri. . 
Commencement  de  Tex- 
pcditioudes  Dix-mille  dans 
l'Asie  supérieure  :  ils  par- 
tent d'Ëphèse  au  commen- 
cement d'avril 

Exâenétns ,  denx  cent 
quatre-vingt-troisième  Ar- 
chonte. Diod.  SicuL  lib.  xiy, 

§-  XIX 

Bataille  de  Cunaxa  sur  la 
fia  d'octobre  :  les  Grecs  du 
pai'ti  de  Cyrus  le  jeune  sont 
victorieux  *,  mais  ce  prince 
est  battu  do  son  côté  et  il 

périt  dans  l'action 

Les  Dix -mille  arrivent 
en  Arménie  au  commence* 
mc^at  de  février. .  • , •    43i4 
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Pér. 
jnlien. 


Lachèa ,  deax  cent  quatre- 
vingt-quatrième  Archonte. 
Diod,  SicuL  lib.xiVf  §.  xxxv» 
Marm.  Oxon,  Epoeh,  Lxrii. . 

Les  Dix-mille  arrivent  à 
Cotyore  au  commencement)  45 1 4 
de  juillet 

Les  mêmes  entrent  au 
service  de  Seathès^  roi  de 
l*hrace ,  an  commencement 
de  décembre 

Les  mêmes  servent  deux 
mois  sonsSeuthêset  deux  an- 
tres mois  après,  ils  se  joignent 
à  l'arm  ée  de  Thimbron,  com- 
mandant en  chef  des  troupes 
de  Lacédémone,  c'est-à-dire, 
au  commencement  d'avril. 
Cette  expédition  dura  en 
tout  deux  ans.  Mémoires  de 
r  Académie  des  Belles-Lettres , 
iom,  XLvi  f  pag.  44  et  saiv, . 

Agis  I ,  roi  de  Lacédémone 
de  la  seconde  maison,  meurt 
de  maladie  :  Agésilas,  son 
frère ,  lui  succède. . .' 

Psammitichus  ,  descen- 
dant de  Psammitichus ,  qui 
régnoit  en  Eeypte  en  4yo43 
et  4,o58  de  la  Période  jn- 
lienne,rQÎ,ou  plutôt  satrape 
d'Egypte  pour  Artaxerxès 
Mnémon  ,  fait  égorger  Ta- 
mos  son  bienfaiteur  avec 
ses  enfans ,  et  s'empare  de 
ses  richesses  et  de  sa  flotte. 
Diod,  Sic,  lib.  xir,§.  xxxr, . 

Mort  de  Socrates  sousl'Ar- 
chontat  de  Lâchés.  Aristid, 
Orat.  Platonie.  11 ,  tom.  m  , 
pag.  4j4 ,  ex  Edit.  Canteri, 
Mann.  Oxon.  Epoch,  lxfii. 
Voyez  l'an  4,245 
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Pér.    JAnnéesj  Olympîailet 
olien*  ar.J.C.I  de  Corcebnt. 


ialien 


Arisloerates ,  deux  cent 
qaatre-yingtcinqaièine  Ar- 
chonte. Diod,  SicuL  lih.  xir^ 
%,  xxxriii,  Marm.  OxonUns. 

Èpoeh,  Lxriii 

Thimbrou   est  rappelé  :)  43 1 5 
Dercyllidas  prend  le  com- 
mandement des  troupes  La- 
cédémoniènes  :   Conon  est 
nommé  général  des  forces 

maritimes  des  Perses 

Ithyclès ,  deux  cent  qna- 
tre-vingt-sixième  Archon- 
te. Diodor.  SicuL  lih,  xir, 

5.  xLir 

La  catapulte  inventée ,  on 
plutôt  perfectionnée  à  Syra- 
cuses.  Idem ,  ibid,  §.  xlii.  . . 
Gtésias  finit  ici  son  His- 
toire de  Perse 

.Philoxène,Cythéréus,Ti-'  43i6 
mothée  de  Milet ,  Télestès  de 
Sélinuntei  excellens  poètes 
Dithyrambiques,  fleurissent 
en  ce  temps ,  ainsi  que  Po- 
lyéidus ,  habile  musicien  et 
grand  peintre.  François  Ju- 
BÎus  a  oublié  co  peintre  dans 
son  catalogue  des  artistes 

Ibid.  %,  XLVi 

Agésipolis  1 1  roi  do  La- 
cédé  mono  ,  de  la  première 

maison 

Lysiadeb  y  deux  cent  qua- 
tre-vingt-septième Archon- 
te. Idtm  y  ibid*  %,  xtrit. . . . 
Denys  déclare  la  guerre 
aux  Carthaginois  :  il  rem- 
porte différons  avantages  et 
prend  sur  eux  la  ville  de 
Motya  après  une  vigoureuse 
défense.  Idem,  ibid.  |.  XLriu 
etseq 
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P*r. 
julien 


Sophodes ,  iils  d'Ariaton , 
poète  tragique , ainsi  que  son 
grand- père,  fait  représenter 
'sa  première  pièce  :  il  rem- 
portedonze  fois  le  prix  sar  ses 
émules.  ïd.  ib.  ^.  un.  Suidas 
prétend  qu'il  étoit  fils  de  So- 
pbocles  et  non  son  petit-fils. . 

Phormion ,  deux  cent  qua- 
tre-vingt-huitième Archon- 
te. Diùd.  Sic,  lib,  xjVj  %.  Lir. 

Euclides  de  Mégares ,  dis- 
ciple de  Soorates  et  chef  de 
la  secte  Mégarique ,  fleurit] 
vers  Fan 

jV.  B.  On  ne  sait  en  quel{ 
temps  placer  sa  naissance 
et  sa  mort.  Voyez  Cicéron , 
uieadêmicor,  lib.  ii,  §.  Xhii.. 

Xénophon  proclamé  anxl 
)eox  olympiques  pour  avoir 
sauvé  les  Dix-mille.  SimpU- 
çius  in  Epictétum  ,  pag.  1 53, 
.  Naissance  du  philosophe 
Xénoorates.f^uj'ez  les  années  , 

4,375et4,4oo / 

.  Diophante,  deux  cent  qua- 
tre-vingt-neuvième Archon- 
te. Diod.Sic.  L;icir.  ^.lxxxii. 

On  distribue  sous  cet 
Archonte  six  oboles  (  18  s.  ) 
k  chaque  citoyen  pour  voir 
les  pièce*  dé  théâtre  ,  an 
)ien  de  trois  qu'on  leur  don- 
Hoi  t  auparavant.  Hêsych.  Foc. 
XifAyjAfi.Harpocrai.  Voc,  0«ft>- 
f iJuc  et  ibi  noU  Henr,  FaUsii. 
^EubuUdes  ,  ou  Eubulus  , 
deux  cent  quatre-vingt- 
dixième  Archonte.  Diodor. 
Sic.  lib.  xiVf  ^.Lxxxr.  Arist, 
Oraiio  Flatonic,  11 ,  tom.  ni , 
paf^.  4^4 f  C.  ixEdit,  CanUri, 
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d«  Corœbua. 


juliea. 


I 


Conon  y  aidé  par  les  forces 
des  Perses,  remporte  à  Cnide 
sur  les  Lacédémoniens  une 
victoire  navale  :  ceux-ci  per- 
dent'l'empire  de  la  mer.  Ly- 

siasdeAri^toph»  bonis,p.o49, 
JCênoph.  HelUn.  l.  ly, cap  lu, 
§ .  yif  non  audiendus  Diodorus 
Sic,  qui  ad  L  xiVy  §.  lxxxjii  , 
tradii  hœc  acta  Juisse  Diù- 

phante  Archonte 

L'historien    Théopompe/ 
t  ermitie  ici  souHistoi  reGrec-l 
que:  elle  comprend  dix-sept 
années.  Diodor,  Sic.  lib,  xir^ 
S-  Lxxxir,  Voyez  l'an  4^5o4. 

Eclipse  de  soleille  ]4août. 
Xenoph,  HelUnic,  lib,  iv , 
cap,  iiif^,  r,Le  Père  Pingre, 
dans  les  Mémoires  de  l* Aca- 
démie des  Belles  -  Lettres  , 
tom,  XLii,  Hist.  pag,  1 98,. , 

Démostrate,  deux  cent 
q  uatre  -  vingt  -  onzième  Ar- 
chonte. Diod,  SicuL  lib,  xi  r , 
%'XC 

Conon  rétablit  les  longs 
murs  et  ceux  du  Pirée.  Xe- 
noph. Hellen.  lib,  ir^cap,  rniy 
^.  IX,  Viodor.  Sicul,  lib,  xiy, 
^.xxxr 

Agésilas  f  roi  de  Lacédé- 
jfTione  I  défait  les  Thébains  à 
Çoronée.  11  paroi  t  cependant 
que  la  victoire  fut  douteuse. 
Xenoph,  Hellen.  L  ir,cap.  m. 

Statue  élevée  à  Solon  dans 
nie  de  Salami  ne.  yEsch,  con- 
tra Timocrat,  pag,  4 ,  lin,  sy . 

Philoclès  y  deux  cent  qua- 
tre-vingt-douzième Archon- 
te. Diodor,  Sicul,  lib,  xir , 

§•  ^c^y-  •  r 
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Pér. 
inlien. 


43a3 


43a4 


Les  Athénienây  commati» 
dés  par  Tfarasybole ,  se  ren- 
dent maîtres  d'une  partie  de 
Tîle  deLesbos |  4323 

Nicotélès,  deux  cent  qna- 
tre  -  vingt  -  treizième  Ar- 
chonte. Idgm ,  ibid,  §.  xcrzi. 

Evagoras ,  descendant  de 
Tencer  y  qui  se  distingua  à  la 
guerre  de  Troie,  recouvre 
le  royaume  de  Cypre.  Idêm , 
ibid.  ^.  xcFiii •. . 

Mort  de  Thucydides.  Dod- 

^didiSf  Sf cl.  xxUfpag.  sS  et 

^7 

Représentation  des  Fem- 
mes tenant  l'assemblée  du 
Peuple  y  comédie  d'Aristo- 
phanes.  Sam.  Pêtiti  Misais 
lanêQf  Ub.  i ,  cap,  xr 

Démostrate  ,  deux  ccjit 
quatre  -  vingt  -  quatorzième 
Àrchon  te.  Diod.  Sic*  Ub.  xir, 
S*  Jfcix 

Acrion  et  Echécrates  de 
liocres  y  pliilosophes  Pytha- 
goriciens, fleurissent.  Cicero 
de  FinibiAS  BonoT.  et  itfa/or.  )43a4 
lib,  r ,  $.  XXIX.  VaUr,  Max. 
Ub.  rnifCap*  ru.  3.  Extern. 

Arch  jtas  de  Tarente  flen 
rit 

Antipater  de  Cyrène,  dis 
ciple  d'Aristippe.  Diogen. 
Laert.  lib.  it,  segm.  Lxxxri. 

Antipater  ,  deux  cent 
quatre-vingt-quinzième  Ar- 
chonte. Diod.  SieuL  Ub.  xzr  y 
S'  cin 

Seconde  représentation 
du  Plutus  d'Aristophanes. 
Voyei  ran4,3o& 
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«83 


Pér. 
julien. 


Fyrrhion ,  deax  cent  qua- 
tre-vingt-seizième Archon- 
te. Diodor.  SicuL  lib.  xir , 
5.  cru. • . . 

Les  vers  de  Denys  le  Ty- 
ran sont  siffles  à  Olympie  : 
l'orateur  Lysias  exhorte  lai  ^^^ 
multitude  à  ne  pas  admettre 
ses  Théores  :  ceux-ci ,  re- 
poussés par  les  vents ,  ne 
peuvent  arriver  :  ses  chars, 
qui  étoient  entré»  en  lice , 
se  brisent  les  uns  contre  lea 
autres.  Idem,  ihid,  J.  cix.. . 

Théodotus  j  deux  cent 
quatre-vingt-dix-septième 
Archonte.  Idgm^ibid,  J.  ex. 

Paix  d'Antalcidas  entre 
les  Perses  et  les  Grecs ,  igno-^  43^7 
minîeuse  à  ces  derniers  et 
sur-tout  aux  Spartiates.  Id, 
ibid.  Aristid,  fom.  iit,p>  ^7^» 
êx  Edit,  Canteri 

Mystichides  9  deux  cent 
quatre-vingt-dix-huitième 
Archonte.  Diod,  Sic.  Ub.  xp 

S-  " 

Evagoras ,  roi  de  Cypre  , 
victorieux  sur  terre  ,  est 
vaincu  sur  mer  par  les  Per- 
ses. Assiégé  dans  sa  capitale , 
il  laisse  le  commandement  à  ;  43a8 
son  fils  Pythagore ,  et  se  re- 
tire en  Egypte ,  où  il  s'abou- 
che avec  le  roi  de  ce  pays. 
Idem,  ibid,  ^«  // ,  ru,  ir,. . 

hes  Lacédémoniens  assiè- 
gent Mantinée ,  malgré  le 
traité  de  paix.  Idem,  ibid. 

s."- •. 

Dexithée ,  deux  cent  qua- 
tre-vingt-dix-neuvième Ar- 
chonte, liim ,  ibid,  %,  rm, .  j  4329 
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Pér. 
jnlitfn. 


Naissance  de  Démosthè- 
nes.  Plutafch.  in  vitâ  x  Rhe- 
torum,  pag.  845  y  D.  Voyez 

Prise  de  Mantiiiée  par  Tes 
Xiacédémoniens.  Diod.  Sicul.  )  43219 
lib.  XV ,  ^.  XII 

Evagoras  fait  sa  paix  avec 
le  Grand  Roi ,  qui  se  con- 
tente de  lui  imposer  un  tri- 
but. Idwm^ibid.  §.  riii  êtseq. 

Diotréphès  ,  trois  cen- 
tième Archonte.  Diod.  Sic, 
lib.  xr ,  5.  xir 

Naissance  d'Aristote.  Dio- 
nys,  Haliearnass,  Epistolâ  i , 
adAmmœumytom.  ii,pag.  1^ 

%^ , 

Denys  le  Tyran ,  sons  pré-  )  433o 

texte  de  purger  la  mer  des 

Pirates,  passe  dans  l'£trurie, 

pille  un  temple  très-riche  i 

Pyrges ,  port  de  la  ville  d'A- 

gylle.  Le  butin  se  montoit  à 

5oo  talons  (  a,5oo,ooo  liv.  ) 

de  notre  monnoie.  Id,  ihid, . 

Phanostrate ,  trois  cent 

unième  Archonte,  /d.  ibid, 

%'Xy 

Denys  le  Tyran  remporte 
nue  victoire  signalée  sur  les 
Carthaginois  :  Magon,  leur 
général ,  périt  dans  l'action.  )  43ii 
Denys  accorde  quelques 
jours  de  trêve  aux  Cartha- 
ginois. La  trêve  expirée, 
il  y  eut  une  seconde  action 
où  Denys  fut  entièrement 
défait 

Evandre ,  trois  cent  deu-  ^ 
•xième  Archonte.  Demo&th, 
advenus  Timocrat,  pag,  ^43, 
lin.  ty,ex Edit, Reiskii. Ptc 
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lîb,  ir  y  cap-  ult.  pag.  406, 
Diodore  de  Sicile  lo  nomme 
Ménandre.  iib,  xr^  %.  xx.  11 
faat  corriger  Evandre 

Fhcebidas  s'empare  d^  la 
Cadmée  y  citadelle  de  Thè- 
bes  :  les  Lacédémoniens  con* 
damnent  ce  général  à  une 
amende  ;  mais  ils  gardent  la 
citadelle.  Idem  y  ibid 

Démophile  ,  trois  cent 
troisième  Archonte.  Idem  y 
ibid.  5.  xxu 

Les  Lacédémoniens  font 
la  guerre  aax  Olynthiens^ 
qui  se  contentent  de  les  har- 
celer y  sans  en  venir  à  une 
action  décisive. 

Pythéas ,  trois  cent  qua- 
trième Archonte.  Diodor. 
Sicul.  Iib.  xvy  \.  xxiii,  Mar- 
mara Oxoniens.  Epoch,  lxx. 

Agésipolis  I  y  roi  de  L^cé* 
démone ,  étant  mort  y  son 
frère  Clépmbrote  lui  suc-i 
cède  et  règne  neuf  ans  :  Po- 
lybiadas  ,  nommé  général 
contre  les  Oljnthiens  y  a  sur 
eux  différens  avantages.  . 

Nicon  y   trois   cent  cin- 
quième Archonte.  Id.  ibid. 
î.  XX IX.  Dionys.  Halicarn.i 
in  Lysiây  ^.  xii. 

L'orateur  Lysias  meurt 
ègè  de  80  ans.  Dionys.  Halic.  1 
in  Lysiây  5.  xii.  Voyez  Fan 
4,255 

Clcombrote  y  roi  de  Lacc- 
démone ,  engage  Sphodria- 
des  à  s'emparer  du  Pirée 
sans  le  consentement  des 
Ephores  :  celui-ci  assemble 
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dix  mille  hommes  pour  cette 
entreprise  :  les  Athéniens 
ayant  pressenti  ce  dessein,  le 
font  avorter.  Les  Athéniens 
intentent  une  accusation  à 
Sphodriades  devant  le  sénat 
de  Sparte  :  il  est   absous. 

Diod,  SicuL  ibid , 

Nausinicus  ,   trois  cent 
sixième  Archonte.  Id,  ibid. 

S*  ^^'^ 

Pélopidas  part  d'Athènes 
avec  les  réfugiés  de  Thèbes, 
et  chasse  les  Lacédémoniens 
delà  ville  de  Thèbes 

Callias  ,  trois  cent  sep- 
tième Archonte.  Diod»SicuL 
lib,  xr,  $.  XXVIII,  Marmorq 
Oxoniéiis,  Epoch»  lxxi.  . . . 

Chabrias  soumet  Fépare- 
the ,  Sciathos  et  les  autres, 
Cyciade^  qui  étoient  atta- 
chées au  parti  des  Lacédé- 
moniens  

Anaxandrides  y  poète  de 
la  moyenne  comédie ,  rem- 
porte le  prix  sur  ses  ému- 
les. Il  est  auteur  de  65  co- 
médies. Il  ne  reste  plus 
que  les  titres  de  a8  de  ces 
pièces.  Marmara  Oxoniensioj 
Epoch,  Lxxi 

Bataille  navale  auprès  de 
Naxos ,  où  Chabrias ,  géné- 
ral des  Athéniens ,  défait  les 
Lacédémoniens.  Diod.  SicuL 
lib.  xr  y  5.  xxxir 

Charisandre ,  trois  cent 
huitième  Archonte.  Idêtn , 
ibid.  5*  xxxri.  in  Mar^ 
more  apud  Cl.  Corsini  in 
Appendice  ad  Notas  Grœco' 
rum 
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Pér. 
julien. 


Années 
ar.J.C. 


Timothée ,  général  Athé- 
nien ,  s'empare  de  l'île  de 
Corcyre ,  et  défait  la  flotte 
des  Lacédémoniena  près  de 
l'île  de  Leucade.  Diodor. 
ibid^  Xenoph.  Hellênic,  lib.  r , 
cap,  ir ,  |.  Lxir 4338 

£abulas  d'Athènes ,  poète 
de  l'ancienne  et  de  la  moyen- 
ne comédie  :  Suidas  lui  at- 
tribue 5o  pièces  de  théâtre  ; 
Meursius  rapporte  les  titres 
d'npe  soixantaine.  Il  nous 
reste  les  fragmens  de  quel- 
ques-unes de, ces  jpièces. . . .    4330 

Hippodamus ,  trois  cent 
neuvième  Archonte.  Diod. 
SicuL  Ub.  xr  y^.  xxxvui, . . 

Artaxerxès  Mnémon ,  roi 
de  Perse  y  pacifie  la  Grèce  :^4339 
les  Lacédémoniens  conser- 
vent l'empire  de  la  terre ,  les 
Athéniens  celui  de  la  mer. 
Idim^  ibid 

Socratides  ,  trois  cent 
dixième  Archonte.  Idgm , 
ibid.  ^.  xLi 

Lé  roi  de  Perse  envoie 
une  armée  pour  réduire  les 
Egyptiens  qui  s'étoicnt  ré- 
voltés :  Pharnabaze  com- 
mande les  troupes  de  terre , 
Iphicrates  celles  de  mer  :  la 
mésintelligence ,  qui  s'étoit  434o 
mise  parmi  les  chefs ,  rend/ 
cette  expédition  infruc- 
tueuse :  on  accuse  Iphicra- 
tes de  son  peu  de  succès  : 
les  Athéniens,  persuadés  de 
son  innocence ,  lui  conti- 
nuent le  commandement  de 
leur  flotte.  Idenif  ibid,  §•  xli 
u  aeq 


376 


Olympiades 
de  Corœbns. 


Ère  de 
Nebo- 
aassar. 


375 


375 


CI. 


687 

Années 

de 
Rome. 


374 


373    378. 


374 


2^79- 


374 


379- 


375 


38o. 


688 


HISTOIRE     D^HÉRODOTE. 


Pér. 
julien. 


Iphîcrates  sabstitae  le 
pelte  au  bouclier  des  troupes 
pesamment  armées ,  et  per- 
lectionne  différentes  choses 
relatives  à  l'art  militaire. 
Idem  y  ibid.  5.  XLir )  434o 

Ëvagoras ,  roi  de  Cypre  y 
eAt  tué  par  un  eunuque:  Ni- 
coclès  9  son  fils ,  lui  succède. 
Id.  16.  ^.xLrti.  etibinot,  Wes- 
selingii.  Voyez    Tan  3,444. 

Astéius^  trois  cent  on- 
zième Archonte.  Diod.  Sic. 
lib.  xr ,  §.  xLviii 

Platées  détruite  pour  la 
seconde  fois  par  les  Thé- 
bai  n.s  ,  la  troisième  aniiée 
avant  la  bataille  de  Leuc-  /'^^^i 
très.  Pausan,  lib.  îx  ^  cap.  t, 
pog'  7f3 

Naissance  du  peintre  Pro- 
togènes. Plin.  Hist.  Natur. 
lib.  xxxvy  cap.  xr^pag.  6gg. 

Tremblemens  de  terre 
dans  le  l'éloponnèse  :  les 
villes  d'Hélice  et  de  Bura 
«ont  renversées.  Pausan, 
lib.  m  ,  cap.  xxy ,  pag,  588 
etôSg 4342 

Alcisthènes  ,  trois  cent 
douzième  Archonte.  Diod. 
Sicul,  lib.  xr ,  J.  x, 

Artaxerxès  engage  les 
Grecs  à  faire  la  paix  efitre^434a 
eux  :  ils  y  conflentent ,  ex- 
cepté les  Thébains.  Idem , 
ibid.  Dionys.  Halic.  in  Lv- 
sta  9  y  XII 

Apparition  d'une  comète. 
Warm.  Oxon.  Epoch.  lxxii. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xr,  %.  l. 
Les  Marbres  d'OxforÂ  la 
mettentl'annéeprécédente.    43-1, 
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4543 


Kaiasance  de  Théophras- 
te.  rayez  Pan  4,4a8 4343 

Fhrasiclides  ,  trois  cent 
treizième  Archonte.  Dlod, 
SicuL  Ub,  xr ,  §.  li.  Marm, 
Oxoniêns,  Epoch.  Lxxni, . . 

Bataille  de  Leactres  le 
8  juillet  :  lesThébains,  com- 
mandés par  Epaminondas'y 
battent  les  Liacédémottiens 
qai  avoient  à  leur  tète  Cleo: 
brote  leur  roi  :  ce  prince  est 
tué  dans  l'action.  Diod*  Sic. 
lib.  xKf^.Lt  et  seq.  Marmorû 
Oxoniênsiay  Epoeh,  lxjcizi.  . 

Agédpolis  II  lui  succède  : 
Il  ne  règne  qu'un  an.  Pausan. 
lib,  m ,  cap,  ri 

Fondation  de  la  ville  de 
MègalopoHs  en  Arcadie  quel- 
ques mois  après  la  bataille  de 
Leuctres.  Pmtsané  lib.  rin , 
tap.  xxrii  y  pag.  655  et  656. 

Alexandre ,  fils  d'Amyn- 
tas ,  roi  de  Macédoine.  Mat' 
mora  Oxon.  Epoch.  lxxih..  . 

Dyscinétus ,  trois  cent  qua- 
torzième'Archonte.  Diodor, 
Sicul.  lib.  jrr  y  §.  Lrn.  Paus. 

lib.  ir ,  cap.  xxrti 

Les  Messéniens  rétablis 
dans  leur  patrie.  Paus.  ibid. 
Diodore  de  Sicile  place  ceV  ,-, , 
rétablissement  l'année  sui-/  « 
vante  sous  l'Archontat  de 
Lysistrate.  Lib.xr,  §.  txri. 

Cléomènes ,  frère  d^Agé- 
sipolis  II ,  lui  succède  :  il  rè- 
gne 60  ans  et  quelques  mois. 
Diod.  Sic.  lib.  xx ,  §.  xxix. . 

Lysistrate,  trois  cent  quin- 
zième Archonte.  Id.  lib.  xr, 
%,Lxi 4345 
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4346 


Expédition  d'Epaminon- 
das  eu  l^aconie  :  les  Athé- 
niens y  commandjés  par  Iphi- 
crates,  vont  an  secoaja  des 
Lacédémoniens  et  s'en  re- 
tournent sans  avoir rieu  fait 
de  mémorable.  Idem  ^  ibid. 
^.LXlllyLXr 

ApliareiiSy  fils  adoptif  d'L 
socrates,  publie  38  tragé- 
dies: la  première  parut  sous 
VArchoutat  de  Lysistrate , 
là  dernière  sous  celui  de  So- 
sîgènes.  PlutarchAn  Isaeratis 
Vitâ ,  pag,  33g ,  D.  Voyt^ 
l'an  4,372 

Nausigènes ,   trois   cent 
seizième  Archonte.  Diodo 
SicuL  lib,  xr,  §.  lxxi,  Mar- 
mora  Oxoniens.Epoch.  lxxv  _ 

Eudoxe.de  Cnide  flenrit.l 
Viog.Laért.  L  rin,segm,xc.\  4346 

Décret  de  Phocns ,  qui  or-| 
donne  que  la  fête  des  Apa-I 
turies  sera  célébrée  pendant! 
cinq  jours.  Athen.  lib.  ^^  f\ 
cap.  XXI,  pag,  #7/  ,  E ^ 

Mort  de  Denys  l'ancien , 
Tyran  de  Syracuses  :  son  fils , 
de  même  nom  que  lui ,  lui 
succède  au  printemps.  Diod, 
Sicul.  Ub.  xy,  §.  lxxiii,  . . . 

Folyzélus,  trois  cent  dix- 
septième  Archonte.  Idem , 
ibid.  §.  LXXV 

Les  Argiens  font  la  guerre 
auxhabitansdePhliunte:  les 
Athéniens  envoient  Gharè8\4347 
an  secours  de  ceux-ci  :  Cha- 
rès  remporte  deux  victoires 
sur  les  AïKiens  et  revient  à 
Albèncfl,  après  avoir  délivré 
Ceux  de  Phliuute.  Idtm ,  ibid. 
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^  Arisfote  ,  i^é  de  18  ans , 
«'établità  Athènes,  s'attache 
à  Platon,  et  sait  ce  philosophe 
pendant  28  ans.  Dionys.  Ha- 
licarn.  Episloid  adAmmoeum, 

Sr;>Pf«r.  ^i?'^. 

Céphisodore, trois  cent  dix< 
liaitième  Archonte.  Diodon 
SicuL  lih.  Jt r ,  §.  lxxvi.  Mar- 
mora  Oxon,  Epoch.  lxxvi,  . . 
Thémison  et  Théodore^ 
Tyrans  d'£rétrie  ,  s'empa- 
rent de  la  ville  d'Orope,  qui 
appartenoit  aux  Athéniens  : 
ceux-ci  étant  prêts  à  mar- 
cher contr'enx  ,  ils  met- 
tent cette  ville  eu  dépôt 
entre  les  mains  des  Thé- 
bains,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
été  décidé  en  justice  réglée 
à  qui  elle  devoil  appartenir. 
Les  Thébains.  la  gardent 
sans  vouloir  la  rendre,  ni  aux 
nns ,  ni  auv^iutres.  Diodon 
SicuL  ibid,  Xenoph.  HelUnic, 
lib,  vu  y  cap,  IV.  Demosth.pro 
Coronâ,  pag,  1 53,  segm,  4 p6, 
êiibiUlpian 

.  Chion  ,  trois  cent  dix- 
neuvième  Archonte.  Diod. 
SicuL  lib.  XV  y  §.  Lxxrii, . . . 
Les  Eléens  attaquent  les 
Arcadiens  :  les  Athéniens^ 
donnent  du  secours  aux  Ar 
cadiens,  et  les  Lacédémo- 
niens  aux  Eléens.  Id.  ibid. . 
Timocrates ,  trois  cent 
vingtième  Archonte.  Idem , 
ibid.  5.  Lxxviii 

Les  Eléens  se  battent  avec 
acharnement  contre  les  ha- 
bitans  de  Pise  :  les  Grecs, 
assemblés  pour  laoélébràlion 
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des  jeux  et  la  coaronne  sur 
la  tète  selon  l'asage  y  sont 
spectateurs  du  combat ,  et 
applaudissent  aux  actions  de 
valeur  de  l'un  et  de  l'autre 
parti  :  les  babitans  de  Pise 
ayant  remporté  la  victoire 
président  aux  Jeux  :  les 
Eléens  ne  comptent  pas  cette 
olympiade.  îdêm ,  ivid 

Les  Tbébains  détruisent 
la  ville  d'Orcbomène.  Idênij 
ibid,  ^.  Lxxix 

Félopidas  attaque  et  dé- 
fait Alexandre  ,  Tyran  de 
Fhères ,  et  périt  lui  -  même 
dans  le  combat.  Idem  ,  ibid. 
5*  LXXX 

Démosthènes ,  devenu  ma- 
jeur I  intente  un  procès  à  seê 
tuteurs,  pour  lui  avoir  rendu 
un  compte  infidèle  de  ses 
biens.  Plutarch.  inVitdx  Ora- 
forum  y  pas»  844 ,  C 

Chariclides ,  t^ois  cent 
vingt-unième  Archonte.  Dio* 
dor.  Sic,  lib,  xr  y^.  lxxxu.  . 

Héraclides  de  Pont ,  dis- 
ciple de  Platon.  Ciaron.  Tas- 
cul,  Disputât,  lib,  r ,  §.  ///. . . 

Bataille  de Mantinée:  Epa- 
minondas  y  périt  de  la  main 
de  Gryllus,  fils  de  Xénopfaon, 
le  1  a  du  mois  Scirophorion 
(le  i4  juin).  Pausan,  lib.  ix  , 
cap,  XV  ,  pag.  y44. 

Molon  y  trois  cent  vingt* 
deuxième  Archonte.  l'/odor. 
Sicui*  lib.  XV  y  %.  xc 

A^ésilasy  roi  de  Lacédé- 
mone ,  de  la  seconde  maison  » 
meurt  en  Egypte.  Idém,  ibid. 
|.  XCIJI -  .  • .  .é  . 
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Oltinpiftdes 
de  Corœbns. 


Archîclainus  ii  ^  son  fiU , 
lai  succède 

Mort  d'Artaxerxès  Mné->4353 
mon,  roi  de  Perse  :  Ochus 
lai  saocède 

Nicophémus  ,  trois  cent 
vingt  -  troisième  Archonte. 
Diod.  SicuL  Ub,xr ,  §,  xcr. . 

Alexandre ,  Tyran  de  Phè- 
res^  s'empare  de  Péparè-| 
the^bat  les  Athéniens,  fait 
600 prisonniers,  leur  enlève 
cinq  trirèmes  :  les  Athéniens 
^tent  le  commandement  à 
LiéosthèneS;  lui  intententV^^^^ 
une  aiFaire  criminelle ,  con- 
fisquent ses  biens  :  ils  nom- 
ment Charès  en  sa  place: 
celui-ci  va  à  Corcyre ,  y  ex- 
cite des  troubles ,  qui  occa- 
sionnent le  meurtre  et  le 
pillage  d'un  grand  nombre 
de  Gorcyréens  :  cette  con- 
duite perd  les  Athéniens  de 
réputation 

*  Callimèdes  ,  trois  cent 
vingt -quatrième  Archonte. 
Idêm ,  lib.  xri  »§.//. 

Mort  de  Xénophon.  Diof^, 
Laert,  lib»  m  ,sêgm.  Lri.  Mais  ^4354 

4^oyez  plutôt  l'an  4^58 

Philippe  monte  sur  le 
trône  de  Macédoine.  Diod, 
SicuL  Ub.  xrn  ,§.  ii. ..... . 

Eucharistus ,  trois  cent^ 
vingt-cinquième  Archonte.! 

Idem  f  ibid,  ^.  ir v  4355 

Philippe  j  roi  de  Macé-^ 
doine ,  fait  la*  paix  avec  lest 
Athéniens. 

Céphisodotus ,  trois  cent 
vingt-sixième  Archonte,  Id, 
ibid,  ^.ri»^ 1 4356 
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4356 


Denys  le  jeune ,  Tyran  de 
Syracases,  veut  faire  mourir 
Dion  :  celai -ci  s'enfait  de 
Sicile 

Guerre  sociale  :  les  ville 
de  Chios ,  de  Rhodes ,  de  Cos \ 
et  de  Byzance  se  séparent  des 
Athéniens  :  Charès  et  Gha 
brias  attaquent  Chios  par 
terre  et  par  mer  :  Chahrias 
périt  dans  le  port.  Id,  ibid. 
lib.  xri ,' 5.  vil 

Agathocles  ,  trois  cent 
vingt  -  septième  Archonte. 
Jdêm  f  ibid.  §•  /x. 

Dion  s'embarque  à  Zacyn- 
the  pour  la  Sicile  au  mois 
d'août  :  son  expédition  en 

Sicile 

•  Alexandre ,  Tyran  de  Phè-  )  435/ 
res,  est  assassiné  par  sa  fem  me 
Thébéet  par  ses  beaux-frères 
Tisiphonusy  Pitholaus  et  Ly* 
coplii'on.  Xtnoph.  lib.  ri  y 
cap,  ir  >  §.  XXXV i,  Diod,  Sic. 
lib.  XVI  f  §.  XIV.  Plutarch.  in 
Pelopidd  y  pag.  9g y 

£lpinès,  ou  plutôt  £1pi- 
niccs ,  trois  cent  vingt-hui- 
tième Archonte.  Diod.Sicul. 
lib.  xvif  §.  XV.  Dionys,  Halic. 
in  Lysiâ ,  \ .  xii  ^  pag.  436. . . 

Des  pertes  réciproques  en-)  4358 
gagent  les  Athéniens  et  ceux 
qui  s'étoient  associés  contre 
eux  à  terminer  la  guerre  so- 
ciale :  elle  dura  trois  ans. 
Diod.  Sicul.  lib.  xrr,  ^.xxii. 

Commencement  de  la  troi-^ 
stème  guerre  sacrée.  Diodoro 
de  Sicile  le  met  ^.  xxrii 
Tannée  suivante;  mais  M.  de 
Sts-Cioix;  qui  a  discuté  avec 
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beaaconp  de  sagacité  ce  point 
de  critique  dans  l'excellent 
ouvrage  intitulé  :  Des  An- 
ciens Gouvernemens  Fédé- 
ra tifs  ,  pag.  5oo ,  le  met  avec 
raison  sous  l' Archontat  d'£l- 
pinès.  ,  A 

Naissance     d'Alexandre 
pendant  la  célébration  des 
jeux  olympiques,  f/utorc/i.  >4358 
in  AUxandro ,  pag.  666 y  A, . 

Mort  de  Xcnopiion.  Je  l'ai 
placée  en  4,354 ,  d'après  le 
témoignage  de  Stésiclides. 
Apud  Diogen,  Laert.  lib.  n, 
segm.  Lri,  Mais  Xénopbon  , 
parlant  lui-même  de  la  raorl 
d'Alexandre  de  Phères,  qui 
est  de  Tan  4|357 ,  il  faut  pla- 
cer la  sienne  au  moins  un  an 
plus  tard.  S'il  a  vécu  90  ans, 
comme  le  dit  Lucien  de 
MacrobiU  ,  ^,  xxi ,  tom,  m , 
pag.  9  23  ,  il  doit  être  ué 
Pan4,aG8 

Callistrate  ,  trois  cent 
vingt  >  neuvième  Archon- 
te. Diodor.  SicuL  lib.  xn , 
5.  XXIII 4559 

Diotimns ,  trois  cent  tren-  | 
tième  Archonte.  Idem ,  ibid.  i 

Succès    de    Philoméltis/ 
contre  les  liocriens  dans  la' 

guerre  sacrée 

Fbilomélas ,  battu  par  les 
Béotiens,  se  retire  sur  un 
rocher  escarpé  :  ne  pouvant 
échapper ,  il  aime  mieux  se 
précipiter  du  haut  da  rocher 
que  de  s'exposer  aux  sup- 
plices dont  il  étoit  menacé. 
ïdêm  ,ihid..%.  XXXI. 
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£udémus,deux cent  trente- 
unième  Archonte.  Id,  ibid, 
J.xjrx/r 

Onomarchos ,  collègne  de 
Philomèlus ,  engage  les  Pho- 
ciàiensà  continuer  la  gaerre. 

Les  Thébains  envoient 
Fam menés  au  secours  d'Ar- 
tabaze ,  qui  s'étoit  révolté 
contre  le  Grand  Roi  :  Pam- 
ménès  remporte  deux  vic- 
toires signalées 456 1 

Les  Lacédémoniens  font 
la  guerre  aux  Argiens  :  ils 
les  battent  près  d'Ornées ,  et 
après  s'être  emparés  de  cette  m 
▼ille,ib  retourne  ntàSparte.  1 
Diod.  Sic,  lih.  xvij%,  xxxïv.X 

Mort  de  Mausole ,  roi  de  I 
Carie  :  Artémise ,  sa  sœur  et  1 
son  époase ,  lui  succède  et  1 
règne  deu^i  ans.  Idim ,  ibid.  1 
J.  xxxri 

Onomarchus  passe  en 
Thessalie  ,  remporte  deux 
victoires  sur  Philippe ,  roi 
de  Macédoine  y  passe  de-là 
en  Béotie ,  bat  les  Béotiens , 
retourne  en  Thessalie ,  où  il 
est  battu  complettcment  par 
Philippe.  Ce  prince  l'ayant 
fait  prisonnier ,  le  fait  pen- 
dre :  Phayllus ,  son  frère ,  lui 
succède  ao  commandement 
d^s  Phocéens.  Diodor,  Sicid. 
Ub.xri,  5.  fxxr  et  xxxri, . 

Aristodémus ,  trois  cent 
trente-deuxième  Archonte. 
Jdtm ,  ibid,  $.  xxxt^n 

Les  Béotiens ,  enflés  des 
succès  qu'ils  avoient  eus  con- 
tre PhaylluSyfontle siège  de 
If  aryca ,  pUce  des  Locriens- 
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Epicnémidiens:  Phayllasies 
bat  et  les  force  à  en  lever  le 
siège  :  pea  après  il  meurt 
d'une  maladie  ,  qui  le  fît 
souffrir  cruellement.  Ce  fut 
un  juste  châtiment  de  son 
impiété ,  comme  le  remar- 
que Diodore  do  Sicile  :  Fha- 
lœcus  ,  son  neveu  ,  et  fils 
d'Onomarchus,  lui  succéda , 
mais  comme  il  étoit  à  peine! 
e  n  âge  de  puberté ,  Mnaséas  ^1 
un  do  ses  amis ,  gouverna  en  1 
aa  place  :  peu  après  il  perdit 
la  vie  dans  une  action  ,  où 
il  fut  vaincu.  Diodor,  SicuL 
lib.  XVI ,  §..xxxriiT,, ..... 
^Les  Athéniens  envoient 
une  colonie  dans  l'île  de 
Samos  :  Néoclès,  pèred'E- 
picure,  est  du  nombre  des 
colons  :  Epicure  y  demeure 
jusqu'à  l'âge  de  18  ans.  Dio^ 
nys.  Halicam.  in  Dinarcho  , 
§.  xiii.  Diogên,  LaerL  lib,  x ,  1 

^eeçm.  I J 

ThessaluSjtroiscenttrente- 
troisième  Archonte.  Diodor. 

SicuL  lib.  XKi  y§.  XL 

Les  Thébains ,  fatigués  de 
Id  guerre  sacrée ,  et  réduits  à 
une  grande  disette  d'argent , 
en  demandent  au  Grand-Roi: 
ce  prince  leur  donne  3oo  ta- 
lens  (i,6ao,oooliv.)  de  notre  )  4363 

monnoie 

Le  Grand-Roi  recouvre 
r Egypte,  la  Phénicie  et  l'ile 
de  Cypre  qui  s'étoient  ré- 
voltées :  ces  pays  ne  furent 
totalement  soumis  que  plu- 
lîears  années  après.  Diodor, 
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Âpollodore  ,    trois  cent  \ 
treiile-quatriéme  Archonte. 

Idem,  ibid,  §.  xlvi 

Evagoras  cherche  à  ren- 
trer dans  le  royaume  de  se^ 
pères  avec  le  secours  des 
Perses  :  accusé  devant  le 
Grand-Roi ,  il  en  est  aban- 
donné :  s'élant  ensuite  dis- 
culpé,  il  obtient  un  gouver- 
nement phîs  considérable 
que  son  royaume  :  s'y  étant 
mal  conduit ,  il  est  puni  du 
dernier  supplice.  Idem ,  ihid. 
Callimaque  ,  trois  cent 
trente-cinquième  Archon- 
te.  Idem  ,   ibid.  lib.   xri 

S-  ^^^ 

Hermias ,  Tyran  de  F  Atar- 
née  ,  s'étant  révolté  contre)  4365 
le  Grand-Roi ,  est  pris  et  mis 

en  croix. 

I-es  Olynthiens ,  assiégés 
par  Philippe,  implorent  le 

accours  des  Athéniens 

Mentor ,  établi  par  Ochns , 
|;ou  verneur  des  côtes  de  TA- 
aie ,  remet  sous  la  puissance 
de  ce  prince  lea  villes  qui 
8*étoient  révoltées ,  an  prin- 
temps ,  Idêm^  ihid. 

Théophile  ,  trois  cent 
trente  -  sixième  Archonte. 
Idem ,  ibid.  lui 

Philippe  s'empared'Olyn-. 
the  par  la  trahison  d'Enthy.\4366 
crates  et  de  Lasthènes,  prin- 
cipanx  magistrats  ^e  cette 
ville ,  et  la  détruit  de  fond  en 
comble 

Mort  de  Platon  an  mois  de 
niai.  Diogen.  Laen,  lib.  ///, 
w^TO.  n .  Voyez  Tan  4,284. . 
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Spensîppns,  (iIb  de  Potoné  ^ 
sœar  de  Platoif ,  succède  à  ce 
philosophe.  Diogên.  Laert, 
lu.  ir ,  segm.  i.  Voyea  l'an 

4,375.... 

Tlictnistocles ,  trois  <cent 
trente -septième  Archonte. 
Diod.  SicuL  lib*  xri,  5-  ^^'' 

Traité  de  paix   et  d'aï- \ 
liancei  entre  Philippe  et  les 
Athéniens  y  conclu  le  igmaf^s 
et  ratifié  par  Philippe  vers  le 

milieu  de  mai 

Lia  plupart  des  chefs  de  la 
gaerre  sacrée  périssent  d'une 
manière  digne  de  leur  impié- 
té :  Philippe,  roi  de  Macédoi* 
ne  y  est  adopté  par  le  collège 
des  Amphictyons:  il  termine 
cette  guerre.  Diodore  de  Si 
cile  en  met  la  fin  l'année  sui- 
vante sonsl'Archontat  d'Ar- 
chias.Il  se  trompe,  comme  l'a 
sapérieurementprouvéM.de 
S  te- Croix  dans  l'ouvrage  in- 
titulé: Des  Anciens Gou  ver- 
nemensFédératifs,  p.  29?  et 
suivantes.  VoyezVtm  ^,35S. 
Archidamus  m  ,  roi  de 
Lacédémone  de  la  seconde 
niaison ,  marche  an  secours 
des  Phocidiens  attaqués  par 

Philippe , 

Philippe  s'empare  de  la 
Phocideetterminela  guerre 

sacrée 

Archias ,  trois  cent  tren  tc- 
Imitième  Archonte.  Diodor, 

Sicul.  lib.  xriy  %.  lix 

LesSyracusains ,  toujours 
divisés  cntr'eux  et  tourmen- 
tés par  diverses  factions  , 
envoient  demander  un  chef 
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Pér. 
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aax  Corinthiens ,  qui  les 
avoient  anciennement  fon- 
dés. Idem  f  ibid,  §.  Lxr 

EabalaSy  trois  cent  trente- 
neuvième  Archonte.  Diodor. 

Sicul,  lib.  XF-/  y  ^.  zxri 

Acrotatos  ,  fils  aîné  de 
Cléomènes,  roi  de  Lacé- 
démone  ,  de  la  première 
maison ,  meurt  avant  son 
père  :  Cléonyme ,  frère  ca- 
det d'Acrotatus^  ne  règna^ 

pas 

Timoléon  se  rend  en  Si- 
cile  

Lyciscnsi  trois  cent  qua- 
rantième Archonte.  Diodor. 
Sicul.  lib.  xri^  J.  lxix,  .... 
Timoléon  s'empare  d'une 
partie  de  Sjrracnses  :  cons- 
terné de  ce  que  les  Carthagi- 
nois avoient  fait  entrer  dans 
le  port  i5o  trirèmes ,  de  ce 
que  Hicétas  étoit  maître  de 
TAchradine  et  de  neuf  villes, 
et  de  ce  que  Denys  l'étoit  du 
reste  de  l'ile ,  est  rassuré  par 
le  secours  qu'il  reçoit  de  Co- 
rinthe  et  par  ceux  que  lui 
donne  Mamercus ,  Tyran  de 

Catane 

Fythodotns ,  trois  cent 
quarante-unième  Archonte. 
Idêm  y  ihid.  lib.  xrif§.  lxx.  . 
Timoléon  chasse  de  Syra- 
cnses  Denys  le  ^enne ,  et  le 
relègue  à  Corinthe  :  il  établit 
à  Syracuses  des  Archontes  1 
sons  le  nom  d'Amphipoles 
(ministres)  de  Jupiter  Olym- 
pien :  ces  Amphipoles  sub- 
sistèrent pendant  plus  de 
3oo  ans,  jusqu'au  temps  où 


4368 


4369 


Anne.! 
■r.J.C. 


346 


345 


OljiBpttdei 
de  Corobn*. 


èr«  de 

Nabo- 

aaeear. 


4o3 


de 
Roan 


4o8. 


4370 


344 


4o4 


CVL. 


4371 


343 


4og. 


4o5 


4o6 


4io. 


4ii 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 
julien. 


les    Syracnsains    acquirent 
9oas  Angaste  le  droit  de 

colonie  Romaine 4371 

Sosigènesy  trois  cent  qaa-  j 
rante-deoxième  Archonte. 
Idem 9Ufid.lib.xr1  j  ^.Lxxii. 

Naissance  de  Ménandre  >^  437a 
poète  comique.   Foyez  un 
inscription    rapportée    par 
Gruter,  pag.  1027  ,  n*.  a. 

Naissance  d'£picare  au 
mois  de  janvier ,  sept  ans 
après  la  mort  de  Platon. 
Diog.  Latri,  Iib.x,8êgm,xi9r\i5j3 
êi  xr.  Yojez  Tan  4,444. . . .  f 
Apharcîis  fait  )  ouer  sa  der- 
nière pièce.  VoyezVûXi  4^346. 
Nicomachns ,  trois  cent 
quarapte-troisième  Arcbon 
te.  Diodor.  SicuL  Ub.  xri  ^ 

5.  Lxxir ^ V4373 

Philippe  assiège  la  yiller 
de  Périnthe  par  terre  et  par 

mer 

Théophraste^  différent  du 
philosophe  y  trois  cent  qua- 
rante-quatrième Archonte. 
Idem^  ibid.  §.  Lxxrii, . . . 

Phihppe ,  effrayé  de  la  li- 
gue des  Athéniens  avec  ceux 
deChioSy  de  Cos  et  de  Rho- 
des ,  et  des  secours  qu'ils  en- 
voient aux  Byzantins  qu'il 
assiégeoit ,  lève  le  siège  de  '  4374 
Périnthe  et  de  Byzance ,  et  ' 

fait  la  paix 

Le  philosophe  Anaxarque 
fleurit.  Diog.  Laêrt.  lib.  1X9 
5#gm.Lrni.Voyez  l'an  4^9 1 . 
Hérophile  ,  célèhre  mé- 
decin ^anatomiste  ,  fleurit. 
SextusEmpiric.  Pyrrhon.  Hy 
]^otyfoSt  lib.  Il  I  y.  a45. .... 
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Pér. 
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Lysimacliides,  trois  cent 
quarante-cinquième  Archon* 
te.  Diod,  Sic,  L  xvi^  %.lxxxu 

Mort  de  Speusippe  :  ce  pbi 
loeophe  laisse  après  lui  beau- 
coup d'ouvrages:  Aristote  les 
achète  trois  taleiis(i6,4ool.)/  43^5 
Diogen,  LaerU  lih.  iVy  segm,  i 
et  y.  Voyez  Tan  4,36/.  . . . 

Xénocrates  lui  succède 
dans  l'Ecole  de  Platon.  Id. 
ibid,  segm,  xir 

CharondaSy  ou  plutôt, 
Chîeronides ,  trois  cent  qua» 
rante  -  sixième  Archonte. 
Diod.SicuL  Lxriy  5-  Lxxxry. 

Bataille  de  Chaeronée  le 
'3  août 

Le  même  jour  périt  en 
Italie, dans  une  action  con- 
tre les  Lucaniens ,  Archida- 
niusui,roideLacédéjnonc, 
de  la  seconde  maison.  Idem , 
ibid.  |.  Lxxxvnz 

Son  fils  Agis  II  lui  succède. 
Idem  f  ibid. 

Lc$  Lucaniens  refusent  i 
auxTarentinslecorps  d'Ar- V 
chidamus,  quoiqu'ils  offris- /^^7^ 
«ent  une  sommed'argen  t  con-/ 
sidérable.  Cepri nce  n'eut  pas 
en  conséquence  les  honneurs 
de  la  sépulture.  Pausanias re- 
marque ,  d'après  Théopom- 
pe ,  qae  ce  prince  avoi t  reçu, 
ainsi  que  sa  femme, de  l'ar- 
gent provenant  dcsdépouil- 
ils  du  teiçple  de  Delplies,  et 
que  ce  fut  par  un  effet  de  la 
colère  d'Apollon  contre  ce 
prince  sacrilège  qu'il  ne  fut 
pas  inhumé.  Paus,  lib.  tir, 
^ap.x ^ 
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4376 


Tsocrates  meurt  âgé  de 
98  ans.  Voyez  l'an  4,278. 
Oionys,  Halic.  in  hocrate  , 
%-  1 ,  paff.  4  00.  Plutarch.  vit, 
decem  Oratorum^pag  83 y,  E. 

PJirynicLiis  ,  trois  cent 
quarante-septième  Archon* 
te.  Diodor.  SicuL  iib.  xvi , 
§.  LXXXIX 

Tiinoléon  ayant  rétabli  le 
gouvernement  républicain  à 
Syracuses  ,  meurt  la  hui- 
tième année  de  son  adminis- 
tration :  on  lai  décerne  des) 4377 
honneurs  funèbres  de  la  va- 
leur de  200  mines  (1 8,000 1.). 
Idem ,  ibid,  |.  xc 

Philippe  est  déclaré ,  dans 
une  assemblée  des  Grecs  te 
nue  à  Corinthe^  généralis- 
sime des  Grecs  contre  les 
perses 

Pytbodorus  ,  ou  plutôt , 
Fy  tfaodémus ,  trois  cent  qua- 
rante-huitième  Archonte. 
Idem ,  ibid.  §.  xci ^4378 

Philippe' y  roi  de  Macé- 
doine y  est  tué  par  Pansanias  : 
Alexandre  lui  succède 

Evienétus ,  trois  cent  qua- 
rante-neuvième Archonte. 
Diodor,  SicuL  lib.  xrii,  §.  //. 

La  ville  de  Thèbes  dé- 
truite par  Alexandre.  Idem, 
ibid,  §.  xir 

Ctésiclès,  trois  ceut  cin- 
quantième Archonte.  Diod. 
SicuL  lib.  xrzx ,  §.  xrii ^4380 

Alexandre  passe  en  Asie. 
Arrian.  lib.  r ,  §.  x/ 

Nicocrates ,  trois  cent  cin- 

Îuante  -  unième   Archonte. 
)iod»  Sic,  lib,  xrii,^,  xxix. 
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4581 


Darias  est  batta  à  Issus  en 
Cilicie  :  sa  mère ,  sa  femme  ^ 
ses  enfans  tombent  au  pou- 
Toir  d'Alexandre ,  au  mois 
msBmactérion  (  novembre  ). 
Arrian.  lib,  //,  §.  xi 

Nicératiis ,  Anicétès  sui- 
vant Arrien  y  Nîcétès  selon 
Dcnys  d'Halicarnasse  inDi- 
narcho,  Ç.  ix ,  pag.  4  85 ,  trois 
centcinquante-denxièmeAr- 
chonte.  Diod.  Sic.  lib.  xrn  ^  4382 
S-  ^* 

Prise  de  la  ville  de  Tyr  an 
mois  hécatombsBon  (partie 
de  juillet  et  d'août  ).  Arrian. 

lib.  //,  §.  xxtr 

^  Aristopbanes  y  trois  cent 
cinquante-troisième  Archon- 
te. Diod,Sic.  lib.  xfriiy^.xLix. 
Fondation  de  la  ville  d'Ale- 
Xitndrie 

Bataille  d' Arbélès  au  mois 
pyanepsion  (partie  d'octo- 
bre et  de  novembre  ).  Idém^ 
ibid.  Ç.  Lri  -r-  lxi.  Arrian. 
lib.  ziif  §.  xr 

AristopLon ,  trois  cent  cin- 
quante-quatrième Archonte. 
Diod.  Sic.  lib.  xrii,  Ç.ixi/. 

Période  de  Callippus,  qui 
réforme  celle  de  Méton.  Elle 
est  postérieure  à  celle-ci  de 
102  ans  et  commence  aussi 
au  solstice  d'été.  Voyez  l'an 
4,282.  Censorin.  de  Die  Na- 
taliy  cap.  xrin ,  pag.  g4.  Pe- 
tavias  de  Docirinâ  temporum, 
lib.Xycap.  XXXIX 

Darius,  roi  de  Perse ,  est 
tué  par  Satibansanès  et  Bar- 
zaënthès.  Arrian.  lib.  ut, 
5-  xxz  et  xxn ^ , .  * . 
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de  torœba..    N-to-      j. 


4585 


AgMii|  roi  de  Lacédémonc,  \ 
ûe  la  seconde  maùon  ,  périt 
dans  une  .bâtai  lie  contre  An- 
tipater  y  au  mois  de  mai.  Di<h 
dot*  Sic.  lih,  xriij  §.  lxiii.  . 
Eudamidas  i ,  son  frère , 
lui  snccèdo.  PluiarchAn  Agi' 

à€ypae.yg6,E. 

Cépnisophon ,  trois  cent 
innqaante  -  cinquième  Ar- 
chonte. Diod.  Sic,  lib,  xru , 

5.  Lxxir 

Alexandre  donne  congé  à 
ceax  de  seè  soldats  qui  yeu* 
lent  quitter  le  service  :  en 
se  retirant ,  il  fait  présent  à  )  4385 
cHaque  cavalier  d'un  talent 
(5,4oo1iv.},  à  chaque  fantas- 
sin de  dix  mines  (900  Hv.), 
sans  compter  tout  ce  qui  leur 
étoit  dû  de  leur  paie,  et  l'ar- 
gent nécessaire  ^ur  retour- 
ner dans  leur  patrie 

Phiiémon  publie  sa  pre- 
mière comédie.  Auctor,  ano' 
nymus  ^sp)  KviamI'Iaç,  ....    4386 

Euthycritns  ,  trois  cent 
cinquante- sixième  Archon- 
te. Diodor*  SicuL  lib,  xru, 

^.LXXXli 

L'orateur  Lycurgue ,  âgé 
de  80  ans  ,  se  fait  conduire 
an  sénat ,  y  rend  compte  de 
sa  conduite  :  les  sénateurs 
l'approuvent  tous,  excepté ^4386 
Ménésœclimus:  Lycurgue  le 
réfute  y  s'en  retourne  chez 
lui ,  couvert  d'applaudisse- 
mens  et  meurt.  Pluiarch,  in 
i^itis  dtcem  Orator,  pag,  84  9. 
Expédition  d'Alexandre 
contre  les  Faropamisades. 
Viod.  Sic.  l.  xru  y  %,LXxxu. 
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Pér.  lÂBnéea'  Olrmpiaae»    l^fJ!*'^^*^ 
jalien.  l4r.J.C.|  de  Corœbut.    |^î^;,  r*^ 


Callî  strate  envoie  en  Grè- 
ce des  observations  astrono- 
miques f  trouvées  à  Baby- 
lonc ,  qui  sont  antérieures  à 
la  prise  de  cette  ville  de 
1 ,903  êXkB^Symplicius  dêCœlo, 
S.  xri 4386 

N.B*  Ces  observations  sont 
d*autant  plus  suspectes ,  que 
Nabonassar  détruisit  toutes 
les  bistoires  des  rois  ses  de- 
vanciers ,  et  par  conséquent 
toutes  les  observations  as* 
tronomiquee  auxquelles  elles 
étoient  intimement  liées. 
C'est  ce  qu'assurent  Alexan- 
dre Poly  histor  e  t  Bérose.  Syn- 
cilU  Chronographia  y  p.  no  y. 
Ajoutez  à  cela  qu'aucun  pbi- 
losophciqu'aucun  astronome 
n'a  trouvé  dans  la  bibliothè- 
que d'Aristote  ces  observa- 
tions ,  quoiqu'on  prétende 
qu'elles  lui  ont  été  envoyées. 
De  plus  y  Babylone  ayant  été 
prise  par  lesGrecs ,  ils  fouiU 
lèrcnt  par-touty  et  cependant 
il  n'est  fait  mention  nulle 
part  de  ces  observations. 

Bérose ,  Hipparqoe  >  Pto- 
lémée  ne  les  ont  pas  vues,  et 
nous  aj  ou  tenons  foi  i  leur  au- 
thenticité sur  le  témoignage 
d'unSimplicius  !  Si  ces  obser- 
vations étoient  réelles ,  elles 
remontcroient  à  l'an  29479 
de  la  période  julienne,  2,335 
ans  avant  notre  ère  y  c'est- 
à-dire,  à  ia8  ans  avant  le 
commencement  de  l'empire 
d'Assyi'ie  selon  Ctésias ,  qui 
est,  de  tous  les  auteurs ,  celui 
qui  le  fait  remonter  le  plus 
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tiaat  ;  et  ce  qai  est  encore 
plus  important ,  elles  se- 
roient  postérie  ares  de  93  ans 
ait  déluge  universel ,  ce  qui 
fcroit  remonter  les  observa- 
tions astronomiques  à  un 
temps  où  on  no  s'en  occu- 
poit  pas  encore; 

Hégémon ,  trois  cent  cin-  ^ 
quante-septième  Archonte. 
Dionys,  Halit,  in  Ditiarcho , 
5.  /x.  Arfian.  lib.  r,  §.  xtx  .  ^  438; 

Porus ,  roi  d'une  partie  de 
rinde  f  est  battu  par  Alexan 
drc.  Atrian.  ibid 

Cbrémèsy  trois  cent  cia- 

Îuante- huitième  Archonte^ 
Honys,  îialic.  in  Dinarcho , 

%'  IX 

Harpalus  |  à  qui  Alexan- 
dre a  voit  confié  ses  trésors  > 
se  sauve  à  Athènes  avec 
Soootalens  (27,000,0001.)» 
corrompt  la  plupart  des  ora- 
teurs par  ses  Lrgesses,  et  Dé- 
mosthènes  entr"aatres  :  obli-\  4388 
gé  de  s'enfuir  d* Athènes ,  il 
est  peu  après  tué  par  Thim- 
bron  qu'il  croyoit  son  ami. 
Sirab,  lib,  xrtiypag.  4  ig4 ,  C. 
Arrian.  in  ÈibHoth*  Photii^ 
cod.  xcii,  pag.  s#^.  Pausa 
nias  (  lib:  it ,  cap.  xxxni  ) , 
rapporte  cette  histoire  dif- 
féremment )  et  à  l'avantage 

de  Dé  mosthènes 

■  Anticlès,  trois  cent  cin- 
quante-neuvième Archonte. 
Diod,  Sic.  L  xvii,  5*  ^x.  Dio* 
nys.  HalicUn  Dinarcho^  Ç. ix.    4389 

Héphaestion  meurt  d'une 
débauche  de  fable.  Alexan- 
dre faU  transporter  à  Ba- 
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bylone  son  corps  ^  où  on  lai 
fait  des  funérailles  nperbes. 
Diodor,  SicuL  ibid 

Hégéaias ,  trois  cent  soi- 
xantième Archonte.  Diodor. 
SicuL  lib,  xrii ,  §.  czïti.  Ar- 
rian.  /ifr.  ni  ^  §.  xxrut 

Alexandre  reçoit  une  am- 
bassade de  la  plupart  des 
nations  da  l'Asie ,  de  l'Eu- 
rope et  de  quelques-unes  de 
l'Afrique < 

On  fait  aux  )eux  olympi- 
ques une  proclamation  d'Ale- 
xandre f  par  laquelle  on 
permet  à  tous  les  exilés  de 
retourner  dans  leurs  patries  : 
les  Athéniens  ,  qui  avoient 

{>artagé  l'île  de  Samos  entre 
eurs  concitoyens^  en  sont 
révoltés  :  cela  donna  occa- 
sion à  la  guerre  Lamiaque. 
Diodore  de  Sicile  met  cela 
sous  l' Archontat  de  Céphiso- 
dore  on  an  plus  tard ,  ainsi 
que  la   mort  d'Alexandre* 

Lib,  xriii ,  5.  vin 

Protogènes ,  célèbre  pein- 
tre ,  fleurit.  Plin.  Hist.  Nat. 
lib*.  xxxr,  cap.  xi  j  tom.  ix, 

pag*  ^99 

Mort  d'Alexandre  le  29  du 

mois  Macédonien  Daesius , 

qui  répond  au  3o  Thargélion 

des  Athéniens  et  an  a  }uin. 

FiiUareh.  in  jiUxand.  p .  ^06. 

jirrian.  lib,  y  11,  cap*  xxviii^ 

pog'3o^ ; 

Il  se  présente  ici  une  dif- 

ficalté  que  je  crois  devoir 

éclairclr.  Aristobnle  ,   ami 

d'Alexandre^et  qui  ne  l'a  voit 

pas  quitté  pendant  sa  mala- 
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Ère  de' Années! 


dîe  ,  dît  qu'il  monmt  le  5o 
DassiiisTpi  AXcccTi ,  tandisque 
le  joarnai  de  la  maladie  de  ce 
prince  porte  qu'il  moarut  le 
a8  sur  le  soir ,  T»<rè  rp/rw 
^êivêffToç  ^pU  filkiiv  k'vii 
êctvev. 

Cette  contradiction  n'est 
qu'apparente,  i*.  Le  mois 
Dassius  avoit  5i  jours;  par 
conséquent  le  troisième  do 
mois  finissant  répondoit  aul 
29  Thargélion.  u^€eluiqui| 
tenoit  le  journal  de  la  mala- 
die étant  à  Babylone^suivoit 
l'usage  des  Babyloniens ,  qui  ^43^ 
comptoient  le  jour  depuis  le/  ^ 
lever  du  soleil  jusqu'au  lever 
du  jour  suivant.  Alexandre 
étant  mort  sur  leshnitàneuf 
heures  du  soir ,  c'étoi  t  encore 
pour  eux  le  29  Thargélion. 
Mais  Aristobule ,  qui  écri  voit 
pour  les  Grecs ,  suit  l'usage 
de  ces  peuples ,  qui  commen- 
çoient  le  jour  au  coucher 
du  soleil  et  le  finissoient  le 
lendemain  au  coucher.  Ale- 
xandre étant  mort  après 
le  coucher  du  soleil ,  étoit 
mort  réellement  le  3o  y  selon 
leur  manière  de  calculer  les 
temps ,  c'est-à-dire , le  a  juin. 

Epicure  vient  à  Athènes  à 
Page  de  18  ans.  Diog.  Loêrt. 
hb.  X ,  sêgm,  1 

Mort  de  Diogènes  de  Si- 
nope.  Id.  L 11 ,  segm.  lxxxwj. 
Voyea  l'an  4,3oi 

Céphisodore ,  trois  cent 
soixante-unième  Archonte. 
Diodor.  SicuL  Ub.  xriii , 
S«W 4331 
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HISTOIRE     H^HÉRODOTE, 


DémoclîdeA  ^  trois  eetii 
•oixante-baitième  Archon- 
te. Idem  j  ibid,  §.  xrii 

La  vigne  d'or  y  qui  étoit 
dans  la  citadeUe  de  Soaes , 
est  enlevée  par  Antigoous. 
Cette  vigne  j  j  compris  d'au- 
tre» ouvrages  en  or,  va- 
loit  1 5,000  talens.  Il  enleva 
cnoore  de  la  Médie  5yooo 
talens*  Ces  220,000  talens 
valent  de  notre  moniioie 
108,000,000 liv.  Idim,  ibid. 

5.  XLVIU 

Thèbes  rétablie  par  Cas- 
Mndre  ,  vingt  ans  après 
sa  destraction.  Idem^  ibid, 

5.  I^IV' 

Praxibule ,  trois  cent  soi- 
xante^neuvième  Archonte. 
idêtïi ,  ib\d*  ^.  ZT»  .......*. 

Nicodore ,  trois  cent  soi- 
xante -  dixième  Archonte. 
Jdem ,  ibid,  lib»  xix ,  ^,Lxri. 

Xéttocrates  meurt  âgé  de 
8a  ans.  Diog.  Laert,  lib,  ir, 
Mêgm»  xiV'  Polémon  lai  suc- 
cède à  r£cole  de  Platon.  Id, 
ibid,  segm.  xrx : . . 

Théophraste ,  trois  cent 
aoixante-onzième  Archonte. 
Diod.  Sic.  lib.  xix ,  § .  Lxxut. 
Dionys.  Halieam.  in  Dinar^ 
thoy  \  IX 

Polémon ,  trois  cent  soi- 
xante -  douzième  Archon- 
te. Diodor.  Sicul.  lib.  xix  , 
5.  Lxxrii 

Simonides ,  trois  cent  soi- 
xante-treizième Archonte. 
Diodor,  SicuL  lib.xix,  $.  cv, 
Dionys,  Halicamass.  in^Di^ 
nanno,  $.  ix 
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CHRONOLOGIE* 


P«r. 
joHen. 


Hiéromnéanon ,  trois  cent 
soixante -quatorzième  Ar- 
chonte. Diod.  Sicul.  lib.  x 

S-  11/ 

Agathocles,  vaincu  par  leA  àa^a 
Carthaginois  auprès  d'Hi-'^^*^* 
inère/se  réfugie  à  Syracnses  : 
il  passe  ensuite  en  Afrique^ 
ot\  il  bat  les  Carthaginois. 
Idem  ,  ibid,  §.  m  ^  x  et  seq. 
Démétrius  de  Phalère,trois 
cent  soixante-quinzième  Ar- 
chonte^ surpasse  tons  les  au- 
tres Archontes  ses  devan- 
ciers par  son  génie  et  par  ses 
connoissances.  Idem  ,  ibid. 
§.  xxvii 

Aréus  1 ,  fils  d'Acrotatus , 
et  petit-fils  de  Cléomènes, , 
roi  de  Lacédémone ,  de  la  44o5 
première  maison ,  succède  à 
son  grand-père.  Foy^x  les  an- 
nées 4^44  et  4,369.  Il  >^«gne 
4i  ans 

Epicnre ,  âsé  de  Sa  ans , 
tient  une  école  de  philoso- 
phie à  Mytilène  et  à  Lamp- 
aaque.  Diogen.  LaerL  Uh.  x 
stfgm.  xr 

Charinus ,  trois  cent  soi- 
xante-seizième Archonte. 
Di&d,  Sie.  l,  xx.  §  Lxxxriii. 

Victoire  remportée  par 
Agathocles  sur  les  Cartha- 
ginois. Idem,  ibid 

Auaxicrates,  trois  cent 
soixaot^-dix-septième  Ar- 
chonte. Idem,  ibid.  f.  xLr, . 

Démétrius  y  fils  d'Antigo- 
nus ,  s'embarque  à  Ephèse , 
se  rend  à  Athènes  et  s'en 
empare  :  Démétrius  de  Pha* 
1ère  est  chassé  de  cette  ;riUe. 
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4407 


On  élève  àaxu  le  Cérami- 
que une  statne  de  bronze  en 
rhonnenr  de  l'orateur  Ly- 
curgue  f  en  vertu  d'un  dé- 
cret. Pûitar^h.  in  Vitisdecêm 
Oratorum ,  pag.  843 

L'orateur  Dinarque  est 
exilé  à  Chalcis  en  Eubée. 
Dionys.  Halie.  in  Dinarcho , 
5.  j/ 

Corœbus,  trois  cent  soi- 
xante-dix-huitième Ar- 
chonte. Diod.  SicuL  lib,  xx  y 
^.  LXXIII 

Sophocles,  fils  d'Amphi- 
clides  y  porte  une  loi ,  qui 
défend  sous  peine  de  mort  à 
aucun  philosophe  de  prési- 
der aux  écoles  de  philoso-)44o8 
phîe  ,  à  moins  qu'il  n*y  soit 
autorisé  par  un  décret  du 
sénat  et  du  peuple.  Ce  décret 
est  sage ,  et  je  ne  vois  pas  la 
raison  qui  l'a  fait  traiter  d'in- 
sensé par  le  savant  traduc- 
teur de  Théophraste.  Diog. 
hoêrt.  lib,  V ,  sigm,  xxxriii, 
.  £nxénippus  ,  trois  cent 
aoîxante-dix-neuvième  Ar- 
chonte Diod.  SieuL  lib,  xx , 
§.  Lxxxi,  Dionys.  Halicam, 
in  Dinarcho,  §.  ix 

Philon  ,  disciple  d'Aris-' 
tote  y  fait  abroger  la  loi 
portée  l'année  précédente 
contre  les  philosophes  I  in- 
tente  n ne  affaire  à  Sophocles, 
auteur  de  cetteloi,etlefait 
condamner  à  une  amende  de 
cinq  talens  (  27,000  liv.  )  , 
quoiqu'il  eût  été  défendu 
par  Démocharés ,  cousin  de 
Pémoathènes,  Diog.  Laêrt, 
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lib,  VfSegm.  xxxriii,  Athen. 
lib,  XII J ,  caf.  IX  y  p.  64  Oi  F. 
Sam.  'Petit.  Commentar.  in 
Liges  Atticas ,  L  lu ,  tU.  rin , 
pag.S^o,  3gt 44o9 

Pliéréclès ,  trois  cent  qua-  y 
tre  «  vingtième    Archonte. 
Diod.  Sicul  lib,  XX ,  ^.  xcj. . 

Epicare  retourne  à  Athè- 
xies  f  où  il  établit  nne  école 
de  philosophie.  Diog.  Laeft 
lib,  X ,  segm.  xr \  44iO 

Archidamus  iv ,  fils  d'Eu- 
damîdas;  de  la  seconde  mai- 
son des  rois  de  Lacédémone  | 
inonte  sur  le  trône  :  il  règne 
46  ans.  Plutarch,  in  Jlgide, 
pag.  y^6. 

Léostrate,  trois  cent  qaa- 
tre-vingt-anièroe  Archon- 
te. DiodoT,  Sicul.  lib,  xx, 
S-  en 

Démétrius  s'éiant  emparé 
de  Sicyone  et  de  sa  citadelle , 
rend  la  liberté  anx  habitans  : 
ils  loi  accordent ,  par  recon-  )  44i  1 
noissance  y  les  honnenrs  que 
Ton  fait  anx  fondateurs  des 
villes,  et  appellent  la  leur 
IDémétriade  du  nom  de  leur 
bienfaiteur  ;  mais  après  sa 
mort  f  elle  reprit  son  pre- 
mier nom 

NicoclèSy  trois  cent  qua- 
tre-vingt-deuxième Ar- 
chonte. Idem  J  ibid,  §.  cri, . .     44i^ 

Calliarchns ,  trois  cent 
quatre-vingt-troisième  Ar- 
chonte. Dionys.  Halicarn,  in 
pinarehOf  %.  ix 44i3 

Hègémachus  ,  trois  cent 
quatre-vingt-quatrième  Ar- 
çbonte.  Idem,  ibid, '.    44 1 4 
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ArcésîTas,  qui  aroît  été 
disciple  de  Théophraste  et 
ensuite  de  Crautor  ,  (^Diog. 
LaerL  lib,  iv ,  segm,  xxrin.  ) 
fleurir.  M.  iîfid.  segm.  xlv,  . 
Eactémon ,  trois  cent  qua- 
tre -  vingt  -  cinquième  Ar- 
chonte. Dionys,  Halicam.  in 

Dinarcho ,  §.  /x 

Mnésidémus  ,  trois  cent 
quatre -yiugt- sixième  Ar- 

cJionte.  Idem ,  ihid 

Antiphatès  ^  trois  cent 
qnatra^  vingt -septième  Ar- 
chonte. Idtm^  ihid 

Cléonjme^  fils  cadet  de 
Cléomènes  i  roi  de  Lacédé- 
mone ,  de  la  première  mai 
eon,  épouse  Chélidonis,  prin 
cesse  du  sang  royal.  Plutareh. 

in Pyrrhoy  pag, 4ot,  ji 

^  Nicias  ,  trois  cent  quatre- 
vingt-huitième  Archonte. 
Dionyê,  H alic.  in  Dinarcho, 

S/:* 

Acrotatus  ,  fils  d'Aréos , 
roi  de  Lacédémone  ,  de  la 
première  maison  ,  devient 
amoureux  de  Chélidonis ,  et 
l'enlève  à  Gléonyme.  Plu- 
larch.  in  Pytrho  ,  pag»  4oé., 
Nicostrate  ,  trois  cent 
quatre-vingt-neuvième  Ar- 
chonte. Dionys.  Halic.  in  DU 

narcho  ,  5.  IX 

Otympiodore ,  trois  cent 
quatre-vingt-dixième  Ar- 
chonte. Idem ,  i6id.  §.  ix 

Déractrins  s'empare  de 
la  Macédoine  et  en  jouit 
pendant  sept  ans.  Plutareh. 
in  Denté  trio,  pag,  go6  y  E, 
S*^>  B 
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^443 


44a3 


Philippe^  troÎB  cent  quatre- 
vingt  -  onzième  Archonte. 
Dionys*  Haiic,  in  Dinarcho , 

S-'^ 

Dinarque  rappelé  de  son 
exil  par  Démétrius ,  ainsi 
que  les  antres  exilés.  Id,  ibid, 
Ç.  II  f  iiij  tx.  VoyczPan  4,407. 

Démétrius  porte  la  guerre 
en  Etolie  :  il  y  laisse  Pantau- 
chus  ponr  marcher  contre 
Pyrrhus  ;  ces  deux  princes 
s'égarent  :  Démétrius  rava- 
ge r£pire  et  Pyrrhus  rem- 
porte une  victoire  complète 
sur  Fantauchus  :  cette  vic- 
toire fat  la  cause  de  la 
décadence  des  affaires  de 
Démétrius.  Plutarch.  in  De- 
meirio  ,  pag.  ^08,  E 

Philippe  ,  trois  cent  qua- 
tre-vingt-quatorzième Ar- 
chonte. InMarmoreaGnUero 
tdito ,  pa^,  éosyjN^,  s 

Mort  de  Ménandre ,  cé-| 
lèbre  poète  comique.  Voyez 

Van  4,572 

Diphilns,  trois  cent  quatre- 
vingt  -  seizième  Archonte. 
Corsini  Fasi,  Aitici,  tom.  /r, 

pûg-77-  \ • 

Démétrius  est  chassé  de 

la  Macédoine  par  Lysima-l  ^^^^g 
chus  et  Pyrrhus  après  un^ 
règne  de  sept  ans.  Pluiarch, 
in  DemeiriOf  pag.^fé,  A.  B. 
Pyrrhus  règne  en  sa  place 
sept  mois.  Idem,  in  Pyrrho, 

pag'3poyA.B 

Diodes,  trois  cent  quatre- 
vingt  -  dix  -  septième  Ar- 
chonte. Corsini  Fast.  Aitici, 
tom, fr,pag. yS 44^7 
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Pér. 

JDli«B. 


Année»!  Olympiades  I^* 
«T.J.-C    de  Corœbns.     ^* 


^rm  é9\AnnHi 


Mort  de  Théophraste  : 
S  Ira  bon  lai  succède.  Diog. 
Laert.  lib.  r^  segm.  Lriii. 
Voyez  l'an  4,3*3 1 44a8 

Fondcmeus  de  la  ligue  des^ 
Achéens  jetés  par  les  babî* 
laas  de  Patres ,  de  Dyme  et 
de  Phares.  Polyb,  l,  u,  ^.  xlj. 

Version  des  Livres  Saints 
de  l'Hébreu  en  Grec ,  faite 
par  ordre  de  Ptolémée|filsde 
Lagus,  et  par  celui  de  Ptolé- 
mée  Philadel  phe  soufils^qu'il 
avoit  élevé  au  trôuedeux ans 
avant  sa  mort.  Lucian.  (Ma- 
cr6h.^.xit.)l\  n'y  eut  d'abord 
que  les  cinq  livres  de  la  loi  de 
traduits.  Joseph»   Aniiquit. 
Judaic.  Ub,xJi,cap.  ii  ets^q 
Les  Juifs  sont  d  accord  là- 
dessus,  comme  nousl'appre- 
nons  de  S.  Jérôme  y  Com- 
ment, in  Mich.  cap,  ii.  Cette 
version  |    commencée   sous  V443o 
Ftolcmée  Soter,  fut  achevée 
sous  Ptolémée  Philadelpbe: 
on  ignore  en  quel  temps  se 
.fit  celle  du  reste  des  Livres 
Saints  :  ce  que  l'on  dit  de  l'ac- 
cord de  ces  70  versions^  non- 
seulement  quant  au  sens  , 
suais  encore  quant  aux  ter- 
mes mêmes, n'est  qu'une  fia- 
ble qu'on  est  fâché  de  trouver 
daus  Philon,  Juif,  de  Mose  , 
lib,  jr,  tom,  ii^pag,  i4o,  La 
plupart  des  Pères  ont  répété 
cette  fable  y  comme  S.  1  ré- 
née,  Zi&.//iy  cap.  xxr.  S.  Clé- 
ment d'Alexandrîe.  Stromat, 
lib.  /|  $.  xxitf  pag,  4fo, 
S.  Justin  Martyr^  Cohortat. 
ad  Grœcos,  §.  xtii,pag,  #7, . 
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Pér. 


La  même  année  on  cons- 
truisit par  ordre  de  Ptolé- 
œée  la  toor  du  Phare  :  Sos- 
trate  de  Cnide  en  fut  l'ar- 
chitecte :  cette  tour  étoit 
carrée  ;  chacun  de  ses  côtés 
avoit  un  stade  ;  sa  hauteur 
étoit  de  900  coudées  (1376 
pieds).  On  appercevoit  son 
fanal  de  cent  milles ,  c'est-à- 
dire  ,  d'un  peu  plus  de  3o 
lieues.  Strab.  lib.  xvii  , 
pag.  ii4i.  Jsaac,  Vossius 
ad  Pompon.  Melam ,  Ub,  11 , 
çap.  m ,  pag.  y6% 443o 

Gorgias  ,  quatre  cent 
quatrième  Archonte.  Plu- 
tareh.  vit.  decem  Orator. 
pag,  84p,  CD 

Statue  élevée  à  Démos- 
thènessur  la  place  publique  : 
décret  qui  ordonne  que  ses 
parens  seront  nourris  aux 
dépens  du  public,  là.  ibid. . 

Environ  cinq  ans  après 
que  les  villes  de  Dyme ,  de 
Patres  et  de  Phares  eurent 
posé  les  premiers  fondemens 
de  la  Ligue  des  Achéens ,  le  V aa ta 
reste  des  villes  de  PAchaïe  / 
chassa  ses  Tyrans  et  entra 
dans  la  Ligue.  Cette  Répu- 
blique se  gouverna  par  deux 
Stratèges.  Polyb,  Ub,  11 , 
§.  XLI 

Pyrrhus,  appelé  en  Italie 
paf  les  Tare n tins  ,  bat  les 
Romains  commandés  par  le 
consul  Laevinus.  Fabricius 
est  envoyé  par  les  Romains 
à  Pyrrhus  pour  le  rachat 
des  prisonniers.  Plutarch.  in 
Pytrho  ;  pag.  3g4 
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Pér. 
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Pbinlîafl ,  Tyran  d' Agri- 
gènte  f  fonde  la  ville  de  Phin- 
tiade,  et  y  ti'anaporte  les^ha- 
bitans  de  ccifle  de  Gela  qu'il 
Tenoit  de  détruire.  Diodor. 
SicuL  Edlog.  ex  lib,  xxii , 
tom.  II  f  pag.  4g5 4434 

Anaxicrates,  quatre  cent 
cinquième  Archonte.  Paus. 
ho,  X  y  y  xxin 

Expédition  des  Celtes  ou 
Gaulois  dansla  Grèce ,  ayan  t 
Brennuaà  leur  tête  :  ils  sont 
battna  près  des  Thermopy- 
les  :  un  détachement  de  Jeuj 
armée  ^  composé  de  40yOoc 
hommes ,  passe  en  Etolie , 
égorge  tous  les  hommes  y  les 
vieillardset  lesenfansàla  ma- 
melle ;  ils  assouvissent  avec 
les  femmes  leur  brulalité  ,  ^4435 
les  mourantes ,  les  mortes 
même  9  rien  ne  put  les  en 
mettre  À  couvert  :  les  Eto- 
liens  les  battent ,  de  manière 
qu'il  en  revint  à  peine  ao^ooo 
an  gros  de  leur  armée  près 
des  Thermopyles  :  ils  vont 
des  Thermopyles  à  Delphes  : 
là  ils  sont  battus  par  les 
Grecs  et  prennent  la  fuite  : 
Brennas  meurt  quelques 
jours  après  de  ses  blessures, 
Pausan.  I.  jc,c.  xxii  et  xxzn, 

Démoclès ,  quatre  cent 
sixième  Archonte.  Idem  , 
cap*  XXIII,  Sttbfinem >443G 

Les    Celtes    passent  en 

Asie.  Idem  ,  ibid 

Pyrrhus  renVoie  sans  ran- 
çon aux  Romains  les  prison- 
niers qu'il  avoit  faits  sur 
eux  ;   bal&ille  de  P3rrrhns 


Annéeê 

CT.J.C 


a8o 


OIjrapîaAes 
de  Corœbat. 


CXXV. 


^79 


Ère  de 
Nabo 


née»! 


AanéevI 

d< 
Roi 


469 


470 


474. 


475, 


378 


J 


47  J 


476, 


contre 


^ 

H 


CHRONOLOGIEé 


P*r. 
ittli«n. 


contre  le  consal  Fabricios  : 
l'événement  en  est  douteux. 
PlatarchAn  Pyrrho,pag.3^S 

*i^97"  • 

"Pjtrhns  passe  en  Sicile  et 

bat  les  Cartbaginois.  Idem , 

ibid,  paff.  3^) 

Naissance  d'Eratosthènes, 
fils  d'Aglaîis.  Suidas 

Naissance  du  poète  £ai- 
pliorion.  Idem 

Pyrrhus  y  de  retour  en 
Italie.,  est  battu  par  les  Ro- 
mains. Plutarch.  in  Pyrrho , 
pag.  Sg^,  Suidas  j  Foc,  Eu- 
phorion, 

Pyrrhus  se  rend  maître  de 
la  plupart  des  villes  de  Ma- 
cédoine :  il  y  met  en  garni- 
son les  Gaulois  de  son  armée. 
<(  Les  Gaulois,  dit  Plutarque, 
»)  sont,de  tous  les  hommesyles 
»  plus  insatiables  de  riches- 
)>  ses.  Arrivés  à  £desse,  an- 
»  ciennemcnt  appelée  MgeSy 
V  ils  fouillèrent  les  fora  beaux 
tt  des  rois  de  Macédoine  ^  en- 
»  levèrent  les  richesses  qui  y 
i>  é  toi  eut  renfermées  et  je- 
»  tèrènt  aux  vents  les  cen- 
n  dres  de  ces  princes».  Plu- 
tarch,  in  Pyrrho,  pag.  4oo> . 

Cléonyme ,  irrité  contre 
Acrotatus ,  se  retire  auprès 
de  Pyrrhus ,  et  engage  ce 
prince  à  faire  la  guerre  aux 
Liacédémoniens.  Idem ,  in 
Pyrrho  ,  pag.  Aoî 

Pyrrhus  entre  en  Laconie  : 
près  de  s'emparer  de  Lacé- 
démone ,  il  est  repoussé  par 
^réus  ,  roi  de  Lacédémone , 
qui  arrive  sur  ces  entrefaites 
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liftdes  I 
œbus.  I 


Pér. 
jnUoa. 


4443 


ie  l'île  de  Crèlc  :  Pyrrhus 
«e  ret^ro  vers  la  ville  d'Ar- 
gos^  pénètre  dans  la  place 
publiqae,*et  est  tué  par  une 
iailc  ^ue  lui  lance  sur  la  tête 
une  femme.  Plutarch,  inPyr- 
rho  f  p9g^  4o!K  ft  seq.  .  ......    444â 

Pytliarattts,  quatre  cent 
^reiziiëme.  Archonte.  Plu* 
tarch.  in  Wlf3  dectm  Orato* 

tum  y  pag.  84y 

;  On  élève  ftur  la  place  d'A- 
^hèii,e$  une  statue  à  Déino-^ 
çharès,  neveu  de  Déipos- 
thëne9  y  et  'il  est  ordonné 
par  un  décret  qu'il  seroit 
nourrj  daus  le  Prytanée,  lui 
et  soi^  fils  aîné  y  et  ainsi 
d'aîné  en  aîné  dans  toute  la 
suite  ^des  temps  ,  et  qu'ils 

Î'ouiroient  à  perpétuité  de 
a  preinière  place  dans  tous 
les  jeux  publics.  Idem^  ibid, 
pag,84y,D.E *.. 

Ptolémée  E  vergé  tes  monte 
sur  le  trône  d'Egypte.  Suidas 

Voc,  CalUmachus,  Il  paroît 
que  cet  auteur  se  trompe 
et  qu'il  faut  placer  l'avéne- 
snent  de  ce  prince  au  trône 
fl4  ans  plus  lard 

.  I^icure  meurt  dans,  sal 
soixante  -  douKièÀie  année  j 
le  i3  janvier.  Diogtn,  LaiH.i 
lib.  X  ,  segm.  xr.  Cicêro  del 

FatOy^.ix I 

Pronomns   et  Lysippe  ,\  aaaa 
poètes  tragiques ,  donnent^ 
des  pièces  de  théâtre.  Inscrip 
iion  ancienne  dans  les  Voyages 
deSpon  f  iom. it ,  p.3ay.  An- 
iiquities  of  Athens  by  Stuari ,  I 
iom.ii,pagn3oand3i /  { 
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Années 
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4445 


4446 


444; 


Hiéron ,  qai  avoit  été  Ar- 
clionte  à  Syracoses  pendant 
quelque  temps  y  est  proclamé 
roi.  Polyb.  Uo»  x,  %.  y  m  tt  ix. 

Aréusy  roi  de  Lacédémo- 
ne  y  de  la  prcmiète  maison  ^ 
batta  par  Démétrins,  est  tué 
dans  le  comlmt:  AcrotatuSi 
son  fils,  lai  sucvsède.  Plutarch. 
in  Agide,pag. yp6,  F..  ... 

Acro talus ,  roi  de  Lacédé- 
m  one,  de  la  première  maison, 
périt  dans  un  combat  près  de 
Mégalopolis.  Id.  ib.p,  ygy^  A. 

Aréus  iz  I  son  fils ,  lui  suc- 
cède I  sous  la  tutèle  de  Léo- 
nidas ,  fils  de  Cléonjm». . . . 

Mort  du  philosophe  Stra- 
ton.  Diogen»  Lairt»  lib*  r  , 
segm.  Lriii 

Diognèto  f  quatre  cent 
vingtième  Archonte.  C'est 
de  cet  Archonte  que  les 
Marbresde  Paros,  communé- 
ment appelés  Marbres  d'Ox- 
ford, commencent  à  compter 
toutes  les  époques.  Matmora  )  445o 
Oxoniênsiaf  Epoch.  i 

Zenon  le  Stoïcien  meurt  : 
Cléanthes  lui  succède  :  Easeb. 
Le  savantCorsinimet  sa  mort 
en  4,446  et  en  4,454.  Fasii 
jitticif  tom,  ly^pag.  By  êtgê 

Hiéron ,  roi  ae  Syracnses , 
fait  la  paix  avec  les  Romains. 
Polyb*  lib.  J,  §.  XVI  et  xrii. . 

Arrhénides ,  quatre  cent 
vingt-quatrième  Archonte. 
Conini  Fasti  Attici ,  iom^  ir , 

pag.9* 

Aréus  II  meurt  âgéde  huit 

Bn9>Paufan.LiiifC,ri,p.  a  1 8, 

tlutarch.  in  Agide,  p.  ygy. . 
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jnlieo.  lar.J.C. 


Léonidas ,  fils  de  Cléony- 
ne ,  fib  cadet  de  Cléomènes , 

lui  succède 4454 

Eudamidas  ii ,  roi  de^La- 
cèdémone  ,  de  la  seconde 
maison ,  succède  à  son  père 
ArchidamuB  iv  :  il  règne  i4 

ans.  Voyez  Tan  4»4io 4456 

Les  Romains  battent  sur 
mer  les  Carthaginois  :  ils 
passent  en  Afrique  et  les 
battent  sur  terre.  Amilcar  et 
les  deuic  Asdrnbal  sont  vain- 
cus par  le  consul  Régulus. 
Polyb.  lib*  I,  $.  xxri  etsêq. .    4459 

Léonidas ,  roi  de  Lacédé- 
mone ,  de  la  première  mai- 
son ,  est  cliassé  dn  trône 
^r  Gléombrole  son  gendre. 
Cléombrote  règne  en  sa 
place.   Plutarch,  in  jigide , 

pag,  8oo ,  B.  C. 

M«rcu8  de  Cérynée ,  pre-  \  , , /^ 
mier  Stratège  unique  des 
Achéens.  Polyb.  L  //',§.  XLtii. 
Xanthippe  de  La  cédé- 
mone  vient  avec  des  Grecs 
au  secours  des  Carthaginois  : 
il  bat  le  consul  Régulus  et  le 
fait  prisonnier.  Po|yfr.  lib»  i, 

5.  XXXIII  et  xxxir '. . 

Les  Carthaginois  renvoient 
dans  leur  patrie  Xanthippe 
avec  les  Lacédémoniens  qui 
Tavoient  accompagné,  après 
lesavoircombtésd'honnenr; 
mais  ils  donnent  en  secret  or- 
dre àleur  amiraldc  les  faire 
périr  sur  mer.  j4ppian.  Bell. 

Punie.  ULifpag.  6. 446 1 

Aratus ,  âgé  de  vingt  ans , 
est  élu  Stratège  des  Achéens, 
quatre  ans  après  la  Stratégie 
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de  Marcus  de  Cérynée.  Pc 
lyb.  Hb,  Il ,  5.  XLiu 

L'élection  du  Stratège  se 
faîsoit  au  printemps  :  on 
étoit  donc  encore  dans  la 
fleconde  année  de  l'Olym- 
piade cxxxii 

Ptolémée  Philadelphe ,  roi 
d'Egypte ,  meurt  :  Ptolémée 
£vergè tes ^ son  fils,  lui  suc- 
cède. CanonJlêg  Astronomie, 
Voyee  Tan  4,443 

Agis  m  succède  à  Eudami- 
das  II ,  roi  de  Lacédémone , 
de  la  seconde  maison.  Flu^ 
tarch.  in  Agidê ,  pag.  yg6^ . 

Léonidas  ,  qni  avoit  été 
chassé  par  Cléombrote ,  re- 
inonte  sur  le  trône,  là.  ibid. 
p,8oa, Paus*  Hb. m ,  cap.  ru 

La  corruption  y  qui  s  étoit 
insensiblement  introduite  à 
Sparteyinfecte  touteslesclas- 
aes  de  la  société  :  on  permet 
aux  citoyens  d'aliéner  leur 
patrimoine  :  les  héritages 
passent  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  citoyens  : 
les  antres  languissent  dans  la 
plus  affrense  misère  :  l'édu- 
cation de  la  jennesse  est 
négligée ,  les  loix  sont  mé- 
prisées :  Agis,  le  vertueux 
Agis,  veut  rétablir  les  loix 
de  Lycurgue  et  rendre  à  sa 
patrie  son  éclat  primitif. . . . 

Agis  marche  au  secours 
des  Achéens  contre  les  ^to- 
liens  :  il  chasse  les  ^toliens 
de  Pellène,  dont  ils  s'étoient 
emparés  :  Aratus  étant  sur- 
venu ,  il  s'éleva  une  querelle 
entre  les  Acbéens  et  leaLa- 
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cèdémonîens ,  qai  fut  suivie 
d'un  combat,  où  Agis  eut  do 
dessous.  Pausan.  L  ii,  c.  rui. 

Agésilaiisi  oncle  d' Agis  9 
•tqui  étoit£p1iore|  homme 
riche)  mais  très -endetté, 
persuade  à  Agis  de  commen- 
cer la  réforme  de  FEtat  par 
TaboHlion  des  dettes ,  ajou- 
tant que  par  là  on  gagncroit 
les  possesseurs  des  terres,  qui 
en  seroient  plus  portés  à  con- 
sentir au  partage.  Plukueh. 
in  jlgide ,  pag.  8ot 

Les  dettes  abolies,  on  ne 
voulut  plus  entendre  parleir 
du  partage  des  terres  :  les 
pauvres  se  mutinent  contre 
les  riches  :  Pesprit  de  révolte 
s'empare  de  toutes  les  têtes: 
Agis  est  mis  en  prison ,  jugé 
et  mis  à  mort  par  les  Epho- 
rcs  ;  sa  mère  et  sa  grand- 
mère  su  bissent  aussi  le  même 
sort.  Plutarch.  in  Agidê , 
pfl/if.  8o4 

Cléomènes ,  fils  de  Léoni- 
das  y  roi  de  Lacédémoue ,  de 
la  première  maison ,  succède 
à  son  père  :  il  fait  la  guerre 
à  Aratus.  Plutarch.  in  CUth- 
mine ,  pag.  8i  s  et  seq 

Cléomènes ,  battu  par  An* 
tigonus ,  s'enfuit  en  Egypte  : 
ayant  excité  des  troubles 
dans  ce  pays  et  craignant 
d'en  être  puni ,  il  se  tue. 
Polyb,  lib.iiy  %.  LXix;  M.  r* 
^.  xx:6r  #1  sêq,  ^.  xxxix. , . 

En  lui  finit  la  première 
maison  des  rois  de  Lacédé- 
mone  »  comme  la  seconde 
«voit  fini  par  A^ia. 
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Le  gôUTemeitieilt  légïtime  de  Latédémone 
fut  alors  détrait  On  pouilt>it  même  le  regarder 
comme  Payant  été  à  l'ayénement  de  Cléomèned 
au  trÀhe  ;  car  de  graves  auteurs  assurent  que  ce 
Prince  en  fût  le  premier  Tyran ,  parce  qu^au  lîeil 
de  gouyemer  selon  les  maximes  de  l^Êtat,  il  ne 
suivit  que  son  caprice,  a  Cléômènes  ,  dit  (1) 
))  Polybe,  détruisit  le  gouvertaement  de  sa  patrie, 
»  et  changea  une  Royauté  légitiïne  en  ^Fy  rannîe  )> . 
Tite-Live  confirme  te  témoignage  de  cet  Histo- 
rien (9).  ^ntigonus ,  Macedohum  Rex  ,  cum 
Cleomene ,  Lacedeemômok^um  Tyranklo ,  signis 
coUatis  eUtHhasse  dicebatur.  Le  mémeTite-Live 
s'étoit  expliqué  aveccnc^e  pltis^e  clarté  un  peu 
plus  haut  (3).  Pulsus  (  ùigesipoUs  )  infans  ab 
lyycurgo  Tyranno  posî  mortem  Cleorhenis ,  qui 
primus  lljrrannus  Lacedoemone  fuit  Agési{)olis 
succéda  à  i(!)léomèneS;  iftclis  il  fut  chassé  d^hs  son 
enfance  piBûr  (4)  Lycurgùe,  qui  s^étoit  etnparé  de 
la  Tjrrannie.  Ce  jeûne  Pritace  ayant  été  (5)  député  . 
peu  après  à  Rome  par  les  exilés  de  Lacédémone, 
afin  de  réelaM^r  la  pi^otection  du  iSénat,  lè  V tiis-^ 
seAU  qii^l  montoit  fut  pris  par  àts  Corsaire,  et  il 
périt  avec  tous  ceux  dont  îl  étoit  accompagné. 


(1)  Polyb.  lib.  II,  §.  XI.VIK 

(a)  Tit.  Liv.  lib.  xxxiv ,  %^,  xxvim 

(3)  Idem,  ibîd.  ^.  xxYi. 

(4)  Idem,  ibid. 

(5)  Polyb.  Excerpt.  Lcgatiomim  x^ix  f  pi{f;  ïi6r^ 
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Lycurgu^  lui-même  ne  jouit  pas  long-temps  de 
la  Tyrannie:  on  ignore  s'il  mourut  de  maladie,  ou 
s'il  fut  chassé.  Quoi  qu'il  en  soit  y  le  Tyran  Ma— 
chanidas  (i)  lui  succéda  :  sa  Tyrannie  ne  fat  pas 
longue;  il  périt  (3)  dans  une  action  contre  les 
Achéens.  Nabis  (5)  n'eut  pas  plutôt  appris  sa  mort 
qu'il  s'empara  de  la  Tyrannie.  Il  fut  tué  dans  la 
suite  par  les  iEtoliens. 

Quant  à  la  seconde  maison  des  Rois  dQ  Lacé- 
démone,  Eurydamidas,  fils  de  l'infortuné  Agis  , 
qui  avoit  été  condamné  à  mort  par  les  Éphores  ^ 
succéda,  qnoiqu'enfant^  a  son  père.  Le  Tyran 
Cléomènes,  dont  nous  venons  de  parler,  le  fit 
empoisonner  (4)  par  les  Éphores.  Après  cette 
atrocité ,  il  mit,  contre  toutes  les  loix,  en  la  place 
de  ce  Prince  son  propre  frère  Epiclida3y  comme 
l'appelle  Pausanias,  pu  plutôt,  Euclidas,  dont 
il  (5)  <:onnoissoit  l'incapacité.  Cet£uclidasen(6) 
donna  4es  preuyes  à  la  bataille  de  Sellasie.  S'étant 
^  laissé  envelopper  par  les  Acarnani^s  et  les  lUy- 
riens ,  il  fut  tué  avec  tous  ceux  qui  étoient  sous 
ses  ordres.  Les  deux  frères  avoient  auparavai^t  (7) 
cassé  le  Sénat,,  et  avoient  substili^é  à  ce  corps 

t 

(1)  Faasan.  lib.  iv,  cap.  xxix,  pag.  35 1. 
(a)-IdeBi,  lîb.  viii/cap.  l,  pag.  701. 

(3)  Idem,  lib.  ii,  cap.  ix,  pag.  i3i. 

(4)  Paasan.  lib.  jx>.cap^  ix,  pag^  i3i.        ..  « 

(5)  Polyb.  lib.  11,  J.  lxvii  et  x^vzii.      *    "• 

(6)  Plutarch.  in  Agide,  pag.  818,  £.  ' 

(7)  Fa^oaan^  Ub^  zi^  oapt.  ix*  .   . 
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respectable  des  hommes  dévoués  àleurs  volontés, 
sous  le  nom  de  PatronomeS|  c^est-à-dire,  Légis- 
lateurs de  la  Patrie ,  terme  jusqu'alors  inconnu, 
qui  ne  pou  voit  en  imposer  qu'à  la  tourbe ,  qui  se 
contente  plus  de  mots  que  de  raisons. 

Nous  avons  vu  Agésipolis,  Eurydamidas,  Eu- 
clidas ,  Lycurgué ,  Machanidas  et  Nabis  se  succé- 
der rapidement.  Les  Lacédémoniens  passèrent 
ensuite  sous  la  domination  des  Achéens ,  qui  leur 
ordonnèrent  d'abattre  (1)  leurs  murs,  de  faire 
sortir  de  leur  pays  les  troupes  étrangères  qu'ils 
avoient  a  leur  solde,  de  renvoyer  dans  un  terme 
préfixe  tous  les  esclaves  affranchis  par  les  Tyrans, 
enfin  d'abroger  toutes  les  Lôix  de  Lycurgue  et  de 
suivre  celles  des  Achéens.  Enfin  ils  furent  soumis, 
aux  Romains ,  lorsque  ceux-ci  eurent  asservi  la 
Grèce. 

Quelles  furent  les  causes  de  cette  terrible  ré- 
volution ?  Le  luxe,  la  corruption  des  mœurs,  le 
mépris  des  Loix.  Le  luxe  se  glissa  dans  l'État  à  la 
prise  d'Athènes,  et  pénétra  peu  à  peu  dans  tou- 
tes les  classes  de  la  société.  On  rougit  alors  de  l'an- 
tique simplicité,  de  l'an  tiquefrugalité.Lesmœurs 
se  corrompirent  ;  le  vice  marcha  tête  levée ,  on 
s'en  fit  gloire ,  on  s^en  fît  honneur  :  les  Loix  fu- 
rent méprisées.  De-là  les  dissentions,  les  troubles, 
les  crimes  de  toute  espèce,  tristes  avant-coureurs 
de  la  destruction  des  États  !  Ces  choses  s'étoient 

(1)  Flatardbu  in  Fhilopœmenei  pag.  365. 
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Yues  dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  pays  ;  tnai^ 
ce  qui  ne  s'étoit  tu  dans  aucun  temps ,  dans  aa«- 
cun  pays,  c'étoit*un  Roi  jugé,  condamné  et  mis 
à  mort  par  ses  sujets.  Les  Lacédémôniens  don- 
nèrent ce  terrible  exemple  à  Funivers.  Agis,  leur 
Roi,  tenoit  une  conduite  irréprochable  ;  il  you- 
loit  faire  revivre  les  Loix  anciennes.  Ses  snjets 
n'étûient  pas  dignes  d'un  tel  Prince.  Sa  conduite 
vertueuse  leur  reproohoitsans  cesse  leurs  crimes. 
Cette  censnre  muette  les  irritoit.  Ils  crurent  s^en 
débarrasser  en  le  faisant  mourir.  Ce  crime  af- 
freux, qui  révolte  l'humanité,  précipita  la  yen-- 
geance  du  ciel.  De  cruels  Tyrans  proscrivirent  la 
vertu.  On  ne  vit  plus  sous  leurs  règnes ,  que  con- 
cussions, que  brigandages,  que  délations,  que 
meurtres,  que  proscriptions,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
cet  État ,  qui  avoit  été  si  florissant  j  tandis  que  ses 
citoyens  avoient  été  vertueux,  passa,  comme 
nous  l'avûUs  observé,  sous  une  dominatidiï  étran- 
gère. 


FIN    DU    TOME    SEPTIÈME. 
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